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L'ABBAYE    DE   SAINT-DENIS 


DE      NOGENT-LE-ROTROU 


INTUODLCTION 


L'histoire  de  l'abbiiye  de  Saint-Denis  de  Nogent-le-Ho- 
trou  est  si  intimement  liée  à  celle  des  comtes  du  Perche, 
qu'il  est  difficile  de  retracer  la  vie  des  moines,  sans  Tas- 
socier  à  celle  des  seigneurs  de  Nogent. 

M.  des  Murs  s'est  efforcé  de  faire  revivre  ces  derniers, 
avec  les  usages  et  les  coutumes  du  moyen-ûge.  Revenir 
sur  ce  sujet  n'auniit  aucun  intérêt,  et  ce  nouveau  travail 
serait  une  pèle  copie  de  V Histoire  des  comtes  du  Perche.  Le 
seul  but  d£  cette  étude  sur  Saint-Denis  est  de  rapporter 
dans   Tordre  chronologique  les  faits  et  les  événements 

HISTOIRK  DE  S.\1.\T-DE.NIS   DL  N0GE.\T-LF.-ROTIU»r.  I 
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CHAPITRE    PREMIER 


Dr  I.A   CONSTRIXTION    DI'     MOXASTKRK     A     i/aRRH'KF     DES 

RFiJGiFi'x    nn  CLrxY  a   Nogfxt-lf-Rotroî'. 

r.  —  Fondation  fin  monnxtrro  et  construction    do  Voglinr, 

Le  premier  soin  do  Geoffroy,  seigneur  de  Nogent-le- 
Rotrou  et  vicomte  deChAtenudun,  après  avoir  établi  son 
fX>uvoir  et  surmonté  les  difficultés  qu'il  rencontra  de  tous 
cAtés,  fut,  suivant  les  historiens  du  Perche,  de  relever  le 
chAteau  de  Notent  et  la  chapelle  de  Saînt-.Tean  détruits 
au  IX*  siècle  par  les  Danois'.  Ces  travaux,  malgré  leurs 
proportions  grandioses,  ne  furent  cependant  pas  jugés 
suffisants  par  GeoffroA',  pour  rappeler  à  la  postérité 
«»  l'éclat  de  sa  race,  sa  puissance  et  ses  richesses'.  >» 

Comme  couronnement  de  son  œuvre,  à  l'exemple  des 
rois  de  France  et  de  tous  les  grands  feudataires  de  la  cou- 
ronne, il  voulut  construire,  près  de  son  chAteau,  un  mo- 
nastère considérable,  avec  une  basilique  imposante,  qui 
deviendrait  le  lieu  de  sépulture  de  sa  famille.  Il  choisit  A 
cc\  effet  le  bourg  situé  au  pied  même  de  la  colline  de 
Saint-Jean,  sur  les  rives  de  l'Huîne  et  de  la  Rhône. 

Transportez-vous  aux  pieds  du  château  :  devant  vous  se 
déroule  le  magnifique  panorama  de  la  riche  vallée  de 
l'Huîne,  la  ville  de  Nogent  s'y  déploie  à  son  aise  :  à  droite 

'  Antiquité*  et  Cttroni*[iif*n  pfTr/ieronnen,  par  l'abbé  Fret,  t.  in,  p.  159. 
»  Ch.  V. 


rH/iteï-Dîeu  avec  sa  fn^cîeu<^  chapelle,  devant  vous 
Saînt-Hîlaîre  et  sa  maîtresse  tour,  plus  près  Téglise  de 
Saint-Laurent,  à  lombre  de  laquelle  s'élevait  l'abbaye. 

Fixez  sur  ce  point  votre  re^çard.  Les  restes  du  monastère 
M-int  toujours  là,  témoins  de  l'œuvre  du  puissant  fonda- 
teur. L'église  abbatiale  sert  aujourd'hui  de  préau  au 
collège  de  la  ville,  quelques  bâtiments  anciens  s'y  ratta- 
chent auxquels  d'autres  ont  été  ajoutés  pour  répondre  à 
la  nouvelle  destination.  Mais  le  spectateur  ne  peut  qu'ad- 
mirer ce  site  enchanteur.  Du  haut  de  leur  château,  les 
Geoffroy,  les  Rotrou  pouvaient  contempler  avec  orj^eil 
et  amour  les  moines  qui  priaient  nuit  et  jour  pour  eux, 
pendant  que.  fiers  guerriers,  ils  allaient  combattre  sur 
des  plages  lointaines  pcmr  \n  foi  chrétienne  et  la  gloire  do 
la  France*. 

Ix»  bourg  de  Saint-Denis,  du  nom  même  de  la  nouvelle 
abbaye,  entouré  au  XII*"  siècle'  de  fossés  pleins  d'eau,  fait 
aujourd'hui  partie  de  la  ville  de  Xogent,  mais  en  était 
autrefois  entièrement  5*éparé.  Un  aveu  du  XVII"  siècle, 
rendu  au  roi  parles  religieux,  permet  d'en  tracer  les  li- 
mites'. Il  s'étendait  "  du  coin  du  grand  cimetière  de  l'é- 
glise de  Xostre-Dame.  vers  le  soleil  levant,  où  il  y  a  une 
fontaine\  et  se  continue,  en  descendant  vers  le  couchant, 
le  long  du  fossé  et  cours  de  ladite  fontaine,  jusques  à  la 
rue  de  Malafre,  et.  tournant  a  droite,  vers  le  septentrion, 
sur  ladite  rue.  jusques  à  une  borne,  qui  fait  la  séparation 
entre  les  petits  prez  de  Saint-Denys.  possédés  à   présent 

'  Vriir  In  plnnchc  à  In  (in  do  cet  rwni. 
'  Chnrto  XCIX. 

•  Archives  nntionales,  I*.  îlflS.  n"  .'{S.  et  ^mniM  sur  U  P^rrhr,  p.  227. 

•  Cette  fontaine  existe  encore  aujourd'hui,  rue  Saint-Laurent, 
presque  en  Ince  In  rue  des  Poupardiêres.  L'église  Notre  Dame  se 
trouvait  dnns  la  même  rue  sur  remplacement  occupé  par  In  souk- 
pîf  lecture.  * 


—    XI    — 

I)ar  le  sieur  du  Plessis  Bordel,  escuyer',  et  un  arpent  de 
pré  appartenant  aux  héritiers  du  deffunct  sieur  Chaillou'  ; 
et  de  ladite   borne  tournant    à  la    main  gauche,   vers  le 
couchant,  en  suivant  la  séparation  desdites  pièces  de  prez 
jusques  en  la  rue  des  Prez  et  au  travers  d'icelle,  au  coin 
de  la  maison  et  u'^oartenances  nommée  la  Chancelle,  in- 
cluse en  ces  présentes  limites,  et  auquel  lieu  est  la  devise 
et  la  séjjaration  des  paroisses  de  Saint-Laurent  et  Saint- 
Hilaire  dudit  Nogent,  suivant    lesdites  appartenances  de 
ladite  maison  jusques  au  cours  de  la  rivière  d'Huisne,  et 
remontant  sur  la  droitte,  le  long  de  ladite  rivière,  jusqu'au 
droit  du  moulin  de  Grandin,  appartenant  à  Tabbaye  des 
Clairets,  et  traversant  la  rivière,  environ  dix  a  douze  pieds 
au-dessous  du  pignon  de  la  maison  dudit  moulin,  laquelle 
est  hors  des  présentes  limites,  jusques  à    un  autre  cours 
d'eau  qui  passe  sous  les  moulins  de  Saint-Denys,  nommez 
vulgairement  les  moulins  du  Pont  de  Bois  ;    et   suivant 
ledit  cours  d'eau  en  remontant  à  la  droitte,vers  le  septen- 
trion, jusque  au  pont  de  Saint-Hilaire,  et  dudit  lieu,  tour- 
nant à  la  main  gauche,  vers  le  couchant  et  le  midy,  tout 
autour  de  l'églize  et  le  cimetière  dudit  Saint-Hilaire,  qui 
sont  inclus  dans  les  présentes  limites,  remontant   dans  la 


*  La  famille  Bordel,  dont  les  armes  étaient  :  d'azur  à  une  tour  d'anjenl, 
était  une  des  plus  considérables  des  environs  de  Nogent.  Ses 
membres  furent  successivement  sieurs  de  la  Bouteillière,  du  Plessis, 
de  Vaugouin,  de  Messesselle,  de  Viantais.  Elle  a  donné  un  prévôt 
du  Perche,  un  colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  et  brigadier  des  ar- 
mées du  roi,  deux  chanoines  de  la  collégiale  de  Saint-Jean  de  Nogeni- 
le-Hotrou.  un  prieur  du  prieuré  de  Chcrré,  Saint- Antoine  de  Bochc- 
fort  et  la  Kerté- Bernard,  un  secrétaire  du  roi. 

'  La  famille  Chaillou,  originaire  de  Nogent-le-Botrou,  a  donné  dans 
le  courant  du  \V111<'  siècle  un  greffier  de  la  ville  de  Nogent,  et  un 
greffier  aux  eaux  et  forets  de  Belléme,  dont  les  armoiries  furent  en- 
registrées en  1696  par  d*Hozier,  savoir  :  celles  du  premier  :  dazurà  un 
croissant  J'an/eni  accSnipar/né  de  trois  besatUs  de  méme^  deux  en  chef  et  un 
rn  pointe;  celles  du  second  :  d*nrf/ent  à   une  aifjie  de  sable. 


—   VI  — 


concernant  l'abbaye,  la  vie  monastique,  aussi  bien  dans 
rintérieurdu  cloître  qu'en  dehors  du  bour;;  de  Saint-Denis. 
Les  comtes  du  Perche  n'apparaîtront  que  comme  bien- 
faiteurs de  la  basilique  u  aux  magnifiques  sculptures*  >» 
qu'ils  élevèrent  au  pied  de  leur  redoutable  forteresse-. 


•  Charte  VI. 

'^  Afin  d  éviter  toute  confusion  entre  les  diflérents  seigneurs  de 
Nogent,  appartenant  à  la  famille  des  anciens  comtes  du  Perche,  qui 
portèrent  les  mêmes  noms,  il  est  nécessaire  de  faire  observer  qu'ils 
seront  désignés  de  la  façon  suivante  : 

Geoffroy  111,  fondateur  de  Tabbaye,  quatrième  vicomte  de  Chà- 
teaudun,  fils  de  Geoffroy  II,  arrière-petit-fils  de  Geoffroy  l""",  premier 
vicomte  de  Chàteaudun  (v.  1005  à  v.  1040  . 

RoTKOL'  II,  sixième  vicomte  de  Chàteaudun,  seigneur  de  Nogent-lo- 
Rotrou  (V.  lO'iO  à  v.  1079  . 

Geoffroy  IV,  premier  comte  du  Perche   v.  1079  à  1100  . 

KoTRou  m,  le  Grand, deuxième  comte  du  Perche  illOO-Ui'i  . 

HoTRou  IV.  troisième  comte  du  Perche   1144-1191. 

Geoffroy  V,  quatrième  comte  du  Perche    1191-1202  . 

Thomas,  cinquième  comte  du  Perche  J202-1217  . 

Glillalme,  cvèque  de  Châlons,  sixième  comte  du  Perche    1217-1221»  . 
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Dr  i,.\  construction   nr   monastkrf.  a    i/arrh^kf.    des 

RFIJGIRrX     on  CluNY    a    NoGFNT-LF.-ROTROr. 

r.  —  Fondation  du  monnstcrp  et  ronHiruclion    dr  Voglisr, 

Le  premier  soin  de  Geoffroy,  seigneur  de  Nogent-le- 
Rotrou  et  vicomte  deChAteaudun,  après  avoir  établi  son 
p)Ouvoir  et  surmonté  les  difficultés  qu*il  rencontra  de  tous 
cAtés,  fut,  suivant  les  historiens  du  Perche,  de  relever  le 
chAteau  de  Notent  et  la  chapelle  de  Saint-.Tean  détruits 
au  IX**  siècle  par  les  Danois'.  Ces  travaux,  malgré  leurs 
proportions  grandioses,  ne  furent  cependant  pas  jugés 
*;uffisants  par  Geoffroy,  pour  rappeler  a  la  postérité 
••  Téclat  de  sa  race,  sa  puissance  et  ses  richesses'.  » 

Comme  couronnement  de  son  œuvre,  à  l'exemple  des 
rois  de  France  et  de  tous  les  grands  feudataires  de  la  cou- 
ronne, il  voulut  construire,  près  de  son  chAteau,  un  mo- 
nastère considérable,  avec  une  basilique  imposante,  qui 
deviendrait  le  lieu  de  sépulture  de  sa  famille.  Il  choisit  A 
cet  effet  le  bourg  situé  au  pied  même  de  la  colline  de 
Saint-Jean,  sur  les  rives  de  THuîne  et  de  la  Rhône. 

Transportez- vous  aux  pieds  du  chAteau  :  devant  vous  se 
déroule  le  magnifique  panorama  de  la  riche  vallée  de 
riluine,  la  ville  de  Nogent  s'y  déploie  à  son  aise  :  a  droite 

•  Antiquité»  et  Chronif/n^ff  pt^rch^ronnen,  par  l'abbé  Fret.  t.  m,  p.  159. 
^Ch    V. 


THôtel-Dieu  avec  sa  gracieuse  chapelle,  devant  vous 
Saînt-Hilaîrc  et  sa  maltresse  tour,  plus  près  Téglise  de 
îîaint-Laurent,  à  l'ombre  de  laquelle  s'élevait  l'abbaye. 

Fixez  sur  ce  point  votre  regard.  Les  restes  du  monastère 
sont  toujours  là,  témoins  de  l'œuvre  du  puissant  fonda- 
teur. L'église  abbatiale  sert  aujourd'hui  de  préau  au 
collège  de  la  ville,  quelques  bAtiments  anciens  s'y  ratta- 
chent auxquels  d'autres  ont  été  ajoutés  pour  répondre  à 
la  nouvelle  destination.  Mais  le  spectateur  ne  peut  qu'ad- 
mirer ce  site  enchanteur.  Du  haut  de  leur  château,  les 
GeofTroA%  les  Rotrou  pouvaient  contempler  avec  orgueil 
et  amour  les  moines  qui  priaient  nuit  et  jour  pour  eux. 
pondant  que,  fiers  guerriers,  ils  allaient  combattre  sur 
des  plages  lointaines  pour  la  foi  chrétienne  et  la  gloire  de 
la  France'. 

Le  bourg  de  Saint-Denis,  du  nom  mémo  de  la  nouvelle 
abbaye,  entouré  au  XIV  siècle*  de  fossés  pleins  d'eau,  fait 
aujourd'hui  partie  ch»  la  ville  de  Xogent,  mais  en  était 
autrefois  entièrement  séparé.  Vn  aveu  du  XVII''  siècle, 
rendu  au  roi  parles  religieux,  permet  d'en  tracer  les  li- 
mites\  Il  s'étendait  "  du  coin  du  grand  cimetière  de  l'é- 
glise de  Xostre-Dame.  vers  le  soleil  levant,  où  il  v  a  une 
fontaine^  et  se  continue,  en  descendant  vers  le  couchant, 
le  long  du  fossé  et  cours  de  ladite  fontaine,  jusques  à  la 
rue  de  Malafre,  et,  tournant  à  droite,  vers  le  septentrion, 
sur  ladite  rue.  jusques  ix  une  borne,  qui  fait  la  séparation 
entre  les  petits  prez  de  Saint-Denys.  possédés  à  présent 

'  Voir  la  planche  à  In  fin  de  cet  o«ssni. 
'  Charte  XCIX. 

•  Archives  nationales,  P.  ÎK5S,  n"  ,'jS.  et  Essnis  sur  h  P^rrht*^  p.  227. 

•  Cette  fontaine  existe  encore  aujourd'hui,  rue  Saint-Laurent, 
presque  en  lace  la  rue  des  Poupardières.  Lê^flise  Notre-Dame  se 
trouvait  dans  la  même  rue  sur  l'emplacement  occupé  par  la  sous- 
préfecture.  • 
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par  le  sieur  du  Plessis  Bordel,  escuyer',  et  un  arpent  de 
pré  appartenant  aux  héritiers  du  deffunct  sieur  Chaillou'  ; 
et  de  ladite   borne  tournant    à  la   main  gauche,   vers   le 
couchant,  en  suivant  la  séparation  desdites  pièces  de  prez 
jusques  en  la  rue  des  Prez  et  au  travers  d'icelle,  au  coin 
de  la  maison  et  a-^oartenances  nommée  la  Chuncelle,  in- 
cluse en  ces  présentes  liriiites,  et  auquel  lieu  est  la  devise 
et  la  séparation  des  paroisses  de  Saint-Laurent  et  Saint- 
Hilaire  dudit  Nogent,  suivant    lesdites  appartenances  de 
ladite  maison  jusques  au  cours  de  la  rivière  d'Huisne,  et 
remontant  sur  la  droitte,  le  long  de  ladite  rivière,  jusqu'au 
droit  du  moulin  de  Grandin,  appartenant  ù  l'abbaye  des 
Clairets,  et  traversant  la  rivière,  environ  dix  à  douze  pieds 
au-dessous  du  pignon  de  la  maison  dudit  moulin,  laquelle 
est  hors  des  présentes  limites,  jusques  à    un   autre  cours 
d'eau  qui  passe  sous  les  moulins  de  Saint-Denys,  nommez 
vulgairement  les  moulins  du  Pont  de  Bois  ;    et   suivant 
ledit  cours  d'eau  en  remontant  à  la  droitte,vers  le  septen- 
trion, jusque  au  pont  de  Saint-IIilaire,  et  dudit  lieu,  tour- 
nant à  la  main  gauche,  vers  le  couchant  et  le  mid3',  tout 
autour  de  l'églize  et  le  cimetière  dudit  Saint-IIilaire,  qui 
sont  inclus  dans  les  présentes  limites,  remontant   dans  la 

*  La  famille  Bordel,  dont  les  armes  étaient  :  d*azurà  une  tour  U'aryeiU, 
était  une  des  plus  considérables  des  environs  de  Nogent.  Ses 
membres  furent  successivement  sieurs  de  la  Bouteillière,  du  Plessis, 
de  Vau^^ouin,  de  Messesselle,  de  Viantais.  Dlle  a  donné  un  prévôt 
du  Perche,  un  colonel  d*un  régiment  de  cavalerie  et  brigadier  des  ar- 
mées du  roi,  deux  chanoines  de  la  collégiale  de  Saint-Jean  de  Nogcni- 
le-Hotrou.  un  prieur  du  prieuré  de  Chcrré.  Saint-Antoine  de  Hochc- 
fort  et  la  Ferté- Bernard,  un  secrétaire  du  roi. 

"  La  famille  Chaillou,  originaire  de  Nogent-le-HoUou.  a  donné  dans 
le  courant  du  XVI 11**  siècle  un  greffier  de  la  ville  de  Nogent,  et  un 
greffier  aux  eaux  et  forêts  de  Belléme,  dont  les  armoiries  furent  en- 
rcgistrée?i  en  1696  par  d*Hozier,  savoir  :  celles  du  premier  :  duzur  à  un 
croissMtU  J'an/eni  accSinpMf/nc  de  trois  l/eênnU  de  mêmc^  deux  en  chef  et  un 
m  fHÊtnte;  celles  du  second  :  d'arr/mt  .i   une  ait/te  de  $nbie. 
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rue  aux  Q>rps  jusque  au  droit  de  la  rue  des  Places,  et  sui- 
vant à  main    droit  te  toute  laditte  rue  jusquesà  la  croix 
de  la  Contesse  et  une  petite  sente,  qui  va  au  pré  du  Breuil 
de  notre  domaine,  et  dudit  lieu,  en  retournant  à  la  main 
gauche,  tout  le  long  de  la  rue  de  laBretonnerie,  des  deux 
costées  jusques  et  par  dessus  le  pont  d'Huisne  ou  de  Saint- 
Denys,  cy-devant  nommé  le  Pont  de  Bois,  jusques  à  la 
rue  des  Tanneurs  ;  suivant  la  rue  à  main  droitte,  vers  le 
midi,  à  la  rue  du  Pont-Perrin  et  des  Petites-Eaux,  et  tout 
le  chemin  devant  la  maison  et  appartenances  de  l'Orme- 
Charins,  qui  sont  compris  en  ces  présentes  limites,  jusqueî> 
au  grand-chemin  de  Nogent  à  la  Ferté-Bernard ,  où  est  le 
bout  de  l'enclos  et  pourpris  du    couvent  des  pères   Ca- 
pucins*, inclus  aussy  dans  les  présentes  limites  ;  et  dudit 
lieu,  descendant  à  main  gauche, vers  Iv  septentrion,  par  la 
rue  Saint-Laa^re,  tout  le  costé  de  ladite  rue,  vers   le  cou- 
chant, jusques  au  cours  d'eau  nommé  la  Jambette,  où   il 
y  a  un  petit  pont  au  coin  de  la   maison   de   Catherine   Le 
Roy,  veufve  de  Michel  Brette  ou    ses  héritiers,  qui   est 
aussy  de  notre  fief,  ensemble  les  maisons,  appartenances 
qui  furent    antiennement   à  Denis    Robion,  qui    sont   à 
Taustre  costé  de  la  dite  rue,  dans  celle  du  Guay  des  Pierres, 
et  suivant  ledit  cours  d'eau  de  Jambette   jusques   à  la 
rivière  de  Ronne,et  au  travers  d'icelle  dans  les  jardins  de  la 
maison  nommée  antiennement  le  Guignart,  appartenant 
aux  héritiers  de  defïunt  René  Courtin,  prestre,  sieur  de  la 
Tourlaudière',  où  il  y  a  des   bornes  et  devises   séparant 

'  Le  cou  vont  des  Capucins  lut  fonde  en  KiOi.  par  M.  Denis  Hubert, 
bailli  de  Nogent. 

*  Les  différentes  branches  de  cette  grande  famille  percheronne,  dont 
la  généalogie  a  été  écrite  par  le  vicomte  de  Poli,  s'étendirent  dans 
toute  la  province.  René  Courtin  écrivit,  en  1611,  une  histoire  du  Perche 
en  cours  de  publication  dans  les  Documenis  sur  la  province  du  Perche^ 
dont  tous  les  historiens  postérieurs  à  lui,  ont  tiré  un  grand  parti. 
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notre  fief,  vers  le  couchant,  dans  le  fief  de  la  Cheneslière*  ; 
au  levant  jusques  à  la  rue  par  laquelle  Teau  de  la  grande 
fontaine  descendant  au  pont  de  Ronne,  joignant  la  mai- 
son d'Killaire  de  Villaine  ;  et  suivant  ladite  rue,  à  main 
gauche,  jusques  au  coin  de  ladite  maison,  nommée  le  Gui- 
gnart,  appartenant  auxdits  héritiers  du  feu  sieur  de  la 
Tourlaudière  G)urtin;  et  tournant  à  main  gauche,  au 
coin  de  ladite  maison,  jusques  à  la  rue  des  Poupardières, 
et,  suivant  icelle  jusques  à  la  grande  rue  Notre-Dame, 
avons  tout  le  costé  gauche  de  ladite  rue  des  Poupardières, 
jusques  et  compris  la  maison  antiennement  dite  le  Cheval- 
Blanc  ,  appartenant  au  sieur  de  la  Renardière,  et  du  coin 
de  ladite  maison,  traversant  ladite  rue  de  Notre-Dame,  on 
joint  la  maison  du  sieur  Gouin  de  la  Raspillère',  laquelle 
fut  antiennement  aux  Gabelles,  et  partie  de  laquelle  fut 
autrefois  de  notre  seigneurie,  mais  à  présent,  en  faict  la 
borne  extrême  jusques  au  jardin  bas  des  dames  Ursulines, 
compris  dans  nos  limites,  qui  se  continuent  en  droicte 
ligne  jusques  à  ladite  fontaine  qui  est  au  coin  dudit 
grand  cimetière,  où  il  3'  avait  autrefois  des  maisons  et 
jeu*dinsqui  se  nommaient  la  petite  Barre.  » 

Les  premiers  fondements  du  monastère,  placé  sous  le 
vocable  de  Saint-Denis,  furent  jetés  vers  1028  ou  1029.  Au 
moment  de  son  achèvement,  les  moines  de  Tordre  de 
Saint-Benoit  y  furent  appelés  avec  mission  «  d  y  prier 
jour  et  nuit  pour  tous  les  fidèles  tant  vivants  que  défunts  ». 

Enfin,  en  1031,  pour  sanctionner  son  œuvre  d'une  fa- 

*  Le  fief  de  la  Chenelièrc  relevait  de  la  seif^neurie  de  Saint-Denis 
et  appartint  successivement   aux  familles    de   Dampierre,  de  Sa- 
vary  et  de  Préaux. 

'  Les  Gouin,  dont  les  armes  étaient  :  (Targenl  à  une  fMêce  de  gueui^^ 
chargée  de  iroU  beutntg  d*or,  possédèrent  au  XVII  et  XVIII*  siècles  lo^ 
seigneuries  delà  Raspillière,  de  Brunelles,  de  Vichères,  deCham- 
prond-en-Perchet,  des  Chapixeaux  et  de  Coudreceau. 

HISTOIRE  DE  SAIXT-DEMS  DE  NOCENT-Ll-ROTROt.  I  *'* 
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<:on  solennelle.  (ieulFrov.  revêtu  de  son  armure,  vint  dé- 
poser  sur  Tnutel  de  la  basilique,  la  charte  de  fondation 
<'e  Tabbaye,  en  présence  de  ses  fils  Hugues  et  Rotrou,  de 
Thierry,  évéque  de  Chartres,  de  Eudes,  comte  Palatin  et 
<'e  Chartres,  son  suzerain,  et  d'un  grand  nombre  de  sei- 
•^neurs.  Au  milieu  d'une  foule  recueillie,  il  fit  vouer  ptir 
Tévèque  de  Chartres  «  à  la  mort  d'Ananie  et  de  Saphire 
et  au  supplice  du  traître  Judas,  tous  ceux,  qui  par  cupi- 
dité chercheraient  à  dépouiller  Tabbaye'  »>.  Les  ptiroles 
de  Tévéque  furent  suivies  de  Ténumération  des  dons 
faits  par  le  seigneur  de  Nogent  au  nouveau  monastère, 
savoir:  dix  arpents  de  pré  autour  de  l'église  ;  le  terrain 
s'étendant  jusqu'à  la  Khone  avec  quatre  moulins,  Téglisi» 
de  Saint  llilaire-  avec  ses  dépendances,  la  terre  qui 
nvait  appartenu  à  Hurcard.  son  oncle,  avec  le  Dreuil.  la 
terre  de  la  lieausserie,  tous  droits  en  ses  forets,  excepté 
dans  celle  de  Perchet.  l'église  de  Chaniprond-en-PercheP 
et  la  terre  de  Xigelles*.  mais  seulement  après  le  décès  de 


'  Ch.  V. 

'  L*ê|çlise  Saint-llilairc  dont  la  fondation  remonte  au  X'  ou  Xh 
siècle  se  compose  d'une  nef  principale  et  de  deux  nefs  latérales.  I^ 
manque  d'unité  dans  le  stvle  montre  qu'elle  a  été  édifiée  à  plusieurs 
reprises  et  à  des  époques  différentes.  De  l'église  primitive,  qui  était 
peu  considérable,  il  reste  fort  peu  de  chose.  Les  chapelles  latérales 
sont  du  XV!*^  siècle  et  le  ch<cur  ainsi  que  la  nef  semblent  avoir  été 
refaits  au  XVII*  siècle.  Elle  est  entièrement  construite  en  pierres  de 
taille.  Le  clocher,  surmonté  d'une  lanterne  entourée  d'une  galerie  en 
pierres,  commencé  en  lô'iS,  fut  terminé  vers  iri60.  L'église  dépendait, 
dit-on,  primitivement  du  diocèse  de  Séez.  Le  cimetière,  qui  était  au 
sud  de  l'église,  a  été  coupé  une  première  fois  en  partie  lors  de  la  cons- 
truction du  pont  qui  antérieurement  était  au  nord  du  chœur.  Il  a  été 
déplacé  entièrement  il  y  a  quelques  années. 

•  La  paroisse  de  Champrond-en- Perchet  a  été  supprimée  en  IHlJCJ  et 
réunie  à  celle  de  Hrunellcs. 

'  Le  fief  de  Nigelles,  relevait  do  la  seigneurie  de  la  Bouchère  et  ap- 
partenait en  iWîlJ  à  lUnjamin  Vignier.  sieur  de  la  Mothe,  gouverneur 
du  château  de  Hichelieu.    An-h.  fri'.ure'rt-l.vir,  B,  2<>72  . 
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sa  mère  Môlisende  ;  les  Viviers,  un  moulin  sur  l'Erré,  lu 
cens  qu'il  avait  sur  les  moulins  de  Chartres,  Té^çliseda 
Saint-Sépulchre  de  ChAteaudun  qu'il  venait  d'élever,  à  Ia 
condition  d'ôtre  desservie  à  l'avenir  par  des  moines  Ce 
Saint-Benoit;  cinq  étaux  pour  la  vente  du  sel  et  de  la 
viande  dans  la  ville  de  Chùteaudun;  droit  d'asile  dans  lo 
Ixiurg  de  Saint-Denis;  enfin  droits  de  juridiction  et  oj 
seigneurie,  qui  s'étendaient  jusqu'à  celui  d'avoir  des 
hommes  d  armes  pour  veiller  à  la  sécurité  du  bourg  cL 
du  monastère,  comme  le  rapporte  Bry  de  la  Clergerij 
tlans  son  Uintoiro  du  Porvho,  suivant  le  folio  126  de  l'inven- 
taire des  papiers  des  ducs  d'Alençon,  où  «  se  voient  lettri'.s 
du  comte  Pierre,  prenant  qualité  de  comte  d*Aleni:on  cl 
du  Perche,  du  vingt-troisième  octobre  1387,  contenant  L* 
don  faict  par  luy  h  Michel  de  Blandé.  écuyer,  du  consc  .i 
tement  et  volonté  du  doven  et  couvent  de  Sainct-Den  ^ 
de  Nogent-le-Rotrou,  de  la  capitainerie  et  garde  de  !.i 
forteresse  de  Sainct-Denys,  avec  commission  du  troisiè»;.** 
may  I39(),  obtenue  par  frère  l^ierre  de  Chastillon,  doy.  .1 
dudict  Sainct-Denys,  pourlui  faireouvertureet  en  prend  c 
|K>ssession*.  >» 

Ces  divers  privilèges  accordés  dès  le  principe  au  noi  • 
veau  monastère  et  ceux  dont  il  fut  enrichi  dans  la  suitv  . 
consistaient  en  :  I**  «Iroil  de  justice,  haute,  moyenne  »  l 
l>asse\  de  notariat  et  scel  à  contrats,  de  sergenterie  fieffé  . 
«lonl  l'exercice  entraînait  la  nomination  dunbailly',  du  i 

*  iiUtotre  du  Perche,  par  Uf}  do  la  CIcrgeric,  p.  lH^Xi.  Charte  XCIX. 

*  Arch.  nat.,    P.    ÎKH,  n»  ÎW  cl  t-^iutnitt  »ur  If  Perrhe,  par  M.  Gouvci - 
nour,  p.22i. 

'  Les  plaids  de  la  justice  de  Saint-Denis  se  tenaient  au-dessus  «. 
hallch  du  monastère,  êditiêes  au  carrefour  de  la  rue    Saint-Laurei  • 

*  Parmi  ceux  qui   exercèrent  celte  charj;e.  les   plus  connus  son 
Kent*  d'Amilly  re^u  en  KWi,   Pierre  Durand  ci\  l,V»'i  ol  Pierre  Duve.    . 
en  I.VSl.  C'est  Pierre  Durand,  appartenant  ii  la  famille  Durand  de  l^ 
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lieutenant,  un  procureur  fiscal*,  un  greffier  et  un  notaire. 

2*  Droit  de  prison  close*  dans  le  monastère  pour  la 
garde  et  la  correction  des  délinquants  et  malfaiteurs,  et 
droit  de  parc  pour  les  animaux  saisis  pour  cause  de 
dommages 

3*  Droit  de  poteaux  et  de  pilori,  près  des  halles,  et  droit 
de  fourche  patibulaire  à  quatre  piliers,  érigée  sur  le  grand 
chemin  de  Nogent  à  Mortagne. 

4*  Droit  d'amendes,  confiscations  et  aubaines  apparte- 
nant aux  seigneurs  châtelains. 

5^  Droit  de  halles  et  d'étalages. 

6®  Droit  de  foire  dans  la  ville  de  Nogent,  le  9  octobre, 
jour  de  la  fête  de  Saint-Denis. 

7^  Droit  de   péage  sur  le  Pont  de  Bois. 

8*  Droit  de   boucherie  et  de  charcuterie. 

9**  Droit  de  maîtrise  de  tanneurs  et  corroyeurs  de  cuirs, 
de  tisserans,  sergers,  étaminiers. 

lO  Droit  d'avoir  chaque  année  une  paire  de  souliers  de 
chaque  cordonnier  ayant  boutique. 

H®  Droit  de  four  banal,  et  de  banalité  de  moulin. 

A  la  suite  de  cette  longue  énumération  des  privilèges, 
Geoffroy  arrêta  le  plan  des  divers  bâtiments  à  grouper 
autour  de  la  basilique  dont  la  description  trouve  sa  place 
ici.  Cette  église  construite  de  1040  à  1080  environ,  dont  il 
reste  encore  une  partie  considérable,  est  un  des  rares 
spécimens  de  l'architecture  romane  secondaire  du  diocèse 

sieux  et  de  Mongraham,  qui  fit  construire  dans  la  rue  Saint-Laurent, 
À  côté  même  du  monastère,  cette  jolie  maison  de  style  renaissance 
tant  de  fois  reproduite  et  portant  l'inscription  suivante  :  De  Pierre 
Blanche,  Durand  Feuvhier  je  fut  faicte,  1542. 

*  Gabriel  Le  Vaillant  occupait  cet  emploi  en  1550  ;  Pierre  Leroy  en 
1680,  révoque  en  1681  ;  Pierre-Charles-Clémcnt  Vasseur  en  1750. 

^  Une  sentence  de  1652  assigna  les  prisons  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  pour  servir  de  lieu  de  dépôt  aux  prêtres  traduits  devant  Toffi- 
cialité  de  Xopont-ic-Rotrou.    Arch.  triùirp-el-Loir,  B.  2622."^ 
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de  Chartres.  Le  plan  en  est  des  plus  réguliers  :  la  nef  est 
séparée  du  chœur  par  un  bras  de  croix  rectangulaire,  et 
terminée  par  une  abside  avec  trois  chapelles  rayonnantes. 
Elle  est  composée  de  trois  nefs  dont  la  principale  mesu- 
rait 66"  de  longueur  et  13"  de  largeur.    Les  deux  nefs 
latérales  séparées  de  la  principale,  par  une  rangée  de 
piliers   réguliers  ornés   de   colonnettes  demi-circulaires 
n'ont  que  5"  de   largeur.  Les  trois  chapelles  absidiales 
sont  à  cinq  pans  percés  de   fenêtres,  avec  contre-forts 
extérieurs  aux  quatre  angles  ;  celle  du  fond  est  plus  pro- 
fonde que  les  deux  autres^  d'après  une  règle  qui  semble 
générale.  La  partie  subsistante  encore  est  divisée  en  six 
travées  régulières,  plus  une  septième   à   l'extrémité  de 
Tabside  du  chœur.  La  première,  qui  se  trouvait  en  deçà 
du  bras  de  croix  est  la  seule  de  la  grande  nef,  qui  ait  été 
conservée.  Elle  mesure  5  mètres,  ce  qui  nous  fait  croire  que, 
de  ce  point  (A),  jusqu'en  (B),  où  se  terminait  d'après  les 
fouilles,  le  corps  de  l'église,  il  y  avait  encore  six  travées 
de  même  largeur  qui  sont  détruites  aujourd'hui.  L'église 
avait  donc  76  mètres  dans  sa  plus  grande  longueur,  et  22 
dans  sa  plus  grande  largeur. 

En  jetant  un  coup  d*œil  sur  le  plan,  on  voit  de  suite 
l'heureuse  proportion  du  monument  élevé  suivant  l'ex- 
pression même  des  chartes,  avec  art  et  richesse. 

Le  transept  mesure  a  lui  seul  10  mètres  de  largeur  sur 
une  longueur  totale  de  34  mètres,  toutefois  le  bras  du 
côté  de  l'évangile  est  plus  profond. 

Si  nous  entrons  dans  un  plus  grand  détail  nous  remar- 
quons de  suite  que  les  quatre  piliers  du  transept  sont 
plus  gros  que  ceux  du  chœur*  et    formés  par  la  réunion 

*  Les  piliers  du  chœur  dont  la  clôture  était  formée  par  quatre 
l^rilles  en  bois  de  chêne,  se  trouvaient  reliés  entre  eux  par  quarante- 
huit  stalles  en  chêne,  tant  hautes  que  basses. 

Inr^nUire  de  1788.  Arrh.  irEure-tt-Loir  , 
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lie  trois  colonnes.  Ils  s'élèvent  jusqu'à  un  cordon  formé 
d'une  simple  rainure  débordante  d'environ  cinquante 
centimètres  et  qui  régnait  tout  autour  du  chœur  et  pro- 
l>ablement  de  l'église  entière.  Rien  ne  peut  laisser  actuel- 
lement soupçonner  l'e.Kistence  d'une  voûte.  La  planche 
publiée  page  21,  qui  donne  l'aspect  le  plus  exact  du  sanc- 
tuaire, ne  laisse  apercevoir,  au-dessus  de  ce  cordon. 
aucune  brisure.  Les  deux  gros  piliers  sont  .sépares  l'un 
de  l'autre  par  une  autre  colonne  plus  légère  soutenant 
la  retombée  de  deux  arcades  régulières.  Le  sanctuaire 
est  tout  entier  fermé  par  tlix  colonnes  sembUiblen 
donnant  un  ensemble  de  dix>huit  arcades  légères  et  gra- 
l'ieuses.  (Vll(»s-ci  sont  surmontées  d'un  triforium  ou 
galerie  (|ui  prend  jour  sur  la  grande  nef  par  des  haie> 
géminées  en  plein  cintre  et  séparées  par  une  colonnette 
il  chapiteau  :  l'arcature  de  chaque  baie  s'appuyant  de 
l'autre  côlésur  une  colonnette  engagée  dans  le  mur.  La 
l'olonnette  de  séparation  est  généralement  simple*  ex- 
ce[)té  toutefois  dans  le  transept  où  la  baie  est  à  trois 
ouvertures  séparées  par  deux  colonnes  géminées.  Chaque 
cintre  est  formé  de  [)ierres  taillées  à  l'arête  rectangulaire 
s(ms  la  moindre  moulure,  et  les  colonnes  s'appuient  sur 
un  piédestal  carré  à  arêtes  vives.  Les  planches  publiécN 
pages  XXIX  ci  xi.v  complètent  cette  essiii  de  desi'ripticMi 
sommaire. 

.Nous  remarquons  cependant  que  le  sol  actuel  de 
l'église  ne  laisse  rien  apercevoir  des  i)iedestaux  des  co- 
lonnes enterrés  profondémenl  à  plusieurs  reprises.  U'iiprè^ 
les  reiisei^iUMnenls  ricueillis,  le  pavage  était  formé  de 
uramles  <lalleN.  Le  inonunu*nt  lui-méini*  est  c(»nstruit 
m  piirnvs  dures  taillées  régulièrement.  Le  clocher  a>ec 
ses  deux  ;;riisseN  cloches,  il'après  le  plan  exact,  ne  pi>uvait 
^e  tr.»u\  er  (|U  il  l'enirée  de»  l'églisr  rn   ('  .  faisant  face  à  un 
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|>etit  réduit  voûté  occupé  actuellement  par  le  concierfre, 
(D>.  A  l'époque  où  il  fut  démoli,  i\  cause  du  mauvais  état 
dans  lequel  il  était,  le  lopluviùse  an  VII.  il  était  surmonté 
d'un  toit  peu  élevé  dit  •<  en  bAtière'  >»:  mais  nous  ne 
pouvons  en  donner  ni  la  hauteur,  ni  les  proportions. 
I/espace  entre  cette  tour  et  la  concierj^erie  actuelle  for- 
mait l'atrium,  qu'on  trouve  dans  toutes  les  églises  de  cette 
époque. 

Le  cloître  placé  entre  l'église  et  les  bâtiments  de  l'ali- 
hoye,  devait  être  large  et  spacieux,  vu  l'emplacement  de  la 
anir  intérieure  autour  de  laquelle  s'élevaient  ses  arceaux. 
Malheureusement  il  n'en  reste  p!us  aucun  vestige  :  mais 
les  constructions  encore  adjacentes  î\   l'église  au  nord,  ne 
laissent  rien  ignorer  de   leur  style  et  de  leur  beauté.  La 
salle  située  à  l'entrée  même  du  monastère  était  formée  de 
quatre  nefs  voûtées,  séparées  par  cin(|  rangées  de  colonnes, 
dont  deux  engagées  dans  les  murs  latéraux.  D'une  petite 
élévation,  elles  ne  pouvaient  guère  être  destinées  qu'à  for- 
mer des  celliers  ou  autres  réduits  d'un  usage  domestique. 
On  y  a  ménagé  de  nos  jours  un  assez   grand   nombre  de 
cellules  servant  de  prisons  et  de  caves.  La  partie  attenante 
au  transeptest  mieux  conservée.  Plus  élevée,  plus  élégante, 
divisée  en  trois  nefs  par  deux  rangées  de  colonnes  déga- 
gées elle  formait  la  salle  capitulaire  toujours  rapprochée 
de  l'entrée  de  l'église  réservée  aux  moines.  Comme  l'autre 
partie,  elle  est    défigurée  actuellement    par   des  cellules 
«K'cupant  toute  une  nef  et  par  un  passage  dont  la  planche 
publiée  p<ige  i.xi  donne  une  perspective  prise  de  l'intérieur 
fie  l'église,  f'es  deux  bAtiments  étaient  reliés  par  un  troi- 
sième   K),  parallèle  à  l'église  formant  ainsi   un   rectangle 
parfait.   Lt»  cloître  courait  tout  autour,  adossé  d'une  part 

•  H^t.ti»  fiistiiri*/ups  itur  h*  /Vr«7i/',  par  .M.  (inu\oriK'iir  p.  2!P». 
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aux  murailles  de  ces  diverses  constructions  et  de  Téglise, 
et  de  l'autre  côté,  comme  dans  toutes  les  abbayes,  s'ap- 
puyait sur  ces  colonnes  multiples  et  gracieuses  laissant 
pénétrer  de  toutes  parts  l'air  et  la  lumière.  Du  cloître,  on 
entrait  dans  l'église  par  une  première  porte  à  côté  du 
transept,  et  par  une  seconde  située  au  milieu  de  la  nef  (F). 

Le  plan,  publié  en  tète  de  l'ouvrage,  relevé  avec  le  plus 
grand  soin  par  M.  Vaillant,  architecte,  fera  mieux  com- 
prendre que  toute  description,  l'agencement  et  l'ensemble 
de  l'abbaye. 

Quant  au  monastère  dont  l'enclos  était  entouré  de 
hautes  murailles,  il  comprit  après  son  achèvement,  en 
dehors  du  cloître  qui  vient  d'être  décrit,  un  grand  bâ- 
timent prieural  avec  des  logements  réguliers,  dortoirs, 
chapitre,  réfectoire,  cuisine,  basse-cour,  un  bâtiment 
nommé  chanterie ,  Tinfirmerie ,  le  tout  au  milieu  de 
jardins  et  de  cours,  un  moulin*,  une  grange  dîmeresse 
avec  un  autre  grand  bâtiment,  une  petite  cour  et  un 
jardin  nommé  la  Courtille,  et  un  autre  bâtiment  avec 
jardin'. 

Outre  ces  divers  bâtiments  destinés  aux  religieux,  il  3' 
avait  la  prévôté  où  demeurait  le  prévôt  claustral  de  Tab- 
baye.  Elle  était  située  à  l'extrémité  ouest  de  l'enceinte  et 
placée  au-dessus  du  porche  réunissant  le  monastère  à  Té- 
glise  Saint-Laurent.  Elle  se  composait  de  trois  pièces,  ten- 
dues, suivant  l'inventaire  fait  en  1788,  de  tapisseries  re- 
présentant des  verdures'.  Dans  l'une  de  ces  chambres 
était  percée  une  petite  fenêtre  donnant  dans  Téglise  Saint- 
Laurent,  par  laquelle  le    prévôt  «  avait   droit  de  vue.  » 

*  La  chute  de  ce  moulin  était  formée  par  un  petit  ruisseau  alimenté 
par  une  partie  des  eaux  de  la  Rhône  détournées  à  cet  effet. 

*  Arch.  na(.  P.  938   n"  38. 

*  Arc  h.  fi*  Eure-et-Loir. 
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tefois  cette  fenêtre  de  vait  être  garnie  d'une  grille  de  fer. 
irmi  les  prévôts  de  Saint-Denis,  il  faut  citer  Restald 
>ccupe  une  place  spéciale  dans  Thistoire.  Il  fut  un  des 
:  élus  qui  eureni  la  mission  de  porter  le  décret  de  son 
ion  au  roi,  probablement  Philippe  P^ 
fut  mêlé  aux  graves  débats  soulevés  entre  Saint-Père 
luny.  Sur  Tordre  de  Tabbé  Landry,  il  aurait  effectué 
ion  du  monastère  de  Saint-Denis  à  Tabbaye  de  Saint- 
^  Malheureusement  les  documents  sont  trop  peu 
icites  pour  pouvoir  préciser  davantage;  maison  voit 
:e  seul  fait  le  rôle  considérable  qui  leur  était  attri- 
dans  Tadministration  extérieure  des  intérêts  de  la 
munauté^ 

lelques  années,  s'étaient  à  peine  écoulées,  après  la 
ise  solennelle  de  Tacte  de  fondation  de  Tabbaye  de 
t-Denis  aux  moines  de  saint  Benoit,  par  le  seigneur 
Jogent,  qu'une  nouvelle  cérémonie  attirait  dans  la 
lique  la  même  foule  nombreuse  et  recueillie.  C'était 
î  fois,  pour  rendre  les  derniers  devoirs  à  Geoffroy, 
nardé,  au  milieu  de  ses  chevaliers,  en  sortant  de  la 
édrale  de  Chartres,  vers  la  fin  de  Tannée  1040,  et  dont 
>rps,  suivant  sa  volonté  expresse,  devait  être  déposé 
j  Téglise  de  Saint-Denis, 

-  RoiroUy  êeiyneur  de  Noffeni,  confie  le  gouvernement  de 
bbayeà  un  religieux  de  Saint-Père.  Hubert  abbé  est  expulsé, 
offroy^  comte  du  Perche,  mande  les  moines  de  (Hun;/,  Dis- 
Bêion  à  ce  sujet  entre  Saint-Père  et  Clum/. 

îs  débuts  de  l'abbaye  ne  répondirent  pas  aux  désirs 
ix  souhaits  du  fondateur.  Comme  cela  eut  lieu  en 
très   endroits,  tels  qu'à    la  Trinité  de    Vendôme,  les 

tl/û  Chriêtiana,  t.  viil,  col.  30i.  Annalet   Sanc/i  Benedic.  IV,  p.  353. 

STOIRE  DE  SAINT-DENIS  DE  NOGE.NT-LE-ROTROU  II 
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moines,  envoyés  i\  Nogenl,  vinrent  de  différents  monas- 
tères. Chacun  apportait  les  idées,  coutumes,  usages  des 
prieurs  ou  abbés  sous  la  direction  desquels  il  avait  suivi 
les  préceptes  de  la  règle  de  saint  Benoit.  De  ces  inter- 
prétations diverses  des  détails  de  la  vie  monastique  na- 
quirent bientôt  la  confusion  et  un  défaut  de  discipline. 
L'abbé,  revêtu  d'une  autorité  contestée,  ne  put  introduire 
dans  son  abbaye  l'observance  stricte  de  la  vie  religieuse. 
D'ailleurs,  toute  cette  époque  reste  dans  la  plus  complète 
obscurité  et  les  chartes  ne  nous  révèlent  même  pas  le  nom  de 
ce  premier  abbé,  placé  par  Geoffroy  à  la  tête  du  monastère. 
Rotrou,  voulant  remédier  à  ces  maux,  accueillit  favo- 
rablement la  demande  de  Tabbé  LandrN',  qui  gouvernait 
à  cette  époque  l'abbaye  de  Saint-Père  de  Chartres. 
Celui-ci  ne  semble  pas  avoir  eu  des  vues  désintéressées, 
et  la  notice  qu'il  Ht  rédiger  avoue  franchement  son  des- 
sein de  prendre  possession  pleine  et  entière  du  cou- 
vent de  Saint-Denis.  Le  vénérable  abbé  Landry,  dit  la 
charte',  se  présenta  devant  le  seigneur  de  Nogent  et  le 
supplia,  en  mémoire  de  son  épouse,  de  ses  fils  et  de  ses 
ancêtres,  de  donner  ce  nouveau  monastère  aux  religieux 
de  Saint-Père  en  Vallée.  Rotrou,  sans  s'arrêter  à  ce  der- 
nier projet,  accueillit  de  ses  mains  un  religieux,  dont  le 
nom  ne  nous  est  pas  parvenu,  pour  gouverner  ses  moines. 
Ce  sous-entendu  amena  bientôt  des  froissements,  et 
quelque  temps  avant  la  dédicace  de  l'église,  l'abbé  de 
Saint-Père  voulut  interposer  son  autorité,  prétendant 
que  le  couvent  et  la  basilique  avaient  été  mis  sous  son 
pouvoir.  Indigné,  Rotrou  envoya  à  Chartres  deux  de  sts 
chevaliers  et  un  clerc,  L'évêquo  de  Chartres  était  alors 
Geoffroy  de  Boulogne  dont  l'élection  était  discutée.  Il  se 

*   Charte  CXVlll  :  •  abbas   Landricus  me  adions  obnixe  rugavit 
quatcnuscumdcm  monasterium  Sancto-Petro  Carnotcnsi  donarem.  • 
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préparait  à  aller  à  Home  pour  se  défendre  devant  le  pape» 
Grégoire  Vil.  Son  oncle,  (leoffroy,  évécpie  de  Paris,  éloil 
venu  à  Chartres  pour  raccompHfjfner  d«ins  son  voyn^e. 
Les  envoyés  de  llotrou  comparurent  devant  eux.  Le 
clerc,  venu  de  Notent,  étendant  alors  la  main  sur  le  sHÎnt 
évangile.  Ht  le  serment  que  cette  revendication  était  in- 
juste. L'abbé  de  Saint-Père.  Eustache,  successeur  de  Lfin- 
dr\',  ne  put  que  se  soumettre. 

l^  dédicace  de  l'église  de  Saint-Denis  eut  donc  lieu  nii 
milieu  de  l'allégresse  et  de  l'entente  générales,  vers  1078; 
après  quoi,  Rotrou,  sentant  sa  fin  approcher,  manda  de 
nouveau  l'abbé  Eustache,  dont  la  soumission  et  hi  d<»u- 
ceur  l'avaient  sans  doute  séduit,  et  le  pria  de  bien  vouloir 
lui  donner  un  religieux,  digne  et  capable  de  gouverner 
sim  abbaye,  sans  engager  toutefois  l'indépendance  et  l'nu- 
tonomiede  Saint-Denis  vis-à-vis  de  Saint-Père.  C'est  alors 
(|u'Eustache  lui  envoya  Hubert,  ancien  abbé  de  Sainl- 
Père,  déposé  en  plein  synode  pour  ses  fautes  éclatantes. 
auquel  Rotrou  remit  le  bAton  pastoral.  Le  même  abbé 
eut  bientôt  fait  de  gagner  la  confiance  de  celui  (|ui  l'ac- 
cueillait avec  tant  de  bonté  et  obtint  un  testament 
en  sa  faveur.  l*ar  cet  acte,  Hotrou  faisait  abandon  aux 
moines  de  Saint-Denis  de  tout  ce  cpiil  possédait  :  or. 
argent,  vin,  blé,  et  enlevait  ainsi  la  plus  grande  partir  d<» 
sa  succession  mobilière  à  tous  les  siens.  Peu  après,  v<ms 
UfêiK  le  testateur  mourut  et  fut  inhumé  comme  s4>n  pi  rr 
dans  les  caveau. K  delà  hasilicjue  de  Saint-Denis.  Les  re- 
ligieux exigèrent  aussi  tôt  l'accomplissement  des  clauses  tiii 
testament  qui  les  concernaient.  Ce  manipie  de  délicatessi* 
commis  {>ar  l'abbé  amena  une  rupture  avec  les  héritiers 
«le  Hotrou.  CicolTrov  IV.  so!i  fils,  et  Héatrix  de  Houcv, 
é|>ouse  de  celui-ci,  justement  irrités,  chass!  rent  de  .\ogent 
les  moines    venus  de  Saint-Père,   refusèrent    de   leur  re- 
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mettre  le  legs  à  rexception  d'un  riche  calice  en  or,  que 
Rotrou  avait  fait  ciseler  et  que  Béatrix  leur  offrit*.  Hu- 
bert se  plaignit  hautement  et  exigea  la  totalité  du  don. 
nécessaire,  disait-il  pour  cultiver  les  terres  et  élever  de 
nouvelles  constructions.  Le  comte  du  Perche  se  contenta 
de  répliquer  à  Hubert,  qu'envoyé  il  est  A'rai  par  l'abbé 
de  Saint-Père,  il  s'acquittait  sans  zèle  et  sans  autorité  de 
SCS  fonctions  et  laissait  péricliter  la  communauté  reli- 
gieuse qui  lui  avait  été  confiée  par  son  père,  et  que  s'il 
n'avait  pas  la  capacité  suffisante  il  devait  se  démettre  de 
sa  charge.  L'historien  de  Saint-Père  laisse  même  supposer 
qu'il  fut  chassé  violemment. 

Remarquons  ici  le  jour  nouveau  sous  lequel  apparais* 
sait  la  question  :  l'abbé  Hubert  en  appella  devant  les 
conciles  pour  faire  reconnaître  et  proclamer  sa  dignité 
abbatiale  et  non  plus  pour  revendiquer  la  domination  de 
Saint-Père  sur  Saint-Denis. 

La  cause  fut  portée  devant  le  concile  de  Saintes  réuni 
en  janvier  1081*.  11  exposa  sa  cause  devant  le  cardinal 
légat,  le  priant  de  lui  donner  la  bénédiction  abbatiale. 
Econduit,  il  ne  se  découragea  pas,  et  se  présenta  devant  le 
concile  d'issoudun,  convoqué  le  18  mars  1081,  par  les  légats 
Hugues  de  Die  et  Améd'Oléron,  mais  il  ne  fut  pas  plus 
heureux. 


*  L'inventaire,  dressé  en  1788,  fait  connaître  la  valeur  et  le  nombre 
des  vases  sacrés.  11  y  avait  en  effet  dans  la  sacristie  :  2  calices  d*ar- 
gent  et  leurs  patènes  ;  1  soleil  d'argent  doré  ;  1  ciboire  d^argent  ;  6 
grands  chandeliers  ;  1  croix  de  cuivre  jaune  ;  1  chasuble  ;  2  tuniques; 
2  chapes  de  drap  d'or  ;  1  devant  d'autel  en  drap  d'or  ;  1  chasuble  de 
damas  rouge  et  blanc  ;  1  chasuble  de  camelot  rouge  ;  12  chasubles  ; 
1  chape  violette  ;  1  encensoir  d'argent  et  sa  navette  ;  un  bénitier  avec 
son  goupillon  en  argent  ;  1  croix  d'argent  ;  1  bâton  de  chantre  d'ar- 
gent ;  1  lampe  de  cuivre  jaune  ;  6  reliquaires  placés  aux  pieds  de  six 
petites  statues  de  saints.  (Arch,  d* Eure-et-Loir). 

'  Trésor  de  Chronologie^  du  comte  de  Mas-Latrie. 
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Fort  do  cette  décision  et  fatigué  de  cette  insistance  et 
de  cette  lutte  continuelle,  Geoffroy  IV  prit  le  parti  de 
rompre  définitivement  et  d'une  façon  éclatante  avec  les 
moines  de  Saint-Père  de  Chartres  ou  leurs  représentants. 
Il  envoya  donc  à  Cluny  un  de  ses  moines  les  plus  instruits 
«  grammaticum  »,  afin  de  prier  l'abbé  d'accepter  en  pur  don 
le  monastère  de  Nogent.  Cette  prière  fut  favorablement 
accueillie.  La  remise  de  Tabba^'e  fut  faite  solennellement 
en  présence  de  Richer  archevêque  de  Sens,  de  Geoffroy 
évéque  de  Chartres,  de  Thibaut,  comte  Palatin  et  de  son 
fils  Etienne;  de  Béatrix  son  épouse,  de  Rotrou  son  fils 
et  de  tous  les  barons  et  chevaliers  ses  vassaux  ;  avec  leur 
assentiment  «  il  donna  délivra,  concéda,  transmit  à 
Tautel  des  bienheureux  Pierre  et  Paul,  sis  au  lieu  nommé 
Cluny,  où  est  abbé  le  seigneur  Hugues  qui  gouverne  des 
moines  priant  jour  et  nuit,  ce  que  son  aïeul  et  son  père 
avaient  donné,  avec  toutes  les  acquisitions  faites  depuis 
et  celles  qui  seront  faites  dans  l'avenir'.  » 

Puis  craignant  que  cette  simple  donation  ne  fût  pas 
suffisante,  il  ajouta  :  «  Je  fais  cette  donation  sans  aucune 
réserve  ni  condition,  en  vertu  de  ma  puissance  et  de  ma 
volonté,  de  façon  que,  de  ce  jour  et  dans  la  suite,  le  sei- 
gneur abbé  et  ses  successeurs  possèdent  Tabbaye  toute 
entière,  la  tiennent,  la  conservent,  la  régissent,  la  gou- 
vernent à  leur  guise.  » 

La  charte  rédigée  h  cette  occasion  est  une  des  plus  im- 
portantes du  cartulaire.  C'était  dansla  pensée  de  Geoffroy 
IV  une  nouvelle  fondation  de  l'abbave.  sa  constitution 
définitive,  et  pour  lui  donner  une  sanction  plus  forte,  il 
se  fit  représenter  l'acte  primitif  octroyé  par  son  père.  Il 
employa  les  mômes  expressions,  invoqua  les  mémos  au- 

»  Charte  VII. 
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lorités  surnaturelles,  énumëra  de  nouveau  tous  les  biens, 
privilèges,  et  s'entoura  des  plus  nobles  seigneurs  de  la 
province,  au  nombre  desquels  nous  devons  citer  :  Giroye 
(le  Courville,  Rodolphe  Pa^'en,  Hugues  de  Sîlly\  Guil- 
laume Guitard,  Gauthier  de  Lamothe,  Geoffroy  de  Som- 
boon,  Guillaume  de  Courcerault,  Gautier  Chesnel,  Gîrove 
de  rOrme,  Fulchroi  de  Memberolles*. 

Huguesde  Sémur,  abbë  de  Clun^',  s'empressa  de  prendre 
possession  de  Saint-Denis,  en  enA'oyant  deux  de  ses  reli- 
gieux, Robert  et  Hubert,  ce  dernier  en  qualité  de  prieur. 
Opendant  l'abbé  Hubert,  dépossédé,  neperdit  pas  courage 
rt  ne  se  rebuta  pas  devant  les  faits  accomplis.  Il  se  rendit  ii 
Meaux.  en  octobre  1082,  pour  réclamer  justice  devant  K*^ 
prresdu  concile.  Son  homonyme,  le  prieur  Hubert,  venu 
<le  Cluny  à  Xogent,  le  suivit  et  fut  accueilli  par  le  car- 
dinal avec  la  plus  grande  affabilité.  Celui-ci  en  effet  l'em- 
brassa avec  effusion  el  le  fit  asseoir  devant  lui.  A  cette 
viii*  Hubert,  l'ablié  dépossédé,  s'enfuit:  et  ce  fut  en  vain 

*  La  famille  de  Silly  apparaît  dans  le  duché  dWlençon  dès  le  XII* 
siccle.  Le  2S  octobre  VA¥),  Jeanne  de  I^onray,  qui  fit  entrer  le  fief 
dv  Lonrav  dans  la  famille  de  Sillv,  veuve  de  iîuiUaumc  de  Sillv. 
il  »nna  à  l'abbaye  des  Clairets  cinquante  livres  pour  faire con!»t ru irr 
(1  ins  l'église  du  monastère  une  chapelle  dans  laquelle  elle  deman<lait 
a  cire  ensevelie.  (Cari,  ilei  Claireln,  charte  XCl  . 

François  de  Silly,  sei^çneur  de  Lonray,  lieutenant  de  la  com|MiL|niîe 
dcH  f^ens  d'armes  du  ducdWlençon,  mourut  sous  les  murs  de  Purie, 
on  iri25.  Odolant-D^snos  :  Mhnoir^n  hislorigueg  Mur  Aiençon,  t.  il,  p   ypg  . 

Le  duc  d'AIençon  nomma,  le  1i  mars  iri2r>,  Hené  de  Silly*  frère  de 
François,  bailli  d'Alençon.  Il  devint  gouverneur  du  duché  et  moumi 
en  l.ViS.  Ce  fut  ce  Kenéde  Silly,  assisté  de  Jean  Caig:et,  vice-président 
(If  la  Chambre  des  Comptes  d  Alençon.  qui  convoqua  les  nobles  du 
duché,  en  l.'iOi».  à  lefTel  de  lever  la  C(mtributioii  de  2  UUÛ  I.  décrétée  « 
I  occasion  du  mariage  du  duc  Charles  IN'a\ec  Mar^^uerite,  sœur  de 
I  lançois  1". 

<  >dolanl-l)esnos.  Mt'iwtirf*  hUturitfUi'n  nur  .\l»*nt;ini,  l.   il,  p.  iUG  et  UlT 

Louise  de  Sillx  niece  de  Jacques  de  Sillx .  é\êque  de  Sée/.  fut  abbt*Nvt* 
Jr  labbaNe  dAlineneches.  l't  nuturut  en  janx  ier  IWîlî. 

-  (  ha  Ile  Vil 
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que  le  cardinal  le  fit  rechercher.  Malgré  tout,  la  sentence 

fut  prononcée  en  faveur  de  Clun\'. 

Cette  fois  Hubert  renonça  i\  continuer  la  lutte  et  se 
fit  nommer  prieur  de  Brezollos*,  où  il  mourut  entre  1090 

et  1094. 

La  mort  d'Hubert  ne  découragea  pas  cependant  les 
moines  de  Saint-Père.  L'abbé  profita  de  la  réunion  du 
concile  d'Autun,  le  16  octobre  1094,  sous  la  présidence  de 
Hugues  de  L^'on,  légat  du  Saint-Siège,  pour  en  appeler  des 
sentences  rendues  par  les  conciles  précédents  et  reven- 
diquer encore  ses  droits  sur  le  monastère  de  Saint-Denis. 

Geoffroy',  comte  de  Perche,  yenvo^'a  son  représentant 
qui  exposa  les  faits  tels  qu'ils  étaient.  Il  retraça  la  con- 
duite des  seigneurs  de  Nogent  depuis  la  fondation  du 
monastère,  et  jura  sur  les  saints  Evangiles  que  rien  ne 
pouvait  excuser  et  justifier  les  prétentions  de  Tabbé  de 
Saint-Père.  Ce  dernier  prit  la  parole  à  son  tour  en  allé- 
guant, pour  justifier  sa  réclamation,  les  raisons  qu'il  avait 
énumérées  précédemment.  Le  cardinal  lui  fit  alors  obser- 
ver qu'il  devait  tout 'au  moins  savoir  la  façon  dont  le 
monastère  avait  été  donné  à  Saint-Pierre  de  Cluny  el 
connaître  la  sentence  portée  contre  lui-même  au  concile 
de  Meaux,  ajoutant  que  lui,  cardinal,  l'avait  confirmée 
pour  Dieu  et  saint  Pierre  et  qu'il  la  confirmait  de  nouveau. 
Mais  il  ajouta  qu'avant  de  rendre  le  jugement  d'une 
façon  éclatante,  il  l'autorisait  à  aller  trouver  l'abbé  de 
Cluny  et  à  lui  demander  la  rétrocession  du  monastère  de 
Nogent,  et  à  l'accepter,  s'il  obtenait  son  consentement. 
Dans  le  cas  contraire,  il  lui  imp)oserait  silence. 

L'abbé  de  Saint-Père,  sanssetroublerdevant  ces  paroles. 
*e  rendit  donc   auprès  de  Hugues,  abbé  de  fluny,  et  le 

'  Le  prieuré  de  BrezoUes  fondô  au  XI'  siècle  subsista  jusqu'à  la 
Kévolution. 
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somma  de  lui  rendre  le  monastère  de  Nogent,  Hugues  lui 
répondit  simplement  :  Vous  en  avez  appelé  au  concile,  il 
faut  donc  se  soumettre  au  jugement  rendu  !  Mais  pour  hii 
il  était  bien  décidé  à  soutenir  au  concile,  en  face  de  totA 
lesévêques,  la  légitimité  et  l'intégrité  du  don  qui  avait  ëlé 
fait  à  Dieu  et  à  Saint-Pierre  de  Cluny  par  Geoffroy  cooite 
du  Perche.  Devant  cette  attitude  résolue  Tabbé  de  Sainl-« 
Père  dût  renoncer  à  poursuivre  ses  revendications  et 
retira  sa  plainte.  L'abbé  de  Cluny  devant  cet  abandon  Ititt 
laissa  trois  jours  pour  réfléchir  et  consulter  les  abbés  des 
monastères  de  la  région  sur  le  parti  qu'il  jugerait  devoir 
prendre.  Le  troisième  jour,  Tabbé  de  Saint-Père  revint 
auprès  de  l'abbé  de  Cluny,  accompagné  de  Lambert» 
évêque  d'Arras,  de  l'abbé  de  Saint-Lomer  de  Blois,  décelai 
de  Saint-Florentin  de  Bonneval,  et  en  leur  présence,  après 
mûre  réflexion,  il  se  désista  pour  l'avenir  de  toute  réckl:»- 
mation  à  ce  sujet  de  quelque  nature  qu'elle  fût  ;  mettant 
ainsi  un  arrêt  à  ces  longs  débats  et  à  ce  procès  difficile*. 

En  effet,  le  25  mai  1108,  le  pape  Pascal  II,  après  avoir 
rappelé  succinctement  les  événements  antérieurs  et  après 
avoir  pris  connaissance  des  faits,  au  concile  de  Trêves, 
confirma  solennellement  à  Tabba^-e  de  Cluny  la  paisible 
possession  du  monastère  de  Saint-Denis  à  rencontre  des 
prétentions  de  Tabbé  de  Saint-Père  de  Chartres*. 

Rome  avait  parlé,  la  cause  devait  être  finie.  Il  n'en  fut 
cependant  pas  ainsi,  et  en  1124  eut  lieu  un  dernier  accord 
par  lequel,  pour  obtenir  enfin  la  paix,  Saint-Denis  con- 
sentit à  faire  un  sérieux  sacrifice.  Geoffroy  de  Lèves, 
évèque  de  Chartres,  fut  l'arbitre  choisi  parles  deux  partis. 
Il  convoqua  dans  la  salle  du  chapitre  de  Saint-Père,  Guil- 
laume, abbé  (le  ce  monastère,  et  Bernard,  prieur  de  Saint- 

•  Charte  XX. 
-  C'hnrle  XX  />/#. 
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Denis,  assisté  de  trois  moines  :  Eudes,  Gauthier  et  Guil- 
laume. L'abbé  de  Saint-Père,  s'inclinant  devant  les  déci- 
sions des  papes  Urbain  et  Pascal,  reconnut  solennellement 
rindépendance,  les  privilèges  et  les  droits  du  prieuré  de 
Nogent.  Aussi,  en  signe  d'amitié,  Bernard  abandonna  aux 
moines  de  Chartres  Téglisede  Brou  et  ses  dépendances  à 
l'exception  des  vignes.  Pierre  de  Montboissier,  abbé  de 
Cl uny',  s'empressa  de  ratifier  ce  pacte  scellé  en  présence 
de  Bernier  abbé  de  Bonneval,  de  Huguesde  Lèves  prévôt, 
de  Galeran  abbé  de  Saint-André,  de  Sanson  doven  du 
chapitre  de  Chartres  et   d'autres  dignitaires  du  chapitre*. 


III.  —  liienfaileurs  de  V abbaye  de  Sainl^DeniH 

de  1030  H  1080, 

Le  premier  soin  de  Geoffroy  III,  aprèsavoir  fait  déposer 
solennellement  l'acte  de  fondation  de  Tabbave  dé  Saint- 
Denis,  sur  l'autel  de  la  basilique,  fut  de  demander  au  roi 
de  FVance  la  sanction  de  son  œuvre.  C'était  un  usage  cons- 
tant, que  nous  rencontrons  à  chaque  pas  dans  l'histoire,  de 
faire  intervenir  les  rois  de  France  dans  les  pieuses  fon- 
dations des  grands  feudataires  de  la  couronne.  Dune 
I>art,  quel  hommage  rendu  à  la  majesté  ro3'ale,  de  l'autre, 
c'était  une  gloire  et  un  appui  d'avoir  l'approbation  et  les 
encouragements  du  souverain.  La  mort  vint  frapper  trop 
tôt  Geoffroy  pour  lui  permettre  de  recevoir  ce  précieux 
privilège.  Nous  n'avons  pas  la    charte  dans  le  Cartulaire. 


•  Pierre  de  Montboissier,  dit  le  vénérable,  mourut  le  2Û   décembre 
11(16.  11  était  fils  de  Pierre  Maurice  de   Montboissier  en   Auverjçne  ci 
de  la  bienheureuse  Ringarde,  cousine  du  comte  de  Nevers,  morte  re- 
ligieuse dans  Tordre  de  Saint-Benoît   11  était  père  de  Héraclius.  arche 
véquedeLvon  enllT^i.  hicHofin:ur^tt*'i.i  nohlmHt*  lie  {.aCht^nnayt^ties-tiou  . 

»  Charte  ex IX. 
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mais  René  Courtin.  dans  son  Histoire  du  Perche\  nous  a 
rapporté  Tacte  par  lequel  Henri  P""  donna,  enlOii,  aux 
moines  de  Saint-Denis  de  Nogent-le-Rotrou  deux  setîers 
de  sel,  pour  leur  usage,  à  prendre  dans  ses  domaines  et 
greniers  du  comté  de  Paris». 

A  l'exemple  de  leur  suzerain,  les  seigneurs  du  Perche 
s'empressèrent  de  faire  des  dons  à  la  nouvelle  abbaye. 
Vers  1040,  un  chevalier,  nommé  Salier,  abandonna  aux 
religieux  le  droit  de  tonlieu  qu'il  avait  sur  le  pain  dans 
le  bourg  de  Saint-Denis  et  reçut  en  échange  du  seigneur 
de  Nogent  un  droit  de  ban  a  prélever  le  jour  de  la  Pen- 
tecùte\ 

Vers  1058,  Rotrou,  comte  du  Perche,  et  Yves,  évoque  de 
Séez,  sanctionnèrent  et  approuvèrent  le  don  fait  à  Saint- 
Denis  par  Guillaume  Le  Borgne  et  son  fils  Normand.  Ce 
don  consistait  dans  la  moitié  de  l'église  de  Saint-Pierre- 
la-Bruyère^  la  moitié  du  presbj-tère,  du  pain,  de  l'of- 
frande, de  la  chandelle,  en  un  mot  tout  ce  qui  entrait 
dans  l'église,  la  moitié  du  cimetière  et  de  la  dîme*,  et  un 
arpent  de  terre  labourable,  en  présence  de  Yves  de  Cour- 
ville,  d'Avmerv  de  Condé*. 

Bientôt  après,  un  autre  chevalier,  nommé  Guarin, 
vendit  aux  religieux,  alors  sous  le  gouvernement  du 
moine  Regnault,  du  consentement  de  sa  femme  et  de  ses 
enfants, Geoffroy.  Hugues  et  Guarin,  deux  fermes  appelées 
Radraiset  Dextrée.  Bien  que  cette  vente  eût  été  faîte  en 


'  Charte  CXVII 

»  Charte  !.. 

*  Cette  église  n'a  rien  de  remarquable  :  du  diocèse  de  Séez,  elle  dê- 
pondail  autrefois  du  doyenne  de  Bellême. 

('elle  dîme  portait  sur  le  pain,  le  lin.  le  chanvre,  les  moissons,  les 
veaux,  lesajrneaux,  la  laine,  les  porcs,  les  volailles. 

•  ChnrtolXXWlII. 
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présence  du  comte,  Guillaume  Gouturd,  fils  de  Guarin, 
qui  n avait  pas  figuré  dans  lacté,  obtint  de  Rotrou,  la 
rétrocession  de  la  ferme  des  Radrais.  Gautier,  troisième 
prieur  {iercius  regens)  du  monastère  protesta  contre  cette 
spoliation,  et  obtint,  en  1074,  que  Guillaume  Goutard  se 
désistât  de  la  propriété  de  cette  ferme  en  venant  déposer 
solennellement  Tacte  de  renonciation  sur  Tautel  de 
Téglise'. 

Peu  après,  vers  1078,  la  basilique  fut  consacrée  en  pré- 
sence des  évêques  de  Chartres  et  du  Mans,  de  Tabbé  de 
Saint-Calais  et  de  Thibaut  comte  Palatin  et  de  Chartres. 
Huit  autels  y  furent  élevés.  A  la  fin  du  siècle  dernier,  ils 
étaient  encore  en  nombre  égal.  Les  sept  autels  secondaires 
étaient  connus  sous  les  dénominations  suivantes  :  celui 
de  saint  Gilles,  orné  d'un  tableau  représentant  ce  saint 
et  de  deux  petites  statues  en  bois  de  saint  Marc  et  de 
saint  Placide;  celui  de  TAnnonciation,  élevé  dans  une 
chapelle  portant  ce  nom  et  fermée  par  une  balustrade  en 
pierre,  où  il  y  avait  un  tableau  représentant  la  Visitation 
et  deux  statues  en  pierre  reproduisant  la  scène  de  l'An- 
nonciation ;  celui  de  la  Nativité  de  la  sainte  Vierge, 
construit  dans  une  chapelle  semblable  à  la  précédente; 
celui  de  la  Croix  de  Notre-Seigneur,  placé  dans  une  cha- 
pelle décorée  d'un  tableau  figurant  la  descente  de  croix  et 
deux  statues  en  pierre  de  saint  Denis  et  de  saint  Félix; 
celui  de  Notre-Dame  de  la  Délivrance,  édifié  dans  une 
chapelle,  aux  murs  de  laquelle  étaient  suspendues  des 
statuettes  en  pierre  représentant  TAssomption,  saint 
Jean-Baptiste  et  saint  Pierre  ;  celui  de  saint  Barthélémy 
et  de  saint  André  ;  enfin  celui  dédié  à  saint  Martin,  sur 
lequel  étaient  également  la  statue  de  saint  Biaise  et  un 

•  Charte  XXVI.  —  En  1788,  cet  autel  était  en  bois  doré  surélevé  de 
trois  marches.  {Arvh,  d'Eure-et-Loir), 
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tableau  rappelant  le  trépas  de  saint  Benoit.  Ces  deux 
derniers  autels  en  pierre  étaient  dans  la  nef  même  de 
Téglise  et  construits  en  forme  de  tombeaux'. 

Comme  cela  avait  eu  lieu  lors  de  la  fondation  de  Tab- 
baye,  Rotrou  II,  déposa  l'acte  de  consécration  sur  Tautel, 
rappela  les  dons  faits  par  son  père,  et  énuméra  ceux  qu'il 
faisait  lui-même  à  l'occasion  de  cette  cérémonie.  Ces  der- 
niers consistaient  en  dix  arpents  de  vigne  à  Frète  val,  un 
arpent  de  terre  dans  la  forêt  de  Morissure,  la  moitié  de 
l'église  de  Margon  ,  le  moulin  de  Lartoir  avec  toute  la 
mouture,  la  terre  de  Cour-Bremier  avec  la  métairie,  la 
moitié  de  l'église  de  Beauvillîers  et  de  la  forêt  d'Osten- 
ganîs*. 

Lors([ue  (ieoffroy  comte  du  Perche  abandonna  Tab- 
bave  de  Saint-Denis  aux  moines  deClunv.  nous  avons  vu 
qu'il  y  joignit  tous  les  dons  faits  par  son  aïeul  et  son  père. 
Il  ne  se  contenta  pas  cependant  de  rappeler  et  d'énumé- 
rer  ces  bienfaits  ;  il  voulut  contribuer  lui-même  a  la  pros- 
périté du  monastère  et  ajouter  aux  possessions  antérieures  : 
l'église  de  Saint-Malo  de  Mortagne  :  l'église  de  NuUy; 
tous  droits  de  lonlieu  ;  la  dîme  du  bourg  de  la  comtesse 
Béa  tri  X  son  épouse  ;  la  dîme  du  four  et  du  moulin  sis  sur 
l'étang  au  pied  du  château  ;  l'église  de  Saint-Etienne  et 
celle  de  Saint-Jean  du  château  de  Nogent:  la  dîme  du 
marché  de  Nogent;  un  minot  de  sel  du  par  les  habitants 
du  bourg  de  Saint-Denis;  les  chaussures  que  lui  devaient 
les  cordonniers  de  ce  bourg;  droit  dehavage';  droits  de 
franchise  et  d'asile  pour  le  bourg  de  Saint-Denis  ;  droit  de 
prendre  du   bois  de  chauffage  et    de  construction  dans 

'  Inventaire  de  1788  ùi  1789.    Archives  d'I-^ure-ei-Loir. 
i  Charte  VI. 

*  Havage  :  petite  mesure  usitée  dans  le  Perche,  valant  à  peu  près 
une  poignée  (.Vi7/i/i,  /.  m,  p.  iOy  /iy.  i6*  . 
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toutes  les  forêts,  àrexception  de  celle  de  Perchet  ;  la  terre 
entre  la  Rhône  et  Chamnauset  ;  le  panage  des  porcs  des 
moines  et  de  leurs  serfs  dans  la  forêt  de  Réno';  enfin  la 
dime  du  marché  de  Mortagne*.  Les  religieux  de  Saint- 
Denis  abandonnèrent  ce  dernier  don  au  curé  de  Saint- 
M alo  de  Mortagne  à  la  charge  pour  lui  et  ses  successeurs 
de  faire  construire  une  école  et  d'instruire  les  enfants  de 
la  ville'. 

Himolde  Boschet,  Ameline  son  épouse,  Robert  et 
Durand  ses  fils  se  donnèrent  eux  et  leurs  biens  au  monas- 
tère afin  de  jouir  de  Tassociation  spirituelle.  Ils  abandon- 
nèrent toutes  les  dîmes  acquises  par  eux  sur  Téglise  de 
Saint-Martin  de  Bellou.  Les  moines  donnèrent  alors  à 
Robert,  qui  était  prêtre,  la  cure  de  cette  paroisse  à  condi- 
tion toutefois  qu'après  sa  mort,  tous  ses  biens  feraient 
retour  a  Tabbave^ 


*  La  forêt  de  Héno,  dont  le  sol  est  très  aride,  est  sur  le  sommet  d*UDe 
hauteur  dont  les  flancs  sont  escarpés.  C  est  au  milieu  de  cette  forêt 
qo  était  construite  la  Chartreuse  du  Val-Dieu,  élevée  en  1170  et  démo- 
lie au  moment  de  la  Révolution.  Rotrou,  comte  du  Perche,  donna  au 
Val-Dieu,  en  la  forêt  de  Réno«  la  partie  comprise  entre  le  chemin  de 
Mortagne  à  l.ongny,  le  monastère  de  Saint-Victor  de  Réno,  le  ruis- 
seau de  Villcttc  jusqu'au  Plessis-Gaultier,  et  du  Plessis-Gaultier,  au 
moulin  de  Saiyoux.  liecueil  de»  A ntir/uités  liu  Peixhe^  par  Bart.  des  Bou- 
lais, p.  137.; 

'Charte  VII. 

*  Hecueit de$  Anlii/uitè»  du  Perche,  par  Bart.  des  Houlais,  p.  ttl.  Lecolc 
construite  près  de  Téglise  do  Saint-Jean, fut  ruinée  en  1570  pendant  les 
{guerres  de  Religion. 

*  L'église  de  Bellou  sur  Huine  appartient  à  la  période  romane  du 
M*  au  XII*  siècle.  Elle  na  qu'une  nef,  au  bas  de  laquelle  était  autre- 
fois l'entrée  principale.  Plusieurs  vestiges  de  sculpture  se  remarquent 
encore  dans  l'église,  elle  était  autrefois  dédiée  à  saint  Martin,  elle  a 
pour  patron  actuel  saint  Paterne,  évéque  d'Avranches.  Bulletin  de  U 
Société  hiêtorique  et  archéologique  de  fOr/ie,  t.  v,  p.  9i  . 
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CHAPITRE  II 

Développement  de  l'abbaye  —    gouvernement  intérieur 

par  des  prieurs. 

Avant  de  commencer  cette  nouvelle  période  de  Thistoire 
du  monastère  de  Saint-Denis  ;  il  faut  faire  remarquer 
que  les  données  pour  assigner  des  limites  certaines  à  l'ad- 
ministration de  chaque  prieur  sont  insuffisantes.  Rien 
n'indique  d'ailleurs  leur  mode  d'élection  et  la  durée  de 
leur  gouvernement.  Il  se  peut,  comme  dans  plusieurs 
autres  maisons  religieuses  du  même  ordre,  qu'ils  ne 
fussent  élus  que  pour  un  intervalle  limité  de  trois  ou 
six  ans,  et  qu'ainsi  ils  aient  été  élev^és  plusieurs  fois  à  la 
dignité  de  prieur. 

Dans  l'impossibilité  d'attribuer  à  chaque  prieur  des 
dates  précises  et  certaines,  les  faits  qui  sembleront  cor- 
respondre le  plus  exactement  avec  leur  administration 
seront  groupés  sous  le  nom  de  chacun  d'eux. 

Le  monastère  avait  primitivement  porté  le  nom 
d'abbaye,  parce  que  le  fondateur  en  avait  confié  le  gou- 
vernement à  un  abbé.  Son  choix  n'avait  pas  été  heureux, 
car  il  dut  peu  après  lui  enlever  le  gouvernement  de  Saint- 
Denis.  On  trouve  à  la  tête  du  couvent,  vers  1071,  Rai- 
naud,  avec  le  titre  de  recteur,  reclor  ecclcsiœ  Sancli-Dionisii*  ; 
en  1073,  Guillaume,  sous  le  nom  de  prévôt  prœposiius^. 
Après  lui,  Gauthier  est  appelé  le  troisième  régent,  tercius 
regcns^.  Le  moine  envoyé  à  Nogent  par  l'abbé   Eustache, 

'  Charte  XXVI. 
2  Ihiflern, 
'  Ibidem. 
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le  fameux  Hubert,  ne  porta  lui-même  que  très  peu  de 
temps  le  titre  d'abbé,  comme  on  Ta  vu  dans  le  premier 
chapitre. 

I.  —  Hubert,  /^'  prieur,  vers  iOlHh. 

La  détermination  de  Geoffroy  IV,  comte  du  Perche,  et 
te  don  de  Tabbaye  de  Nogent  aux  moines  de  Cluny  sont 
d'une  jçrande  importance  dans  l'histoire  de  Saint- 
Denis,  car  le  monastère,  autonome  jusqu'à  cette  époque, 
devenait  un  simple  prieuré,  dépendant  de  la  jurande  abbaye 
lH»nédictine.  Les  prieurs  de  Xogent  relevèrent  entière- 
ment soit  au  point  de  vue  ecclésiastique,  soit  au  point  de 
vue  |>urement  civil  de  l'abbé  de  Clun}*.  Celui-ci  acceptii 
le  don  qui  lui  était  fait  par  le  comte  du  Perche,  par  Ten- 
Iremise  dun  moine  de  Saint-Denis  nommé  Ascelin,  en- 
voyé à  cet  effet  à  Nogent.  Puis  afin  de  faire  de  suite 
acte  d'autorité  et  de  prise  de  possession,  il  envo^^a  pour 
réorganiser  le  monastère  deux  de  ses  moines,  Robert  et 
Hubert,  en  nommant  de  suite  ce  dernier  à  la  tête  du 
nouveau  prieuré-. 

A  l'exemple  du  comte  du  Perche,  beaucoup  de  seigneurs 
|>ercherons  rivalisèrent  de  zèle  et  de  générosité  dans  les 
bienfaits  qu'ils  se  plurent  i'i  répandre  sur  les  moines  de 
Cluny,  à  leur  arrivée  i\  Nogent. 

Cieoffroy  Bastard,  chevîdier  et  seigneur  de  Loisé.  vint 
revêtu  de  son  armure,  faire  hommage  au  nouveau  prieur 
de  la  moitié  de  l'église  de  Saint-Germain  de  Loisé,  et  de  la 
moitié  de  l'église   de  Snint-.le{in-de-Mortagne\  pour  ex- 

•  Charte  XX. 
'  Ibidem, 

*  Léglise  Saint-Jean  était  construite  sur  le  deuxième  fossé  des  for- 
litications  primitives  de  Mortagne.   Elevée  au  X«   siècle,  elle  se  com 
posait  de  trois  nefs  voûtées  en  pierres,  et  avait  six  chapelles.  Parmi 

HISTOIlu:   DE  SAINT-DKMS   DK   NCMit>T-I.K-KOTIU>l  IFl 
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actions  commises  en  guerroyant.  11  reçut  en  échange 
cinquante  livres,  deux  arpents  de  pré  et  deux  onces  d'or 
pour  son  épouse*. 

Gérard  de  Sassy,  également  seigneur  en  partie  de  Loistf, 
du  consentement  de  son  épouse  Odeline  et  de  son  fils 
Hugues,  abandonna  ses  droits  dans  les  mêmes  églises  en 
échange  de  trois  cents  sous  de  monnaie  dunoise,  que  lui 
donnèrent  GeoflFrov  comte  du  Perche  et  Béatrix  son 
épouse*. 

Enfin  Gauthier  Gruel,  Béatrix  son  épouse  et  Guillaume 
son  fils  complétèrent  ces  dons  en  y  joignant  la  troisième 
partie  de  ces  deux  églises,  sur  la  demande  du  comte 
Geoffro\%  dont  ils  reçurent  trente-cinq  livres  onze  sous, 
et  la  jouissance  de  la  métairie  d'Yvernade'. 

Herdhurge,  veuve  de  Rodolphe  THermite,  fit  don  d'un 
tiers  d'arpent  do  vigne  sisà  Montmirail  et  reçut  enéchange 
seize  sous  et  six  deniers  de  monnaie   chartraine*.    Hilde- 

los  sépultures  faites  dans  celte  cj^lisf  il  faut  citer  celles  d'un  grand 
nombre  de  membres  de  la  famille  de  Câlinât. 

Consulter  sur  lêylise  Saint-Jean  de  Mortag^ne  Y  Uisloirc  reliyieust  de 
Mortafjne,  par  J.  Besnard,  publiée  dans  les  Docitmenis  histori*/ue$  sur  U 
Province  du  Perche). 

«Charte  XXI. 

-Charte  XXII. 

•Charte  XXIII. 

A  cette  époque,  (iiuthier  Gruel  partageait  la  seigneurie  de  Loisé 
avec  (î^rard  de  Sassy  de  Loisé  et  Geoffroy  Bastard  de  Loisé  qui 
étaient  de  la  même  famille  que  lui.  Tout  le  territoire  de  la  ville  de 
Mortagne,  à  l'exception  de  l'enceinte  du  château  fort,  relevaitdans  To- 
rigine  de  la  seigneurie  de  Loisé.  Au  dix-septième  siècle,  lcs(iruel 
étaient  encore  seigneurs  de  Loisé.  Comme  les  habitants  de  la  partie 
sud  de  la  ville  de  Mortagne  ne  pouvaient,  pendant  l'hiver,  aller  à  l'é- 
glise de  Loisé  dont  ils  dépendaient,  Me  Camus  de  Pontcarré,  évêque 
de  Séez.  par  une  ordonnance  du  3'J  octobre  tfiiri,  permit  de  construire 
dans  l'intérieur  de  la  ville  l'église  de  Sainte-Croix,  simple  annexe  et 
succursale  de  Saint-Ciennain    de  Luise. 

Mviimj  il'' U   PcUrir,  par  Tabbj  (î.iulier,  IJulh'lin   de  h  Société  histo- 
ri'fur  rf  .'irckoolni/i'/u^  d>'  i'Ornc,  t.  X,  p     'loi   . 
*  (^harte  XXXI. 
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garde  accrut  ces  possessions  d'une  charruée  de  terre  à 
Mauves,  de  sept  arpents  de  pré  sur  les  rives  de  THuîne, 
d'un  moulin  sur  cette  rivière  et  de  deux  bourgeois  à  Mor- 
tugne'. 

Hobert.fils  d'Arnault.dont  la  famille  était  de  Mortagne, 
abandonna  quatre  arpents  de  terre  près  de  Téglise  de 
Saint-Germain  de  Loisé.  A  sa  mort,  lîarbin  des  Loges, 
après  avoir  soulevé  plusieurs  difficultés,  confirma  ce  don 
en  posant  sa  main  sur  l'autel  et  rei;utcinq  sous  de  mon- 
naie dunoise*. 

Giroiede  l'Orme, et  son  épouse  Agnès, donnèrent  l'église 
de  Coudreceau'  avec  ses  dépendances.  Le  comte  de  Perche 

présent  a  la  remise  de  la  charte,  avec  Béatrix  son  épouse 
et  Rotrou  son  fils,  y  joignit  la  justice  de  cette  église,  et 
Odon  d'Arcisses  abandonna  tous  les  droits  qu'il  pouvait 
y  avoir.  Il  fit  intervenir  dans  l'acte  sa  nombreuse  famille  : 
ses  fils,  Eudes,  Paven,  Robert  et  Hubert:  sa  fille  Anne, 
et  son  frère  Rotrou.  Il  faut  remarquer  les  termes  mêmes 
de  la  donation  :  le  presht/lerium,  le  droit  de  patronage  et 
de  présentation  du  curé  ;  Vatrium,  le  porche  de  l'église  où 
s'accomplissiiient  les  principaux  actes  de  la  vie  civile,  et 
où  se  rendait  la  justice;  enfin  le  cimeicrium  où  les  rede- 
vances prélevées  sur  les  sépultures^ 

Geoffroy  de  Somboon  confirma  ce  don  de  l'église  de 
Coudreceau  qui  dépendait  de  Giroie  de  l'Orme  et  le  don 
de  Ureux  de  Marollês  de  l'église  d'Happonvilliers,  avec 
toutes  ses  dépendances  et  le  droit  de  nommer  le  curé*. 

'  Charte  XXXIV. 

^Charte  XL  Vil. 

3  L'église  actuelle  de  Coudreceau  est  du  XV !•  siècle.  Sur  la  cloche 
placée  en  1607  sont  gravés  deux  écussons  :  ceux  d'Antoine  de  Meaussé, 
êcuyer,  seigneur  de  la  Brctonnière  en  Coudreceau,  et  de  Anne  de 
Bienvenue  son  épouse.    Annuaire  d'Eurc-elLuiiy  de  Lefèvre. 

*  Charte  LU. 

•  Charte  LV. 
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Foucher  de  Bra^^  donna  la  terre  des  Planches,  sur  le 
territoire  de  Ceton'. 

Enfin  Guillaume,  curé  de  Verrières,  abandonna  la  dîme 
(le  la  Bruyère  qu'il  avait  acquise  de  Gérard  de  la  Bruyèrt 
pour  soixante  sous.  Cq  dernier  contesta  d'alx>rd  cet  achat, 
mais  bientôt  consentit  à  cette  cession  pour  la  somme  de 
vinfçt  sous*. 

A  cette  époque,  soit  que  le  comte  de  Perche  ait  désin- 
rentrer  en  possession  de  la  métairie  de  la  Cour-Bremier. 
soit  que  les  moines  voulussent  faire  de  nouvelles  con^ 
tructions  ou  augmenter  le  clos  de  Tabbaye.  le  prieur 
échangea  avec  le  seigneur  de  Nogent.  la  terre  de  la  Cour- 
Bremier  à  l'exception  do  la  moitié  de  la  dlme  concédée 
par  Richer  I.e  Forestier,  contre  tout  le  terrain  entre  !•• 
Rhône  et  Chamnoseth.  et  entre  l'Huine  et  la  forêt  située 
au-dessous  du  Mont-Felon  avec  tous  les  prés  se  trouvant 
des  deux  cotés,  ce  cjui  permettait  de  dégager  les  dehors 
(lu  moniistùre'. 


11.  —  HainauiL  prieur,  vern  iOlKià  versiUHI'. 

Le  successeur  de  Hubert  fut  Rainaud.  qui  parait  |K>ur 
la  première  fois  peu  après  la  mcjrt  d'Hubert,  vers  10911. 
en  mettant  fin,  à  cette  époque,  à  un  long  débat  soulevé 
entre  son  abba\'e  et  les  fils  de  Baudouin  Fortin.  Ceux-ci 
prétendaient  que   le  patronage  de    Téglise  de  Verrière^ 

l(»ur  ap[)arten{nt  :  les  moines  soutenaient  le  contraire. 
Knfin  d'un  commun  nvis  hi  ({uestion  fut  soumise  an 
jugement  d  hommes  inlt'^rcs  (jui  finMit  conclure  aux  |Kir- 

'  Charte  lAXIX 
Charte  I.X.WII 

rhart.-  WIN. 
•  Charte  \\.\  I     xei-  !<<*>   :   \\\     xei>  \\(*i 


—    XLI    — 

ties  adverses  l*accord  suivant.  Les  héritiers  de  Baudouin 
Kortin  renonçaient  à  leurs  prétentions  à  condition  toute- 
fois que  le  titre  de  curé  serait  laissé,  sa  vie  durant,  h 
Hugues,  un  des  fils  de  Baudouin,  qui  était  prêtre,  et  que 
les  autres  fils  recevraient  dix  livres  de  monnaie  dunoiseV 

Vers  1096,  Gauthier  Chesnel  donna  Téglise  de  Saint- 
l^ierre  de  Ceton*  et  ses  dépendances,  Tétang  de  Ceton,  le 
moulin  situé  sur  cet  étang,  un  moulin  sur  la  Maroisse. 
au-dessous  du  mont  Tedhert,  Téglise  de  Saint-Nicolas  et 
ses  dépendances,  le  droit  de  panage  pour  les  porcs,  et  le 
«Iroit  <le  prendre  du  bois  de  chauffage  et  de  construction 
dans  tous  ses  bois,  a  l'exception  de  celui  de  Corbon,  enfin 
toute  la  dîme  de  Ceton.  Yves  Chesnel,  frère  du  donateur. 
ayant  approuvé  Tacte  de  Gauthier,  reçut  des  moines  en 
signe  de  reconnnissance  un  cheval  qu'il  emmena  n  lu 
c^ois«de^ 

Il  ne  fut  du  reste  pas  seul  à  suivre  Uotrou  en  Terre- 
Sainte.  Un  grand  nombre  de  .seigneurs  du  Perche  parmi 
lesquels  Robert  Gruel,  Raoul  de  Prez,  seigneur  de  Ceton. 
Robert  Carel, seigneur  de  Vauvineux,  Marin  de  Melleray, 
(jeoffroy  de  Rivra}',  Godefroy  de  Villiers,  Guinebaut 
de  Balon,  Angebault  de  Coësme,  Guillaume  de  Regma- 
lard.  Gouffier  de  Villeray.  Guillaume  de  Longny*  avaient 
répondu  à  l'appel  de  Geoffroy,  ijui  leur  avait  donné  pour 
chef  son  fils  aîné  Rotrou.  Il  avait  dû  renoncer  à  se  mettre 
il  la  tt>te  de  ses  vassaux,  à  cause  de  sa  santé  déjà  fortement 
ébranlée.  Ce  fut  en  effet  pendant  cette  expédition,  en  l'ab- 

•  Charte  XLVI. 

'  L'église  de  Ceton  fut  fondée  par  Saint-Julien,  êvèque  du  Mans,  et 
ne  fut  réunie  au  diocèse  de  Séez  qu'en  18D1.  La  partie  la  plus 
ancienne  de  l'église  actuelle  est  la  tour  qui  est  romane:  le  chtvur 
ent  du  XII 1*  siècle  et  la  nef  du  XVI'. 

•  Charte  XVIIL 

•  Cette  liste  est  tirée  de  VUUtoirf  du  Penfn»,  de  RenéCourtin.  chap.  \, 
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scnce  de  son  fils,  qu'il  mourut.  Dans  les  derniers  jour* 
de  sa  vie  il  se  fit  transporter  processionnellement  au 
monastère  de  Saint-Denis,  où  il  fit  profession  de  vie  reli- 
gieuse. Il  prononça  les  trois  vœux  accoutumés  entre  les 
mains  du  prieur  et  revêtit  Thabit  de  l'ordre.  Peu  après 
cette  cérémonie,  il  mourut  et  fut  inhumé  dans  les  cavaux 
de  la  basilique  auprès  de  son  père'. 

Le  jour  de  l'inhumation,  Giroye  de  TOrme  donna  aux 
moines  la  terre  qu'il  possédait  pour  le  repos  de  Tàme  du 
comte  Geoffroy,  son  seigneur  et  suzerain*. 

Aussitôt  son  retour  des  lieux  saints,  Rotrou,  son  fils,  alla, 
le  sixième  jour  qui  suivit  son  entrée  solennelle  à  Nogent, 
au  monastère,  prier  sur  sa  tombe.  Puis  en  présence  de 
ses  compagnons  d'armes  et  spécialement  de  Geoffroy  de 
Rivra\',  qui  lui  était  particulièrement  attaché,  il  rendit 
grâces  à  Dieu  pour  ses  succès  el  son  heureux  retour.  Il 
donna  ensuite  lecture  de  l'acle  de  confirmation  et  de 
donation  faite  par  son  père  et  sa  mère  du  monastère  de 
Saint-Denis  à  Saint-Pierre  de  Cluny  et  déposa  sur  Tautel 
la  charte  avec  les  palmes  qu'il  avait  rapportées  deJéru- 
salem\ 

Il  sanctionna,  en  1099,  et  approuva  le  don  de  l'église 
de  Boisvillette  fait  par  les  fils  de  Guillaume  de  Brou. 
Hugues  et  Rodolphe,  ainsi  que  celui  d'une  terre  sise  à 
Arteville  avec  franchise  de  toutes  servitudes  féodales. 
Le  seigneur  du  fief  donna  son  assentiment  et  reçut  pour 
lui  dix  livres  avec  trois  chevaux  de  prix  et  pour  sa 
femme  quinze   sous*. 

Robert    de   Montdoucet,   en  partant   pour  Jérusalem. 

'  Hîstoin'  (If's  ritnt/t's  du  l^rrrh»'.  par  O.  des  Murs,  p.  2îi9. 
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ajouta  à  ces  libéralités  la  terre  de  Tubœuf  ou  de  Tue- 
l>onne,  qui  relevait  en  fief  de  Guillaume  Anaton.  Plus 
tard,  pendant  le  retour,  se  voyant  en  danjçer  de  mort,  il 
pria  les  moines,  par  Tintermédiaire  de  Robert  de  Som- 
boon,  d'obtenir  l'amortissement  de  cette  terre  auprès  de 
Guillaume  Anaton.  Celui-ci  fit  de  nombreuses  difficultés, 
mais  voyant  le  peu  de  profit  qu'il  en  retirait,  il  y  con- 
sentit et  en  fit  aumône  aux  religieux  de  Saint-Denis  qui 
lui  donnèrent  une  somme  de  quarante  sous  de  monnaie 
dunoise,  deux  muids  d'hibernage,  un  muids  d'avoine, 
mais  surtout  une  part  dans  leurs  prières  et  leurs  bonnes 


ceuvres'. 


A  l'exemple  de  son  père,  Rotrou,  pour  jeter  un  nouvel 
éclat  sur  l'abbaye  et  montrer  l'importance  qu'il  attachait 
il  tout  ce  qui  la  concernait,  fit  humblement  supplier  le 
pape  Urbain  II,  de  sanctionner  ses  actes  et  ceux  de  ses 
vassaux.  En  1099,  le  pape,  par  une  bulle  datée  d'Agnagne, 
confirma  au  monastère  la  paisible  possession  de  tous  ses 
biens  en  rappelant  que  le  prieuré  de  Saint-Denis  appar- 
tenait aux  moines  de  Cluny*. 

C'était  alors  un  usage  universel  en  France  et  dans  toute 
l'église,  de  faire  sanctionner  par  l'autorité  souveraine  du 
pape  toutes  les  fondations  religieuses.  Seule  la  sauve- 
garde du  chef  spirituel  semblait  être  assez  puissante  pour 
imploser  le  respect  et  motiver  les  aumônes  de  tous  envers 
la  nouvelle  église.  On  ne  trouve  pas  d'exemple  d'une 
seule  abstention  en  pareille  circonstance,  témoignage 
universel  et  de  la  plus  haute  éloquence  de  la  soumission 
filiale  de  toute  la  chrétienté  envers  le  chef  suprême  de 
rKglise,  soumission  d'autant  plus  admirable  qu'elle  était 


»  Charte  LVI. 
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plus  spontanée  de  la  part  de  seigneurs  plus  puissants  et 
plus  rebelles  à  toutes  domination  et  autorité  supérieure>. 
(3ette  approbation  et  cet  encouragement  solennels  du  pape 
donnèrent  une  nouvelle  impulsion  à  la  générosité  <Ies 
vassaux  du  comte  du  Perche. 

Roger  de  Fayet  et  son  fils  Lancelin  donnèrent  aux 
moines  l'église  de  Verrières  et  et  reçurent  à  cette  occa- 
sion, huit  livres  de  monnaie  du  Perche  de  la  main  de  Ro- 
irou',  qui  en  plusieurs  circonstances  se  plaisait  à  suppléer 
ainsi  à  la  pauvreté  des  moines  et  à  paj^er  pour  eux  la  mo- 
dique compensation  réclamée  par  les  donateurs. 

Guillaume  de  Sougi  abandonna  tout  ce  qu'il  possédait 
dans  l'église  de  Saint-Père  de  Ceton  et  sa  part  de  l'é- 
glise de  Neuville,  en  échange  de  soixante  sous  de  mon- 
naie du  Maine- C|ue  lui  donnèrent    les  religieux. 

1  lervé  (le  Villeray  offrit    la  moitié  dt»    l'église    de    Ver- 
rières  dépendant  du  tief  de  Jiancelin,  fils    de    Roger  de 
Fenert.  qui  en  abandonna  Ihommage  au  monastère.  En 
reconnaissance  de  ce  don.  Rotrou  et    les  religieux    grati- 
fièrent  Hervé  de   N'illeray,  surnommé  Mal-Fait,  de  vingt 
livres  en  (leni(»rs  de  Chàteaudun,  son  épouse  Marie,   tille 
de  Guillaume  de  la  Rruyère,  de  quarante  sous,  Lancelin 
<le  cent  sous,  son  épouse  de  dix  sous,  sa  mère  de  dix  sous, 
chacun  d(*  ses  d(»ux  fils  Hugues  et  Jean  de  douze  deniers, 
enlin  Hugues  fils    d'Auger    de  dix   sous    et    d'un    chént». 
M(ns  peu  après,  Lancelin   refusa  de  ratifier  le  don  d'une 
l(»rr(»  (ju'Auger  tenait  d'Hervé.  11  réclama  la  dîme  de  cette 
terre  et  s'empara  du  chevtd   qui  la  rapportait  au  couvent. 
Les  moines  citèrent  Lancelin  en  jugement,  devant  la  cour 
du  conit(»  pour  s(»  fViJre   reîidre   lei*h(»val. 
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Lancelin.  bien  que  le  comte  eût  été  témoin  de  la  dona- 
tion, refusa  de  reconnaître  la  légitimité  de  la  réclamation 
des  moines.  Le  duel  entre  Lancelin  et  les  religieux  fut 
donc  décidé  d'un  commun  accord.  Alors  un  des  domes- 
tiques de  ces  derniers,  nommé  Inger,  fils  de  Renault  Le 
Joyeux,  intepella  Hugues,  fils  d'Auger,  un  des  témoins 
de  Lancelin,  le  sommant  dédire  la  vérité.  11  nia  comme 
Lancelin.  Mais  comme  il  était  faible  de  corps,  un  de  ses 
neveux,  nommé  Guicelin.  s'offrit  pour  sa  caution  dans  le 
jugement  du  duel,  et  les  champions  se  rendirent  en 
champ  clos.  Lorsqu'ils  en  vinrent  au  serment,  plusieurs 
seigneurs,  entre  autres  Robert,  sénéchal  du  comte  et  son 
parent,  Robert  de  Beaumont,  et  Haimeric  de  Villeray, 
neveu  de  Hugues,  bien  que  persuadés  du  bon  droit  et  de 
la  bonne  foi  des  moines,  supplièrent  le  prieur  de  s'opposer 
au  duel  parcequecela  leur  «  faisait  une  mauvaise  répu- 
tation »,  et  de  faire  plutôt  la  paix  avec  Lancelin  en  lui 
donnant  soixante  sous.  Cette  transaction  acceptée  des 
deux  partis  termina  la  querelle'. 

A  la  même  époque  un  accord  entre  les  moines  de  Saint- 
Denis  et  les  fils  du  meunier  Bonon  fait  intervenir  de 
nouveau  le  prieur  Rainaud  vers  1100.  Il  fit  preuve  de  la 
haute  condescendance.  Déjà  il  avait  abandonné  aux 
susdits  meuniers  le  tiers  d'un  moulin  construit  sur  la 
rivière  de  l'Huîne,  qui  pouvait  valoir  deux  muids  de 
blé  plus  le  droit  de  mouture.  Ceux-ci  réclamèrent  encore 
un  droit  semblable  sur  un  moulin  récemment  construit 
et  connu  sous  le  nom  de  Borneth.  Rainaud  v  consentit 
avec  réserve  toutefois  des  avantages  assurés  antérieure- 
ment à  son  monastère. 


•  Charte  LUI. 
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III.  —  Hernaril    senior)  prieury  l**  v.   H0().  —  2°  v.    1  HC», 

v   11(>9'. 

A  peine  nommé  prieur,  Bernard  de  Narbonne,  .VarA* 
/i^/î.W^,  qui  avait  été  auparavant  sacristain,  eut  à  porter  un 
question  devant  la  cour  du  Perche,  en  priant  le  comte  d 
trancher  un  différend  survenu  à  propos  d'un  don  fait  a 
monastère. 

Robert  de  Messesselle,  blessé  d'une  flèche  au  cou  a' 
siège  d'une  ville  attaquée  par  Rotrou  et  croyant  sa  mor 
prochaine,  avait  abandonné  aux  moines  de  Saint-Deni^ 
du  consentement  de  Foulques  d'Arrou,  tout  ce  qu'il  pos- 
sédait à  Fontaine-Raoul.  Mais  contre  tout  espoir  il  recou 
vra  hi  santé.  Ceci  ne  lempécha  pas  de  confirmer  sa  dons 
lion,  abfindonnant  sa  t(*rro  aux  religieux  après  sa  mort 
Il  le  fit  notifier  officiellement  par  Richard  I.e  Forestière 
Eudes  d'Arcisses,  et  se  fit  transporter  lui-même  vers  la  fii 
de  sa  vie  à  l'église  de  Saint-Denis,  où  il  déposa  sur  l'aute 
l'acte  de  donation  avec  un  petit  couteau  ou  coultre  d 
charrue.  Peu  après  avoir  accompli  ce  pieux  pèlerinage,  i 
mourut.  A  peine  avait-il  disparu,  que  Jean  d'Arrou  e 
Gohier,  son  frère,  revendiquèrent  ces  biens  et  s'en  cmpa 
rèrent  de  force.  Sur  la  demande  du  prieur,  Geoffroy  fi 
citer  les  deux  parties  devant  lui  en  présence  d'un  gran< 
nombre  de  sages  et  nobles  chevaliers.  Jean  et  Gohier  d'Ar 
rou,  devant  ce  tribunal  imposant,  avouèrent  leur  féloni 
et  restituèrent  les  biens.  Mais  un  chevalier  nommé  Sallie 
qui  assistait  au  jugement,  réclama  ces  biens  comme  lu 
appartenant  à  titre  d'héritage,  et  ajouta  qu'il  en  avait  et 
injustement  et  violemment  dépouillé  par  le  donateur 
Bernard,  prieurde  l'ablKiye.  répondit  à  cela  que  les  moine 

'  Chaiios  :  \I\.  T.VIII.  LXXXTV.    vers  1100  :  \.\\   110()-11(X7  . 
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iivaient  joui  paisiblement  de  ces  biens  pendant  dix  ans 
sans  qu'aucune  contestation  n  ait  été  soulevée  par  per- 
sonne. Sallier  répliqua  qu'il  n'avait  pas  eu  connaissance 
de  ce  fait.  A  quoi  Gautier  de  la  Motte  démontra  que 
la  terre  appartenait  par  suite,  sans  aucune  contestation 
l>ossible.  à  Tabbaye. 

Sallier  ne  voulut  pas  céder.  Le  comte  du  Perche  après 
s'être  fait  expliquer  les  faits  et  avoir  entendu  les  dépo- 
sitions de  Bernard  de  la  Ferté.  Gauthier  Chesnel,  Hugues 
Le  Noir,  Girard  Chevreuil,  et  Guillaume  Anaton,  débouta 
Sallier  de  ses  prétentions  et  le  condamna  i\  payer  une 
amende'. 

Des  pourparlers  avaient  eu  lieu  entre  Gérard  Gasli- 
neau.  la  comtesse  Beatrix  et  Rotrou  son  tils  d'une  part, et 
ces  deuxderniers  et  les  moines  de  Saint-Denis  d'autre  part , 
relativement  à  une  métairie  que  le  comte  et  sa  mère  pos- 
siWlaient  près  de  Mauves  et  qu'ils  avaient  donné  au  mo- 
nastère, (rastineau  faisait  des  démarches  pour  que  les  do- 
nateurs s'entendissent  avec  les  moines  à  l'effet  de  rentrer 
en  pleine  possession  de  cette  métairie,  ancien  bien  de  ses 
ancêtres,  qui  l'avaient  perdu  par  suite  d'engagements. 
Dans  le  casoù  la  rétrocession  lui  serait  faite,  il  s'engageait 
de  son  coté  à  donner  à  la  comtesse  et  à  son  fils  Téglise  de 
Mauves*  qui  était  sa  propriété  et  à  abandonner  aux  reli- 
gieux les  revenus  qui  y  étaient  attachés.  Cet  échange 
a^'ant  eu    lieu,   la    comtesse    fît  donation   de   l'église  de 

'  Charte  XIX. 

*  Cest  dans  cette  église  de  Mauves  que  fut  fondée,  le  1*''  décembre 
\Ô10,  la  chapelle  de  Saint-Jean-Baptiste.  Elle  fut  édiHéc  par  Robert  de 
la  Vove,  sei^^neur  de  Tourouvre,  et  Antoinette  Goevrot  son  épouse, 
exécuteurs  testamentaires  de  «lehan  (îoevrot  et  de  Marie  de  Bréve- 
dent,  père  et  mère  d'Antoinette.  Le  chapelain  avait  cent  livres  de 
revenu.  Après  la  Révolution  cette  chapelle  fut  mise  sous  le  vocable 
de  saint  Joseph.  —  (Bulletin  dr  la  Soci»*t'^  nn-hruloffif/w*  de  l'O/vir,  l.  ii. 
p   i3. 
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Mauves  au  prieur  Bernard.  Ernault,  curé  de  Mauves,  se 
rendit  alors  à  Nogent  pour  faire  hommage  aux  moines 
de  Saint-Denis,  après  avoir  recule  consentement  de  Guil- 
laume de  Courgeoust  et  de  Hugues  son  fils,  sur  le  fonds 
duquel  avait  été  édifiée  Téglise.  Gastineau  reçut  alors 
des  moines   un  excellent  palefroi'. 

Les  dons  faits   à   Tabbaye  dans   le   principe  n'avaient 
sans  doute  pas  été  spécifiés  d'une  façon  assez  précise,  car 
à  la  môme  époque,  c'est  à-dire  vers  IKK),  Geoflroy.  comte 
du  Perche,  eut  à  trancher  un  nouveau  différend  soulevé  a 
à  l'occasion  d'un  don  fait   par  Henri  de  Maleterre,  son 
vicomte  de  Mortagne.  Celui-ci  avait  donné,  en  présence 
du   comte  du  Perche,  de  sa  mère,  de  ses  frères,  Hugues 
vicomte  de   Chàteaudun  et   Rotrou    de  Montfort,   trois 
parties  de   l'église  de  Saint-Lubin  de  Flacey  avec   toutes 
ses  dépendances,   une  terre  d'un  arpent,  le  Imis  de  Tolfol 
et  le  droit  de  cornage*.  La   mort  ayant  surpris  le  vicomte 
de  Mortagne  sur  ces  entrefaites,  la  ratification  de  ce  don 
amena  des  difficultés.  Joscelin  de  Maleterre,  son  fils,  re- 
fusa de  mettre  les  moines  en  possession  des  biens  énu- 
mérés  dans  l'acte  passé  par  son  père.  Geoffroy    intervînt 
alors  en  qualité  de  seigneur  suzerain.  II  le  manda  en  sa 
cour   et  prononça   le  jugement    en    présence  d'un   très 
grand   nombre  de  seigneurs.  Après  de  nombreuses  alter- 
cations et  de  longs  débats,  soulevés  par  la  lecture  de  la 
charte  du  vicomte  de  Mortagne,  Joscelin  consentit  enfin 
à  sanctionner  tout   ce  cjui  y  était  écrit  et  la  remit  de  sa 
|)n»|)r('    inciin    (lan>    ccllt'    de    Mernard.    prieur  de  Saint- 
Denis.  Il  recul  en  signe  du  reconnaissance  quarante  si>us 
(lunoiN.    <lont   dix    |>oiirM»n   «'poiise  . 

•  (hartc  L\  III. 
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Une  charte  qui  doit  être  placée  entre  1100  et  1107 
prouve  que  jBernard  était  encore  prieur  à  cette  époque  ; 
mais  il  est  également  certain  qu'il  ne  le  fut  pas  sans  in- 
terruption pendant  un  si  long  espace  de  temps.  Un  autre 
prieur  Guicher,  auquel  il  succéda,  gouverna  en  effet 
rabba\'e  comme  on  le  verra  plus  loin  entre  les  deux  élec- 
tions de  Bernard.  Pendant  cette  seconde  période,  ce  der- 
nier eut  à  lutter  contre  Hugues  de  Villeray  à  l'occasion 
des  dispositions  testamentaires  de  Gouffier  de  Villeray 
dont  il  sera  question  dans  le  paragraphe  suivant  et  qui 
font  précisément  l'objet  dç  cette  charte  citée  à  Tappui 
du  fait». 

Vers  cette  époque,  vers  llOi),  peu  de  temps  après  la  mort 
du  bienheureux  Hugues  de  Sémur,  abbé  de  Cluny,  Ber- 
nard quitta  le  prieuré  de  Nogentet  retourna  à  Cluny,  à  la 
suitedecirconstances  qu'il  rapporta  lui-même.  Sur  le  point 
de  mourir,  en  effet,  il  pria  Pontius  de  Melgueil,  abbé  de 
Cluny.  de  s'approcher  de  son  lit,  et.enprésence  de  plusieurs 
religieux  il  lui  dit  :  Quand  j'étais  prieur  du  monastère  de 
Nogent,  Saint-Denis  Taréopagiste  m'apparut  une  nuit, 
pendant  mon  sommeil,  et  m'adressa  ces  paroles  :  Re- 
tourne, mon  frère,  le  plus  tôt  possible  à  Cluny,  va  saluer 
l'abbé  Hugues,  ton  supérieur,  qui  est  sur  le  point  de  rendre 
scjn  âme  a  Dieu.  Tu  verras  Pons,  son  successeur,  que  les 
princes  des  Apôtres  ont  envoyé  de  Rome  en  lui  confiant 
le  bâton  pastoral  pour  prendre  le  gouvernement  de  l'ab- 
l>aye.  Sous  l'empire  de  cette  vision,  j'ai  quitté  aussitôt 
Nogent  et  pris  le  chemin  de  Cluny.  Malheur  à  moi,  in- 
fortuné !  mon  père  n'était  plus  de  ce  monde  :  j'ai  été  in- 
cligne de  me  prosterner  à  ses  pieds  avant  qu'il  ne  rendit 
le  dernier  soupir.  Accuserai-je  ce  sommeil  (jui  m'a  retenu 
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OU  le  l)éiiirai-je?  Je  ne  sais,  car  s'il  m'a  nui  il  m'a  été  égale- 
ment utile.  En  tenant  mes  yeux  fermés,  il  m'a  empêché 
(le  voir  notre  père  mourant,    mais  d'un   autre  côté  il  m'a 
fait  entrevoir  le  lieu  où  son  Ame  s'était  envolée.  J'ai  vu,  el 
j'en  prends  Dieu  à  témoin,  la  Cour  céleste  rangée  autour 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie.  La  phalange  des  mar- 
tyrs et  des  confesseurs  est  passée   devant   moi,  portant 
d'une   façon   apparente   les  signes  de  leurs  vertus   et  de 
leur  gloire    respectives.     J'ai  reconnu    les  bienheureux 
Martial,   Martin  et  Jienoil,  la  gloire  des  abbés,  qui   s'ap- 
prêtaient    à    recevoir     l'àme     de    notre    père.    Pendant 
(juils  l'accueillent  en  triomphe,  survinrent  des  démons. 
armés  de  flèches,  cjui  à    la  vue  de    la  Vierge   s'enfuirent 
elTravés  et  confus.  La    Mère  de  miséricorde  avait  étendu 
son  manteau  pour  protéger  le  nouveau  venu  et  mis  ainsi 
en  fuiteses  ennemis.  Martin  et  Henoit  conduisirent  alors 
l'Ame  du  bienheureux  Hugues  dans  une  vigne  très  fertile. 
en   l'invitant  à  se  reposer  de  sa  vie  laborieuse.  Là,  tandis 
(jue  j'admirais  la   gloire  des  élus   et   les  événements  qui 
s'accomplissaient.  Hugues,  jetant  ses  yeux  sur  moi  avec 
la  plus  grande  bonté,  me  dit    :  Arréte-toi,  mon  frère,  el 
mange  avec  nous  de  ces  raisins  dorés  dont  nous  avons  en 
abondance.  Je  séjournerai  ici  pendant  trois  jours,  jusqu'à 
ce  que  mes  pieds  fatigués  par  une  longue  marche  se  soient 
reposés,  et  que  la  poussière  de  la  route  soit  tombée,  puis 
j'irai  dans  une  autre  demeure  que    le  Seigneur  m'a   pré- 
parée pour  l'éternité.  Tu  diras  à  Pons  mon  successeur  de 
rester  humble  en  toutes  circonstances,  de  s'adonner  aux 
«euvres  de  miséricorde,  d'oublier  les  injures,  de  consoler 
les  affligés,  de    taire    observer    la  règle  avec    zèle,    d'être 
ferme  sans  lâcheté  ni  emportejiient  envers  les  coupables. 
Il  ])arhiit  eiicorr  (juand  mon  réveil  mit  fin   à  cette  vision 
agréable  à  mon  c<eur.  Pour  vous,  mes  frères,  si  je  meurs. 
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sachez  que  j'ai  dit  la  vérité  et  que  j'en  ap|>elle  à  la  justice 
de  Dieu,  pour  prouver  la  sincérité  de  mes  paroles.   •» 

Trois  jours  seulement  après  ce  récit,  le  jour  de  la  Tous- 
saint, Iternard  mourut  laissant  il  ses  frères  en  religion  le 
témoignage  de  la  gloire  de  Tabbé  Hugues  et  Tespérance 
tie  son  propre  salut*. 

Ce  récit  historique  fait  le  plus  grand  honneur  à  lab- 
l)aye  de  Nogent  :  gouvernés  par  un  si  saint  religieux,  les 
moines  firent  de  grands  progrès  dans  la  vertu,  et  comme 
la  ferveur  et  la  régularité  sont  toujours  des  attraits  irré- 
•*i*itibles.  ils  durent  voir  hnir  nombre  saccroitre  rapide- 
ment. Nt»us  avons  pu  constater  d'ailleurs  dans  ce  para- 
uraphe.  le  respect  universel,  la  iléférence  empressée  de 
tou<   envers  le  *^'iint  n»liirieux. 


IV.    ^   r,uivfirr  prié^nr  :    h  vi:rs  I  HH)  :  —   2"  in  1 107  :  — 

:^  KN  m2^ 

Ciouftier  de  Villeray  après  avoir  donné  aux  religieux 
de  Saint-Denis  la  terre  de  Levainville  avec  ses  hôtes  et 
S4>n  moulin,  situés  sur  le  fief  de  (ieofTroy.  comte  de  Mor- 
tagne  et  seigneur  de  Xogent*.  voulut  encore  faire  al>an- 
don  de  tousses  biens  et  même  renoncer  à  s<i  propre  lilx*rté. 
Il  fit  donc  les  vieux  monaslitjues  entre  les  mains  du 
prieur  (luicher.  IVu  après  il  mourut.  Mais  entre  l'époque 
où  il  pron<mça  ses  vieux  et  celle  de  son  décès,  (luicher 
fut  remplacé  ]Kir  Bernard  dans  le  gouvernement  de  l'ai)- 
iKiye.  Ce  dernier,  accomp^igné  de  deux  moines,  Geoffroy 
sacristain  et  Etienne  de  Beaumont.se  rendit  à  Villeray 
réclamer  le  corps  de  Gouffier  de    Villeray  pour  le  tran*«i- 

'  Voir  chartes  CXXXVI  oi  CXXXVII. 

t:»îartcs  LIV   vers  1M>  :  lAXIl     liaVIloT    .  lAII     ver-  1 1 IJ  . 
i:harlc  XXXVII. 
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porter  dans  la  basilique  de  Saint-Denis,  revêtu  d'habits 
religieux,  A  cette  nouvelle,  Hugues,  frère  de  Gouffier  de 
Villera\',se  porta  au-devant  de  lui,  suivi  de  plusieurs  che- 
valiers. Après  de  longs  pourparlers,  le  prieur  lui  remit 
une  coupe  en  argent  rehaussée  de  ciselures  en  or  avec  un 
couvercle  semblable,  valant  plus  de  trois  cents  sous,  sui- 
vant Testimation  faite  par  le  donateur  quand  il  l'avait 
offerte  à  l'église  de  Saint-Denis.  Hugues  ratifia  alors  les 
dons  faits  par  Gouffier  et  Ainieric,  et  promit  en  outre  au 
prieur,  en  l'embrassant,  aide  et  assistance  en  toutes  occa- 
sions'. 

Guillaume  de   Loisail   offrit   au    monastère    l'église  de 
Saint-Martin  de  Loisail   avec  toutes  les   dépendances  et 
deux  parties  de  dîmes.  Rotrou  et  sa  mère  lui  donnèrent 
en  échange  douze  livres  en    monnaie    de  Chartres  et  dix 
livres  en  monnaie  dunoise.  ([ui  furent   remises  à  Hugues 
(le  Xogent  à    qui   (luillaume    de    Loisail    les  devait.   Les 
principaux   seigneurs  qui    assistèrent   à    cette    donation 
lurent  le  comte  du  Perche,  liéatrix  ^a  mère  et   Mathiido 
son  épouse.    Hotrou  de   Montfort,    Robert    Aguillon,  Gi- 
rove  Fortin.  Girard  Chevreuil  et  son  lils  Gervais.   Serlon 
d'Orgères,  évéque  de  Séez,  entouré  d'une  nombreuse  as- 
sistance, où  se  trouvaient  réunis  Richard  de  Champeaux, 
Gouffierde  Villera\', Hubert  Chevreuil, approuva  et  sanc- 
tionna  publiquement  l'acte  de  (iuillaume  de   Loisail    en 
invitant  Odeline  ,  épouse  de  ce  dernier,  et  Richard  son 
lils.  à  déposer  la  charte  sur  l'autel, en  présence  de  Hugues 
des  (.'hamps  et    Payen  de   Villeperdue.  Le  prieur  remit 
alors  douze  livres  de  monnaie  chartraine  à  Guillaume  de 
L  )isail.  à  Ovlelim*  son  épouse  et  à  Hugues  des  Champs-. 

I  .c  prieur  (jLiichrr  rerul.   \  cr>   1 10.').  de    Payen  de  Mont- 

'  Cluirio  1.1  V. 
-  <:iiarlc  \I. 
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colin  la  dîme  de  Corbion,  en  présence  du  comte  Rotrou, 
de  (jarin  et  Hugues  Chevreuil  ,  de  Jean  Rufin  et  d'A- 
dralde,  sous-prieur  du  monastère'. 

Ingeiric  de  Dôles,  voulant  entrer  en  religion,  donna  une 
terre  et  des  prés  venant  du  fonds  de  Payen  de  Buré.  Mais 
une  fois  entré  dans  le  cloître,  Hamelin  son  gendre  reven- 
diqua ces  biens.  Il  prétendait  qu'ingeiric  les  lui  avait  aban- 
donnés en  lui  donnant  sa  (ille  en    mariage.   Ingeiric  fit 
appel  à  tous  ceux  qui  avaient  assisté  à  la  donation  et  dé- 
mentit le  fait  en  prouvant  qu'à   l'époque  du  mariage,  il 
n'avait  pas  cette  terre,  qui  par  suite  n'avait  pu  constituer 
la  dot  de  sa  fille.  Les  prétentions  furent  si  vivement  sou- 
tenues de  part  et  d'autre  qu'il  fallut  en  appeler  au  comte 
lui-même.  Rotrou,  pour  clore  les  débats,  décida  que  le 
gendre  d'ingeiric  retirerait  sa  plainte  en  échange  de  deu.\ 
arpents  de  pré   donnés  aux   moines  longtemps  avant  le 
mariage  et  à  condition  toutefois  que  si,  à  la  mort  de  son 
!>eau-père,  il  voulait  céder  ce  pré  aux   religieux,  il   en  re- 
cevrait cent  sous*. 

A  la  même  époque,  Rotrou  eut  encore  à  trancher  un 
différend.  Geolfrov  de  Somboon avait  donné,  du  consen- 
tement  desa  femme  et  de  son  fils,  tout  son  domaine  d'IIap- 
|xmvilliers,  c'est-à-dire  l'église,  les  bâtiments,  la  dîme, 
le  quart  de  tout  le  territoire  du  domaine,  excepté  la  féo- 
(lalité  de  ses  chevaliers.  Plus  lard  il  voulut  conserver 
le  servage  de  toute  la  terre,  réduisant  ainsi  la  valeur  du 
domaine.  Après  des  pourparlers  qui  n'amenèrent  aucune 
solution,  les  moines  se  décidèrent  à  en  appeler  à  la  cour 
du  comte.  Rotrou  après  avoir  fait  comparaître  les  deux 
partis,  soumit  la  cause  à  l'arbitriige  de  Payen  de  Villr- 
perdue  et  d'AIdric  de  Montdoucet,  présents  à  la  donation. 

'  Charte  I.XXII. 
^  Char  le  LXXllI. 


Ceux-ci  déclarèrent  les  allégations  des  moines  absolument 
justifiées.  En  conséquence,  le  servage  du  domaine  d'Hap- 
ponvilliers  leur  fut  attribué.  Toutefois  les  chevaliers  do 
Geoffroy  de  Somboon,  prétendant  avoir  un  droit  hérédi- 
taire à  leur  possession  féodale,  seraient  tenus  de  prouver 
cette  hérédité  en  présence  des  moines,  après  quoi  ces  biens 
seraient  distraits  du  domaine  de  Tabbave.  Cette  clause  fut 
insérée  à  la  suite  des  réclamations  faites  i\  ce  sujet  |wr 
deux  chevaliers,  Robert  de  l'Eau  et  Ansold  de  Chartres. 
Pourprixdecet  arrangement,  Robert,  un  des  fils  de  (îeof- 
froy  de  Somboon,  ro(;ut  deux  bons  palefrois,  dont  l'un 
donné  par  le  comte  et  l'autre  par  Payen  Le  Cocc|,  et  llii- 
deburge  femme  de  Geoffroy  eut  une  bourse  d'or*. 

(iilbert  de  Prulav  abandonna  la  dîme  de  Corbon  du 
consentement  de  Gervais  de  Prula\'  en  échange  d'un 
marc  d'argent-. 

C'est  à  cette  époque,  en  1108,  que  Bernard  arriva  dans 
le  Perche  pour  3'  fonder  une  abba^'e  élevée  en  1109  à  Ti- 
ron.  I/emplacement  ((u'il  choisit  tout  d'abord  était  au- 
près d'Arcisses.  Mais  Héatrix,  sur  la  demande  des  moines 
de  Saint-Denis^  obtint  de  Rotrou,  son  fils,  qu'il  retirât  à 
lîernard  et  à  ses  compagnons  l'autorisation  de  s'installer 
si  près  de  Nogent'. 

I\nfin  une  charte  fait  connaître  que  Guicher  gouvernait 
encore  l'abbaye  vers  1 1 12,  c'est  celle  rapportant  le  don 
delà  dîme  de  Montcolin  fait  par  Payen  deMoncolin,  en 
présence  d'Herbert  Maie-Terre,  de  Hugues  des  Champs. 
(îuicher  donna  en  échange,  cinquante  sous  dunois  à  la 
mère  de  Payen  de  Montcolin  et  quarante  sous  à  Guil- 
laume son  frère,  et  autant   à  (liiarin.    son  gendre* 

'  Charte  L\\X\  III. 
Charte  XCIV. 

Infrn'hi'tittn  </n    '  trhiiin»'    <h-    limn,  p.ii M.   Moilcl. 
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V.  — ItornunI    sfii  indis    jtrieur  :    1"    vi:iis  1120  —    ^*  l  12!) 

A  1130'. 

Un  accord  daté  de  1120  environ,  entre  les  religieux  de 
Saint-Denis  et  ceux  de  Tiron  dévoile  Texistence  d*un 
autre  Bernard,  nommé  «  secundus,»  comme  prieurdu  mo- 
nastère de  Nogent  et  successeur  immédiat  de  Guicher.  Il 
s'agissait  de  différents  biens  dont  la  possession  était  une 
source  de  litige  entre  les  deux  abba^-es. 

Los  moines  de  Saint-Denis  cédèrent  à  ceux  de  Tiron 
tout  ce  qu'ils  possédaient  au-delà  du  Loir  jusqu'à  la  route 
pavée  de  Chartres,  c'est-à-dire  le  terrain  où  les  seconds 
avaient  un  moulin,  une  habitation,  un  étang  et  un  petit 
jardin.  En  échange,  Geoffroy  de  Lèves,  évèque  de  Chartres 
et  son  frère  Goslin  abandonnèrent  au  prieur  de  Nogent 
ce  que  Pa^'en  de  l'Orme  et  Huges  de  Uivra^'  tenaient  en 
fiof.  Cette  charte  fut  écrite  par  Gauthier  et  lue  solennel- 
lement au  chapitre  en  présence  de  Bernard,  prieur  de 
Nogent,  de  Boson,  prieur  de  Tiron,  de  Hubert  qui  gou- 
vernait le  prieuré  du  Loir,  de  beaucoup  d'autres  moines. 
dontrfU3'  de  Ballon*  etd'un  grand  nombre  de  laïcs,  parmi 
lesc|uels  (loslin  de  Marville,  Richard  de  Chavannes  et 
(larin  de  Lèves'. 

QiK»l(|ues  années  auparavant.  Légal  de  Montmirail  avait 
donné  à  l'abbaye  une  vigne  située  près  de  Hosset.  Cette 
vigne  relevait  à  cens  de  Arnolphe,  curé  de  Montmirail, 
à  raison  de  (juatre  deniers  par  an,  payables  le  jour  de 
Noël.  Légal  fit  cet  al)andon  pour  le  repos  de  l'àme  de  son 

•Charte  LXIII  vers  112(3  ;  CXIX  ll'J'i)  ;  XXXIX  et  XL  112:.  . 
CXX    11:». 

-  Au  XI'  siècle.  Ballon  était  une  ville  trè>  importante,  entourée  de 
fortifications  détruites  en  llî>î». 
('harte  lAMI. 
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épouse,  (le  Guillaume  son  fils,  en  présence  de  Guillaume 
Gouet,  d'Eustachîe  son  épouse,  de  Hugues  et  Guillaume  ses 
fils  et  de  Hubert  Chevreuil*. 

Comme  on  Ta  vu  dans  le  chapitre  P^  ce  fut  en  1124,  pen- 
dant le  temps  où  ce  Bernard  était  prieur,  que  prit  fin. 
d'une  façondéfinitive  la  rivalité  entre  Saint-Père  et  Cluny'. 
Vers  1125,Gauthier.  archidiacrede  Chartres,  choisi  comme 
arbitre  par  le  prieur  de  Nogent.  Bernard,  et  Guillaume 
Gouet  au  sujet  de  la  possession  de  certains  biens,  trancha 
le  différend.  Il  fil  reconnaître  aux  moines  de  Saint-Denis 
la  propriété  de  ce  qu'ils  avaient  dans  les  églises  d'Un  verre 
et  de  Brou,  les  vignes  de  Brou  et  celles  de  Montmirai!, 
à  la  condition  de  célébrer  à  Clunyel  à  Nogent  un  anni- 
versaire pour  les  parents  de  Guillaume  Gouet.  Cette  tran- 
saction fut  conclue  en  présence  de  plusieurs  dignitaires 
du  chapitre,  Gautier  archidiacre,  Giroye  chantre,  Hugues 
de  Lèves  prévôt,  (iarin  prêtre  et  T'ulchroi  organiste.  Le 
premier  consentit  en  outre  à  ce  que  Teau  bénite  fut  don- 
née dans  l'église  de  Brou  et  qu'on  y  célébrAt  l'office  divin, 
mais  sans  y  exercer  aucun   droit  paroissiaP. 

Guillaume  Gouet  profita  de  son  séjour  à  Chartres  pour 
terminer  une  autre  affaire.  Kustachie,  sa  mère,  avait 
enlevé  aux  religieux  de  Saint-Denis  l'église  d'Unverre  qui 
leur  avait  été  donnée  par  Gascon  de  Brou  et  avait  mis  en 
prison  le  prêtre  desservant.  Les  moines  n'avaient  pas 
voulu  la  faire  excommunier  en  considération  de  .ses  pré- 
cédents l)ienfaits.  A  la  mort  d'Eustachie,  son  jeune  fils 
(iuilhiume.  malgré  ses  [)récédentes  promesses,  avait  per- 
sévéré dans  I  injustice  (\c  sa  mère.  En  présence  de  l'ar- 
chidiacre.   il  remit  donc  à  Geoffroy  de  Lèves,   évéque  de 

'  Charte  X\X. 
-  Charte  CIX. 
Chaile  XWIX. 
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Chartres,  nuqucl  il  dcmancln  Tabsoliition  pour  sa  mt'^ro  et 
|K)ur  lui,  réjçliso  et  toutes  les  possessions,  en  le  priant  de 
les  déposer  lui-nu^me  entre  les  mains  du  prieur  Bernard. 
Celui-ci  lui  donna  en  retour  vingt  livres  et  à  Mabile  son 
épouse  cent  sous  de  monnaie  chartraine'. 

C'est  à  cette  époque  également  que  Guillaume  de  Queux 
et  Hugues  Lanciboc  donnèrent  aux  religieux  Téglise  de 
Saint-Ouen  près  deMoulhard*. 

I.e  2'i  janvier  1130,  Bernard,  à  la  prière  de  Rotrou, 
comte  du  Perche,  céda  aux  moines  de  Tiron  la  dlme  du 
Vieux-Tiron,  et  celle  d*un  champ  à  Blainville.  De  son 
côté,  Tabhé  de  Tiron  confirma  aux  religieux  l'entière  pos- 
session du  don  que  Robert  Judas  avait  fait  avant  son  dé- 
part pour  l'Espagne  pour  rejoindre  le  comte  d.u  lVrche,au 
prieur  de  Nogent,  dans  le  cas  où  il  viendrait  à  mourir, 
et  qu'à  son  retour  dans  le  Perche  il  avait  fait  aux  moines 
de  Tiron.  Robert  Judas  en  agissant  ainsi  avait  usé  seule- 
ment deson  droit  puisqu'ilavaiteu  soin  d'indiquer  comme 
clause,  sur  la  tablette  déposée  par  lui  sur  l'autel  de  la 
basilique  de  Saint-Denis,  (|ue  les  religieux  n'entreraient 
en  jouissance  de  ses  biens  que  dans  le  cas  seulement  où 
il  viendrait  à  mourir  en  Kspagne'. 

Après  Bernard,  la  trace»  des  prieurs  est  perdue  pendant 
trente  ans  environ.  A  peine  trouve-t-on  ((uelques  faits 
concernant  l'abba^'e  pendant  cette  longue  période.  Vers 
I  I.'C  fiervais  de  Malmouche  donna  au  prieuré  de  Saint- 
Denis  une  terrequ'il  avait  près  du  Pin*.  Le  2() janvier  It'i'i 

'  Charte  XL. 

-Charte  LXXL  Celte  chapelle  de  Saint-Ouen  et  de  Sainl-Barthéle- 
my  existait  encore  en  i<î2tî  Hirtiannuiro  inpogr.iphique  tlT^nn^-el-Loir,  c*e 
Lefèvrc  . 

•  Charles  XI A' elCXX. 
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Rotrou  fut  tué  devant  Rouen.  Son  corps  fut  rapporté  à 
Nogent  et  déposé  dans  le  caveau  du  monastère*. 


VI.  —  Yves,  prieur  :   1"  f.n  I  KJO.  —  2**  kx  II(î5*. 

• 

Yves,  nommé  prieur  vers  IKîO,  demanda  tout  d*ahord 
au  pape  et  au  nouveau  comte  du  Perche,  pour  affirmer 
son  autorité,  une  nouvelle  sanction  de  tout  ce  qui  s*était 
fait  dans  le  prieuré  depuis  sa  fondation.  Le  18  décembre 
1160,  le  pape  Alexandre  III  assura  au  monastère  la  libre 
et  paisible  possession  de  tous  les  biens  de  Tabbaj^e  par 
une  bulle  datée  d'Agnagne';  et  peu  après,  en  H(î5,  le  comte 
du  Porche  rappehmt  les  dons  faits  à  Saint-Denis  par  ses 
prédécesseurs,  confirma  au  j)rieur  Yves  le  droit  de  pré- 
lever la  dîme  des  marchés  de  Morlagne  et  de  Nogent,  et 
la  possession  de  Téglise  de  lîuré.  en  ordonnant  que  les 
bourgeois  de  Mortagne  paieraient  un  droit  le  dimancheà 
|)artir  delà  troisième  heure,  attendu  t|u'il  est  d'usage  de 
n'en  payer  aucun  le  samedi*.  La  même  année,  Yves,  à  la 
demande  de  (larnier  de  Frétigny,  consentit  à  absoudre 
Hugues  de  Frétigny,  père  de  Garnier,  des  revendications 
([u'il  avait  élevées  au  sujet  de  la  dîme  de  Téglise  de  Fré- 
tigny. Il  fut  convenu  que  la  dîme  serait  mesurée  en  pré- 
sence» (le  (larnier  ou  tout  au  moins  après  deux  avertisse- 
ments faits  par  les  moines  qui  seraient  tenus  de  lui  re- 
mettre une  clef  de  la  grange  dîmeresse  après  le  l)attage 
des  grains.  Les  témoins  de  cet  accord  furent  Eudes  do 
rVétigny,  Hobert  de  lîcaumoiit,  Marguerite  son  épouse  et 

hiit'iifnt'uts  Jtisfitrit/itt's  .s///'  l:t  prurinre  tlu  J'rrrht'. 

Chartes  I    IHX)   :  Xllf,  XWVl    IWm  .  XIV  v.  llf,*;  . 
ï  Chario  I. 
•  Chai  10  Mil. 
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Helvise  sa  fille:  Gohier  de  Morville  :  Geoffroy  de  In  Gaii- 
daine  ;  Hubert  Chevreuil  :  Hugues  de  MesniP. 

Ce  fut  pendant  le  gouvernement  de  Yves  que  commen- 
ça la  querelle  avec  Hugues,  vicomte  de  Chàteaudun,  au 
sujet  de  certains  droits  concernant  le  prieuré  de  Saint- 
Sépulchre,  querelle  qui  sera  rapportée  plus  loin. 

VII.  —  Simon^  /trieur  :  !**  aphks  IKK):  —  2«  kn  1160*. 

Rotrou  ,  comte  du  Perche  s'empressa  de  confirmer, 
après  la  nomination  de  Simon  comme  prieur,  les  libertés 
de  Téglise  de  Nogent  par  une  charte  datée  d'Orléans^ 
confirmation  renouvelée  quelques  années  après,  par  le 
pape  Clément  Hl*.  Puis  Kroger,  évéque  de  Séez,  et  Yves 
de  Vieux-Pont,  archidiacre  de  l'église  de  Rouen,  en  vertu 
d'une  commission  apostolique  terminèrent  un  différend, 
c|ui  s'était  élevé  au  sujet  de  dîmes,  entre  les  moines  de 
Saint-Denis,  de  Pontlevoy  et  de  la  Trappe  d'une  part,  et 
les  clercs  de  Théval,  de  Saint-Hilaire-les-Mortagne,  de 
Champs  et  de  Bubertré  d'autre  part^ 

VIII.   —   Xirahis,  ftririir,    viiRs    IIÎK)". 

Le  comte  du  Perche  sanctionna  l'accord  passé  entre 
(firoye  de  l'Orme  et  les  moines  de  Saint-Denis.  Celui-ci  se 
plaignait  que  des  travaux  exécutés  par  les  religieux  ame- 

'  Charte    XXXVI. 
-Charte  XIV. 
Chartes  VIII  et  XII    Vl\)   CXill    \UV]  . 

*  Charte  VÏIÏ  et  Xfl. 

•  Charte  CXIÏI. 
Charte  CXXI. 

■  Chartes  XCII  et  LXX     vers  1 1110  . 
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liaient  des  inondations  de  la  Rlione  sur  ses  terres.  Un 
conseil  composé  d'un  j^rand  nombre  de  clercs  et  de  che- 
valiers réuni  par  le  prieur  Nicolas  fixa  la  hauteur  des 
eaux  tant  pour  Thiver  que  pour  Tété.  En  signe  de  paix, 
le  prieur  donna  à  Giroye  de  TOrme  et  à  un  de  ses  frères 
20  sols  et  à  un  autre  nommé  Guillaume,  qui  se  disposait 
a  partir  pour  Jérusalem,  un  manteau  de  cuir  de  G>rdoue'. 

Cet  acte  de  Rotrou  devait  être  un  des  derniers  de  sa  vie, 
accompli  à  Nogent,  car  peu  après,  entouré  de  ses  vassaux, 
il  partit  pour  la  Terre-Sainte.  Le  13  juillet  H91,il  fut  tué, 
ainsi  que  Robert  de  Dreux ,  Thibaut  comte  de  Blois  et 
de  Chartres  sous  les  murs  de  Saint-Jean-d'Acre.  Geoffroy, 
son  fils,  après  avoir  rendu  les  derniers  honneurs  à  son 
père,  quitta  l'Afrique  à  la  suite  de  Ph i lippe- Auguste , 
pour  revenir  à  Nogent  et  prendre  possession  de  son  comté. 

L'année  précédente,  Guillaume  de  Villula  dans  le  but 
d'obtenir  l'tidmission  de  son  fils  Guillaume  comme  moine 
à  Xogent,  donna  au  prieur  Nicolas  la  dîme  de  la  Bruyère. 
Son  frère  Olric  lui  abandonna  la  dîme  d'Unverre*. 


IX.  —    Thibaut,  prieur  en  1179. 

L'n  seul  acte  nous  fait  connaître  ce  prieur.  C'est  un 
accord  entre  les  religieux  de  Saint-Denis  et  les  pauvres 
de  Saint- Lazare,  touchant  la  dîme  de  la  vigne  des  pauvres 
du  Ponceau. 

Il  fut  convenu  que  les  pauvres  paieraient  chaque  année 
aux  moines  cinq  sols  de  rente.  Mais  Thibaut  prieur  du 
monastère,  de  concert  avec  ses  religieux,  considérant  la 
soif  et  la  faim    pres(|ue  inextinguibles  des  pauvres,  leur 

'Charte  XCII. 
-  Chario  L\\. 


—    LXV   — 

dimnèrenl  en  aumùne  la  dîme  du  plan  delà  vigne  des 
|Miuvres  :  mais  à  la  condition  toutefois  tjue  s'ils  rece- 
vaient d'autres  vignes,  ils  en  paieraient  le  droit  aux 
moines  de  Nogent.  Cet  acte  fut  passé  en  présence  de 
Thibaut  prieur.  Hubert  sous-prieur,  Durand  prévôt. 
Terrier  célerier,  Jean  de  Chàteaudun,  l^ierre  de  Mon- 
doubleau,  Rodolphe  deChamprond,  Eudes  de  la  Bruyère, 
JeanBretel,  Regnault  de Saint-Hilaire,(îarnier,  chapelain 
des  jKiuvres  à  cette  époque,  et  lloliert  de  (\)rmes'. 

En  II8Î),  Raignault  de  Moucon.  évé(|ue  de  Chartres,  en 
considération  «  du  /.Me,  de  la  dévotion  et  des  vertus  des 
moines  qui  se  vouent  en  toute  ferveur  et  humilité  au 
culte  de  Dieu  »  donna  au  prieuré  toutes  les  dîmes  novales 
présentes  et  futures  dans  les  défrichements  des  forêts  du 
comté  du    Perche-. 

Cette  charte  est  une  preuve  certaine  de  la  ferveur  du 
prieuré  de  Saint-Denis  à  la  fin  du  XII''  siècle  et  montre 
combien  les  moines  avaient  su  conquérir  une  place  impor- 
tante non  seulement  dans  la  sphère  restreinte  de  Nogent, 
mais  encore  dans  le  diocèse  de  Chartres  tout  entier, 
puisque  Tévéque  lui-même  en  donnait  un  témoignage 
éclatant  et  en  faisait  le  motif  principal  de  sa  générosité 
envers  le  monastère. 

X.  —    lluhvri,  /srirnr    m:    I IU2   a  I IU8. 

Le  nouveau  prieur  était  fils  de  Hugues  de  la  Bruyère  et 
frère  de  Haimeri  de  la  Bruyère*.  Au  moment  où  il  fut  ap- 
IK*lé  à  gouverner  Saint-Denis,  Geoffroy,  comte  du  Perche, 
était  en  Terre-Sainte.  Les  frais  de  celte  croi^s(Kle  furep* 

'  Charte  CXX II. 
-  Charte  XCV II. 
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si  considérables  que  malgré  la  Jime  Saladine,  Geoffroy, 
comme  un  grand  nombre  de  chevaliers,  ne  put  faire 
face  aux  dépenses.  Déjà,  sous  les  murs  de  Saint-Jean 
d'Acre,  il  avait  vendu  à  Laurent  de  Champfage  deux  mé- 
tairies dans  les  bois  des  Clairets  ;  mais  quand  il  revint  à 
Nogent.  il  était,  suivant  ses  expressions,  chargé  de  grandes 
dettes.  Comptant  sur  la  reconnaissance  des  moines  de 
Saint-Denis,  il  s'adressa  donc  pour  satisfaire  ses  créancier> 
à  leur  prieur  Hubert.  Celui-ci  s'empressa  de  lui  remettre 
deux  cents  livres  en  monnaie  d'Anjou.  En  échange  de 
cette  libéralité,  le  comte  confirma  tous  les  dons  et  pri- 
vilèges de  l'abbaye  en  leur  renouvelant  le  droit  de  fran- 
chise et  de  juridiction  absolue  dans  le  bourg  de  Saint- 
Denis',  à  l'exception,  ajoute  M.  des  Murs,  du  duel  et  du 
droit  de  justice  sur  l'homme  condamné-. 

Peu  avant  llDo,  Guillaume  de  Villerav  donna  au  ma- 
luistère  une  terre  sise  à  Lhomnie,  de  concert  avec  André 
de  la  Bruyère',  dont  le  (ils  eut  avec  le  prieur  Hubert  de?» 
démêlés  au  sujet  de  biens  donnés  à  l'ablmye  fi  condition 
d'v  être  enseveli*. 

m/ 

Ce  même  prieur  Hubert  céda,  en  juillet  1198,  à  l'archi- 
diacre de  Chartres  les  revenus  de  l'église  de  Notre-Dame 
de  Nogent,  contre  une  redevance  de  sept  livres  en  mon- 
naie du  Perche,  il  fit  cependant  exception  pour  la  cire 
et  les  cierges*. 

(Quatre  ans  seulement  après,  le  comte  du  Perche  mou- 
rut à  Soissons,  au  moment  où  il  se  disposait  u  partir 
pour  la  croisade.  Son  corps  fut  rapporté  à  Xogent  et  dé- 
posé dans  la  l)asili(|ue  de  Saint-Uenis.  Son    frère   Etienne 

•  Chai  le  ex. 
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accorda  aux  moines  toute  la  dime  du  panage  dans  la  forêt 
de  Morissure  et  le  droit  de  faire  paître  les  porcs  du  mo- 
nastère dans  tous  ses  bois'. 

En  120(),  fut  tranché,  en  présence  de  lévéque  d'Orléans, 
un  différend  entre  les  moines  de  Saint-Denis  et  THôtel- 
Dîeu  de  Xogent.  Il  fut  convenu  que  Téglise  de  THôtel-Dieu 
serait  maintenue,  mais  avec  un  seul  autel  pour  célébrer 
loffice  divin  et  uneseule  cloche,  petiteet  peu  élevée  au-des- 
sus du  toit,  qui  ne  serait  sonnée  qu'une  seule  fois,  le  matin, 
à  midi  et  le  soir.  Trois  arpents  seulement  de  jardin  de- 
vaient être  exempts  de  la  dîme.  Le  cimetière  était  exclu- 
sivement réservé  aux  frères,  aux  pauvres  et  aux  étrangers 
décédés  dans  la  maison.  Dans  le  cas  où  d'autres  personnes 
éliraient  leur  sépulture  dans  ce  cimetière,  la  permission 
préalable  du  curé  était  nécessaire.  Quant  au  pain  bénit, 
il  ne  devait  pas  être  offert  au  dehors,  et  ne  différerait  pas 
du  pain  ordinaire  de  ^hospice^  (\'tle  charte  fait  ressortir, 
les  détails  minutieux  et  précis  avec  lesquels  étaient  ré- 
*^\vs  les  rapports  des  présentateurs  et  des  délenteurs  des 
églises.  Ainsi  s'explique  pourquoi,  dans  le  cours  des 
siècles,  les  curés  et  les  églises  cherchent  à  s'affranchir  de 
toutes  ces  prescriptions  onéreuses.  Peu  à  peu  le  grou- 
pement paroissial  devient  plusdisiinct,  plus  indépendant, 
on  reconnaît  son  autonomie,  souvent  à  peine  déter- 
minée au  XI*'  siècle,  mais  qui  s'affirme  et  se  dessine 
de  plus  en  plus,  malgré  les  entraves  et  les  servitudes 
féodales. 

La  comtesse  du  Perche  après  la  mort  de  son  é])oux 
entreprit  la  construction  de  l'abba^'c  des  Clairets,  et  de 
l'église  de  Toussaint  de  Mortagne.  ('elte  dernière  fonda- 
tion fut  la  source  de  réclinu.ilioiis  {\i:  jn  piwi  des  religieux 

•  «:hartc  \C. 
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de  Saint-DcMiis,  désireux  de  Cf)nserver   intacts   leurs  an- 
ciens privilégies. 

Le  prieur  et  le  chapitre  de  Saint-Denis  avaient  droit  de 
présentation  aux  bénéficesdes  églises  de  Mortajçne,  ilss'o|>- 
posèrent   donc  à   la   construction  de  cette  église,  sur  un 
territoire  soumis  à  leur   juridiction  exclusive  ;    le  fain* 
sans  leur  permission  c'était  les  spolier  d*un  de  leurs  plus 
précieux  priviléges^    Par  une    transaction  passée  en  la 
présence  du  comte  et  de  la  comtesse  du  Perche  et  de  Tar- 
chidiacre  du  Corbonnais,  ils  accordèrent  enfin  cette  dén»- 
gation  à    leur  droit,  moyennant  (|ue  le  prieur  de  Saint- 
Denis  recevrait  le  titre,  transmissible  à  ses  successeurs. 
de  chanoine  du  chapitre  de  Toussaint,  qu'il  y  siégerait 
après  le   doyen,  et  aurait    pour   sa   prébande  40  sous  de 
rente  iuinuelle  sans  être  tenu  d'assister  à  roftlce*. 


XI.  —    Thmiins.  ftririir    i:n    1223'. 

Henri,  archidiacre  de  Chartres,  sur  les  conseils  de  IV- 
véque,  céda  nux  relij;ieux  de  Saint-Denis  le  droit  de  pré- 
sentation à  l'é^^lise  de  Brunelles  en  échange  du  droit  de 
patronage  que  le  monastère  avait  sur  un  des  presb3-tères 
de  Kretigny*. 

Hien  ne  faisait  prévoir  (|ue  pendant  cette  même  année 
1217  devait  s'éteindre  la  descend^Mnce  des  premiers  comtes 
du  Perche.  Thomas  en  i^fTet  avait  répondu  à  Fappel  du 
roi  de  France  et  l'avait  suivi  en  Angleterre.  Débarqué  à 
Douvres,  le  comte  du  Perche  était  allé  mettre  le  siège 
devant    Lincoln,  ("est   sous    les  murs  de  cette  ville  c|u'il 

'  /;.v(K/7 '/<•>  Anfi'/iiifrs  iht  l*t'rrht\  |),ii  lîiiil..  (los  Houfaîs.  p.  Itîl 
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trouva  la  mort,  le  12  mai  1217*.  Il  fut  inhumé  dans  le  ci- 
metière de  rhospice  de  Lincoln,  et  eut  pour  successeur 
Guillaume,  évoque  de  Chôlons,  son  oncle  paternel. 

En  1220,  Hubert  Chevreuil  céda,  avec  le  consentement 
de  son  épouse  et  de  ses  fils,  deux  parts  de  la  dlme  de 
sa  vigne  et  de  son  verger  de  la  Bretêche*.  Guillaume, 
évéquc  de  Châlons  et  comte  du  Perche,  confirma,  en  1222, 
la  possession  de  l'église  de  Saint-Malo  de  Mortagne\ 
Enfin,  Tannée  suivante,  Robert  de  Comblot  donnala  dlme 
de  Comblot  au  prieur  Thomas  et  reçut  en  échange  la 
somme  de  treize  livres*. 


XII.  —    Philippe,  prieur  en  1234*. 

En  1233,  Gauthier,  prieur  de  Saint-Lazare  de  Nogent, 
échangea  avec  celui  de  Saint-Denis,  une  rente  de  treize 
sous  a  prendre  sur  des  terres  sises  près  de  la  Gauchetîère 
et  vingt  livres,  contre  six  sous  de  rente  et  deux  deniers 
que  le  couvent  de  Saint-Denis  avait  le  droit  de  prélever 
sur  les  biens  du  prieuré  de  Saint-Lazare*.  La  même  an- 
née, Lysiard  évéque  de  Séez,  confirma  aux  moines  de  No- 
gent  la  paisible  possession  de  tous  leurs  biens  situés  dans 
son  diocèse*.  En  1234,  Bernard,  ministre  et  religieux  de 
Saint-Eloi  de  Mortagne,  fit  sa  soumission  au  prieur  de 
Suint-Denis,  reconnaissant  que  le  chapitre  de  Saint-Eloi 
devait  cinquante  sous  de  rente  annuelle  en  monnaie  de 

•  Nous  donnons  dans  la  planche  ci-conlre    son  sceau,  el  ceux   d« 
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Corbon  au  monastère  de  Nogent,  que  le  ministre  nouvel- 
lement élu  devait,  dans  l'espace  de  quinze  jours,  la  foi  et 
rhommage  au  prieur  de  Nogent  qui  avait  le  droit  d'être 
reçu  tous  les  ans  avec  six  chevaux  àSaint-Eloi  et  de  chan- 
ter la  grand'messe  le  jour  de  la  fête  du  patron^ 

Lucas,  curé  de  Saint-Laurent  de  Nogent,  donna,  en 
1234,  au  prieur  Philippe  la  terre  de  la  Pordière,  que  le 
clerc  Guillaume  avait  autrefois  achetée  pour  faire  retour 
après  sa  mort  à  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Il  demanda 
cependant  à  en  conserver  l'usufruit  pendant  sa  vie*. 

Dans  la  description  du  bourg  de  Saint-Denis\  nous 
avons  vuquele  domaine  des  religieux  s'étendait  jusqu'aux 
moulins  de  Grandin,  en  laissant  seulement  une  étroite 
bande  de  terrain  avant  de  franchir  le  cours  d'eau,  entre 
les  limites  des  posessions  des  moines  et  les  bâtiments  de 
ce  moulin.  Ce  voisinage  amenait  souvent  des  discussions 
entre  le  prieur  de  Nogent  et  les  religieuses  des  Clairets,  à 
qui  appartenaient  les  moulins  de  Grandin.  Le  premier  se 
plaignait  que  les  eaux  étaient  tantôt  trop  hautes  et  inon- 
daient par  suite  les  prairies,  tantôt  trop  basses  laissant 
par  conséquent  l'herbe  desséchée.  Cette  discussion  fut 
close  par  une  sentence  du  31  décembre  1236,  laissant  les 
religieuses  entièrement  maîtresses  du  cours  d'eau  et  de 
leurs  moulins  et  leur  enjoignant  de  pa^-er  aux  moines 
de  Saint-Denis  neuf  livres  de  rente,  pour  les  indemniser 
de  certains  droits  auxquels  ces  religieux  renonçaient\ 

Jacques  de  Châteaugontier  était  alors  seigneur  de  No- 
gent-le-Rotrou.  Il  fut  animé  pour  les  moines  de  Saint- 
Denis  du  même  esprit  de  bienveillance  et  de  générosité, 

•  Charte  ex V. 
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que  ses  prédécesseurs.  Par  amour  de  la  paix  il  voulut 
déterminer  de  la  manière  la  plus  précise  jusqu'où  s*éten- 
daient  ses  droits  à  côté  de  ceux  des  religieux.  Les  privi- 
lèges nombreux  de  ces  derniers  ne  laissaient  pas  de  sus- 
citer parfois  des  difficultés   multiples,  des  discussions  fâ- 
cheuses; les  exemptions  des  droits  seigneuriaux  pour  les 
achats,  pouvaient  surtout  susciter  des  contestations.  Voici 
les  dispositions  consenties  de  part  et  d'autre.  Les  vassaux, 
les  hôtes,  les  religieux,  les  habitants  du   bourg  de  Saint- 
Denis,   venant  acheter    des    denrées   sur    le  marché  de 
Nogent,  devront  paA^er  une  fois  pour  toutes,  chaque  année, 
une  redevance  de  deux  sous  entre  les  mains  de  l'officier 
chargé  de  la  garde  de  la    Plommée  «  plumbata  ».  Nul  ne 
pouvait  acheter  par  commission  pour  un  tiers,  ni  former 
une  société  pour  éviter  cette  redevance.  Si    telle   associa- 
tion se  formait,  tous  les  membres  étaient  tenus  à  payer  le 
même  tribut.  Ce  droit  annuel,  on  le  voit,  remplaçait  avan- 
tageusement  les  mille  servitudes  auxquelles  devaient  se 
soumettre  les  acheteurs  et  vendeurs  dans  les  transactionsà 
cette  époque.  Cette  charte  est  précieuse  pour  Tétude  com- 
merciale et  mérite  sous  ce  rapport  un  examen  approfondi*. 
Primitivement,  dans  l'enceinte  du  chôteau  de  Nogent, 
était  construite  une  chapelle,  dédiée  à  Saint-Etienne,  à  la- 
quelle étaient  attachés  un  chefcier  et  quatre  chapelains  ; 
la  nominiition  à  cette  première  dignité  apppartenait  aux 
religieux  cjc  Saint-Denis.  Après  la  destruction  de  l'ancien 
chi\teau,   le  chapitre   de    Saint-Etienne  fut    fondu  dans 
celui  de   Saint-Jean,  et,  en  1244,  ce  dernier  chapitre  re- 
connut au  prieur  de  Nogent  le  droit  de  nommer  le  chef- 
cier, à   la  condition   toutefois  que  ce  titre  ne  serait  con- 
féré (juà  un  chanoine  de    la  collégiale    et  de  réduire   sa 
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prébende  à  30  sous'.   Ce  droit  ressorlissait   du   privilège 
même  qu*ils  avaient  eu  dans  le  chapitre  de  Saint-Etienne. 

Au  milieu  de  ces  débats  et  de  ces  différends  particuliers, 
s'étaient  déroulés  des  événements  qui  amenèrent  une 
orientation  nouvelle  dans  les  destinées  du  comté  du 
Perche.  Guillaume,  évêque  de  Châlons,  était  mort  en 
122B.  Ce  décès  entraînait  le  démembrement,  prévu  depuis 
1217,  de  la  province.  Les  seigneurs  de  Nogent,  de  feuda- 
taires  de  la  couronne,  devenaient  de  simples  vassaux  du 
roi  de  France.  Cet  état  devait  nécessairement  faire  sentir 
son  effet  sur  toutes  les  fondations. 

Cependant  le  prieuré  de  Nogent  ne  semble  pas  avoir 
perdu  toute  importance  ;  et  s'il  n'avait  plus  les  27  reli- 
gieux nécessaires  pour  conserver  le  titre  de  prieuré,  «  il 
fut  cependant  l'un  des  13  doyennés  donnés  en  bénéfices, 
avec  un  minimum  de  20  moines.  On  y  célébrait  chaque 
jour  trois  messes  chantées  et  au  moins  une  basse,  et 
chaque  jour  on  faisait  l'aumône  aux  pauvres.  Les  visi- 
teurs pressèrent  la  stricte  observance  de  la  règle.  Le 
doyen  présent,  le  sous-prieur  ne  pouvait  permettre  aux 
moines  de  sortir  en  ville,  le  pain  des  religieux  fut  rationné, 
les  revenus  ne  devaient  pas  être  distribués  en  espèces  aux 
religieux,  mais  réservés  pour  la  nourriture,  les  vête- 
ments et  les  dépenses  de  la  communauté*.  » 

Il    nous   reste  à    relater   les  principaux   faits  de  cette 
dernière  période. 

•  IWueil  de$  AntiqiiUég  fin  Perche,  par  Bart.  des  Boulais,  p.  71. 
-  liegula  Sëncti-Uenedirii,   cap.  XXI  ;   et  surtout    liihUofheca   <Aunh^ 
renâU,  édition  de  1014,  col.  1,713. 


CHAPITRE   III 


GorVRRNEMRXT    IXTKRIErR     DE     l'aBBAYE    PAR     DES      DOYENS 

jusqu'à  la  révolution. 

Au  milieu  du  XIII** siècle,  Tabbaye  de  Nogent,  subissant 
le  contre-coup  des  événements  politiques,  ne  fut  pas 
seule  à  souffrir  de  la  décadence  de  Tinfluence  religieuse, 
et  les  faits  que  nous  avons  à  rapporter  deviennent  plus 
rares.  Les  documents  eux-mêmes  n'ont  plus  la  même 
précision.  Les  fidèles,  groupés  en  paroisse,  se  désintéres- 
sent de  plus  en  plus  du  monastère  pour  s'attachera  leur 
église.  C'est  là  leur  sanctuaire,  ils  le  gouvernent  eux- 
mêmes,  là  qu'ils  prient  Dieu,  là  qu'ils  dorment  de  leur 
dernier  sommeil.  Cest  donc  aussi  de  préférence  à  leur 
pasteur,    à  leur  temple,   qu'ils  font  leurs  générosités. 

Nous  rapporterons  donc  les  faits,  dans  leur  ordre 
chronologique  en  relatant  les  noms  des  doyens,  sans 
grouper  les  événements  comme  dans  le  chapitre  pré- 
cédent en  paragraphes  particuliers  pour  chacun  d'eux. 

Lorsque  saint  Louis,  roi  de  France,  vint  prendre  pos- 
session du  comté  du  Perche,  en  1257,  il  commença  par 
confirmer  toutes  les  églises  et  maisons  religieuses  de  la 
province  dans  \i\  paisible  possession  de  leurs  biens;  puis, 
en  t2î)L\  Philippe,  roi  do  France,  à  Texemple  des  anciens 
comtes  du  Perche,  promit  aux  religieux  de  Saint-Denis 
de  maintenir  en  leur  faveur  la  sauvegarde  et  la  justice 
royales,  auxquelles  ils  avaient  droit   suivant  leurs  plus 
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anciens   prîvilèges\  Trois  ans  à   peine  s'étaient  écoulés 
que  les  religieux  durent  implorer  la   protection   royale. 
Certains  habitants  de  la  ville  de  Nogent  se   soulevèrent 
et  envahirent  le  prieuré  de  Saint-Denis  avec  violence  et 
en  armes.  Ils  brisèrent  les  portes  du  cloître,   injurièrent 
les  moines  et  causèrent  de  grands  dommages*.  Quel  fut 
le  motif  de    cette   révolte  ?   Nous  l'ignorons.  Le  roi  de 
France  avait  donné  en  apanage,  à  son  frère  Charles,  les 
comtés  du  Perche  et  d'Alençon  ;  la  seigneurie  de  Nogent, 
était  depuis  1286  entre  les  mains  de  Jean  II,  duc  de  Bre- 
tagne, qui  ne  cessait  de  se   montrer  le  bienfaiteur  de  la 
ville.  Aucun  fait  dans  la  conduite  de   ces  deux  princes 
ne  permet  de  supposer  que  cette  révolte  ait  eu   lieu  en 
vue  de  combattre  leur  autorité.  Il  faut  plutôt  lattribuer 
à  une  circonstance  fortuite,  et  lui  donner,  comme  cause, 
une  question   personnelle  entre  les  religieux    de  Saint- 
Denis  et  les  habitants  de  leur  bourg,  telle  que  perception 
de  rente,  usage  de  certains  droits,  répression  d'abus,  ou 
application  excessive  de  divers  privilèges. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  religieux,  incapables  de  rétablir 
la  tranquillité,  sollicitèrent  le  secours  du  roi  Philippe  qui 
fit  intervenir  les  officiers  royaux,  en  vertu  d'un  arrêt  du 
parlement  de  Paris,  d'après  lequel  il  se  réservait  la  con- 
naissance particulière  de  cette  invasion  dans  le  prieuré, 
sans  vouloir  pour  ce  motif  porter  préjudice  aux  droits 
de  son  frère  Charles,  comte  d'Alençon  et  du  Perche*. 
C'est  è  cette  occasion  que  fut  établi  un  sergent  royal 
chargé  de  la  garde  du  bourg  de  Saint-Denis  sous  la 
suzeraineté  du  roi.  L'année  suivante,  il  y  eut  un  nouvel 
arrêt  à  l'effet  de  réunir  encore  entre  les  mains  rovales  la 


•  <:harte  CXXIV. 

•  Charte   CXXV. 
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taxe  des  tailles  à  lever  sur  les  habitants  du  bourg,  con- 
tre ces  derniers  qui  prétendaient  avoir  ce  droit  pour 
soutenir  leur  cause  contre  le  doven  de  Saint- Denis'.  Si  les 
religieux  avaient  demandé  au  roi  son  aide  et  sa  protec- 
tion, ils  comptaient  cependant  ne  pas  renoncer  à  leurs 
droits  sur  le  bourg,  et  voyaient  avec  regrets  leur  échapper 
une  partie  des  privilèges  dont  ilsavaient  joui  jusqu'alors, 
ris  sollicitèrent  donc  du  roi  de  faire  rapporter  les  deux 
arrêts  rendus  par  le  parlement.  Devant  Tinsistance  du 
doven.  le  roi  de  France  consentit  à  rendre  ce  droit  de 
justice,  sauf  cependant  dans  le  cas  de  litige  entre  les  re- 
ligieux et  les  seigneurs  de  Nogent.  Cette  dernière  clause 
avait  été  spécifiée  i\  la  suite  de  discussions  soulevées  dans 
rexercice  (les  droits  de  justice.  D>s  Tannée  suivante,  le 
roi  de  France,  en  vertu  de  cette  clause,  approuva  la  dé- 
cision du  comte  du  Perche,  par  laquelle  les  questions 
pendantes  entre  les  deux  partis,  à  l'exception  toutefois 
de  celles  concernant  le  droit  de  garde,  seraient  soumises 
à  l'arbitrage  d'hommes  érudits  et  intègres*.  Charles  de 
Valois  avait  hAte  de  voir  cette  question  tranchée.  Il 
était  en  effet  sollicité  par  le  pape  Clément  V  de  se  trans- 
porter en  Grèce,  pour  faire  valoir  les  prétentions  qu'il 
pouvait  avoir  sur  l'empire  de  Constantinople  du  fait  de 
sa  femme'.  Malgré  son  désir,  la  nomination  de  deux  ar- 
bitres, (luillaume  de  Noi»  et  Ftienne  de  Mornav,  n'eut 
lieu  (|u'a  la  fin  de  l'année  1313*.  Ce  dernier  fut  peu  après 
remplacé  par  ,Iean  de  Cherchemont,  chanoine  de  Paris. 
Fn  1318,  après  examen  approfondi  de  la  question,  les  deux 
arbitres  désignés  firent  connaître  leur  décision,  attribuant 

«  Charte  C.XXVI. 

2  Charte  CXX VII. 

^   Histoire  du  dinc^sc  do  Ch.irtn'i.  par  Souchet,  t.  m.  p.    106. 

*  Charte  CXXIX. 
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à  Rejçnault,  doyen  de  Saint-Denis,  et  a  ses  successeurs  le 
droit  de  haute  et  basse  justice  dans  le  bourg  de  Saint- 
Denis,  et  au  comte  du  Perche  le  droit  de  suzeraineté  et  de 
ressort,  à  cause  de  son  château  de  Belléme'.  Les  deux 
partis  ne  furent  sans  doute  pas  satisfaits,  car  le  conflit  re- 
commença. Mais  comme  le  comte  d'Alençon  avait  re- 
pris son  projet  de  départ  pour  TOrient  et  passé  en  Italie,  en 

1307,  peu  avant  la  mort  de  son  épouse,  arrivée  le  2  janvier 

1308,  décès  qui  arrêta  l'expédition,  les  choses  traînèrent 
nécessairement  en  longueur*.  Deux  nouveaux  arbitres 
furent  nommés,  Jean  de  Champeaux  et  Girard  de  Pom- 
miers. Ce  choix  soumis  à  la  sanction  royale  ne  plut  pas 
au  roi,  qui,  en  1345,  nomma  André  Roussier  et  GeoffroA'  de 
la  Bretonnière.  Le  nouvel  arrêt  de  ces  deux  juges  con- 
firma celui  de  1318. 

Nous  n'avons  à  relater  aucun  fait  concernant  le  mo- 
nastère dans  la  première  partie  du  XV**  siècle.  Les  évé- 
nements mêmes,  qui  avaient  le  Perche  pour  théâtre  à 
cette  époque,  suffisent  pour  expliquer  ce  silence.  Après 
la  conquête  de  la  Normandie,  les  Anglais  s*étaient  empa- 
rés du  comté  du  Perche,  substituant  leur  administration 
à  celle  des  seigneurs  français  ;  le  comte  de  Salisbury  s'é- 
tait fait  nommer  comte  du  Perche,  après  s'être  emparé 
de  Nogent-le-Rotrou,  qu'Ambroise  de  Loré  parvint  à  re- 
prendre en  1428.  La  victoire  fit  bientôt  volte-face  et 
Gerauld  de  la  Paillièro,  a  qui  la  défense  de  la  ville  avait 
été  confiée,  ne  put  résister  dans  le  chi\teau  de  Saint-Jean, 
repris  en  1429  par  Salisbury.  Le  chAteau  fut  brûlé  avec  la 
chapelle  de  Saint-Etienne,  le  territoire  de  Nogent  pillé, 

•  Charte  CXXX. 

*  Mémoire»  hittorique»  sur  la  rille  dWlcnron,  par  Odclant-Desnos,  t.  i, 
p.  357, 

'  Charte  CXXXI. 
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Tabbaj^e  de  Tiron  envahie  et  incendiée.  Jusqu'à  l'époque 
où  Jean,  bâtard  d'Orléans,  chassa  définitivement  les  An- 
glais, le  bourg  de  Saint-Denis,  envahi  successivement  par 
les  troupes  françaises  et  anglaises,  se  trouvait  être  en 
quelque  sorte  le  lieu  même  de  la  lutte.  Le  monastère  eut 
donc  à  subir  le  même  sort  que  le  reste  de  la  ville  de 
Nogent. 

.  Ce  fut  cependant  dans  le  cours  de  ce  siècle  que  les  reli- 
gieux obtinrent  la  direction  des  écoles  de  Nogent.  Le  11 
mars  1460,  Gilles,  doyen  de  Saint-Denis*,  reçut  d'abord  du 
chapitre  de  Saint-Jean  le  droit  de  conférer  les  grandes 
écoles  de  la  villeS  puis,  le  vendredi  12  mai  1497,  une  sen- 
tence du  baillage  de  Chartres  maintint  les  moines  en 
possession  des  petites  écoles  avec  le  soin  d'instruire  les 
enfants  qui  les  fréquentaient^  Ce  fut  un  des  derniers 
actes  importants  du  monastère  de  Nogent,  car  au  XVI* 
siècle  commençait  à  s'appliquer  la  mesure  qui  devait 
amener  la  décadence  de  la  plupart  des  abbayes  en  France, 
c'est-à-dire  la  nomination  d'abbés  commendataires  dési- 
gnés par   le  roi. 

Charles  de  Hémard,  licencié  ès-lois,  conseiller  au  grand 
conseil,  après  la  mort  de  François  de  Cambray,  en  1525, 
fut  nommé  prieur-doyen  de  Saint-Denis*  ;  il  fut  encore 
évêque  de  Mâcon  en  1531,  pronotaire  et  datai re  de  la 
légation  de  France,  abbé  commendataire  de  Saint-Aubin 
d'Angers,    de  Saint-Père  de  Chartres,  ambassadeur  de 

*  Gilles,  doyen  en  1260. 1260. 1487  f Archives  d' Eure-et-Loir). 

*  Hecueil  des  Antiquités  de  Perche,  par  Bart.  des  Boulais,  p.  175. 

*  Mémoires  de  Guillaume Lainê  (Communication  de  Monsieur  Durand). 

Louis  Charpentier,  curé  de  Saint-Hilaire  de  Nogent,  par  son  tes- 
tament du  12  juillet  1727,  institua  l'Hotel-Dieu  son  légataire  universel, 
à  la  charge  de  donner  aux  frères  des  écoles  chrétiennes  une  maison 
commode,  paroisse  de  Saint-Hilaire,  pour  y  tenir  les  petites  écoles. 
f  Inventaire  fies  archives  des  Hospices  de  Xofjent-le  liotrou,  p.  19) 

*  Dictionnaire  de  noblesse  de  La  Chesnave-des-Bois. 
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France  à  Home  de  1534  à  1537,  cardinal  en  1536,  évêque 
d'Amiens  en   1538,  mort  le  23  août  1540  a  47  ans. 

En  1539,  il  vint  visiter  le  doyenné  de  Nogent-le-Rotrou* 
et  fit  refaire  une  partie  des  contreforts  extérieurs  de 
l'église,  sur  lesquels  sont  sculptés  les  armes  de  sa  famille  : 
ih,,,  à  iroiê  jmls  de,,.  ])osés  sur  une  crosse. 

En  1546,  nous  trouvons  mention,  dans  les  minutes  du 
notaire  Guignard,  aujourd'hui  conservées  dans  l'étude  de 
M.  G.  Besnard,  à  Chartres,  de  «Noble  et  discrète  personne 
Charles  de  Ronsard*,  aulmonnier  de  Mgr  le  Dauphin, 
archidiacre  de  Laval  en  l'église  du  Menz,  doien  prieur  du 
doyenné  et  prieuré  de  Saint-Denis  de  Nogent-le-Rotrou 
et  prévôt  de  Mézanger  en  l'église  de  Chartres.  » 

Il  eut  pour  successeur  Jean  Jouvenel  des  Ursins,  fils 
du  premier  président  au  parlement  de  Rouen,  doN^en  de 
Paris  en  1542,  puis  évéque  de  Tréguier,  et  mort  en  1566'. 
C'est  à  l'époque  où  Jean  des  Ursins  était  doyen  de  Saint- 
Denis  qu'eut  lieu  dans  la  salle  du  chapitre   du  monas- 

•  Histoire  du  diocèse  de  Chartres,  par  Souchet,  t.  m,  p.  572. 

'  Charles  de  Ronsard  était  frère  du  fameux  poète  de  ce  nom  fils  de 
Louis  de  Ronsard,  seigneur  de  la  Poissonnière,  la  Chapelle-Gaugain 
et  de  Sarceau,  gentilhomme  de  la  maison  du  roi  en  1504,  et  de  Jeanne 
de  Chaudrier,  veuve  en  premières  noces  de  Guy  des  Roches,  chevalier. 

Il  appartenait  à  une  famille  du  Vondômois  faisant  remonter  sa 
filiation  à  Gervais  Ronsard,  seigneur  de  la  Poissonnière,  vivant  en 
1404,  et  premier  mari  de  Jeanne  de  Vendômois,  remariée  à  Jean 
Bourbon,  seigneur  de  Carenc y . 

Il  portait  pour  armes  :  d'azur  A  trois  poissons,  appelés  gardons,  d'argent 
posés  en  face. 

(B.  N.  Pièces  orig.  Vol.  2540  f-34). 

'  La  famille  Jouvenel  des  Ursins  est  une  ancienne  famille  de  Cham- 
pagne, établie  à  Paris  dans  le  XV  siècle.  Elle  a  donné  un  chancelier 
de  France,  deux  archevêques  de  Reims,  un  évéque  de  Tréguier,  un 
prévôtdes  marchands  de  Paris,  un  gouverneur  de  Paris  et  avait  pour 
armes  :  bandé  d'argent  et  de  gueules  de  6  pièces  au  chef  d'argent  c/iargé 
iT une  rose  de  gueules  boutonnée  d'or  soutenue  du  m'*nie.  [Dictionnaire  de 
U  noblesse,  de  La  Chesnave  des  Bois  . 
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tère  la  réunion  des  Ktats  de  la  province  du  Perche,  pour 
la  rédaction  des  Coutumes.  Bien  que  cette  affaire  fût  une 
des  plus  importantes,  le  prieur  de  Saint-Denis  ne  vint 
cependant  pas  à  Nogent  pour  assister  à  cette  réunion,  ni 
pour  sanctionner  une  sentence  de  1560,  qui,  à  la  suite  de 
nombreux  démêlés,  maintenait  les  religieux  de  Saint- 
Denis  dans  le  droit  de  percevoir  cent  sous  de  rente  sur  le 
lieu  des  Coutiers  en  Méle^ 

En  1558*  en  effet,  suivant  les  lettres  patentes  du  roi 
du   18  avril  de  cette  année,  furent  rédigées  les  coutumes 
du  Perche.  Le  mercredi,  20  juillet,  Christophe  deThou, 
président,  Barthélémy   Faye,  Jacques  Viole,  conseillers 
du  roi  en  sa  cour  de  parlement,  arrivèrent  à  Nogent  et 
logèrent  chez  Pierre  Durand,  bailly  de  Saint-Denis.  Le 
19  juillet,  ils  se  rendirent  en  la  salle  du  prieuré  doyenné 
de  Saint-Denis  où    furent  réunis  les  principaux  officiers 
de  la   province  du  Perche,  auxquels  ils  exposèrent  leur 
mission.  Le  samedi  23juillet,  ils  se  rendirent  au  chapitre, 
lieu  fixé  et  préparé  pour  procédera  la  rédaction  des  cou- 
tumes.  Après  avoir  fait   une  entrée  solennelle  dans  la 
salle,  Christophe  de  Thou%  assisté  des  deux  conseillers  du 
parlement,  fit  faire  par  le  greffier  la  lecture  de  l'ordon- 
nance roj'ale  et  des  lettres  de  commission.  Jean  de  Sur- 
mont, avocat   du  roi   au  siège  de   Mortagne,  assisté  de 
Joseph  BrisartS  avocat  du  roi  au  siège  de  Bellème,  de 

*  Archices  (rKure-et-Loir,  B.  2\9\. 

*  Procf^S'verb/il  de  la  rMaction  des  (Coutumes  du  Perche  (édition  Lc  Teî- 
lier  1759)  p.  ()5. 

*  Christophe  de  Thou.  seigneur  de  Bonœil  1508-1582),  était  fils  de 
Augustin  de  'J'hou  et  de  C'iaude  de  Marie.  11  épousa  Anne  du  Tulleu 
et  eut,  entre  autres  enfants,  Marie  de  Thou,  abbessedes  Clairets  •1588- 
1611) 

*  «  La  famille  Brisart  est  une  noble  et  ancienne  famille,  issue  d'un 
gentilhomme  de  Champagne,  nommé  Mathurin  Brisart,  qui  comman- 
dait pour  le  roi  une  garnison  dans  le  Perche  contre  les  Anglais,  et 
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Gatien  de  la  Bretonnière,  et  de  Charles  Cre lot,  substituts 
du  procureur  général  du  roi  aux  sièges  de  Belléme  et  de 
Mortagne,  répondit  que  suivant  la  volonté  du  roi,  et  en 
vertu  des  lettres  de  commission,  les  députés  des  trois 
Etats  du  comté  du  Perche  avaient  été  assignés  à  compa- 
raître le  23juillet  dans  la  salle  du  chapitre  de  Saint-Denis^ 
«  Pour  ce  qui  concerne  le  prieuré  de  Saint-Denis  il  fut 
reconnu  que  les  officiers  du  monastère  avaient  la  même 
autorité  que  ceux  de  la  seigneurie  de  Nogent,mais  qu'aux 
officiers  du  roi  à  Belléme  appartenait  le  pouvoir  de 
faire  exécuter  les  sentences  de  mort  rendues  par  le  bailly 
de  Saint-Denis,  lequel  n'a  que  le  jugement  et  doit  venir 
requérir  Taide  et  le  bras  du  juge  royal  pour  l'exécution  de 
ses  jugements  de  mort  et  ne  peut  cognoistre  des  cas  qui 
arrivent  par  combat  de  duel.  » 

Avant  redit  de  Moulins,  qui  retrancha  aux  seigneurs 
l'un  des  deux  degrés  de  juridiction  dans  la  même  ville, 
il  y  avait  au  bourg  et  ressort  de  Saint-Denis  deux  degrés 
comme  à  Nogent,  Tun  exercé  par  un  sénéchal  et  un  lieu- 
tenant qui  jugeaient  en  première  instance,  et  l'autre  par  le 
bailly  et  le  lieutenant  qui  jugeaient  lesappels  du  sénéchal. 
Ces  détails  nous  sont  rapportés  en  dehors  du  procès- 
verbal  des  séances,  par  Bry  de  la  Cîergeriequi  dit  en  ter- 
minant : 

«  J'ai  été  bailly  dudit  lieu  aux  premières  années  c|i:o 
je  vins  au  barreau,  et  avais  eu  la  charge  en  espousant 
défunte  damoiselle  Marie  du  Vau,  ma  chère  et  a  jamais 
regrettable  compagne,  que  Dieu  absolve*  ». 

s'ctablit  dans  celte  province  >  (Histoire  du  Perche^  de  Bry  de  la  Clcr- 
jçerie.  p.  372.) 

•  Les  noms  des  députés   sont  rapportés  dans  le  procès-verbal  de  la 
première  séance.   Il  n'y  a  pas  lieu  de  les  donner  ici. 

*  Le  beau-père  de  Bry  de  la  Clergerie  était  Pierre  du  Vau,qui,devcnu 
veuf,  se  fit  prêtre    et  devint  chanoine  prébende  de   la  Cathédrale  de 
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Ce  choix  de  la  salle  du  chapitre  de  Saint-Denis  pour  la 
réunion  des  Etats  du  Perche  avait-il  été  le  fait  du  hasard, 
ou  une  intention  bien  déterminée  du  roi,  désapprouvant 
ainsi  d'une  façon  éclatante  les  faits  dont  la  ville  était  le 
théâtre  ?  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Ck)ndé,  seigneur 
de  Nogent,  embrassait  ouvertement  en  effet  à  cette 
époque  la  cause  des  réformés  et  abjurait,  peu  après,  le  ca- 
tholicisme. Que  de  divisions,  que  d'hésitations  dans  la 
population  nogentaise,  quand,  en  1562,  furent  publiées 
dans  la  ville  les  lettres  royales  de  ban  et  d'arrière-ban 
à  propos  de  la  révolte  du  prince  qui,  en  confiant  la  garde 
du  château  à  des  chefs  de  son  parti,  app>elait  les  bandes 
armées  des  réformés  dans  le  Perche. 

Quel  fut  le  sort  de  Tabba^-e  de  Saint-Denis  ?  Nous  l'i- 
gnorons, mais  nous  pouvons  en  juger  d'après  le  récit  des 
événements  qui  eurent  lieu  à  Tiron  :  le  samedi  19  mars 
1562,  plus  de  mille  cavaliers,  appelés  Beistres  et  appar- 
tenant à  la  religion  réformée,  arrivèrent  à  Tiron  entre 
six  et  sept  heures   du  matin. 

«  Ils  tuèrent  frère  Guillaume  Le  Tourneur,  secrétaire, 
frère  Mille  de  Galle  et  frère  François  Janvier.  Etant 
entrés  dans  l'église,  ils  brisèrent  tous  les  autels  et  toutes 
les  images,  et  enlevèrent  tous  les  ornements,  châsses  et 
reliquaires.  Les  autres  religieux  s'étant  enfuis,  •  ils  brû- 
lèrent les  livres,  papiers,  titres  et  tout  ce  qu'ils  trou- 
vèrent. Ceux  qui  vinrent  piller  labbaye  en  1562  étaient 
des  inconnus  ;  il  s'en  détacha  quelques-uns,  qui  faisant 
le  tour  de  l'enclos,  abattirent  un  pan  de  murailles  et 
vinrent  ouvir  les  portes  aux  autres.  Trois  religieux 
furent   tués  dans    le   chcrur,    où  on  les   enterra.    Leurs 

Chartres.  II  fut  inhume  en  l'église  de  Saint-Laurent  de  Nogent,  le 
H  juillet  1659  ;  «  c'était  un  homme  fort  intelligent  et  de  fort  bon 
conseil  #.  Notes  de  J.  Lormeau,  cure  de  Notre-Dame  de  Nogent. 
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corps  furent  trouvés  Tun  sur  l'autre.  Les  Huguenots  res- 
tèrent dans  Tabbaye  depuis  le  19  mars,  jusqu'au  28  après 
dîner  qu'ils  s'en  allèrent. 

«  Jules  Galletier,  receveur  et  homme  d'affaires  de  M.  le 
cardinal  de  Ferrare,  alors  abbé  commendataire  de  Tiron, 
ayant  appris  que  les  gens  de  guerre  couroient  le  pays, 
vendit  la  plupart  des  meublés  et  provisions  et  s'enfuit 
avant  l'arrivée  des  Huguenots'....  » 

Le  7  mai  1563,  la  terreur  fut  telle  dans  le  bourg  de  Saint- 
Denis  que  les  objets  du  culte  furent  cachés  et  que  les  ha- 
bitants s'armèrent  pour  les  processions  du  12  mai  et  du 
24  juin.  Ces  faits  ne  cessèrent  de  se  produire  tant  que  les 
princes  de  Condé,  seigneurs  de  Nogent,  restèrent  à  la  tête 
des  Huguenots  qui  nécessairement  trouvaient  aide  et  pro- 
tection dans  la  ville  et  les  domaines  en  dépendant". 

L'évêque  deTréguier  eut  pour  successeur,  comme  doyen 
de  Saint-Denis,  Jean  Lambert  qui  fut  remplacé  lui-même 
par  Jacques  de  Nuchèze,  évéque  de  Chàlons-sur-Saône, 
consacré  le  29 décembre  1624, mort  le  1"  mai  1658.  Il  était 
fils  de  Jacques  de  Nuchèze,  baron  des  Francs,  et  de  Mar- 
guerite Fremiot.  Ce  fut  en  sa  faveur  que  la  seigneurie  de 
Brain  fut  érigée  en  comté,  en  1637,  à  cause  des  services 
éminents  rendus  par  sa  famille  aux  rois  de  France'. 

'  Manuscrit  de  dom  Vcrninac  —  Eph^méridcê  du  chileiu  cl  de  la 
vUie  de  Sogenl-U-Holrou,  par  <J.  des  Murs,  p.  57. 

•  Recherche»  hisloriqueê  $ur  Noycnl-le-tiolrou^  par  J.  Thomassu. 

'  La  famille  de  Nuchèze,  originaire  du  Poitou,  s'est  répandue  suc- 
cessivement dans  la  Marche,  TAngoumois,  le  Bourbonnais,  1* Anjou, 
le  Maine.  Elle  compte  des  chevaliers  et  ccuyers  bannerets,  des  capi- 
taines de  cent  hommes  d'armes  des  ordonnances,  des  chevaliers  de 
rOrdrc  du  roi,  des  chambellans,  des  gouverneurs  de  provinces,  un 
commandeur  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  un  prieur  d*A' 
quitaine  en  1559.  Elle  portait  comme  armes  :  de  gueules  à  neuf  mo- 
ietiet  d*éperon  à  cinq  raie»  d'argent. 

{XobiliMire  de  Sainl-AUity  t.  xvi,  p.  413). 
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Il  résigna  l'abbaye  de  Saint-Denis,  avant  sa  mort,  en 
faveur  de  son  neveu  Bénigne  de  Nuchèze,  abbé  de 
Saint-Savin  en  Poitou,  et  fils  d'Henri  de  Nucheze,  baron 
des  Francs,  et  de  Eléonore  Turpin  de  Crissé  ;  il  avait 
nommé  comme  prieur  claustral  Isaac  Le  Sage,  bache- 
lier en  théologie. 

Mais  dom  Pierre  Mulot,  docteur  en  théologie,  obtint 
d'être  nommé  doyen  par  arrêt  du  grand  conseil  rendu 
contre  Bénigne  de  Nuchèze  et  fit  prendre  possession  de 
son  monastère,  le  8  octobre  1659,  par  un  religieux  de  Saint- 
Lucien  de  Beau  vais.  Or  toutes  les  formalités  tant  pour 
la  résignation  que  pour  la  prise  de  possession  n'aj'^ant  pas 
été  reconnues  valables  et  dûment  observées,  le  prieuré  fut 
jugé  vacant  à  la  mort  de  l'évéque  de  Chàlons,  et  le  12 
février  1(>39  des  bulles,  expédiées  le  Rome  par  le  pape 
Alexandre  VII,  nommèrent  Nicolas  Colbert  prieur  do\'en 
commandataire  de  Saint-Denis'. 

Il  vint  lui-même  prendre  possession  du  monastère  de 
Saint-Denis  le  25  juin  1651,  où  il  fut  reçu  solennellement 
parJacquesOzan,prieurclaustralduprieuré,mortà8lans, 
le  19  décembre  1657,  «  homme  très  considérable,  et  par 
son  bon  exemple  et  ses  bons  conseils,  ayant  beaucoup 
d'expériences  en  toutes  sortes  de  choses*.»  Sou  frère,  Louis 
Ozan,  religieux  et  sacristain,  avait  fait  réparer  de  ses 
épargnes  toutes  les  chapelles,  qui  étaient  dans  un  état 
déplorable,  comme  du  reste  toute  Téglise,  où  il  pleuvait 
jusque  dans  le  chœur'.  Un  siècle  seulement  avait  suffi 
pour  entraîner  la  ruine  et  la  décadence  du  monastère  de 
Nogent.  (A\r  si   les  revenus  s'élevaient,  en  1G98,  suivant 

*  Notes  de  Jacques  Lormeau,  cure  de  Notre-Dame  de  Nogcnt« 

*  drn.  dWlffiçon  sous  Louis  \I\\  p.  197. 

Kn  15(39  le  doyen  de  Saint-J)enis  fut  taxé  à  la  somme  de  5001.  16  s. 
tournois  pour  ha  cote-part  de  la  taxe  levée  sur  le  clergé  de  France 
par  le  roi. 
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restimation  faite  par  M.  de  Pommereu,  intendant  d'A- 
lençon,  à  12000  1.,  réduits  à  5  ou  6000  à  cause  des  charges 
qui  parfois  étaient  onéreuses,  il  n  y  avait  plus  que  douze 
religieux  et  encore  ce  nombre  fut-il  rarnené  à  cinq  dans 
le  courant  du  XVIII  siècle'. 

Nicolas  Colbert",  fils  de  Nicolas  Colbert  et  de  Marie  de 
Pussort,  évéque  de  Luçon  en  1661,  puis  d'Auxerre,  mort 
le  5  septembre  1676,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils 
privés,  fit  notifier  sa  prise  de  possession  du  monastère  de 
Nogent  à  Urbain  Edouard,  prieur  claustral,  le  29  sep- 
tembre 1660,  par  Anthoine  Froment,  prêtre  et  docteur  en 
théologie,  présenté  par  Elie  Riguet,  prêtre,  agissant 
comme  notaire  apostolique. 

11  visita  de  nouveau  son  abbaye  trois  ans  après  et  y 
séjourna  six  jours,  du  l*''^  juin  l(î63  au  7  juin.  Il  fut  reçu 
avec  tout  le  cérémonial  du  à  son  rang  et  assista,  le 
dimanches,  aux  offices  de  Téglise  Saint-Laurent^ 

Son  successeur  fut  Pierre  Desmarets*,  fils  de  Nicolas 
Desmarets,  marquis  de  Maillebois,  et  de  Madeleine  de 
Bechameil*.   11   fut    évêque   de  Saint-Malo,  doyen  com- 

*  Pour  rendre  la  perception  plus  facile  des  revenus,  il  fit  dresser  un 
«<  cueilleret  ou  état  général  de  tous  les  cens,  devoirs  dudit  prieure, 
relié  en  parchemin  à  ses  armes.  »  f Inventaire  dressé  en  41HH.J 

*  Les  armes  de  la  famille  Colbert  sont  :  d'or  à  une  couleuvre  d'azar 
posée  en  pal, 

'  Noies  de  J.  Lormeau,  curé  de  Notre-Dame. 

*  En  1714,  Claude  Havé,  religieux  de  Saint-Denis,  donna  avec  la 
permission  de  Michel-Pierre  Duperray.  prieur  claustral  du  monas- 
tère, et  l'autorisation  de  Pierre  Desmarets,  prieur  commandataire, 
d'Henri  Oswal  de  la  Tour  d'Auvergne,  abbé  de  Cluny,  à  l'évéque  de 
Chartres,  pour  contribuera  l'établissement  des  orphelins  de  Nogent, 
sa  ferme  de  Bel-Hbat  ou  Croix  de  la  Comtesse,  évaluée  à  2ô00  I.,  à 
charge  d'une  rente  viagère  de  100  livres. 

{Archives  de  t Hospice   de  \o(jent~le-iMrou,  A.  6  23*  r.  case  1). 

-  Les  armes  de  la  famille  Desmarets,  éteinte  à  la  Hn  du  siècle 
dernier,  étaient  :  c/'asur  à  un  dexlrochèrc  d'anjenl  tenant  trois  Us  de  Jardin 
de  même. 

HISTOIRE    DE    SAINT-DENIS    DE    NOGENT-LE-HUTliOt  VI 
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mandataire  de  Saint-Denis  de  Nogent,  de  Sainte-Bénigne 
de  Dijon, et  de  Saint-Nicolas-des-Bois  au  diocèse  de  Laon, 
et  mourut  le  27  septembre  1739.  Les  religieux  perdirent 
encore  à  cette  époque  une  de  leurs  prérogatives  dans  la 
ville'.  Il  fut  décidé,  en  1727,  que  les  trois  curés  de  la  ville 
n'iraient  plus  à  Saint-Denis,  le  jour  des  Rameaux,  pour* 
assister  à  la  cérémonie  de  TAdoration  de  la  croix  à  l'issue 
de  la  grand'messe  paroissiale,  et  qu'ils  feraient  chacun 
cette  cérémonie  dans  leur  église  au  milieu  de  leurs 
paroissiens,  malgré  les  titres  qui  permettaient  aux  reli- 
gieux de  les  contraindre  d'assister  à  cet  office  dans  le 
monastère. 

La  même  année  également,  les  trois  curés  de  la  ville 
cessèrent  d'aller  à  Saint-Denis  en  procession,  le  jeudi  de 
la  Fête-Dieu,  pour  assister  en  surplis  et  en  étole  à  la 
procession  du  Saint  Sacrement  que  les  religieux  faisaient 
autour  de  la  ville,  comme  ayant  le  pas*  sur  tout  le  clergé 
des  trois  paroisses*. 

A  la  mort  de  Pierre  Desmarets,  Louis  Denis  Auguste 
de  Polignac\   fut  nommé  doyen   de  Saint-Denis. 

*  L'abbaye  avait  du  reste  perdu  ses  droits  de  franchise  et  d'asile, 
octroyés  à  Têpoque  de  sa  fondation,  car  elle  n*était  même  plus  à  Tabri 
des  visites  domiciliaires.comme  le  prouve  l'acte  suivant  :  19  novembre 
1721,  à  la  requête  de  Julien  Pavée,  receveur  de  l'entrepôt  du  tabac  en 
corde  et  en  poudre  de  Nogent,  Jean  Goislard  du  Puy,  avocat  au  par- 
lement, conseiller  du  rbi,  élu  en  l'élection  de  Mortagne,  se  transporta 
au  monastère  pour  y  faire  une  perquisition.  Il  y  trouva  à  son  arrivée 
messieurs  Duperray,  prieur,  de  Bretiniére,  chantre,  du  Chesnay, 
religieux  et  autres  qui  firent  ouvrir  leurs  chambres  où  il  ne  se  trouva 
pas  de  tabac.  Signé:  Duperray,  prieur. 

Arch.  (PEurC'pt'Loir,  B.  2251.  Analyse) 

^  Notes  de  J  Lormeau  ;  feuillets  supplémentaires  écrits  par  Nicolas 
Tuffier  ;  J.  Lormeau  étant  mort  le  19  janvier  1686. 

^  La  famille  de  Poliguac  est  une  des  plus  illustres  de  France.  C'est 
Pierre  de  Chalençon,  neveu  par  sa  mère  des  derniers  représentants 
de  la  première  race  des  vicomtes  de  Polignac,  qui  fut  appelé  par  le 
testament  d'Armand    IX   de  Polignac,  en  1385,  à  recueillir  tous  les 
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Né  en  1720,  il  était  fils  de  Scipion  Apollinaire 
Gaspard,  marquis  de  Polignac,  lieutenant  «général  des 
armées  du  roi,  et  de  Françoise  de  Treilev,  sa  seconde 
femme.  Il  fut  chevalier  de  Malte,  prieur  de  Nantua, 
colonel  du  régiment  de  Brie  en  1748.  brigadier  en  1758,  et 
mourut  en  1759.  A  l'instigation  de  Louis  Antoine 
Esparron.  prieur  claustral  du  couvent,  qui  fut  nommé  son 
député  pour  l'élection  des  notables',  le  nouveau  doyen  de 
Saint-Denis  tenta  de  relever  le  prestige  du  monastère  aux 
yeux  des  populations  de  Nogent  et  de  reconquérir 
quelques-uns  des  privilèges  dont  le  nombre  se  réduisait 
chaque  jour. 

A  cette  fin,  il  entreprit  une  longue  procédure  contre  le 
chapitre  de  la  collégiale  de  Saint-Jean  et  fit  rédiger  un 
volumineux  mémoire  tendant  à  prouver  que  les  religieux 
de  Saint-Denis  avaient  droit  de  préséance  sur  les  chanoines 
de  Saint-Jean,  dans  toutes  les  cérémonies  qui  avaient  lieu 
à  Nogent.  Les  principales  raisons  qu'il  invoquait  étaient 
le  droit  de  nommer  les  curés  des  trois  paroisses  de  la  ville, 
de  faire  des  processions  générales  dans  Nogent,  de  désigner 
lechefcier  du  chapitre  de  Saint-Jean  el  l'obligation  pour 
les  chanoines  de  venir  en  procession  à  Saint-Denis,  le 
jour  de  l'Invention  de  Saint-Denis, la  possession  de  la  haute 
moyenne  et  basse  justice  dans  une  partie  de  Nogent.  De 
leur  coté,  les  chanoines  de  Saint-Jean  redigv'rent  un  nié- 

bicns  de  sa  maison,  à  la  charge  don  prendre  le  nom  et  les  <ii  mk*-. 
dans  le  cas  où  Armand  X,  frère  du  testateur,  mourrait  sans  entants. 
ce  qui  eut  lieu  en   1421. 

La  vicomte  de  Polignac  fut  érigée  en  duché  en  17^*3,  par  lettres 
patentes  de  Louis  XVI.  Louis  XVlll  confirma  à  Auguste  Jules,  duc 
de  Polignac,  le  titre  de  prince  romain  que  le  souverain  pontife  lui 
donna  en  1820. 

Les  armes  de  cette  famille  sont  :  fasvé  li'anjent  ei  de  tjut*ules. 

Annuaire  deU  noble$êe  de  Uorf*l  dllaulerive,  18i3. 

«  Arch,  d'Eure-et-Loir,  B.  23(57. 
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moire,  qui  devait  être  soumis  aux  membres  du  grand 
conseil  du  roi,  et  dans  lequel  ils  réfutèrent  les  arguments 
émis  par  l'abbé  de  Saint-Denis.  Ils  rappelèrent  que  c'est  au 
chapitre  de  Saint-Jean  que  les  évêques  de  Chartres  envo- 
3^èrent  de  tout  temps  les  mandements  pour  le  chant  du 
Te  Deum  ou  les  prières  des  Quarante-Heures,  leurs  pro- 
cessions étaient  aussi  solennelles  que  celles  des  religieux, 
que  le  droit  de  désigner  le  chefcier  venait  d'une  préro- 
gative attribuée  au  chapitre  de  Saint-Etienne  avant  sa 
réunion  à  celui  de  Saint-Jean;  que  leur  justice,  tout  en 
étant  moins  étendue,  il  est  vrai,  n'en  était  pas  moins  égale. 
Les  religieux  de  Saint-Denis  ne  réussirent  pas  plus 
dans  ce  débat  que  dans  celui  soulevé  encore  contre  le 
chapitre  de  Saint-Jean  relativement  à  l'élection  d'un 
notable.  Il  fut  la  cause  de  la  lettre  suivante  écrite  par  M. 
de  Lciverdy,  contrôleur  général  des  finances,  à  M.  de 
Mesnil,  doven  de  Saint-Jean  : 

«  Paris,  28  juin  1765. 

«  Les  religieux  du  prieuré  de  Saint-Denis  ne  peuvent 
avoir  de  contestation  avec  votre  chapitre  pour  l'élection 
d'un  notable,  en  exécution  de  l'édit  du  mois  de  mav 
dernier.  Sa  Majesté  n'a  point  entendu  que  les  réguliers 
a  vent  aucune  part  à  l'administration  ntunicipale;  ainsy 
quand  mesme  les  religieux  de  Saint-Denys  formeroient 
un  chapitre,  ils  ne  doivent  envoyer  ny  député  ny  notable, 
et  c'est   à  votre  chapitre   seul  que  ce  droit  est  dévolu.'   >» 

I\»ndant  ces  longues  et  fastidieuses  contestations.  Mon- 
sieur de  Polignac  avait  eu  pour  successeur  Pierre- 
Alexandre  de  Langlade,  vicaire  général  du  diocèse  de 
Rouen. 

Citons  (le  lui.  l'acte  suivant  : 

'  Archives  (rEnn'H-Luii\    B.  2SJ'2. 
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«  y  septembre  IICà)  concordat  entre  le  sieur  abbé  do 
Langlade,  prieur  doyen  commendataire  actuel,  et  les 
sieurs  prieur  claustral  et  religieux  par  lequel  est  fixée  la 
pension  que  ledit  sieur  abbé  de  Langlade  fait  aux  dits 
sieurs  prieurs  et  religieux,  pour  leur  tenir  lieu  du  tiers 
qu'ils  croient  en  droit  d'exiger  de  la  mance,  s'il  se  fut  fait 
un  partage,  et  par  lequel  concordat  ledit  sieur  abbé  de 
Langlade  se  charge  encore  de  payer  annuellement  au 
sieur  prieur  claustral  3(K)  livres.  » 

En  1787,  saint  Denis  fut  taxé  h  la  somme  de  928  livres, 
1 V  iV  pour  les  décimes. 

M.  de  Langlade  fut  le  dernier  doyen  de  Saint-Denis. 


CHAPTTRE   IV 


Rkvou'tion  —  Etat  acti'el  —  Coixkge  —  Prison 

TnilU'NAL. 


A  la  fin  du  XyiII*"  siècle,  le  monastère  de  Saînt-Denis 
se  trouvait,  comme  tant  d'autres,  dans  un  état  de  déca- 
dence complet.  Les  religieux,  sous  la  direction  d'abbés  ou 
de  prieurs,  trop  et  rangers  aux  ordres  qu'il  étaient  appelés 
à  diriger,  ne  trouvant  plus  dans  les  cloîtres  la  paix  et  le 
recueillement  des  siècles  passés,  se  groupaient  moins 
nombreux  autour  des  anciens  sanctuaires. 

Aussi  lorsque  éclata  la  Révolution, la  communauté  reli- 
gieuse de  Saint-Denis  n'existait  plus.  En  1788,  en  effet 
les  cinq  religieux  qui  résidaient  dans  le  monastère,  sur 
l'ordrede  l'abbé  de  Clunv  et  du  roi,  avaient  dû  renoncer 
à  la  vie  commune,  car  l'ordre  de  Clunv  tout  entier  était 
si  peu  prospère  qu'un  décret  du  Saint  Père,  daté  du  \ 
juillet  1788,  supprima  la  conventualité  dans  les  maisons 
de  l'ancienne  observance  de  Clunv  établies  en  France.  Les 
moines  de  Nogent  furent  donc  sécularisés  par  leurs  supé- 
rieurs au  moment  où  tous  les  autres  religieux  de  France 
;illaicnt  ctrc  (lis|)ersés  |Kir  la  su|>pressi(>n  révolutionnaire 
(1rs  <»nln»s  nioïKisliques.  l/évé(jue  (le  Chartres,  Jean-Rj)|>- 
tist(»-J(»s('|)h  (le  Lubersac,  (lt'»lt''gua  |)(>ur  faire  une  enquête 
et  juger  de  r()|>p()rtunit('' de  la  su|>|)ressi(>n  du  monastère 
(le  Saint-Denis.    Lul)in  K()u«î('rc»s,  euré  de  Saint-Laurent. 
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Celui-ci  après,  avoir  entendu  les  quatre  religieux  qui  rési- 
daient encore  à  Saint-Denis,  conclut  en  faveur  de  ces  der- 
niers en  demandant  la  sécularisation  et  la  suppression  de 
la  conventualité.  S'inspirantdonc  du  décret  de  Pie  VI,du 
4  juillet  1788,  des  lettres  patentes  du  roi  du  19  mars  1788, 
et  des  conclusions  de  Lubin  Fougères, l'évéque  de  Chartres 
promulgua,  le  l**"  février  1791,  un  décret  «  supprimant  a 
perpétuité  la  conventualité  et  le  monastère  de  Saint-Denis, 
de  l'ancienne  observance  de  Tordre  de  Cluny,  ensemble 
les  titres  de  prieur  clautral,  places  monachales,  menses 
conventuelles  et  offices  claustraux  dudit  monastère, 
sécularisant  conformément  aux  dispositions  desdits  bref 
et  lettres  patentes  chacun  des  ci-devant  prieur  et  reli- 
gieux profès  composant  ledit  monastère  qui  l'ont  de- 
mandé, savoir  :  le  sieur  Paul-Charles  Poncet,  le  sieur 
Jacques-Martin  Juteau,  le  sieur  Pierre  Bichon  et  le  sieur 
Jacques-Michel  Asselin,  tous  prêtres  membres  dudit  mo- 
nastère de  Saint-Denis  de  Nogent  le  Rotrou  ;  les  dispen- 
sant en  conséquence  de  leurs  vœux  de  religion,  à  l'excep- 
tion de  celui  de  chasteté,  et  les  déchargeant  de  tous 
statuts,  constitutions  et  observances  réguliers,  leur  per- 
mettant de  porter  l'habit  dos  ecclésiastiques  séculiers  et 
de  demeurer  où  ils  jugeront  à  propos  sous  la  juridiction 
et  l'obéissance  des  Ordinaires,  selon  les  saints  canons  ;  les 
autorisant  à  jouir  des  pensions  annuelles  et  viagères  qui 
leur  sont  respectivement  attribuées,  à  partager  entre  eux 
le  mobilier  inventorié  à  l'exception  de  celui  qui  sert  au 
culte  divin*  ». 

Bien  que  l'abbaye  ne  fût,  de  fait,  supprimée  que  par 
ce  décret  de  l'évèque  de  Chartres,  l'administration  des 
biens  avait  cependant  été  retirée  aux  religieuxdès  l'année 

'  Charte  CXXXIII. 
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1788.  Un  arret  du  conseil  rendu  le  27  ninrs  de  cetlt» 
année,  à  la  suite  des  délibérations  du  chapitre  général  de 
Tordre  de  Clun3',  lit  connaître  l'ordre  du  roi  enjoignant 
que  les  biens  du  prieuré  de  Saint-Denis  seraient  adminis- 
trés par  le  sieur  Bullon  de  Saint-Jullien, receveur  général 
du  clergé.  A  cette  fin,  le2  juin  1788,  Gabriel-René  Groislard. 
écuyer,  conseiller  au  conseil  de  S.  A.  R.  Monseigneur 
fils  de  France,  frère  du  roi,  subdélégué  de  Tintendanoe 
d'Alençon  au  département  de  Nogent-le-Rotrou,  fit  pro- 
céder à  l'inventaire  de  tous  les  biens  de  Saint-Denis  en 
présence  de  Paul-Charles  Poncet,  prieur  clautral  et 
chantre  titulaire,  assisté  de  trois  autres  religieux, 
profitèrent  de  la  présence  de  Tofficier  du  roi  dans  le 
nastère  pour  faire  enre»xislrer  la  requête  suivante  :  « 
religieux  de  l'ancienne  observance  de  Tordre  de  Cl 
composant  la  communauté  de  Saint-Denis  de  Nogent-le> 
Rotrou,  au  diocèse  de  Chartres,  se  trouvant  à  raison  de  la 
dissolution  de  leur  ordre  dans  l'impossibilité  de  continuer  . 
la  vie  commune,  représentent  très  respect ueus^ement 
(ju'ils  auroient  besoin  de  secours  en  meubles  pour  former 
chacun  en  j)articulier  un  nouvel  établissement  ;  qu'en 
conséquence  ils  réclament  les  bontés  de  Sa  Majesté  pour 
qu'il  lui  plaise  de  leur  faire  accorder  leurs  meubles  et 
(»fTetscommuns,  particulièrement  leur  argenterie  detable, 
observant  lesdits  religieuxque  la  plupart  desdits  meubles 
sont  le  fruit  de  leur  économie,  ainsi  que  leur  bel  orne- 
ment, le  bâton  de  chantre,  le  dais  et  la  garniture. 

«<  Représentent  en  second  lieu  les  susdits  religieux  que 
leurs  pensions,  fixées  par  l'arrêt  du  conseil  du  27  mars  1788, 
n'étant  pas  proportionnées  au  revenu  de  leur  commu- 
nauté, ils  su|)plient  Sa  Majesté  de  vouloir  bien  leur  faire 
allouer  une  auijineiitation  de»  [XMisjon,  observant  sur  cet 
article  l(»sdits  religieux  qu'ils  vont  se  trouver  obligés  de 
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faire  subsister  à  leurs  frais  un  vieux  domestique  qu'ils 
ont  à  leur  service  depuis  plus  de  cinquante  ans. 

«<  Les  suppliants  représentent  en  troisième  lieu  que 
s'étant  conformés  a  larrét  du  conseil  du  17  octobre  1787, 
qui  leur  permettoit  de  continuer  leur  résidence  dans  leur 
monastère,  aux  conditions  d'en  acquitter  les  charges  et 
fondations,  ils  ont  conséquemment  continué  de  vivre  en 
communauté  et  de  faire  les  dépenses  d'usage  ;  que  par 
une  suite  nécessaire  leur  revenu  se  trouvant  absorbé  par 
l'acquit  des  objets  cy-dessous  mentionnés,  ils  sollicitent 
pareillement  les  bontés  de  Sa  Majesté  pour  qu'il  lui  plaise 
les  faire  dispenser  de  tenir  comptes  au  sieur  Ballon  de 
Saint-Julien  ou  à  son  préposé  des  revenus  perçus  depuis 
le  1*' janvier  1788  jusqu'au  l^' juillet  suivant  exclusive- 
ment, attendu  que  le  montant  desdits  revenus  peut  h 
peine  suffire  pendant  le  cours  de  ces  six  premiers  mois 
pour  l'acquit  des  charges  et  impositions  pour  l'entretien 
de  leur  sacristie,  l'entretien  et  la  subsistance  desdits  reli- 
gieux, la  nourriture  de  leurs  domestiques,  les  gages  de 
ces  derniers,  ceux  de  leurs  chantres  et  autres  personnes 
au  service  de  leur  église,  lesdits  religieux  s'étant  en  outre 
trouvés  obligés  (indépendamment  de  leurs  aumônes  or- 
dinaires) d'en  faire  de  surabondantes,  ainsi  qu'ils  pour- 
roient  le  certifier,  pour  venir  au  secours  des  pauvres  dont 
le  nombre  s'est  prodigieusement  accru  cet  hyver,  tant 
par  la  chute  de  la  manufacture  d'étamines  que  par  une 
inondation  subite  qui  a  désolé  une  partie  de  la  ville  qu'ils 
habitent. 

«  Qu'il  soit  permis  en  quatrième  lieu  auxdits  religieux 
de  mettre  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  la  situation  parti- 
culière de  dom  Asselin,  le  moins  Agé  de  leur  confrère, 
dont  la  santé  est  altérée  tant  par  la  violence  des  remèdes 
qu'il  a  été  obligé  de   faire  à  l'occasion  d'une  morsure  de 
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chien  enragé,  dont  il  a  fait  rencontre  dans  un  voyage 
qu*il  faisoit  pour  les  affaires  de  la  communauté,  que  par 
les  douleurs  de  rhumatisme  auxquelles  il  est  sujet,  et  qui 
le  privent  de  temps  en  temps  du  libre  usage  d'une  partie 
de  ses  membres,  ainsi  qu'il  est  prouvé  par  le  certificat 
ci-joint  ;  qu'en  conséquence  lesdits  suppliants  sollicitent 
de  la  bienfaisance  de  Sa  Majesté  une  augmentation  de 
pension  en  faveur  dudit  dom  Asselin,  vu  que  celle  de 
\W0  livres  qui  lui  est  fixée,  par  l'arrêt  du  conseil  du  27 
mars  1788,  est  insuffisante  pour  qu'il  puisse  se  procurer 
les  secours  dont  il  a  besoin,  tant  en  domestique  que  pour 
subvenir  aux  dépenses  de  cheval  dont  l'exercice  lui  est 
ordonné  et  aux  frais  des  voN'ages  qu'on  lui  conseille  de 
faire  aux  boues  de  Saint-Amand  en  Flandre. 

«  Lesdits  religieux  supplient  en  cinquième  lieu  Sa  Majes- 
té de  vouloir  bien  leur  accorder  pendant  leur  vicia  conser- 
vation de  leur  logement  et  la  jouissance  des  jardins. 

Signé  :  Bichon,  Poncet,  Juteau,  Asselin'.  » 

Les  termes  mêmes  de  l'évéque  de  Chartres  montrent 
qu'il  fut  fait  bon  accueil,  sinon  dans  son  ensemble,  du 
moins  en  partie,  à  la  requête  des  religieux  de  Saint-Denis, 
au  moment  où  ils  se  dispersèrent. 

Ce  ne  fut  donc  pas  a  la  suite  des  lois  votées  le  2  no- 
vembre 1789  et  le  19  février  1791)  par  l'assembliuî  cons- 
tituante que  disparut  le  prieuré  de  Nogent.  Il  fut  en 
effet  question  d'utiliser  les  bAtiments  du  monastère  pour 
y  installer  la  maréchaussée.  Mais  la  municipalité  de  la 
ville  rejeta  ce  projet,  par  une  délilK^ration  du  21  décembre 
179<>.  statuant  •  ({u'en  considération  du  décret  qui  concède 
à  (  ha(jU(»  reli«iicHix  son  lo^em(»nt,  (jue  les  religieux  qui 
r(»stt»nt  dans  crWr  maison   ayant  pris  leurs  appartements 
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respectifs,   le  surplus  du  local  ne  peut   convenir.  Signé  : 
Crochard  maire*.  » 

«  Le  3  mai  1791,  nouvelle  proposition  de  transporter  le 
tribunal  et  le  siège  du  district  dans  les  bâtiments  de 
l'Hôtel-Dieu,  et  THôtel-Dieu  à  la  maison  de  Saint-Denis. 
Cette  fois,  le  conseil  général  assemblé  trouve  la  dépense 
de  vingt  mille  livres,  qui  était  prévue,  trop  exorbitante, 
vu  la  dureté  des  temps,  et  renonce  au  projet  présenté. 
Bref,  les  bâtiments  délaissés  sont  vendus  à  un  sieur  Rou- 
vray  (Décision  du  11  frimaire  an  VIIIs  et  la  tour  de  l'é- 
glise, menaçant  ruine,  est  abattue  par  mesure  de  sûreté 
publique,  le  15  pluviôse  de  la  même  année.  Enfin  un 
décret  impérial  du  7  mars  180G  autorise  la  ville  à  se 
rendre  acquéreur  des  bâtiments  aliénés  et  à  convertir 
Tantique  monastèreencoIIège,palaisdejustice*etprison^» 

C'est  donc  à  cette  époque  qu'on  doit  faire  remonter 
cette  destruction  systématique  des  bâtiments  du  monas- 
tère de  Saint-Denis  qui,  loin  d'avoir  eu  le  développement 
et  la  splendeur  de  Cluny,  rappelait  cependant  en  bien 
des  endroits  la  grande  abbaye  bénédictine.  Après  avoir 
détruit  l'église,  enlevé  tout  vestige  du  clocher,  enfoui 
sous  les  décombres  le  caveau  des  comtes  du  Perche,  le 
pavage  delà  basilique,  la  base  des  colonnes  du  transept 
et  du  chœur  pour  y  établir  des  écuries,  on  attaqua  les 
autres  bâtiments.  Sous  prétexte  d'utilité  et  de  commodité 
rien  ne  fut  épargné,  et  c'est  au  milieu  de  murs  élevés 
dans  tous  les  sens  qu'il  faut  chercher  les  piliers  et  les 
voûtes  primitifs.  Là  ont  été  découpés  des  corridors,  ici 
des  caves,  plus  loin  des  annexes  de  cuisine,  ailleurs  des 

'   Archivée  municipales  tl*'  Wjgcnf. 

'  La  maison  qui  sjrtau  jcn'-l'hul  do  tribunal  est  bien  cvidcmmcnl 
de  la  Renaissance  Au  dessus  d'une  fenêtre  on  lit  encore  la  date  de  1516. 
»  Eêsais  »ur  le  Perche,  par  M.  Gouverneur,  p.  235. 
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cellules  de  prisons,  enfin  des  salles  pour  le  tribunal.  Il  y 
a  quelques  années  à  peine  le  transept  et  les  chapelles 
latérales,  exposées  à  toutes  les  intempéries  des  saisons 
semblaient  même  être  condamnées  à  tomber  également 
sous  la  pioche,  quand  la  voix  autorisée  d*un  savant,  ami 
de  tout  ce  qui  peut  faire  revivre  et  rappeler  les  souvenirs 
de  la  ville  de  Nogent  et  de  la  province  du  Perche,  en 
reliant  le  passé  au  présent,  put  se  faire  entendre.  Dès 
lors  les  ruines  de  la  basilique  de  Saint-Denis  étaient 
sauvées.  Des  mains  habiles  ont  su  compléter  cette  œuvre 
en  les  mettant  à  l'abri  des  injures  du  temps  et  en  les 
conservant  intactes  tout  en  respectant  la  condition  qui 
était  imposée  ;  leur  donner  un  but  utile  en  faisant  un 
préau  pour  les  élèves.  C'est  donc  un  témoignage  de  re- 
connaissance qu'il  faut  adresser,  en  terminant  ces  quelques 
notes,  à  ceux  qui  ont  conservé  Saint-Denis  aux  amis  de 
l'art,  du  passé  et  des   vieux  souvenirs  du  Perche. 

Aujourd'hui,  l'antique  abbaye  du  comte  Geoffroy, 
contient  :  dans  son  enceinte  outre  quelques  maisons  pri- 
vées, 1**,  la  prison,  où  les  blasphèmes  des  malfaiteurs  se  font 
entendre  là  où  priaient,  prisonniers  volontaires,  dans 
le  silence  et  le  calme,  d'humbles  et  fervents  religieux  : 
2®,  le  tribunal,  ou  la  justice  humaine,  bien  faible  et  souvent 
boiteuse,  juge  et  condamne  là  ou  le  prêtre,  représentant 
du  souverain  juge,  avait  mission  d'absoudre  et  de  pardon- 
ner, et  3",  surtout  le  collège  communal  ;  et  sous  ce  rappiirt 
puissent  les  antiques  voûtes  retrouver  un  écho  fidèle  de 
la  science  si  chrétienne,  mais  aussi  si  profonde  et  si  alnui- 
clante  on  heureux  fruits,  des  vieu.x  moines  d'Occident. 


CHAPITRE     V 


Skpultlkiîs. 


L* usage  de  se  faire  ensevelir  dans  les  églises  remonte  à 
^origine  du  christianisme.  Les  fondateurs  ou  bienfaiteurs 
mposaient  cette  condition,  en  échange  des  dons  qu*ils 
faisaient,  et  spécifiaient  Tendroit  même  où  ils  désiraient 
itre  ensevelis.  Cette  coutume  devint  de  plus  en  plus  ré- 
pandue :  tout  seigneur,  tout  prêtre,  tout  religieux  était 
inhumé  sous  les  dalles  de  Téglise,  transformée  en  vaste 
nécropole.  L'espace  venant  à  manquer,  naquit  l'habitude 
de  placer  le  cimetière  autour  de  l'église,  le  plus  près  pos- 
sible du  sanctuaire,  pour  rappeler  aux  vivants  de  ne  pas 
oublier  les  défunts  au  moment  où  ils  franchissaient  le 
seuil  de  la  maison  de  Dieu. 

Dans  la  suite,  cette  coutume,  source  de  revenus  pour 
les  abbayes,  devint  un  privilège  et  un  droit  que  les  reli- 
gieux eurent  soin  de  faire  transcrire  dans  leurs  actes, 
comme  l'atteste  cet  extrait  de  l'aveu  rendu  au  roi  le2juin 
16U0  pa*r  Louis  Colbert,  prieur  commandataire  de  Saint- 
Denis  :  " Nous  avons  droit  de    sépulture  dans    notre 

église  et  lieux  saints  de  notre  prieuré  pour  toutes  sortes 
de  personnes  qui  auront  la  dévotion  d'y  être  inhumées, 
sans  que  les  sieurs  curés  dudit  lieu  (de  Nogent  ny  autres 
le  puissent  empêcher,  ny  prétendre  aucune  chose  aux 
droits  et  émoluements,  comme  aussy  avons  droit  d'em- 
pcNcher  que  dans  les  autres  églises  dudit  lieu   de  Nogent\ 


excepte  les  paroissiales,  soient  faites  semblables  înhumii- 
lions  des  habitants  dudit  lieu,  sans  le  consentement  et 
permission  des  sieurs  curés  et  qu'ils  soient  payés  de  leu^ 
droits.  » 

Ce  qui  avait  lieu  ailleurs  se  fit  donc  également  dans  la 
basilique.  Les  preuves  de  ce  fait  abondent  et  remontent 
au  principe  même  de  Tabbaj-e.  Le  premier  de  tous,  le  fon- 
dateur désigna  la  chapelle  où  devait  être  creusé  le  caveau 
destiné  à  devenir  le  lieu  de  sa  sépulture  et  de  ses  descen- 
dants. 

C'est  pendant  un  séjour  à  Chartres  que  Geoffroy  II.  en 
sortant  de  la  cathédrale,  fut  assassiné,  vers  1040,  au  milieu 
de  ses  chevaliers.  Son  corps  rapporté  à  Nogent  fut.  sui- 
vant son  désir.  dé|)osédans  le  caveau.  Les  autres  comtes 
du  Perche  qui  re|)osèrent  également  sous  les  dalles  delà 
hasiliciue  furent  :  Uotrou  11,  mort  vers  1077;  Geoffroy*  IV. 
décédé  pendant  que  llotrou  111.  son  tils,  était  en  Terre 
Sainte,  après  avoir  fait,  suivant  certains  auteurs,  profes- 
sion de  vie  religieuse  quelques  jours  auparavant,  et  avoir 
revêtu  la  rol)e  de  bure  des  moines.  Six  jours  seulement 
après  son  retour,  Uotrou  IV  sempressa  de  venir  s'age- 
nouiller sur  la  tombe  de  son  père.  Un  grand  nombre  de 
seigneurs  qui  l'avaient  accompagné  à  la  croisade  le  sui- 
virent j)our  rendre  un  dernier  hommage  à  leur  suzerain, 
et  déposer  sur  lautel  les  palmes  qu'ils  rapportaient  de 
Jérusalem. 

Les  lauriers  recueillis  dans  les  pays  d'outre-mer  ne 
suffirent  pas  à  Hotrou,  qui  trouva  bientôt  dans  la  guerre. 
dont  la  Normandie  était  le  théâtre,  une  nouvelle  occasion 
(le  guerrover  à  la  tèle  de  ses  vassaux  percherons.  Ce  fut 
dans  cette  campagne  (juil  trouva  la  mort  sous  les  murs 
(le  Uouen  en  ll'i'i:  ses  restes  lurent  raj)portés  à  Xogent 
i't  placés  à  enté   de  ceux  de    snn   père.   Enfm  Geoffroy  V 
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mort  en  1202  fut  le  dernier    de  sa   race   enseveli  dans  la 
basilique. 

Pendant  plus  de  six  siècles,  les  restes  des  comtes  du 
Perche,  de  leurs  époUses  et  de  leurs  enfants,  repo- 
sèrent en  paix  sous  les  voûtes  de  Saint-Denis.  Mais  en 
1793,  les  tombeaux  furent  violés  et  détruits  ;  les  cendres 
qu*ils  renfermaient  furent  jetés  au  vent*.  Le  souvenir 
même  de  l'endroit  où  ils  se  trouvaient  dans  la  basilique 
s'effaça  ;  et  après  un  demi-siècle  seulement  on  se  deman- 
dait, au  milieu  des  murs  restés  debout,  quelle  partie  de 
l'édifice  avait  abrité  les  dépouilles  des  quatre  fondateurs, et 
si  Ton  pourrait  retrouver  encore  quelques  pierres  de  leurs 
monuments,  quelques  traces  de  leurs  tombeaux. 

Des  fouilles  furent  faites  dans  ce  but.  A  deux  reprises 
différentes  on  creusa  sans  succès  dans  le  chœur  sous  l'em- 
placement de  Tauteljdans  Tespoird'y  découvrir  une  crypte, 
lorsque  les  arcades  qui  se  voient  sur  les  murs  du  transept 
de  gauche  attirèrent  Tattention. 

En  regardant  en  effet  au  fond  de  cette  partie  de  l'église 
on  a  devant  soi  trois  petites  arcades  à  plein  cintre  et  à  sa 
gauche  deux  plus  grandes  qui  vont  s  y  rattacher.  C'était 
sous  des  arcades  creusées  dans  l'épaisseur  des  murailles 
que  s'abritaient  le  plus  souvent  au  moyen-àge  les  monu- 
ments funèbres  élevés  dans  les  églises. 

En  1885  les  fouilles  furent  donc  dirigées  de  ce   côté-la. 

On  creusa  d'al>ord  au  pied  des  arcades  de  gauche,  et 
bientôt,  sous  une  couche  de  décombres  de  près  d'un 
mètre  d'épaisseur,  on  découvrait  le  long  d'un  mur  une 
voûte  étroite  défoncée  en  trois  endroits.  C'était  un  caveau 
rempli  lui-même  de  débris,  qui  couvraient  le  sol.  Parmi 
ces  débris,  on  distinguait  des  fragments  de  frises  grecques, 

'  Colle  nolice  sur  le  caveau  des  comtes  du  Perche  est  due  à  1  érudi- 
tion de  M    l'abbé  Godel,  curé  de  Saint-Laurent  de  Nopent. 

UISTOIAC  DE  SALNT-DE.MS  DE   .NOGENT  LE-ROTHOL  Vil 
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de  rétables  du  XVII*  siècle,  de  chapilaux  du  XI*  siècle. 
Quelques  ossements  brisés  s'y  trouvaient  mêlés. 

En  arrivant  à  l'angle  des  deux  murailles,  on  mit  au  jour 
un  massif  carré  tout  en  pierres  a^'ant  au  milieu  une  ou- 
verture circulaire  semblable  à  un  puits  et  remplie  égale- 
ment   de  décombres.  A    Tintérieur,  à  cinquante  centi- 
mètres  environ  au-dessus  de    l'orifice,  une  corniche  se 
développait  en  saillie  autour  des  parois.  C'était  l'ouverture 
du  caveau.  On  voit  encore  en  face  l'arc  creusé  sur  la  mu- 
raille par  le  frottement  de  l'armature  en  fer  de  la  double 
porte  qui   se  refermait  sur    elle.   Les   fouilles  se  conti- 
nuèrent au  fond  du  transept  au  pied  des  petites  arcades. 
On  découvrit  d'abord  un  pavage  moderne,  puis  plus 
bas  le  large  pavé  de  l'église.  Au-dessus  de  ce  pavé  et  à  une 
distance  de  près  de  deux  mètres  de  la  muraille,  on   ren- 
contra un  mur  parallèle  et  formant  avec  elle  une  sorte 
d'enceinte  non  voûtée  et  remplie  de  terre.  On  3"  trouva,  à 
une  faible  profondeur,  non  loin  de  l'ouverture  du  caveau, 
sans  trace  de  cercueil  et  sans  indice  quelconque,  un  sque- 
lette entier  qu'on  laissa  en  place. 

L'eau,  dont  on  atteignait  le  niveau^  empêcha  la  conti- 
nuation des  travaux  et  l'on  fut  forcé  de  les  suspendre 
avant  d'avoir  pu  atteindre,  comme  on  le  désirait,  le  dal- 
lage du  caveau. 

Pour  être  incomplètes,  ces  fouilles  n'en  sont  pas  moins 
intéressantes.  On  ne  peut  guère  douter  qu'on  n'ait  re- 
trouvé l'emplacement  des  tombeaux  descomtesdu  Perche. 
On  regrette  (ju'aucun  témoignage  décisif  ne  s'ajoute  à  ce^ 
preuves  muettes.  Quoi  (ju'il  en  soit,  l'attention  est  attirée 
de  ce  côté  et  des  circonstances  plus  favorables  permet- 
tront sans  doute  (l'arriver  à  de  nouvelles  découvertes. 

L'exemple,  donné  par  les  comtes  du  Perche,  de  se 
faire  inhumer   dans   l'enceinte   du    monastère  de   Saint- 
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Denis,  fut  bientôt  suivi,  aussi  bien  par  les  plus  puissants 
seigneurs  de  la  contrée,  que  par  les  plus  pauvres  habi- 
tants du  bourg  de  Saint-Denis  qui  envièrent  cet  hon- 
neur et  cette  faveur. 

Vers  i080,  Guillaume  Baril  donna  aux  religieux  un 
petit  bois  sur  les  rives  du  Loir,  représentant  tout  son 
avoir,  à  condition  d'être  inhumé  dans  le  cimetière  de  Tab- 
baye  et  de  laisser  jouir  sa  femme  Richilde  pendant  sa 
vie  de  ce  maigre  patrimoine*. 

Guillaume  Rufin  se  fait,  vers  IKK),  donat  à  Saint- 
Denis,  et  du  consentement  de  ses  fils,  Jean  Rufin  et 
Ramier,  donna  à  Tabba^^e  la  dîme  de  ses  deux  moulins  du 
Mont-Remilli  et  de  la  Chapelle.  Il  mourut  bientôt  et  fut 
enterré  à  Saint-Denis.  Le  dernier  de  ses  fils  profita  de 
cette  mort  pour  reprendre  aux  moines  la  dîme  du  moulin 
de  la  Chapelle.  La  crainte  seule  de  la  mort  la  lui  fit  res- 
tituer :  mais  son  frère  Guillaume  Rebours,  aussitôt  son 
décès,  négligea  d'accomplir  sa  dernière  volonté  jusqu'au 
moment  de  partir  pour  Jérusalem.  En  présence  du  comte 
Rotrou  et  d'un  grand  nombre  de  chevaliers  :  Robert  de 
Clinchamps,  Huguesde  Septfonts,Gervais  de  Malmouche 
et  Robert  Mondeguerre,  il  en  fit  solennellement  l'abandon 
par  le  dépôt  d'un  livre  sur  l'autel*. 

Guy  de  Meshenr^-,  en  reconnaissance  de  la  sépulture 
accordée  par  les  moines  de  Saint-Denis  à  sa  première 
femme,  mère  de  ses  deux  fils  Thibaut  et  GeofTrov,  donna 
au  monastère  le  tiers  de  toutes  ses  dîmes.  Mais  sa  seconde 
femme,  et  la  fille  de  Ramier  Rufin,  épouse  de  son  fils 
Thibaut,  soulevèrent  des  difficultés.  Pour  clore  ce  <lif- 
férend,  les  religieux,   en    écluinge   de   l'autre  tiers,    doii- 

«  Charte  XV. 
«Charte  LVII. 
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nèrent  à  Guy  de  Meshenry  cent  sous  dunois,  à  Thibaut 
quatre  livres  et  dix  sous,  et  à  Geoffroy,  dix  sous*. 

A  la  même  époque,  Gouffier  de  Villeray,  après  avoir  em- 
brassé  Tétat  religieux  et  avoir  prononcé  ses  vœux  mo- 
nastiques devant  Guicher  prieur  de  Tabbaye,  mourut  à 
Villeray.  Son  corps,  revêtu  des  habits  religieux,fut  réclamé 
par  les  moines  pour  être  transporté  dans  le  monastère; 
ce  qui  n'eut  lieu  qu  après  de  nombreuses  difficultés,  sus- 
citées par  Hugues  de  Villeray,  et  dont  le  récit  a  été 
fait  dans  un  chapitre  précédent*.  Quelques  années  après, 
des  débats  analogues  eurent  lieu  entre  les  religieux  et 
Hamelin,  gendre  de  Ingelric  de  Dôles.  Ce  dernier,  après 
le  mariage  de  sa  fille,  s'était  retiré  dans  le  cloître  de  Saint- 
Denis  en  faisant  hommage  à  la  communauté  d'une  terre 
que  son  gendre  voulut  reprendre  après  son  décès'.  Vers 
ili2,  Payen  de  Montcolin  abandonna  sa  dime  de  Corbon 
en  y  joignant  tous  ses  biens  après  sa  mort,  à  condition 
d'être  enseveli  avec  les  serviteurs  de  Dieu*. 

En  li95,  André  de  la  Bruyère  donna,  pour  être  enseveli 
dans  le  monastère,  la  maison  de  Joslin  de  Broces  et  la 
terre  de  la  Louverie.  Après  sa  mort,  son  fils  Guillaume 
mit  en  doute  la  légitime  possession  des  religieux  sur  ces 
biens.  Dans  l'intérêt  de  la  paix,  le  prieur  Hubert,  parent 
du  donateur,  offrit  à  Guillaume  une  somme  de  quarante 
livres  en  monnaie  du  Perche*. 

Deux  siècles  plus  tard,  Guillaume  Le  Taillandier,  bour- 
geois de  Nogent,  et  Jehanneson  épouse  donnèrent  aux  re- 
ligieux les  métairies  de  la  Mousardière  et   de  la  Croche- 

•  Charte  LXXXIX. 

•  Charte  LIV.  Voir  chapitre  II,  pape  LIV. 

»  Charte  LXXIII.  Voir  chapitre  II.  paj^e  LV. 

•  Charte  LXI. 

-  Charte  XCl  11 
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tîère  pour  la  fondation  de  quatre  services  solennels  dans 

«  

la  basilique  à  l'époque  des  Quatre-Temps,  et  la  concession 
du  privilège  de  l'association  spirituelle'.  Cette  donation 
fut  ratifiée  le  21  juillet  1407. 

Ici  s'arrête  la  liste  mentionnée  dans  le  cartulaire.  Tou- 
tefois, s'il  est  impossible  d'y  ajouter  de  nouveaux  noms,  il 
ne  peut  y  avoir  de  doute  que  beaucoup  d'autres  de- 
vraient y  figurer.  Il  suffit  pourcela  de  jeter  un  coupd'œil 
sur  les  anciens  registres  d'inhumations  des  paroisses,  qui 
cependant  ne  remontent  pas  au  delà  du  commencement 
du  XVI*  siècle,  pour  constater  le  grand  nombre  de  per- 
sonnages élisant  leur  sépulture  dans  les  églises.  Si  par  la 
suite  cela  devint  une  question  de  vanité,  il  ne  faut  pas 
cependant  conclure  que  ce  fut  primitivement  et  toujours 
le  motif  de  cet  usage.  Aux  époques  où  la  foi  était  plus 
grande  et  plus  naïve,  pourquoi  s'étonner  de  voir  répan- 
due cette  pieuse  croyance  que  les  inhumations  dans  la 
maison  de  Dieu  et  par  suite  la  vue  des  dalles  tumulaires 
pussent  accroître  chez  les  vivants  le  souvenir  des  défunts? 
N'est-il  pas  naturel  que  cette  pratique  fût  encore  plus 
générale,  quand  il  s'agissait  d'abbayes  où  chaque  jour 
les  moines  devaient  passer  de  longues  heures  à  l'église, 
plongés  dans  la  prière,  la  méditation  et  le  recueillement, 
engagés  strictement  à  prier  pour  leurs  bienfaiteurs  dont 
les  corps  reposaient  sous  les  voûtes  sacrées? 

*  Charte  CXXXII. 
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Pour  terminer  cette  étude,  il  reste  ù  dire  quelques  mots 
sur  l'extension  et  l'action  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  en 
dehors  de  Notent. 

Outre  les  nombreuses  é«r|ises  des  diocèses  de  Chartres, 
de  Séez  et  du  Mans,  dans  lesquelles  le  prieur  avait  droit 
de  présentation,  plusieurs  prieurés  fondés,  à  des  époques 
diverses  par  les  moines  de  Nogent,  relevaient  directement 
du  monastère.  Sans  prétendre  qu'ils  eurent  quelque 
importance,  ils  contribuèrent  cependant  à  accroître  l'in- 
fluence des  religieux  de  Saint-Denis  dans  les  localités  où 
ils  s'établirent.  Du  reste,  les  renseignements  qui  les  con- 
cernent étant  aussi  vagues  que  peu  nombreux  permettent 
de  donner  seulement  une  courte  notice  sur  chacun  d'eux. 

Les  prieurés  dépendant  du  mcmastère  de  Nogent  étaient: 

Saint-Pierre  de  (Vton. 

Le  Saint-Sépulchri'    ilv  Chnteaudun. 


Sa 
Sa 


iit-Picrri'  (Ir  P(»ntiiruf. 
iil-Lubiii  (le  Kliui'N  . 


Stiinlc-  Iriiiitr  di'  Chaniprond  en    (inlint». 
Snint-(fillt»s  dr   Sciiiil-Ulphaee. 
Saint -Pierre  d'Ilappon  villit»rs. 
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Prieure  de  Ce  ton. 

Les  biens  donnés  aux  moines  de  Nogent  par  Gauthier 
et  YvesChesnel,  au  moment  de  leur  départ  pour  la  Terre 
Sainte,  vers  1090,  avaient  été  assez  considérables'  pour 
que  sur  le  désir  de  ces  deux  seigneurs,  Rainaud,  prieur 
du  monastère,  les  affecta  à  la  fondation  d'un  prieuré 
dépendant  de  Saint-Denis.  Il  envoya  donc  à  Ceton  plu- 
sieurs de  ses  moines  et  plaça  le  nouveau  prieuré  sous  le 
vocable  de  Saint-Pierre.  A  tous  les  biens  donnés  par  les 
pieux  fondateurs,  s'ajoutèrent  les  largesses  de  tous  les 
seigneurs  des  environs  de  Ceton. 

Robert,  prévôt  de  la  ville  de  Ceton,  abandonna,  vers 
liOO,  la  moitié  de  la  dime  de  sa  terre,  avec  celle  de  Coshe- 
mont,  du  consentement  de  Odeline  son  épouse  et  de 
Girard  et  Fulchroi  ses  fils*.  Drogon  de  Malmouche  et  ses 
fils  donnèrent  à  la  même  époque  une  partie  du  Moulin- 
Neuf,  situé  a  Ceton,  sur  la  rivière  de  la  Maroisse'.  Cet 
exemple  fut  suivi  par  Bouchard  de  Malmouche  et  Gau- 
thier de  Môle  qui  abandonnèrent  une  dlme*,  tandis  que 
Robert,  bourgeois  de  Ceton,  laissa  sans  aucune  réserve  tout 
ce  qu'il  possédait  dans  l'église  de  Saint-Nicolas  du  même 
lieu*. 

Simon  de  Ceton  abandonna,  vers  1100,  tout  ce  qu'il  pos- 
sédait dans  l'église,  et  reçut  en  échange  dix  livres 
de  monnaie  du  Mans  et  dix  sous,  son  épouse  Cécile  vingt 
sous  de  monnaie  dunoise,  et   chacun  de    ses  fils  Hugues, 

'  Charte  XVIII.  Voir  chapitre  II. 
•Charte  XXXV. 

Charte  XLII. 
•  Charte  XLIV. 

Charte  XLIII. 


—   CVIII  — 

Simon,  Guîller  et  Rainaud  et  sa  fille  Vilchilde  douze  de- 
niers de  monnaie  courante'. 

Dans  le  cours  des  siècles  suivants,  grAce  aux  donations 
de  nombreux  bienfaiteurs  dont  les  noms  ne  nous  sont  pas 
parvenus,  les  revenus  du  prieuré  de  Ceton  s'accrurent  ra- 
pidement ;  en  1098,  ils  sont  estimés  ii  deux  milles  livres'  : 
et  en  1720à  2110 livres,  dont  709  livres  10  sous  de  char^o*i 
annuelles', d'après  l'évaluation  faite  en  1723  par  dom  Mar- 
tin Lailler  prieur. 

Il  reste  à  consigner  un  fait  concernant  ce  prieuré  et 
dont  on  ne  peut  trouver  l'explication.  Dans  l'état  des 
prieurés  de  l'abba^'e  deTiron,  en  1720,  figure  le  prieuré 
de  Saint-Pierre  de  Ceton,  dépendant  de  celui  de  Saint- 
Denis  de  Nogent,  mais  dont  les  revenus  étaient  perçus  à 
cette  époque  par  les  moine-?  de  Tirons 


Prieure  (le  SainfSêpulchre  de  Chàtenmiun, 

L'église  du  Saint-S?pulchre  de  Chàteaudun  fut  cons- 
truite par  Geoffroy,  vicomte  de  ChAteaudun,  en  1029  ou 
1(0)*.  Si  a  cette  époque  elle  fut  donnée  à  des  religieux,  elle 
eut  cependant  au  début  une  indépendance  complète.  (V 
fut  seulement  après  1099,  date  de  la  bulle  du  pape  Ur- 
bain II  confirmant  au  prieuré  de  Saint-Denis  toutes  ses 
possessions, au  nombre  desquelles  cette  église  ne  se  trouve 
pas*,  que  le  Saint-Sépulchre  devint  un  prieuré  dépendant 
des  moines  de  Nogent.  Mais,  lors(|ue  ces  derniers  furent 

'  Charte  I.XVI. 

'  fi*''nt^raUh''  'l'.Men'nii   «oai  Lnnîx  \I\\  p.   177. 

•  CartuLiirr  tir    Ttnitt,   p.  2.VJ. 

*  Cartul.iirr   ,h   Tinm.  Intioduclion.  p.  WIII. 
///«/.  tlu  Dnrini»,  do  labbc  Honlns.  t.  i,  p    3<î,  lO'i. 

•Charte  II. 
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appelés  à  Châteaudun  pour  prendre  possession  de  leur 
nouveau  prieuré,  bien  des  questions  ne  furent  pas  suffi- 
samment prévues  ni  arrêtées.  Il  en  résulta  bientôtque  les 
intérêts  des  successeurs  du  vicomte  de  Châteaudun,  ceux 
des  habitants  de  la  ville,  et  ceux  des  moines  se  trouvant 
être  opposés,amenèrentdes  froissements  et  des  discussions. 
Versil3(),une  première  intervention  de  Geoffroy,évêque 
de  Chartres,  remit  les  religieux  en  possession  complète  du 
prieuré.  C'est  ù  la  suite  de  cet  acte  de  justice  que  le  véné- 
rable Pierre  de  Montboissier,  abbé  de  Cluny,  écrivit  à  Té- 
vêque  de  Chartres  la  lettre  suivante  :  «  Avant  de  vous 
remercier,  qu'il  me  soit  permis  d'exposer  mes  griefs.  Je  me 
plains  que  vous,  un  si  ancien  et  si  cher  ami,  vous  m'ayez 
inéprisé,  déservi  et  rejeté  loin  de  vous,  sans  m'avoir  vu  ni 
entendu, moi  qui  me  comptais  au  nombre  de  vos  amis.  Vous 
me  semblez  avoir  agi  ainsi,  non  pas  depuis  quelques  jours, 
mais  pendant  de  longues  années.  Depuis  le  concile  de 
Pise,  en  effet,  réuni  sous  le  pontificat  du  pape  Innocent, 
et  auquel  j'assistai  à  vos  côtés,  je  n'ai  eu  l'occasion  ni  de 
lire  vos  lettres,  ni  de  voir  vosenvovés,  ni  de  recevoir  ce 
qu'un  ami  peut  espérer  d*un  ami.  J'ai  eu  sous  les  yeux  il 
est  vrai  des  lettres,  j'ai  écouté  la  parole  de  messagers, 
mais  il  n'était  question  que  d'affaires  ordinaires,  sans 
aucun  témoignage  de  l'affection  d'un  ami.  Voilà  pourquoi 
je  dis  franchement  n'avoir  rien  vu  ni  entendu  de  votre 
ptirt.  N'ai-je  pas  le  droit  de  me  plaindre  ?  Mon  courroux 
n'est-il  pas  justifié  ?  Mon  cceur  vous  a  aimé,  et  vous  aime 
encore.  Pourquoi  ?  Parce  que  j'ai  toujours  respecté  Dieu 
en  votre  personne,  parce  que  je  l'ai  toujours  honoré  en 
vous  voyant,  parcequej'ai  regardé  votre  demeure  comme 
la  sienne.  Je  me  suis  plus  ou  moins  attaché,  il  est  vrai, 
à  presque  tous  les  évêques  latins,  soit  par  nécessité  soit 
IMHirune  autre  cause:  mais  pour  vous,  peut-être  l'ignorez- 
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vous,  j'ai  conservé  depuis  longtemps  la  meilleure  place 
au  fond  de  mon  cœur,  et  vous  Pavez  encore  aujourd'hui. 
La  raison  est,  comme  je  vous  l'ai  dit  plus  haut,  que  je 
vénère  Dieu  en  vous,  que  je  vous  ai  toujours  regardé 
comme  le  serviteur  zélé  et  fidèle  de  Dieu.  Comment  énu- 
mérer  vos  travaux,  vos  fatigues,  vos  soins  pour  l'Eglise 
épouse  du  Christ?  Comment  avoir  l'autorité  suffisante 
pour  montrer  votre  amour  de  la  religion  et  votre  zèle  ? 
Comment  décrire  en  termesassez  vifs  vos  visites  fréquentes 
aux  lieux  saints  ?  Passons  sur  tout  cela,  cher  ami  ;  il  n'y 
a  pas  à  s'étendre  trop  sur  ce  sujet.  Je  crois  en  effet,  même 
je  sais,  que  vous  attendez,  pour  toutes  ces  bonnes  œuvres, 
votre  récompense  de  Dieu  et  non  des  hommes.  Cependant 
j'ai  touché  légèrement  cette  question  pour  que  vous  sachiez 
et  que  vous  vous  rappeliez  que  je  vous  aime  et  quelle  est 
la  cause  de  mon  amitié.  Mes  paroles  sont  impuissantes  à 
rendre  la  grandeur  de  vos  mérites.  Quels  sont  les  termes 
convenables  pour  exprimer  ce  que  ma  rapporté  le  prieur 
de  Nogent  ?  Il  m'a  écrit  combien  il  a  appris  à  connaître 
votre  bonté  et  votre  sollicitude  pour  l'ordre  de  Cluny, 
comment  vous  avez  su  le  prouver  d'une  façon  efficace. 
Il  m'a  raconté  la  façon  dont  vous  avez  rendu  l'église  de 
Chàteaudun  aux  moines  de  Cluny.  Vous  l'avez  enlevée 
de  force,  après  l'avoir  sollicitée  doucement,  au  vicomte 
de  Chàteaudun,  et  à  tous  ceux  qui  prétendaient  y  avoir 
des  droits  pour  la  remettre  aux  mains  des  religieux.  Je 
vous  en  remercie  de  tout  cœur,  parce  que  je  reconnais, 
dnns  cette  manière  d'agir,  votre  affection  pour  l'ordre  de 
riun}',  que  j'aime  encore  à    rappeler. 

M  Puissiez- vous  avoir  à  mettre  à  Tépreuve  mon  affection 
et  l'estime  que  je  vous  porte  !  Mais  pourquoi  insister?  Je 
paraîtrais  diffus  si  un  silence  prolongé  n'était  mon  excuse, 
et  empêchait  de  rendre  mes  paroles  oiseuses.  Rappelez- 
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vous  donc,  pontife  de  Dieu,  vénérable  et  respectable 
vieillard,  rappelez-vous,  (ce  que  vous  avez,  je  crois,  sans 
cesse  présent  à  l'esprit),  que  votre  séjour,  comme  le 
mien,  ne  peut  être  long  dans  cette  triste  vie. 

«  Si  vous  êtes  âgé,  je  ne  suis  également  pas  jeune.  Que 
nous  reste-t-il  sinon  de  mettre  fin  à  notre  entretien,  de 
faire  battre  notre  cœur,  de  fondre  enfin  en  quelque  sorte 
tout  notre  être  dans  le  cœur  du  Pontife  souverain,  du 
créateur  de  nos  âmes, Jésus-Christ?  Ces  mots  à  peine  écrits, 
le  voleur  s'apprête  déjà  à  pénétrer  pendant  l'obscurité 
dans  notre  demeure  ;  déjà  le  maître  de  la  maison  se  hâte 
de  venir;  déjà  un  grand  cri  retentit  dans  la  nuit  et  ré- 
veille ceux  qui  reposent  :  Voici  l'époux,  portez-vous  au- 
devant  de  lui.  A  quoi  bon  gouverner  un  diocèse  !  A  quoi 
bon  rester  à  la  tête  d'une  abba^-^e  !  A  quoi  bon  s'occuper 
d'autre  chose  que  de  l'éternité  !  A  quoi  bon  s'arrêter  en 
face  des  beautés  du  ciel  aux  choses  qui  périront,  bien 
plus,  qui  sont  mortes!  Mais  je  m'égare. 

«'  N'oi-je  pas  la  prétention,  comme  on  dit,  d'instruire 
Minerve,  de  conduire  du  l>ois  dans  la  forêt,  d'amener  un 
grand  fleuve  dans  une  bouteille  d'eau.  C'est  uniquement 
pour  pleurer  «ur  une  misère  et  non  pour  instruire  que  je 
saisis  cette  occasion  passagère  ;  c'est  parce  que  je  tremble 
de  ma  destinée  après  ma  mort  qui  est  peut-être  prochaine. 

t<  Adieu  en  Jésus-Christ  notre  Sauveur,  illustre  évêque 
et  cher  ami,  .sou venez- vous  devant  Dieu  de  moi,  faible 
créature,  vous  qui  par  la  grâce  de  Dieu  n'avez  pas  besoin 
des  prières  des  autres.  S'il  y  a  quelque  chose  de  lx)n  au 
spirituel  comme  au  temporel  dans  notre  église,  c'est  votre 
(L*uvre.  » 

Enfin,  après  bien  des  pourparlers,  le  différend  fut  sou- 
mis à  l'arbitrage  de  Guillaume,  évêque  de  Chartres,  en 
1  tG(>.  Il  fut  décidé  que  le  vicomte  de  Chulcaudun  renonce- 
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rait  au  droit  qu'il  prétendait  avoir  de  prélever  une 
somme  considérable  d'argent  sur  les  habitants  du  bounr 
du  Saint-Sépulchre,  dans  des  circonstances  exception- 
nelles, telles  que  le  mariage  de  ses  enfants,  sa  rançon 
dans  le  cas  où  il  serait  fait  prisonnier.  Il  devait  recevoir 
en  échange  une  rente  annuelle  de  dix  livres  imposée  sur 
tous  les  habitants,  à  l'exception  des  officiers  de  l'église, 
du  fermier  du  four  à  ban  et  du  portier  du  bourg.  Le> 
moines  furent  remis  en  possessiondela  terredeVillemore, 
que  le  vicomte  leur  avait  retirée  pour  la  donner  à  Thi- 
baut Bomelle,  et  s'engagèrent  à  laisser  constamment 
dans  le  prieuré  de  Saint-Sépulchre  six  religieux  pour 
célébrer  l'office  divin.  Le  vicomte  de  Chàteaudun  se 
réservait  les  droits  de  marché  et  de  foire,  les  redevances  en 
nature  des  tanneurs,  corroieurs,  foulions  ainsi  que 
l'usage  des  chaudières,  des  trépieds  et  des  pots  de  foul- 
ions et  des  teinturiers,  et  des  toiles  de  tisserands.  Les 
droits  de  justice  et  ceux  de  lever  les  bans  et  arrière  bans 
dans  toute  l'étendue  du  Dunois  lui  appartiendraient  éga- 
lement ;  mais  les  officiers  du  vicomte  étaient  tenus  de 
venir  à  Téglise  du  Saint-Sépulchre  dans  les  grandes  so- 
lennités'. 

Plusieurs  historiens  ajoutent  que  le  vicomte  de  Chà- 
teaudun, a\'ant  empiété  sur  le  domaine  du  prieuré,  dut 
abandonner  aux  moines  l'église  de  Saint-Cyr  de  Sargé*.  Il 
y  a  là  certainement  une  confusion,  car  le  prieure  de 
Saint-Cyr  de  Sargé  dépendait  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  en 
France.  M.  l'abbé  Blanchard  le  prouve  surabondamment 
dans  les  pages  qu'il  a  consacrées  à  cette  paroisse  dans  si^n 
recueil  /V/r/u»  rf  Perche ron,H,  Dès  S()2,  le  roi  Charles  leChauve 
(Ml  confirmait  la  possession  à  cette  illustre  abbaye  ;  Louis 

'  Charte  XIV. 

'  Hssuii*Hur  h'  i*i'n  lii\  par  M.  (ioii verneur.  p.  229. 
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VII  fit  de  même  en  1143;  enfin  Hugues,  vicomte  de  Châ- 
teaudun  ayant  envahi  ses  terres,  le  30  juillet  1135,  se  vit 
•  forcé  par  Texcommunication  à  les  rendre  enrichies  de 
nouvelles  franchises.  D'ailleurs  le  prieuré  de  Sargé  fut 
spécialement  attaché  au  titre  de  grand  chantre  à  Saint- 
Denis. 

En  décembre  1203,  Royer,  doyen  de  Chàteaudun,  en 
présence  d'arbitres  nommés  par  le  pape,  renonça  à  ses 
prétentions  consistant  à  exiger  un  droit  de  procuration 
des  prieurs  de  Saint-Gilles,  de  Saint-Valérien,  du  Saint- 
Sépulchre  et  de  Saint-Pierre  de  Chàteaudun*. 

Quelques  années  plus  tard,  le  prieur  de  Saint-Denis  de 
Nogent  passa  une  transaction  par  laquelle  il  s'obligea  à 
donner  vingt  sous  de  rente  à  l'abbaye  de  la  Madeleine*. 

Ces  concessions  partielles  ne  suffisaient  cependant  pas 
à  éteindre  les  querelles  et  à  étouffer  les  rivalités  qui  pou- 
vaient naître  dans  l'exercice  des  droits  de  chacun,  car  à  la 
suite  d'un  arbitrage  de  l'évoque  de  Chartres,  le  droit  de 
paroisse  sur  le  Saint-Sépulchre,  dont  le  second  patron 
était  saint  Fraimbaud,  fut  transféré  à  Saint- Volérien. 

Dans  le  courant  du  XIV®  siècle,  l'église  et  le  prieuré  du 
Saint-Sépulchre  furent  entièrement  détruits.^ 

11  faut  supposer  que  les  ruines  furent  bientôt  relevées, 
car  on  trouve  la  suite  des  prieurs  se  succédant  jusqu'à  la 
Révolution  avec  Jean  de  la  Bretonnière  (1379-1393)  ; 
Robert  de  la  Bretonnière  en  1397  ;  Guillaume  de  Malaise 
1402-1424)  ;  Jean  Dubois  en  142'i;  Guillaume  de  Gracay 
,1427-1432]  ;  Jean  Coullon  1432-1439)  ;  Laumer  de  Lange- 
lerie  ,1452-1456);  Jean  Cousin  (14G(>-1489)  ;  Jean  Cottereau^ 
1497-1535  ;  Jean  Cousin  (153G-155'i  ;  Jean   Dugué  (1563- 

*  Charte  CV. 

*  Hiituire  du  Dunuit,  par  i\ibbc  Bordas,  t.  ii,  p.  227. 
'   Iltsloirc  du  Uunoit,  l.  i,  p.  37. 

*  Il  cul  un  procès  avec  Jacques  de  Henly.  seij^^neur  de  Moiitignv  le 
(iannelun,  pour  la  dime  des  Sablonnières  (l518-lo3«"»  (Archives  H. 
2tkSi;. 
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1596),  qui  devint  prévôt  de  Saint-Denis  ;  Martin  Moullé 
(1605-1620);  Claude  Bordel»  (16'i5-165'i  ,  inhumé  dans  le 
monastère  de  Saint-Denis,  le  3  décembre  1654*  ;  de  Trial- 
Ion,  seigneur  de  Sibiau,  en  1657;  Charles  Bourgeois  (1662- 
1672),  qui  laissa  une  partie  de  ses  biens  au  collège  de  Chii- 
teaudun  ;  Charles  Louis,  Auguste  Le  Tonnelier  de  Bre- 
teuir  (1702-1715).  11  s'occupa  activement  de  réédifier  et  de 
restaurer  les  divers  bâtiments  du  prieuré. 

En  1703,  il  passa  un  marché,  avec  Louis  Mallard,  maçon 
pour  «à  la  place  du  chœur  de  l'ancienne  église,  du  prieuré 
tombée  en  ruine,  faire  et  édiffier  une  chapelle,  qui  aura 
40  pieds  de  longueur,  dans  œuvre,  et  18  pieds  de  largeur, 
pour  quoy,  seront  faits  des  murs  de  14  pieds  de  hauteur  en 
accordement  avec  le  rond  point  de  ladite  ancienne  église 
qui  s'est  conservé^  ». 

Charles-Louis-Auguste  Le  Tonnelier  de  Breteuil  eut 
pour  successeurs  :  François  Lemonnier  en  1725;  Louis  de 
Villalon  (1730-1731);  Nicolas  Pichard  ^1732-1750/»  ;  Henri 
Alexandre  Charlier  (1753-1779);  Louvart  de  Pontlevoye 
en  1781». 

•  Notes  de  J.  Lormeau,  curé  de  Notre-Dame  de  Nogcnt. 

'  Ce  prieur  appartenait  à  une  famille  noble  du  Perche,  qui  a  donné 
un  prévôt  de  cette  province,  des  chanoines  du  chapitre  de  la  collégiale 
de  Saint-Jean  de  Nogent,  un  chevalier  de  Malte. 

•  Il  devint  évoque  de  Hennés,  abbé  de  Saint-Pierre  de  Chaumes, 
prieur  de  Heuil,  grand  maître  de  la  chapelle  du  roi.  et  mourut  le 
24  avril  i7.'{2.  Il  était  fils  de  Fran<;ois  Le  Tonnelier  de  Breteuil, marquis 
de  Fontenay-Trésigny,  et  de  Anne  de  Calonne  de  Courtebonne,  et 
frère  de  François  Victor  f^e  Tonnelier  de  Breteuil,  marquis  de  Fonte- 
nav,  ministre  d'État. 

Les  armes  de  cette  f.imillc  sont  :  tVnzm- h  i'^'p^rricr  *rnr^  h  rolHfndu, 

'  Arciiivcsd'Kurc-el-Loir.  II    LM^'.). 

»   Niculiis    Picljard    cul    a    souKiiir    |)liisioin>.    dcbals   avec    Jean- 
1  rai^m)is  (Je  nenncni.  soigneur  de   la    .Mari iiiiero  pour  les  vignes  du 
clos  il  Kpie/.  p.iioisso  de  II  Ch.ipelle-du-.NoN  ei'     {TSl-MlÀ)) .  Le  procc^ 
se  [)nursuivil  sous   le   prioial   de   lleiii  i-C'li.nles   Charlier   l7iS-l7t»l 
Archives  II.  'jr^sii.  '2\Wl  , 

•  Chronoliujif  du  diocte  de  Charités. 
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Prieuré  de  Pontneuf. 

Prieuré  de  Saint-Pierre  de  Pontneuf  était  dans  le  dio- 
cèse du  Mans.  Comme  pour  celui  de  Saint-Pierre  de  Ceton, 
les  revenus  de  ce  prieuré,  dont  le  titulaire  était  René  de 
Vallée  depuis  le  18  juillet  1713,  étaient  touchés  en  1720, 
par  les  moines  de  Tiron.  A  cette  époque  ils  s'élevaient  à 
100  livres  et  les  charges  à  205  livres*. 

h]n  1722,  une  déclaration  nous  apprend  que  «  le  prieuré 
de  Pontneuf,  quoyque  de  Tordre  de  Cluny,  ne  doit  point 
le  droit  de  table  abbatiale  ;  n'y  ayant  que  les  prieurés 
conventuels  ou  en  chef  obligés  à  ce  droit,  le  prieuré  de 
Pontneuf  n'est  qu'une  filiation  du  prieuré  de  Saint-Denis 
de  Nogent-le-Rotrou  dont  il  relève  et  auquel  il  fait  une 
rente  de  dix  livres.  »' 

Les  prieurs  de  Pontneuf  furent  :  Jean  Dubois  en  1424  ; 
Guillaume  de  Malaises  en  142'i;  Guillaume  Gibierge,  en 
!'i:)2;  Jean  Belot  il459-!482)  Alexandre  Delangle  (1520- 
15'i7i  ;  Fran<;ois  Delangle  en  15(35  ;  Gervais  Boillouvrier  en 
1000;  Balthazar  Vincent  en  KM)?;  Balthazar  de  Cordes 
(1018-1022)  ;  André-Michelet  en  1021)  ;  Bénigne  Jacotot 
,1032-lG3'i  ;  Claude  Mandat  (1651-105'*);  Alexandre  Man- 
dat (10(o-lG07j  :  Galiot  Mandat  (1070-1714)  ;  René  de  Val- 
lée (1721-1730);  Claude  Vasseur,{1738.1777);  Charles-Michel 
Baudiguer  (1781.17a5-\ 

Prieure  de  Place  y. 

Le  prieuré  de  Saint-Lubin  de  Flacey  eut  successivement 
pour  prieurs  :  Christophe  Blanche  en  1542  ;  Claude  de 
Vaudeuil,  prévôt  de  Léonor  liennequin,  prêtre  docteur  en 
Sorbonne,  abbé  commendataire  de  Valservet,  au  diocèse 
de  Soissons,  qui  bailla  le  temporel  de  son  prieuré  au  sieur 
Drouin,  curé,  moyennant  150  livres  par  an  et  les  charges'. 

'  Cartul.  lie  Tiron,  t.   II,  p   2â3. 

•  Archives  d'Eurc-ct-Loir,  H.  272G. 

•  Archives  d'Eure-et-Loir,  H,  2720,  noie. 

•  ('Jtronoluffie  (ht  êr*Ujuetp  curas,  etc.  du  Jioc*'Sf  Je  Chartres. 
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Prieure  de  Champrond  en  Gntine. 

Dès  Tannée  1202  les  droits  de  Saint-Denis  sur  la  moitié 
de  la  forêt  de  Champrond  furent  solennellement  reconnus 
devant  Tévéque  de  Chartres  par  Gautier  de  Friaize.  Tou- 
tefois le  prieuré  de  Champrond  n'existait  pas  encore.  Il 
aurait  été  fondé  vers  1250,  sous  le  patronage  du  Saint- 
Sauveur  ou  de  la  Trinité.  Parmi  les  prieurs  on  peut  citer 
Jacques  Guilmin  en  1620;  Bommard  en  I6'*5,  Edouard 
Coisnard  en  1662  ;  Joseph  de  Belloy  en  1737  ;  Alexandre 
Chartier  en  1747  ;  Pierre  de  Latteignant,  conseiller  au  par- 
lement, puis  abbé  commendataire  de  l'abba^-e  de  Chante- 
mesle,  prieur  et  seigneur  de  Roinville,  chanoine  de 
Reims,  en  1754  ;  Burin*  qui  légua  2000  livres  aux  pauvres 
de  Frétigny  en  1781. 

Une  déclaration  de  1682  apprend  que  le  prieuré  pou- 
vait valoir  600  livres  par  an,  comprenait  la  maison  du  pri- 
eur, construite  autrefois  à  côté  de  l'église,  alors  entière- 
ment détruite,  et  qu'à  sa  place  s'élevait  la  grange  dîme- 
resse,  un  arpent  de  terre  environ  autour  de  cette  grange, 
la  métairie  de  Hièze,  située  paroisse  de  Champrond,  con- 
sistant en  une  maison  manable,  une  écurie,  deux  granges, 
une  étable,  un  pressoir  et  60  arpents  de  terre  et  8  arpents 
de  bois,  touchant  les  terres  de  la  Chausséie,  les  quelles 
terres  par  tradition  du  pais  passent  pour  avoir  été  aliénées 
pour  cause  de  subvention  dudit  prieuré,  comme  aussi 
l'étang,  sis  à  Champrond,  au-dessus  de  celui  du  seigneur, 
et  trois  quarts  de  pré  sis  en  la  paroisse  de  Chuisne,  plus 
une  rente  de  cinq  livres  à  prendre  sur  la  métairie  de  la 
Bru yc*ro  ;  un  droit  do  dimo  on  la  paroisse  de  Coulontjjes. 
alTormé  12  livres,  plus  un  tiers  dans  la  moitié  de  la  dime 
do  la  paroisse  do  Frôtitçny,  à  parta«îor  également  avec 
lo  prieur  doSaint-Donis  et  rahl)ode  Saint-Lomerde  Blois. 

'  CJironoloffir  des  *^vt'(fiirn,  ctirrx.  etC    .  fin  f/iorAn^  dr  Ch.irtre» 
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plus  la  moitié  des  grosses  et  menues  dîmes  du  territoire 
de  Beauvais  appartenant  en  entier  au  prieur,  le  droit  de 
présenter  et  nommer  à  la  cure  de  Champrond.  Le  prieur 
a  comme  charge  de  faire  dire  chaque  année,  le  jour  de  la 
Trinité,  une  messe  basse*.» 


Prieuré  d'Happonvilliers. 

Le  prieuré  d'Happonvilliers  fut  fondé  vers  1160,  en 
rattachant  sans  doute  a  cette  nouvelle  fondation  les  biens 
donnés  vers  1100  par  Geoffroy  de  Somboon  aux  moines  de 
Nogent*.  Les  prieurs  portaient  le  titre  de  barons  d'Hap- 
ponvilliers et  en  étaient  seigneurs. 

Les  prieurs  d'Happonvilliers  furent'  :  Pierre  Chàtillon 
en  138(3  ;  Philippe  de  Boisguj'on,  (14761489/  Guillaume 
de  la  Renaudière  en  1499  ;  Julien  Oudineau  en  1554  ;  Gil- 
les Enjubault  en  1629;  Isaac  Lesage  en  1631  ;  Louis  Gi- 
rard, (1699-1708;  ;  Antoine  de  Meaux  de  Vallières,  (1715- 
1726);  Denis  de  Belloy  de  Morangis  en  1732,  prêtre 
religieux  de  Saint-Benoît,  qui  résigna  son  titre  de  prieur 
le  19  mai  1736  en  faveur  de  Claude  Marie  Suin  de  la  Ti- 
bergerie,  diacre  et  bachelier  en  Sorbonne,  chantre  de  la 
collégiale  de  Saint  Pierre  du  Mans.  Bien  qu'il  ne  résidât 
pas,  il  sut  cependant  revendiquer  et  faire  valoir  ses  droits 
comme  prieur,  en  plusieurs  occasions.  En  1774,  il  protesta 
contre  la  décision  des  habitants  d'Happonvilliers,  de  faire 
construire  dans  l'église  trois  autels,  dont  deux  collaté- 
raux avec  l'établissement  d'une  boiserie  destinée  à 
séparer  les  autels  paroissiaux  de  Tautel  réservé  au  prieur, 

•  Arch.  d'Eure-et-Loir.  B.  1264. 

•  Charte  LXXX  VIII.   Voir  chapitre  H. 

'  Inv.  des  archives  d'Eure-et-Loir.  t.  viii,  p.  289 

•  11  appartenait  à  une  famille  du  Perche  dont  la    généalogie  a  été 
publiée  par  le  V»*  de  Souancé. 
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qui  serait  trouvé  «  totalement  masqué  il  ne  serait  plus 
regardé  comme  le  principal  autel  de  l'église*.  » 

En  1778,  habitant  le  Mans  il  revendiqua  le  droit  de 
nommer  un  notaire  dans  la  seigneurie  d'Happonvilliers. 

En  1767,  on  fit  planter  au  bourg  d'Happonvilliers  un 
poteau  de  justice  «  sur  lequel  est  une  plaque  de  fer  blanc 
portant  peintes  les  armoiries  de  feu  M""  de  Belloy  de 
Morangis,  cy-devant  prieur  et  seigneur,  fondateur  de  la 
paroisse*.  » 

Il  reste  fort  peu  de  chose  de  ce  prieuré  qui  est  aujour- 
d'hui Tauberge  de  TÉtoile. 

Prieuré  de  Sainl-Ulphace 

Le  prieuré  Saint-Gilles  de  Saint-Ulphace  fut  fondé 
vers  1100  par  Gauthier  de  Montmirail,  un  des  plus  puis- 
sants seigneurs  du  Perche-Gouet.  Il  donna  au  nouveau 
prieuré  l'église  et  la  chapelle  de  Saint-Ulphace  et  toutes 
leurs  dépendances,  avec  le  droit  de  moudre  à  son  moulin 
et  de  cuire  le  pain  à  son  four  sans  aucune  redevance, 
et  de  prendre  dans  ses  forêts  tout  le  bois  nécessaire  au 
chauffage  et  aux  constructions  des  moines.  Il  y  ajouta 
les  droits  de  pacage,  avec  la  faculté  d'exiger  de  leurs 
vassaux  tous  les  droits  seigneuriaux.  Guillaume  Gouet, 
Ameline  son  épouse,  Hugues  et  Gauthier  ses  fils,  Agathe 
sa  fille,  approuvèrent  cette  donation.  En  signe  de  recon- 
naissance les  moines  donnèrent  à  Guillaume  Gouet 
quarante  sous  en  deniers  chartrains,  et  à  Guillaume,  fils 
de  Gauthier  de  Montmirail,  soixante  sous%  Robert 
Coifan  y  ajouta  trois  arpents  de  prés  sur  la  Braye  et  reçut 
de  Guillaume,  prieur  de  cette  obédience,  huit  sous  de 
monnaie  chartraine.  A  sa  mort,  Thibaut  de  Grès,  son 
l)eau-frère  et  son  héritier,  refusa  de  ratifier  cette  donation. 

•  Archiv.  dKurc-ct-Loir.  H.  1^717. 
»  ILuhm,  H.  271») 
»  Charte  LXXXlll 
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Afin  de  le  faire  revenir  sur  cette  décision,  Robert,  fils 
de  Durand,  ancien  religieux  du  prieuré,  lui  donna  sept 
sous  de  monnaie  chartraine  et  trois  mines  d'avoine. 
Il  consentit  alors  à  approuver  ce  que  son  beau-frère  avait 
fait,  mais  son  épouse  s  y  refusa. 

Sur  les  instances  de  Guillaume  Brachet,  également 
ancien  moine  de  Saint-Ulphace,  qui  lui  donna  cinq  sous  de 
monnaie  chartraine,  elle  abandonna  ses  prétentions  sur 
ces  trois  arpents  de  pré  en  présence  de  Ganon  de  la  Motte, 
de  Robert  curé  de  Saint-Ulphace,  de  Guillaume  curé  de 
Grés,  de  Renault  de  Grés  et  de  son  frère  Eudes*. 

Robert  Coifan  poussa  la  générosité  plus  loin  envers  ce 
prieuré.  Il  donna  aux  religieux  trois  autres  arpents  de 
prés  également  sur  les  bords  de  la  Brave,  en  échange 
de  huit  sous  une  fois  payés  et  d'un  cens  annuel  de 
dix  deniers  chartrains  que  lui  céda  le  prieur  Guil- 
laume. Comme  pour  le  legs  précédent,  ses  héritiers  firent 
de  nouvelles  difficultés.  Robert,  successeur  de  Guillaume 
dans  le  gouvernement  du  prieuré,  dut  abandonner  à 
Thibaut  de  Grés  sept  sous  chartrains  et  trois  mines 
d'avoine,  à  son  épouse  deux  chaussures,  à  son  fils  Simon 
deux  souliers  en  cuir  de  Cordoue  et  à  Ganon  de  la  Motte, 
seigneur  féodal,  douze  deniers  et  une  paire  de  chaussures 
également  en  cuir  de  Cordoue*. 

L'abbaye  de  Cluny  possédait  encore  dans  le  diocèse 
actuel  de  Chartres  quelques  autres  prieurés  seconrlaires 
qui  n'avaient  pas  été  rattachés  au  prieuré-doyenné  de 
Nogent-le-Rotrou,en  particulier  le  prieuré  de  la  Madeleine 
du  Petit-Beaulieu,  qui  relevait  du  prieuré  de  la  Charité- 
sur-Loire,  et  le  prieuré  de  Boinville-sous-Auneau , 
membre  du  prieuré  de  Saint-Martin-des-Champs.  Nous  ne 
pouvons  que  les  signaler  ici. 

•  Chaito  XXIX. 
«  Charte  LXXXVII. 


CHAPITRE    VII 


Bibliographie 


La  source  principale  de  l'histoire  et  du  cartulaire  de 
Saint-Denis  devait  ôtre  naturellement  ledépôt  desarchives 
mêmes  de  l'abbaye.  Malheureusement,  comme  partout. 
elles  furent  dilapidées  et  pour  ainsi  dire  détruites  pendant 
la  tourmente  révolutionnaire. 

L'inventaire  de  1788  du  riche  charti  ier  de  ce  monastère, 
cité  maintes  fois,  laisse  entrevoir  l'importance  et  soup- 
çonner le  nombre  des  renseignements  qu'on  aurait  pu 
en  extraire.  De  tout  cela  il  ne  reste  que  quelques  liasses 
sans  intérêt  et  pour  le  nombre  et  pour  la  nature  des  titres 
qu'elles  renferment,  déposées  aux  archives  départemen- 
tales d'Eure-et-Loir. 

Des  chartes  du  XI*  au  XIV«  siècle  il  ne  subsiste  plus 
un  seul  exemplaire  en  original  ;  seuls  quelques  baux  et 
pièces  judiciaires,  d'une  valeur  historique  très  limitée, ont 
été  conservés'. 

Il  y  a  donc  à  regretter  la  perte,  si  nous  en  croyons 
l'énoncé  de  l'inventaire  cité  plus  haut,  des  pièces  sui- 
vantes : 

1»  «  Un  tableau  obituaire  en  parchemin  indicatif  des 
fondations  dont  cette  communauté  est  chargée,  et  dont 
1  état  a  été  envoyé  à  monsieur  l'évéque  de  Chartres.  »» 

2®  «  Cent  cinquante  cjuatre  pièces,  tant  en  papier  qu'en 
parchemin,  cjui  sont  titres  de  fondations  et  autres  con- 
cernant  le  prieuré  du    Saint-Sépulchre  de   Chàteaudun  ; 

»  Voir  rinvcntaire  public  en  181C,  série  H.  n"  2598  à  2759. 
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la  présentation   duquel    bénéfice    appartient   au    prieur 
doyen  commendataire  de  Saint-Denis*  ». 

3*  «  Le  cueilleret  relié  aux  armes  de  M.  de  Colbert  », 
et  combien  d'autres  documents  à  jamais  regrettables. 

Cependant  quelques  débris  ont  échappé  au  désastre. 
!•  En  premier  lieu,  un  aveu  rendu  au  roi,  le  2  juin  1690, 
conservé  dans  la  bibliothèque  de  M.  Gouverneur,  le  docte 
auteur  des  Essais  Historiques  sur  le  Perche, 

2*  Autre  aveu  conservé  aux  archives  nationales. 
3*  Déclaration  du  revenu  temporel  du  prieuré  de  No- 
gent-le  Rotrou  et  arrêt  de  mainlevée  de  la  chambre  des 
comptes  de  Rouen,  1690.  Manuscrit  original  in-folio  de  42 
feuillets  de  vélin  signé  plusieurs  fois  Degenteville,  cité 
dans  un  des  bulletins  mensuels  des  livres  anciens  de  la 
librairie  Lortic  à  Paris,  année  1894. 

4^  Mais  le  document  le  plus  précieux  était  le  cartu- 
laire.  L'inventaire  de  1788  révèle  l'existence  certaine  de 
quatre  exemplaires  savoir  : 

«  Un  registre  en  parchemin,  contenant  58  feuillets  qui 
est  la  charte  de  fondation  écrite  en  latin. 

«  Plus  un  autre  registre  en  papier  qui  est  la  copie  de  la 
charte  cy-dessus  contenant  136  feuillets. 

«  Plus  un  registre  contenant  les  concessions  faites  au 
doyenné  de  Saint-Denis  et  l'état  des  droits  qui  lui  appar- 
tiennent suivant  la  première  charte,  dont  ce  registre 
est  une  copie. 

«  Plus  un  autre  registre  qui  est  pareillement  la  copie 
coUationnée  de  la  première  charte  ci-dessus  inventoriée, 
visée  de  mot  après  autres  par  Tofficial  du  Perche,  l'an 
1533,  le  4  septembre,  contenant  110  feuillets.  » 

Celui  qui  a  servi  de   base    à   la   présente  publication 

*  Le  nécrologc  de  la  collégiale  de  Saint-Jean  donne  Tobit  suivant: 
«'  XVI  Kal.  maii  obiit  frater  Holandus  Cordicr,  duin  viveret  pres- 

biter,  cantor,  et  religiosus   Sancti  Dionisii  qui  dédit  huic  ecclesia: 

sommam  quadraginta  scutorum .  » 

BISTOIRE  DB  SAINT-DENIS    DE  NOGENT-LI-ROTROU  IX 
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répond  bien  à  la  description  du  troisième  exemplaire. 
Précisément  les  officiers  municipaux  chargés  de  cette 
opération  ont  eu  le  soin  d'inscrire  en  tétc  :  «  troisième  re- 
«^istre  coté  et  paraphé»,  conformément  à  l'ordre  suivi  dans 
l'extrait  précité.  11  est  actuellement  conservé  aux  archives 
départementales  d'Eure-et-Loir.  C'est  un  registre  in-folio 
en  papier  relié  en  carton  et  couvert  d'un  feuillet  en 
parchemin  d'un  vieux  missel  noté  du  XV*  siècle. 

Il  mesure  3G0  millimètres  sur  240  millimètres  et  contient 
82  feuillets  en  papier,  rayésàTencre  rouge  pâlie,  à  41  lignes 
à  la  page.  Les  quatre  premiers  feuillets  sont  blancs,  les 
douze  suivants  consacrés  à  une  table  alphabétique  dont 
le  titre  explique  suffisamment  la  nature  :  «  Prœsentis 
libri  index  brevi  epithomate  continens  privilégia,  jura, 
lil^erlates,  terras,  census,  redditus,  proventus,  omnia 
bonadecanalusseu  monaslerii  Sancti-DyonisiideNogento- 
Uotrodi  et  benificiorum  dependentium  a  dicto  decanatu, 
alphabeticum  ordincMii  sumeiis  a  noniinibus  insignioribus 
beneficiorum  et  locorum  a  quil)us  piedicta  bona  dé- 
pendent. )' 

La  transcription  des  chartes  commence  en  réalité  au 
folio  17,  qui  le  premier  de  tous  porte  un  numéro  d'ordre. 
A  partir  de  là  le  foliotage  se  poursuit  régulièrement  en 
chiffres  romains  jusqu'au  numéro  LXI,  et  finit  avec  le 
cartulaire  lui-même.  Les  quatre  derniers  feuillets  sont 
blancs. 

L'écriture  est  toute  entière  du  X  V*'  sièch;,  d'une  encre 
jaunie  par  le  temps  mais  suffisamment  distincte  et  bien 
formée.  Les  abréviations  sont  faciles  et  régulières,  et  sans 
excès.  Les  initiales  se  rapprochent  de  la  forme  onciale  ; 
aucune  n'est  ornée  ni  écrite  avec  une  encre  de  différente 
couleur.  Les  rubriques  elles-mêmes  sont  toutes  ù  l'encre 
noire,  cependîmt  elles  font  parfois  défaut.  On  doit  re- 
gretter l'inattention  ou  l'ignorance  du  copiste  ;  le  texte 
est  parfois  tellement  défiguré  soit  par  des  omissions,  soit 
par  des  fausses  lectures,  que  le  sens  devient  insaisissable. 
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et  ne  peut  môme  plus  être  rétabli.  Les  incorrections,  qu'un 
paléographe  sévère  aura  h  relever  dans  le  cours  de  ce 
cartulaire,  ne  sont  donc  pas  notre  faute  mais  celle  des 
siècles  passés. 

La  bibliothèque  de  Nogent-le-Rotrou  possède  une  copie 
moderne  de  ce  manuscrit  des  archives  d'Eure-et-Loir. 

A  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Richelieu,  les  ma- 
nuscrits de  la  collection  Duchesne  renferment  quelques 
extraits  ou  copie  des  chartes  du  cartulaire  :  le  numéro 
20,  folio  217  et  suivants,  copie  de  9  chartes  ;  le  numéro 
22.  folio  172,  copie  de  3  Chartres  relatives  à  Saint-Ulphace 
de  Grès,  et  folio  270  et  suivants  des  extraits  ou  copie  de 
plus  de  80  chartes. 

Enfin  le  manuscrit  français  3787,  folios  91  et  103,  la 
copie  des  chartes  VI  et  VII  de  notre  cartulaire. 

Les  Archives  nationales,  séries  J  et  X  nous  ont  fourni 
c|uelques  documents  précieux,  publiés  dans  le  supplé- 
ment. Quelques  autres  pièces  éparses  dans  différents 
autres  manuscrits  et  dans  les  archives  privées,  même  dans 
un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Philipps  à  Cheltenham, 
en  Angleterre,  complètent  cette  collection  si  intéressante 
pour  notre  région. 

Peu  de  ces  chartes  ont  été  publiées  dans  les  ouvrages 
historiques  sur  le  Perche  ;  M.  des  Murs  en  a  cité  un  assez 
grand  nombre  et  traduit  quelques-unes. 

Nous  croyons  donc  inutile  de  renvoyer  ici  aux  impri- 
més, qui  nous  ont  fourni  peu  de  choses  en  dehors  des 
manuscrits  eux-mêmes. 

Hry  delà  C\erf!;er\e,  Histoire  du  Perche,  en  transcrit  une 
dizaine  in  extenso.  Citons  ici  en  particulier  la  charte 
XVIII  de  notre  Cartulaire,  qu'il  aurait  prise  au  folio  ou 
page  32  du  Cartulaire.  Elle  se  trouve  au  folio  XVI  v**  du 
Cartulaire.  C'est  donc  ce  dernier  qu'il  a  suivi. 

Mais  nous  devons  l'expression  de  notre  sincère  grati- 
tude à  tous  ceux  qui  nous  ont  communiqué  des  pièces  et 
fourni  des  renseignements. 
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Armoiries 

L'abba3'e  de  Saint-Denis  de  Nogent  eût-elle  dans  le 
XIP  siècle  des  armoiries  ?  Rien  ne  nous  le  fait  supposer. 
Mais  d'Hozier  lui  en  a  d'office*  attribué  les  suivantes, 
en  1696  : 

«  D'azur  à  deux  clefs  en  sautoir  d'or  et  une  épée  en  pal  de 
même,  les  poignées  en  haut.  » 


Nota.  —  Nous  ajoutons  à  la  suite  de  cette  préface  des 
documents  complémentaires  non  insérés  dans  la  première 
édition,  et  une  table  de  tous  les  noms  de  lieu  et  de  per- 
sonnes contenus  dans  cette  première  partie. 

Chartres,  h  20  mai  1895. 


V^icomte  de  SorANCK. 


Abbé  Ch.  Mktai5;. 


'  Nous  disons  que  ces  armes  ont  été  imposées  d*office,  car  plusieurs 
abbayes  en  ont  reçu  d  a  pou  près  semblables.  Saint-Père  de  Chartres 
reçut  à  la  même  époque  celle-ci  :  "  De  (jueules  à  deux  cle/i  en  sau/oi>« 
rune  iV'jr  ri  ratilrc  (Vanjent ,  et  une  rp^e  tr.trgenl  en  pal  à  Im  poignée  dTor^ 
Ih  pointe  en  haut.  »> 


DOCUMENTS  COMPLÉMENTAIRES 


I 

Il  janvier  1078 

Charla  qua  Rotrocus.castri  Mauritauiœ  cornes,  bona  a  paire  suo 
GaufreJo  monasterio  Sancti  Dioni/sii apud  Casirum  Nogiomum 
collata  confirmât  et  amplificatK 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  Patris  et 
Filii  et  Spiritus  Sancti,  qui  est  trinus  in  nomine  et  unus 
in  numéro.  Conditor  mirabilis  rerum  cum  sit  omnium 
dominus,  nullaque  nisi  ab  eo  pro  meritis  subjectorum 
potestas  hominibus  in  hoc  salo  [pour  seculo)  sit  concessa, 
potentes  hujus  seculi  bonis  operibus  insistentes  a  se  non 
abicit,  sed  uti  Apostolus  ait,  «  personarum  acceptor  non 
est ,  verum  in  omni  gente  qui  timet  eum  et  operatur 
justiciam  acceptus  est  illi.  »  Quapropter  in  hujusmundi 
pelago  homines  caducis  operum  honoribus  admodum 
affluentes,  quique  nolunt  vivere  secundum  illud  Apostoli 
dictum,  «tanquam  nichil  habenteset  omniapossidentes», 
sed  easdem  opes  a  Deo  sibi  concessas  maie  utendo 
abutuntur,  suorumque  peccaminum  mole  graviter  depri- 
muntur,  aliquando  quidem  resipiscentes,  divine    propi- 

*  La  comparaison  de  cette  charte  avec  la  charte  VI  du  Cartulaire, 
p.  19,  est  intéressante.  Cette  copie  est  beaucoup  plus  détaillée  que 
celle  du  cartulaire  :  de  plus  elle  est  datée.  C'est  pourquoi  nous  avons 
cru  utile  de  la  reproduire  ici  dans  son  entier.  Nous  dirons  la  même 
chose  pour  la  seconde  qu'il  faudra  collationner  avec  le  n*  Vil  page  26 
du  cartulaire. 
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tiationis  advocata  clementia,  sedula  mente  ad  eum  rediw 
debent,  qui  mortem  non  desiderat  peccatorum,  verumaJ 
se  redeuntiumculpam  non  solum  miserîcorditerabstcrgit. 
sed  etiam  sua  inolite  misericordia   oblivionis  velamint 
obtegit.  Quia  vero  peccatoribus  tante  vires  non  supetnnt 
ut  absquesanctorum  suffragio  mereantur  adipisci  suoram 
veniam  delictorum,   gloriosoruni    patrocinia    martyruin 
ceterorumque  sanctorum  incessanter  opus  est  implorare. 
qualinus  eorum  meritis  Deum  placatum  habeant.  atqne 
ad  elerna  mereantur  pertingere  gaudia  seculorum  métis 
nescia.   Itaque   ego   Rotrocus,    militari    balteo  accinctoç 
atque    castri    Mauritanie  cornes,    eque    Dunensis  castri 
vicecomes ,    notum    vole    esse    omnibus    ortodoxe    fidei 
cultoribus,   quoniam  pater  meus,   cornes   vîdelicet  Gau- 
fridns  otc|uo  virccomes,  lam  superbi  sanguînis  nobilitate 
quam  mundanarum  rerum  famosissimus,  pro  parentum 
suorum    sua(|ue    salute.    necnon    pro    suarum    sobolum 
incolumilate,  intor  Joginie  lluvium  oastrumqueNogiomi. 
quod   situm   est    in   Porlico,  in  lionore  pretîosi  martiri< 
Dionisii  s()liorum(|ue  ejus  magnifico  opère    hasilicejecit 
fundamenta.  rujiis  oporis   partem   peregit  non  exiguam 
l)refatumquo  martyrem    suis   rébus   pro  tempore   hono- 
ra vit,   pollicens  post    operis   explelioneni   ipsius  basilice 
multo  majora  dare,  ut  monachorum  ordo  ibi  milîtaturus. 
propulsa  omni  inedia,  pro  suo  omniumque  salute  perdia 
pernoxque  cum  omni  Irancjuillitate  preces  Dec  fundat. 
Interea  ergo  improvisa  mors  in  Carnotina  urbe  eum  ab 
ecclesia   matris   Domini    redeuntem   furtivis   anticipavit 
gladiis,  imperfeclo  opère  basilice  quam  ceperat.  Ego  vero 
salis  adhuc  juvenculus,    hères  pro  eo  constitutus.  cum 
inter  hujus  ])elagi   procellas  multa  pertulissempericula, 
tandem  superne   pielatis  inluitu,  data  quicte  et  otio.  ah 
abbate  Landrico.  (jui  linn  ctMiobii  Sancti-PetriCarnotensi< 
gubernacula  slrenue   regehat,    de    suis    monachis    duo< 
vel   1res   ut  eligeret  pelii,  (|ui    loco  a    pâtre    meo   cepto 
autentico   ritu    deservirent.    Xam    monachos    memorati 
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cenobii  vivens  in  corpore  plus  omnil)us  aliis  palcr  meus 
dilexorat.  Missi   itacjue  monachi,  ut  ro^averam,   partein 
reruni    illarum    quani   palcr    mous    ccclesie    donaveral, 
usibus  monachorum  tradere  dccrevi,  partemciuead  pera- 
^endum  basilice  opus  amminislrari  jussit.   I']xplel()  cum 
Ueî    adjutorio    opère,   anteque    obirem    tola    intenlione 
totîsque    nisibus  quesivi  ut  dedicaretur  prefata  basilica. 
Accersito  denique  Gaufrido,  Carnotensi  episcopo,  aUiue 
Arnaldo,  Cenomanensium  prcsulo,  noc  non  (iauscelino, 
Sancti-Carileffi   abbate,   una   cum  clcricorum   monacho- 
rumque  multimoda  série  atque  innumcrosa  picbo,  XVIII 
kalendas   januarii  ,     cum    magno    tripudio,    celebralur, 
octoque  altaria  sacrantur   in   ea.  Tune    inter  missarum 
sacrarum  sollem|)nia,    coram   episcopis  omnicjue  plel)e, 
una    cum    consensu    filiorum    meorum,    videlicet    (îau- 
fridi,    Hugonis,  Hotroci,  Fulcoisi     Klviseciue    fille,  aUjuc 
obtimatum    meorum ,    de   omnibus    rébus,    quas    paler 
meus    vivens   ecclesie    contulit   vel   ab  aliis    hominibus 
dari  concessit,  donum  super  beali  Dionisii  allare  princi- 
pale posuî.   Deinde  ex  mei  juris  rébus,  ciuas  ad  opus  hoc 
aliunde  emeram,  prout  potui   competenter  patris   dona 
auxi   :   imprecans  Ananie  et   Saphire  mortem,  Judeque 
proditoris    penam     omnibus  cjui    dia})olica  suasione    de 
rébus  datis  vel  concessis  ecclesie  predicle,  vel  modicum 
quippiaiJi  subripere  templaverit  vel  minuere.   Dédit  ila- 
que  pater  meus  sepe  nominandus  (iaufridus,  annuenle 
domino  suo  Odone  palalino  comité,  vicum  ecclesie  adja- 
centem,  cum  X  prati  aiijripennis,   totamque   in  circuitu 
terram,    quam    in   dominicain   habel)at    super   Uodnam 
fluvium  ;  duos  quoque  farinarios  super  eumdem  lluvium. 
Ex  altéra  vero  parte  fluviiJoginie,  dédit  ecclesiam  Sancti- 
Hylarii,  cum  sepultura  et  décima,  cum  omnil)us  appen- 
dtciis  suis.   Burchardo  cjuociue  avunculo  suo   exorante, 
ejus  terram  ex  integro  concessit  cum  l)r()gilo,  dédit  etiam 
terram  de   Belseria.    Mortua   deniciue   Melcsinde  matre 
sua^  pro  anima  ejus  dédit  quicquid  mater  in  dote  vivens 
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post  mortem  viri  sui  possederat.  In  Asconis  villa  al*> 
dium  quod  ibi  jure  hereditario  possedit,  ecclesiam  quoqœ 
Campi-Rotundi  cum  tota  terra  de  Nigella,  cum  appendi- 
ciis  suis  atque  (sic)  atque  super  Heram  fluviolum,  in  loco 
qui  dicitur  Vivariis,  omnem  terrain  quam  ibi  possedit 
tam  cultam  quam  incultam,  tam  exquisitam  quam  înqui- 
randam,  cum  pratis  et  silvis*.  Servorum  etiam  suonun 
morientium  ubique  looorum,  videlicet  tam  în  Mauritanie 
comitatu  quam  in  castri  Dunensis  sive  ubiubi,  sicutmos 
sibi  deferebat,subjectas,  cum  assensu  et  postulationeipso- 
rum,  tam  in  edificiis  quam  in  aliis  rébus,  beato  Dionisio 
martiri  fratribusque  eidem  loco  famulantibus  concessit. 
Saltus  quoque  proprios  consuetudinarios  usibus  ecclesic 
ediumque  monachorum  atque  hominum  suorum  edifica- 
tionibus  et  focis  destinatum  fore,  excepto  Pertico.  Sedet 
in  omnibus  saltibus  suis  porcellagium  omne  remisitpor- 
coruni  monachorum.  Dédit  etiam,  quod  pretermisimus. 
censum  quarumdam  arearum  urbe  in  Carnotina  juri  suo 
reddendum.  In  burgo  vero  Dunensi  castri,  postulatione 
servorum  suorum,  in  honore  et  rememoratione  Domini 
Nostri  Jesu  Christi  sancti  Sepulchri  ecclesiam  permîsit 
fundari,  eo  videlicet  tenore  ut  basilice  mcmorati  sancti 
Dionisii  ipsa  ecclesia  sancti  subjaceret  Sepulchri,  et  mo- 
nachis  ibidem  constitutis  semper  obediat.  Addidit  etiam 
hoc  ad  augmentum  ecclesie  Sancti-Dionisîî,  ut  si  quis 
suorum  fidelium  sive  vivens  amore  Dei  accensus,  sive 
moriens  infernorum  pénis  astrictus,  aliquid  quod  ex 
beneficio  ipsius  tenere  videtur,  vellet  beato  dîmîttere 
Dionisio,  haberet  liberum  arbitrium  sine  contradictione 
succedentium  comitum  ;  et  si  aliqua  prava  consuetudo  in 
rébus  datis  inesse  videtur,  ita  statim  ut  data  fuerintabo- 
leri  jussit,  tanquam  antea  non  fuerit.  Emptiones quoque 
monachorum,  quas  ab  ejus  hominibus  facere  poterint. 
omnimodo  libéras  esse  al)   omni   consuetudine    manda- 
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vit  :  et  omnia  que  data  sunt  ab  eo  vel  danda  ab  aliis  in 
future,  ita  essent  vobis  libéra  ut  ei  succedentes  neque  per 
bannum,  neque  per  theloneum,  neque  per  vicariam, neque 
per  collocationem  suorum  militum,  neque  per  aliam  ali- 
quam  quamcumque  modicam  consuetudinem  monachos 
de  Dei  servitio  disturbent,  neque  suis  hominibus  aliquam 
inférant  inquietudinem.  In  ipso  quoque  Castro  Dunensi 
consuetudinem  quinque  stallorum  salis  ac  carnis  concessit; 
atque  in  loco  qui  Oratorius  dicitur  concessit  dari  terram 
unius  carruce  a  Viviano  filio  Otardi,  atque  ab  ejus  filio, 
nomine  Hugone.  Que  ergo  Rotrocus,  cornes  pro  anima 
mea  dedi,  una  cum  assensu  filiorum  meorumque  fidelium, 
licet  parva  hec  sint  :  in  territorio  Dunensi,  in  loco  qui 
vocatur  Fracta  Vallis  decem  agripennos  vinee  beati  Dio- 
nisii  supradicte  ecclesie  dedi  ;  et  in  Morini  villa  terram 
unius  aratri,  medietatemque  ecclesie  de  Margone  ;  mo- 
lendinum  quoque  de  Ruitura  cum  tali  molta  qualem  in 
manu  mea  habebat,  atque  terram  de  Bremerii  curte  cum 
mediatoria,  et  item  terram  Boiniaci  cum  mediatoria; 
medietatem  etiam  Bebanis  villa,  ac  silve  que  dicitur 
Ostingavis;  Ista  omnia  dona  libéra  esse  volo,  sicut  et 
pater  meus  sua  suorumque  fidelium  dona  esse  libéra 
stabilivit ,  domino  meo  Tetbaldo  comité  assensum  pre- 
bente  liberalitatis  mee  dono.  Supradictis  quoque  rébus  a 
me  datis  addere  volui  in  auro  atque  argento  quaterviginti 
uncias  auri  et  XII  ac  IIII  sic  sciphos  argenti,  atque  qua- 
draginta  libras  nummorum  Pictaviensium  ac  Cenoma- 
nensium.  Dequibus  omnibus  donis  si  quis  sacrilegus  aut 
insanus  Zabuli  instinctu  aliquid  detrahere  vel  minuere 
temptaverit,  nisi  resipuerit,  et  ad  satisfactionem  confu- 
gerit,  auctoritate  omnipotentis  Dei,  Patris  et  Filii  et  Spi- 
ritus-Sancti  et  apostolorum,  martyrum,  confessorum, 
virginum  sanctorumque  canonum  sit  excommunicalus 
vi  anathematizatus,  et  a  liminibus  sancte  Dei  ecclesie 
sequestratus,  ut  non  habeat  partem  cum  De o  neque  cum 
angelis  neque  cum   sanctis   ejus,  sed  sit  pars  ejus   cum 
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sathana  et  (cum)  angelis  ejus,  si  in  malitia  sua  perstiterii, 
atque  in  inferno  cum  Caipha  et  Pylato,  et  his  qui  Domi- 
num  Deum  crucifîxerunt,  atque  cum  iniquo  Nerone,  qui 
Dei    apostolos,   Petrum  quidem  pedibus  sursum  positif 
cruci   affixum,  Paulum  capite  truncavit,  pénis  crucietur 
debitis,  tune    veniam  habiturus   cum  diabolo  et  angelis 
ejus  sint  habituri.  Sub  hac  etiam  ponimus  eos  excommu- 
nicatione,  qui  de  rébus  datis  a  dominis  supradictîs,  et  a 
nobis  minime  in  hac  carta  vel  tedio  laboris  vel  oblivionis 
vitio  positis  quicquam  violare,  aut  subripere    voluerint. 
Dimisimus  quoque  piscatoriam  Joginie  a  vallo  Bellivilla- 
ris  usque  adaquam  que  Edera  dicitur.  S.  Tetbaldi  comitis. 
S.  Stephani  comitis.  S  Adeladis  comitisse.  S.  Odonis  filii 
ejus.  S.  Berte  comitisse.  S.  Gausfridi,  filii  Rotroci  comitis. 
S.  (jtiufridi  Noti.   S.    Uodulfi  Pagani,  S.  Werrici  vîcedo- 
niini.  S.  Odonis  de  Camper  Adalelmi.  S.Hugonis  de  Curod- 
leiiis.  wS.  Ualduini  de    (irandi  Prato,  Willclnii  prepositi, 
Herl^aldi  senescalli.  Bladini,  Stephani  majoris,  Dudonis 
dapiferi,  Alherici  de  Sancto-Aniano,   Ilugonis,   Fulconis 
de    Breiia,    Wineniaris    de    Castello,    V'italis    carpentarii 
lîovidoins,  Ho(ll)ertica[)enani,  Ademari  presbiteri.  Actum 
est  hoc  Carnotis    puhlice,    III    idus  januarii,    in    caméra 
comitisse,  juxta  portain    Cinerosam,     Philippo   rege   in 
Krancia,   indictioiie   prima.  Eam  conventionem    Ubertus 
eibbas  hal)uit  Thedl)aldo  comiti  et  sue  conjugi  et  sorori. 
ut  eorum  aiiniversaria   fièrent,  sicut  (laufridi   comitis  et 
Rotroci  comitis.  Hanc  cartam  scripsit  Paulus  edituus  el 
notarius  sancti  l*etri  Carnotensis. 

•  Au  dos  Karla  (juam  fecit  Uoutroucus,  cornes  Nlauri- 
taniensis  atque  vicecomes  Uunensis,  tam  de  situ  monas- 
terii  sancti  Dionisii  in  Perticoa  pâtre  suo  Gaufrido  comité 
incepti,  el  al)  ipso  ilotroco  atl  perfectionis  unguem  de- 
ducti,  (juaindr  rébus  et  p()ssi*ssioiHl)us  datis  a  se  vel  ah 
aliis  ecclesie  pn'tati  martyris,  quam  post  mortem  ipsius 
lilius  suus  cornes  veneral^ilis  Gaufridus,  cum  supradicta 
ecclesia  et  cum   omnibus  al)   avo  sive  a  pâtre  datis  vel 
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concessis  appendiciis,  loco  Cluniacensi  in  perpetuum  ha- 
bendam  absque  omni  inquietudine  [concessit]. 

Recueil  des  Chartes  de  Tabbaj^e  de  Clun3%  IV,  pag.  G33, 
no  3v=>l7  ;  Bibl.  Nat.  cop.  32-!. 


II 

1080  environ. 

Charta  qua  Gauf ridas,  castri  Mauritaniœ  cornes^  et  uxor  ejus 
Beatrix  (tant  monasterio  Cluniacensi  ecclesiam  sancti  Dionisii 
de  Xof/ento  et  alias  in  Pertico. 

In  nomine,  etc.  ^Voir  ci-dessus,  n*  1)...  Ttaque  ego  Gau- 
fridus,  militari  l)alteo  accintus,  atque  castri  Mauri- 
tanie cornes,  notuni  esse  volo  omnibus  orthodoxe  fidei 
cultoribus,  quoniam  avus  meus  Gaufridus,  etc..  Gio- 
ginie  ...  furatus  anticipavit  gladiis,  inperfecto  opère 
basilice  quam  ceperat.  Pater  voro  meus  in  ejus  loco  hères 
constitutus,  ad  peragendum  inceptum  opus  antequam 
obiret  tota  intentione,  totisque  nisibus  laborans,  monas- 
terium  ad  ungem  perduxit,  accersitisque  episcopis  dedlcari 
fecit  ;  deinde  ex  sui  juris  rébus,  quasad  hoc  opus  aliunde 
emerat  prout  potuit  competenter,  patris  sui  dona  auxit, 
at(|ue  coram  episcopis  omnique  plèbe  cum  laude  filiorum 
et  optimatum  suorum  de  omnibus  rébus  quas  vel  ipse  vel 
pater  suus»  avus  meus,  ecclesie  contulerant,  vel  ab  aliis 
dari  concesserant.  donum  super  beati  Dionisii  altare  po- 
suit»  atque  ad  augendum  ({uandiii  vixit  que  data  erant 
summopere  studuit.  Pâtre  quoque  viam  universe  carnis 
ingresso,  ego  satis  adhuc  juvenculus,  hères  pro  eo  cons- 
titutus,  cum  inter  hujus  estuantis  pelagi  procellas  niulta 
pertulissem  pericula,  tandem  superne  pietatis  intuitu. 
quiète  data  et  otio,  velut  patri  et  avo  predictis  equum 
ferons,  quod  illos  mille  votis  exoptasse  perpendo,  adim- 
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plere  disposai.  Cuncta  igitur  que  avus  meus  paterque 
dederant  cum  ipso  monasterio,  annuente  Rîcerîo,  Sc- 
nonensium  archiepiscopo,  et  landantibus  Carnotensis  ec- 
clesie  canonicis,  et  Tedbaldo  comité  consentiente,  et 
uxore  mea  Béatrice  confirmante,  et  omnibus  modis  fa- 
ciente,  nec  non  Rotroco,  filio  meo,  cunctisque  optimati- 
bus  et  militibus  meis  atque  aliis  hominibus  meis  beni- 
vola  voluntate  annuentibus,  tam  adquisita  quam  adqui- 
renda,  tam  nominata  quam  mominanda  trado,  concedo. 
dono,  transfundo  ad  altare  sublimissimorum  apostolorum 
Pétri  et  Pauli,  quod  est  situm  in  loco  qui  Cluniacus  dici- 
tur,  ubi  domnus  Hugo  abbaspreesse  videtur,  monachique 
sub  ejus  imperio  Domino  Deo  nocte  dieque  militant,  sine 
ulla  contradictione  et  ex  mea  potestate  in  illorum  volun- 
tatem  transmuto  ita,  ut  deinceps  ipse  domnus  abbas  et 
successores  ejus  habeant,  teneant,  possideant,  regant  et 
dirigant  secundum  suum  velle  et  pose.  Imprecor  autem 
Ananie  et  Saphire  mortem,  Judeque  proditoris  penam 
cunctis  qui  cupiditatis  visco  do  rébus  datis  vel  concessis 
quicquam  temptaverint  subripere  vel  minuere.  Hec  omnia 
supra  nominata  vel  inferius  breviter  expressa,  donc. 
atque  concedo  :  vicum  supradicte  ecclesie  adjacentem, 
cum  prati  agripennis,  totamque  juris  mei  usque  ad  Rod- 
nam  fluvium,  et  super  ipsum  fluvium  duos  farinarios; 
ecclesiam  quoque  Sancti-Hilarii  que  est  sita  super  loginie 
fluvium,  cum  décima  et  sepultura,  omnibusque  appen- 
diciis  suis  ;  terram  etiam  Burcardi  cum  broilo,  terramque 
de  Belseria  ;  alodium  etiam  quod  post  mortem  matris  sue 
Milesindis,  avus  meus  Gaufridus  in  Asconis  villa  sepedic- 
tœ  ecclesiœ  contulit  ;  nec  non  ecclesiam  de  Campo-Ro- 
tundo  cum  Nigelle  terra,  et  omnibus  appendiciis  suis; 
super  Heram  fluviolum,  in  loco  qui  dicitur  Vivariis,  ter- 
ram cultam  et  incultam  cum  pratis  et  silvis.  Res  quoque 
servorum  meorum  morientium  tam  in  edificiis  quam  in 
rébus  aliis,  concedo  ;  sait  us  etiam  meos  consuetudinarios 
esse   jubeo    usibus    ecclesie    ediumque   monachorum  et 
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"^remitto  pasnadium  porcorum  suorum.  In  Carnotino 
^  oppido  dono  censum  quarumdam  arearum.  In  burgo  Cas- 
^  tri  Dunensis  ecclesiam  Sancti-Sepulchri,quam  avus  meus 
•  Gaufridus  servis  suis  ideo  fundare  permisit,  ut  supradicte 
^  ecclesie  Sancti-Dionisii  subjacerel  ac  monachis  ibidem 
constitutis  deserviret.  Concedo  etiam  meorum  fidelium 
dona  futura  emptionesque  quas  monachi  a  meis  homini- 
bus  quocumque  modo  agere  potuerint  ;  et  omnia  data  vel 
danda  ab  eis  ita  libère  possideri  ac  haberi,  ut  mei  heredes 
succedentes  neque  per  theloneum,  neque  per  vicariam, 
neque  per  bannum,  neque  per  coUocationem  suorum  mili- 
tum,  neque  per  aliquam  aliam  consuetudinem  quamvis 
modicam,  monachis  vel  suis  inférant  inquietudinem  ho- 
minibus.  Et  dono  ad  omnes  edificaciones  suas  agendas 
omnes  saltus  meos,  excepto  Pertico  ;  et  in  Castro  Dunensi 
quinque  stallorum  salis  ac  carnis  consuetudinem,  et  meo 
assensu  in  loco  qui  Oratorius  dicitur  Vivianus,  filius 
Otardi,  cum  Hugonis  filii  suis  assensu,  terram  unius 
aratri  dédit.  Ego  vero  Gaufridus  comes,  domino  meo 
Tedbaldo  palatino  comité  annuente,  in  territorio 
Dunensi  predicto  loco  dono  ex  mea  parte  X  agripennos 
vinee,  in  loco  qui  Fracta  Valiis  dicitur,  et  in  Morismi 
villa  terram  unius  aratri  medietatemque  ecclesie  de 
Margone  atque  molendinum  de  Ruitura ,  cum  tali 
molta  qualem  in  manu  mea  habebat  ;  terram  quoque  de 
Bremerii  Curte  cum  mediatoria,  ac  terram  Boeniaci  cum 
mediatoria  ;  medietatem  etiam  Bebanis  ville  silvequeque 
dicitur  Ostingavis.  Hec  itaque  data  atque  in  futuro  danda 
itu  concedo  esse  libéra,  ut  avus  meus  Gaufridus  et  pater 
meus  Rotrocus  sua  suorumque  fidelium  dona  libéra  esse 
sancierunt;  quatinus  ego  et  uxor  mea  et  progenies  de  nobis 
oxitura,  peccatorum  nostrorum  veniam  in  hoc  seculo 
adipisci  mereamur,  et  in  futuro  eterna  gaudia  bonis  omni- 
bus repromissa  nanciscamur.  Ego  Gaufridus  comes  dona- 
tionem  hanc  laudo^  corroboro,  et  manu  mea  sigillo.  S.  Bea- 
tricis,   comitisse,  que  fecit  et  consensit.  S.   Rotroci,  filii 
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eorum.  S.  Rotroci,  fratris  comitis.  S.  Rodberti  Pagani. 
S.  Hugonis  de  Silic.  S.  Wilielmi  Vuitardi.  S.  Genelonis. 
S.  Walterii  de  Matella.  S.  Pagani.  S.  Salonis.  S.  Herbert! 
de  Arro.  S.  Fulcoii  de  Mezuerola.  S.  Reinaldi  vicarii. 
S.  Guiterdî,  S.  Gaufridi,  filii  Wilielmi.  S.  Odonis  de  Re. 
S.  Odonis  Brisardi.  S.  Gaufridi  Ridelli.  S.  Odonis  Bîguo. 
S.  Aymericî ,  filii  Reinaldi.  Hanc  cartam  Gaufridus 
cornes  et  uxorejus  Beatrix,  in  concilio  Meldensi,  cui  dom- 
nus  Hugo  episcopus  Diensis  domni  pape  Gregorii  vicarius 
presedit,  cuique  etiam  domnus  Amatus,  Olerensis  episco- 
pus, ejusdem  pape  vicarius,  interfuit,  una  cum  multis. 
religiosissimis  viris,  archiepiscopis,  episcopis,  abbatibus 
aliisque  orthodoxe  fidei  cultoribus  presentaverunt,  humili 
devotione  petierunt,  quatinussupradicti  pape  vicarii,  cum 
laude  atqueassensu  circumsedentium,  auctoritate  aposto- 
lica  prémunirent  atque  indossolubili  firmitate  solidarent. 
Quorum  petitioni  jamdicti  vicarii  congaudentes,  cartam 
hanc  laudaverunt  ;  atque  nullo  contradicente,  nemine 
calumpniante,  sed  universa  sinodo  applaudente  atque 
favente,  auctoritate  Dei  et  sanctorum  apostolorum  Pétri 
et  Pauli  et  domni  Gregorii  pape  sibi  commissa,  inviolabi- 
liter  firmaverunt.  S.  Aganonis,  Eduensis  episcopi.  S.  Hu- 
gonis, Lingonensis  episcopi,  S.  Walterii  Cabilonensis 
episcopi,  S.  Landrici  Matiscensis  episcopi,  S.  Hugonis. 
Nivernensis  episcopi. 

[Au  dos].  Karta  quam  fecit  Gaufridus,  cornes  Maurita- 
nie, de  monasterio  Sancti  Dionisii  in  Pertico  sîto,  quod 
cum  omnibus  appendiciis  suis  dédit  loco  Cluniacensi. 

Recueil  des  Chartes  de  Chiny,  vol.  IV,  p.  (Î9R,  n*  3530. 
Bibl.  nat.  or.  IVi,  cop.  3'i-IOS;'n.  h.  47  . 


—    CXXXVII    — 


m 

14  février  1164  n.  s,  11G5. 
Accord  entre  le  prieuré  de  S.  Sépulcre  et  l'église  de  S.  Valérien, 

Ego  Robertus,  Dei  gratia  Carnotensis  episcopus,  nolum 
esse  volo  presentibus  et  futuris  Dei  fidelibus  quod  cum 
ecclesia  Sancti-Valeriani  et  ecclesia  Sancti-Sépulcri  de 
Castriduno  adversus  sese  inviceni  de  parrochianis  et  jure 
parrochiali  suc  diu  litigate  fuissent....  Hoc  factum  est  in 
capitulo  Sancte  Marie  de  Castriduno,  anno  ab  Incarna- 
tione  Domini  M°  C**  LX<>  III^,  XVI  kalendas  martii. 
servantibus  hoc  sit  pax.  Amen. 

Archives  d'Eure-et-Loir,  H.  2610.  [Héperloire  des  titres  du 
prieuré  du  Saint-Scpulcrey  de  1560). 

Ce  même  répertoire  contient  les  articles  suivants  : 

»<  Lettre  de  mon  droit  de  rouage  sur  tous  ceux  qui  pas- 
sent en  charette  ou  chariot  vins  et  autres  brevaiges  par 
devant  le  bourg  dudit  prieuré,  ainsi  qu'il  appert  par 
ladite  lettre  dattée  du  vendredy  d'après  la  saint  André 
mil  111'  IIIl»'^  et  trois  (4  décembre). 

—  Lettre  dattée  du  mercredy,  16' jour  du  mois  d'aoust 
mil  lir  un»''  V,  laquelle  fait  m(*ntion  de  dix  livres  tour- 
nois deubz  par  le  prieur  de  S.  Sépulchre  au  vicomte  de 
Chateaudun  pour  vn  disner,  ainsi  qu'il  appert  par  ladite 
lettre,  dattée  ainsi  que  dessus  (Voir  IL  2652  —  *<  Le  disner 
du  au  vicomte  le  jour  de  saint  André,  était  «  prins  sur 
le  bourch  dudit  Saint-Sépulchre.^  »» 

—  <<  Lettre  de  commission  donnée  au  prieur  du  Sépul- 
chre par  les  officiers  de  la  justice  de  Dunois,  pour  relever 
sa  justice,  ainsi  qu'il  appert  par  ladite  lettre  dattée 
du  18- jour  d'apvril  mil  III*  1111"  et  XIIL 

—  *«  Lettre   faisant  mention  de   la   licence  demandée 
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par  messieurs  les  officiers  de  M.  le  comte  de  Danois  ai 
prieur  du  Sépulchre  pour  faire  exécuter  un  homme  con- 
damné à  mort,  ainsi  qu'il  appert  par  lad.  lettre  dattéeda 
jeudi  21"  jour  de  juin  mil  IIIPXXXI.  » 


IV 
1166 

Confirmation  par  Thibault  IV,  comte  de  BloiSy  du  don  de  léghm 
de  Saint-Sépulcre  à  Saint-Denis  de  IVogeni. 

In  nomine  Sanctœ  et  individuœ  Trînitatis,  ego  Théo- 
baldus,  cornes  Blesensis,concedo  et  confirme  donum  illud 
quod  fecit  Hugo  vicecomes  Castriduni  et  predecessores 
sui  monachis  (^luniasensibus  apud  Nogentum  in  ecclesia 
Beati-Dionysii  Deo  servientibus,  ecclesiamscilicet  Sancti- 
Sepulcri  de  Castriduno,  cum  burgo  adjacente,  et  justîtia 
burgensium  et  hominum  suorum,  praeter  duellum  et 
cœdem  hominis,  ita  ut  nullus  eorum  excubias  faciat.  vel 
ad  clamorem  exeat,  vel  in  expeditionem  proficiscatur. 
nisi  submonitione  prioris  ejusdem  ecclesîae.  Concedo 
insuper  eis  sanguinis  fusi  justiciam  infra  ipsorum  terri- 
torium  quam  ab  antecessoribus  meis  habuerant,  et  omne 
furtuni  ibidem  consecutum  et  furem  justiciandum,  et 
foragium  et  omnes  consuetudines  burgi  de  quibus  extra 
burgum  submonitio  facta  non  fueritet  compléta  venditio. 
Addo  etiam  ne  aliquis  de  servientibus  meîs,  vel  alius 
aliquis  hominem  capere  aut  res  ipsius  infra  eorum  terri- 
torium  nisi  pcr  manum  prioris  preesumat,  et  nisi  prior  et 
justitiadefecerit.  Concedo  similiter  eis  lerramde  Vivariis. 
cum  aquœet  molendinis,  nemoribuset  pratiset  hospitibus. 
Terram  quoc^ue  (1(^  Buccardivilla  cum  hospitibus  suis. 
Torram  do  Villa-Mauri  :  terram  de  Chatunvilla,  medieta- 
tem    decimie   de  Mamberolis,   cum  tractu  ;  medietatem 
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decimse  de  Oratorio  cum  tractu,  quae  omnia  habuerunt 
a  vicecomite  Castriduni  in  eleemosyna.  Concedo  etiam 
quicquid  in  futuro  eis  datum  fuerit  et  quicquid  acqui- 
rere  poterunt,  libère  possidendum.  Hanc  autem  con- 
cessionem  et  confirmationem  feci  pro  remedio  animœ 
meoi  et  patris  mei,  nec  non  et  prœdecessorum  meorum, 
quatenus  apud  districtum  judicem  veniam  consequamur 
œternam.  Quod  ut  nunquam  valeat  aboleri,  sed  semper 
ratum  et  illibatum  permaneat,  sijrilli  mei  munimine  robo- 
ravi,  videntibus  istis  :  Hugone  vicecomite  Castriduni, 
Ebrardo  de  Puteolo,  Raherio  de  Moncuriaco,  Roscelino 
de  Momberolis,  Milone  Carnotensi  archidiacono,  Gisle- 
berto  succentore  Carnotensi,  Raginaldo  de  Rivray  et  aliis 
pluribus.  Actum  Carnoti  in  palatio  meo  et  datum  per 
manum  magistri  Huldrici,  anno  gracie  millesimo  cente- 
simo  sexagesimo  sexto. 

Archives  d'Eure-et-Loir,  II.  265(),  copie   en  papier.   — 
Bry  de  la  Clergerie,  Histoire  des  Comtes  du  Perche,  p.  197. 


Mai  1202. 

Gautier  de  Friaize  et  ses  /ils  Jean  et  Garin  reconnaissant  les 
droits  des  religieux  de  Saint-Denis  de  i\ogent  sur  le  bois  de 
Chaniprond  en  Gatine. 

Ego  Galterius  de  Friesia,  per  ministeriales  domini  ac 
venerabilis  patris  Gaufridi,  Dei  gratia  Carnotensis  cpis- 
copi,  sedis  Apostolica?  legati*,  ad  justiciam  vocatus  aflfui. 
Monachi  de  Nogento,  qui  ad  hoc  vénérant,  palam  de  me 

'  Geoffroy  de  Lèves,  cvêque  de  Chartres  de  1116  à  1141>.  fut  légat 
de  1127  à  1142  environ.  La  charte  de  Gautier  de  Triaize  que  ses  f\\% 
Jean  et  Garin  contirmcnt.  devait  avoir  été  donnée  depuis  plus 
de  60  ans. 

HISTOIBE   I»E   SAINT-DENIS    DE    NOf.ENT-LE-ROTROr  XI 
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queremoniam  feceruat,  medietatem  nemoris  de  Campo- 
RotundO)  quam  sui  juris  asserebant,  per  me  sibi  tam 
injuste  quam  violenter  capi  causabantur. . .  Hanc  igitur 
cartulam  ego  Johannes,  filius  ejusdem  Galterii,  bénigne 
suscipio,  susceptam  approbo,  ejusque  continentiam.  ad 
patris  imitationem,  présente  matre,  annuente  sorore  mea 
Saturnina,  in  sigilli  mei  auctoritate  communio.  —  Postea 
vero  cartulam  memoratam  iterum  renova vi,  Garino 
fratre  meo  prœsente  et  assensum  prœbente.  Datum  anno 
gratiœ  MCCII,  mense  maio. 

Garinus  de  Friesia,  dominus  Campi-Rotundi,  approbat 
et  concedit  compositionem  predictam  quam  prefatus 
Galterius,  pater  suus,  cum  monachis  Nogenti  et  priore 
eoruni  de  Campo-Rotundo  fecerat. 

[Uibliolh.  Nationale,  Haluzc,  38  /,  iSi  ^ 


VI 


Mars  1274. 

Ihrnu'jc  des  terres  de  Gutehuchc  et  de   Viviers,   entre  Geoffroy 
Gode,  seigneur  du  Viviers,  et  le  prieur  de  SainiSépulcre. 

A  tous  ceux  qui  verront  cestes  présentes  lettres  Gefroi 
Gode, sires  de  Viviers, salus en  notre  Saigneur.  Sachent  luit 
que  comme  une  partie  de  mon  héritage  de  Viviers  en  présen 
noes  en  eves  en  bois  et  en  autres  choses  fust  joint  et  voisin 
a  léritage  dou  prieuré  de  Saint-Sépucre  de  Chàteaudun. 
que  aucune  descorde  ne  poist  nestre  ou  tens  qui  est  avenir 
entre  mes  hairs  d'une  part  et  mond.  prieur  dou  leu  devent 
dit  (le  huître,  ^ie  el  ledit  prieur  cjui  ores  est,  par  consoilt 
de  bones  <^ciis  et  pour  bien  de  pez  avons  bone  ^borné)  et 
devise  no/  héritages  de  vent  di/  ainsi  v^ue  je  reconnois  que 
levé  et  li   leus  ou  vu  molin   soloit  estre  est  au  prieur  de 
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Saint-Sepucre,  au  droit  d'une  grant  espine  qui  est  delaz 
icelui  leu,  si  comme  les  bones  sont  asises  au  droit  jueis 
au  bois,  et  parmi  le  bois  jueis  au  chemin  tout  au  droit  de 
lespine  davent  dite  qanquilia  par  desos  et  au  prieur 
jueis  a  sa  terre  et  la  noe  qui  est  entre  le  terre  au  prieur  et 
levé, est  au  prieur,  si  comme  elle  se  porsiet  en  lonc  et  en 
le,  et  requonnois  que  totes  les  choses  qui  sont  en  dosa  do 
celé  grande  espine  envers  le  molin  au  prieur  et  au  droit 
de  lespine  quanquilia,  de  soz  les  hones,  juos  au  bois  et  le 
bois  au  droit  des  bones,  jues  au  chemin  damont,  apartien- 
nent  de  toziors  au  prieur  de  Saint-Sepucre,  quittant  et 
pesiblement  en  telle  menière  que  je,  ne  mes  airs,  ne  mes 
successors  en  totes  ces  choses  desus  dites,  ne  en  aucunes 
diceles,ne  aparlenences  diceles,  rien  ne  poons  ne  ne  devons 
reclemer  ne  demender,  ne  pêcherie  ne  autre  redevance;  et 
totes  les  autres  choses  par  desus  iceles  bones  ces  viviers 
sont  au  droit  des  bones  à  moi  et  mes  airs  et  mes  successors 
Et  en  perpétuel  mémoire  de  ceste  chose  et  de  ceste  loial 
bornage  fet  por  bien  et  por  pez  et  que  je,  ne  mé  air  nen 
paissain  venir  en  contre,  je  ai  doné  au  dit  prior  de 
Saint-Sepulcre  de  Chataudun  ces  lestres  sellées  de  mon 
sain.  Ce  fut  len  nostre  Saignor  mil  deus  cenz  sexante  et 
quatorze  ou  mois  de  mars. 

Archives  d^Fure-et-Lnir,  //.  S?6*6'/. 


VII 


10  Mai   1081. 

Arrêt   du  conseil   dfitat   transférant   le  noviciat  de  V Ordre  de 
Cluny  du  prieure  de  Noyent-le-Hotrou  au  prieuré  de  Lihon. 

Sur  ce  qui  a  été  représenté  au  ro}'  estant  en  son  conseil 
que  le  décret  du  chapitre  général  clo  l'Ordre  de  Cluny  de 
Tannée  1678,  portant  rétablissement  du  noviciat  dudit 
Ordre  pour  les  provinces  de  France,  de  Bourgogne  et 
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d'Auvergne  au  prieuré  de  Nogent-le-Rotrou,  n'auroitpQ 
jusqu'icy  estre  exécuté  pour  quelques  difficultez  qui  se 
sont  présentées,  ce  qui  auroit  obligé  de  reprendre  le  dessein 
qu'on  avoit   eu    d'établir    ledit   noviciat     au  collège  de 
Cluny  de  cette   ville  de  Paris,  conformément  au  décret 
du  Chapitre  Général  de  Tannée  1676,  mais  les  bâtiments 
dudit  collège  n'estant  encore  en  estât,  et  ne  le   pouvant 
estre  de  quelque  temps,  le  prieuré  de  Lihonsen  Sanglerre 
se  seroit  trouvé  beaucoup  plus  propre  pour   faire  à  pré- 
sent ledit  establissement,  tant  à  cause  des  lieux  réguliers 
qui  y  sont  commodes  et  en  bon  estât,  que  parce  que  le 
prieur  claustral  dudit  prieuré  est  dans  une  sincère  dispo- 
sition de  contribuer  avec  ses  religieux  à  un  bien  aussi  né- 
cessaire et  aussi  avantageux  à  tout  l'Ordre  que  l'est  celuy 
de  l'établissement,  du  noviciat  commun,  où  les  personnes 
qui  se  destinent  à  la  vie  monastique  soient  formées  à  la 
piété  et  élevées  dans  l'observance  de  leur  zèle,  et  où  on 
puisse  commencer  à  reprendre  les  premières  pratiques  et 
l'ancienne  discipline  des  cloistres  que  l'on  a  jusqu'icy,par 
un  relâchement  et  une  insensibilité  que  l'on  ne  peut  assez 
déplorer,  négligées  et  abandonnées,  spécialement  à  Tégard 
du  culte  et  de   l'office  divin,  ne  restant  dans  les  monas- 
tères dudit  ordre  presque  aucun  vestige  de  tant  de  saints 
usages  qui  faisoient  autrefois  la  splendeur  et  la  gloire  de 
Testât  monastique  ;  le  rox'^  estant  en  son  conseil  a  ordonné 
et  ordonne  que  par  provision  et  sans  préjudice  du  noviciat 
qui  seroit  établ^'  au  collège  de  Cluny,  que  ledit  noviciat 
qui   sera  transféré  dudit  prieuré   de   Nogent  le   Rotrou 
dans  ledit  prieuré  de   Lihons  en  Sangterre,  pour  y  estre 
les  novices  dudit  Ordre  dans  lesdites  provinces  de  France. 
Bourgogne  et  Auvergne,  élevez  dans  l'esprit  et  la  pureté 
des  deux  derniers  Chapitres  Généraux,  et  conformément 
ausdits  premiers    usaj^es  et  anciennes  pratiques;  et  fait 
Sa  Majsté  défenses  de  plus  recevoir  et  élever  à  l'avenir 
les  novices  desdites  provinces  dans   aucun  autre  monas- 
tère que    dans  ledit  prieuré  de  Lihons  ;   a    ordonné  et 
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ORDONNE  que  les  novices  qui  sont  à  présent  dans  les  autres 
maisons  des  dites  provinces  passeront  incessamment  dans 
ledit  prieuré  de  Lihons  pour  y  achever  le  temps  de  leur 
noviciat,  défenses  de  les  admettre  à  la  Profession  s'ils 
n'ont  au  moins  demeuré  six  mois  dans  ledit  noviciat  de 
Lihons.  Fait  au  Conseil  d'Etat  du  roy,  Sa  Majesté  y 
estant,  tenu  à  Saint-Germain  en  Laye,  le  premier  jour 
d'avril  mil  six  cens  quatre  vingt  un. 

Phelypeaux. 

Enregistré  es  registres  du  Grand  Conseil  du  roy  pour 

estre  exécuté,  gardé  et  observé  selon  sa  forme  et  teneur 

suivant  Tarrest  rendu  en  iceluy  le  10"  mai  mil  six  cens 

quatre  vingt  un. 

Signé  :  Bol'cot. 

Plaquette  imprimée  appartenant  à  M.  le  vicomte  de  Souancé. 
Suivent  deux  autres  décrets  en  exécution  du  précédent  datés  du 
même  jour. 


DE   l'introduction,    DE    l'hISTOIRE   ET   DU   SUPPLéllENT   DU 
GARTULAIRE  DE    L*ABBAYE  DE  SAINT-DENIS. 


NOTA:  Le.î  noms  de  personnes  sont  en  caractères  romains;  les 
noms  de  lieux  en  italiques,  —  Les  numéros  renvoient  aux  pages.  — 
Les  noms  déjà  identifiés  dans  la  table  du  cartulaire,  ne  le  sont  pas 
dans  celle-ci. 


Adeladis,  comitissa,  CXXXII. 
Ademarius  ,        presbiter  , 

CXXXII. 
Adralde,  sous-prieur  de  Saint- 
Denis,  LV. 
Agamon,  Eduensis  episcopus, 

CXXVI. 
Agathe,    fille    de     Guillaume 

Gouet,  CXX. 
Agnagne,  ville  d'Italie,  XLIII, 

LX. 
Agnès,  épouse    de  Giroye  de 

l'Orme,  XXXIX. 
Aguillon  (Robert),  LIV. 
A/6nçrori(ch.-l.dudép.  de  l'Orne), 

LXXXV,  XCII. 
Alexandre  III  pape,  LX. 
Alexandre  VIIpape,LXXXIV. 
Amatus,  Olerensis  episcopus, 

CXXIX 
Ameline,  épouse  de  Guillaume 

Gouet,  CXX. 
Amcline.    rpouse  de   Ilimoldc 

Boschet,  XXXV. 
Amiens    'ch.-l.    du    dt*p.    de    In 

Somme),   LXXIX. 


Anaton  (Guillaume),  XLIII, 
XLIX. 

Arcisses,  LVI. 

Arcisses  (Anne  d*)filled'Odon, 
XXXIX  -  (Eudes;,  fils 
d'Odon,  XXXIX,  XLVIll 
(Hubert),  fils  d^Odon  , 
XXXIX -  (Pagen), fils dO- 
don,  XXXIX  —  (Robert\  fils 
d'Odon,  XXXIX  -  (Rotrou\ 
XXXIX. 

Arnaldus,  Cenomanensium 
presul,  CXXIX. 

Amault,  XXXIX. 

Amolphe,  curé  de  Montmirail. 
LVII. 

Arras  (ch.-l.  du  dép.  du  Pmê-de- 
Calais),  XXVIII. 

Arro  f  Hubertusde),  CXXX  VI . 

Arrou  (Gohier  d' ,  XLVIll  - 
Foulques), XLVIll  -  (Jean), 
XLVIll. 

>lr^eri7/^XLIl. 

Ascelin,  moine  de  Saint-Denis 
XXXVII 

i4*roni.fri7/ji. CXXX, CXXX  IV 
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Asselin  (Jacques  Michel),  XCI, 

XCV,  XCVI. 
Auger,  XLVI,  XL  Vil. 
Autun  (concile  d'),  XXVII. 
Auvergne^    ancienne    province 

de  France,  CXLII. 
Auxerre {ch.'l,  dép.deV Yvonne), 

LXXXV. 
Aymericus,  CXXXVI, 

Ballon  (Guy  de),  LVII  -  (Gui- 

nebaut),  XLI. 
Ballon,  LVII. 
Baril  (Guillaume),  CIII. 
Bastard  (Geoffroy),  chev.  sgr 

de  Loisé,  XXXVI. 
Beauvigner    (Charles    Michel) 

prieur    de    Saint-Pierre  de 

Pontneuf,  CXVII. 
Beatrix,  uxor  Gaufridi  comitis 

Pertici,  CXXXIII,CXXXI  V, 

CXXXV,  CXXXVI 
Beatrix,   épouse   de  Gauthier 

Gruel,  XXXVIIl 
Beaumont  (Etienne  de),  LUI  — 

(Robert),XLVII,LX-  (Hei- 

vise),  fille  de  Robert,  LXIII. 
Beaumont,  XLVII,  LUI,  LX. 
Beausserie  (la),X VIX (/?«//*eria  , 

XIX. 
Beauvais     (ch.-l.    du     dëp.    de 

rOise),  CXIX. 
Beauvilliers.    XXXIV    (BelU- 

villiers). 
De/janisviUa,CXXXl,C\X\y. 
Bechameil      (Madeleine     de)  , 

LXXXV. 
Beilême,    LXXVII,    LXXX, 

LXXXI 


BelUvillaris,  CXXXI. 
Bellou  surHuine,  XXXV. 
Belloz  (Joseph  de),  prieur  du 

Saint-Sauveur  de  Champrond, 

CXVIII. 
Belloz  de  Morangis  (Denis  de), 

prieur  de     Saint-Pierre    de 

Happonvilliers,  CXIX,  CXX. 
Beiot  (Jean),  prieur  de  Saint- 
Pierre  de  Pontneuf  CXVII. 
BeUeria    {Befferia),     CXXIX, 

CXXXIV. 
Bernard,  fondateur  de  l'abbaye 

de  Tiron,  LXI. 
Bernard,    religieux   de  Saint- 

Eioi  de  Mortagne,  LXX. 
Bernard,  prieur  de  Saint-Denis, 

XXVIII,  XXXI. 
Bernard   (second),    prieur    de 

Saint-Denis,  LVII,  LIX. 
Bernard  de  Narbonne.prieur  de 

Saint-Denis.  XLVIII,  L,  LI. 
Berta  comitissa,  CXXXII. 
Bichon  (Pierre),    religieux   de 

Saint-Denis,    XCI,    XCVL 
Biguo  (Odo),  CXXXVI 
Bladinus.  CXXXII. 
Blainville,  LIX. 
Blanche  (Christophe),  prieur  de 

Saint-Lubinde  Flacey,CXVII 
Blandé.  (Michel  de),  XV. 
Blesensis,  voir  Blois. 
Blois,    Blesensis,    CXXXVIII. 
Blois ,   rrhibaut     comte    de) , 

LXIV. 
Boilionnier    (Gervaisj,    prieur 

de  Saint-Pierre  de  Pontneuf, 

CXVII. 
/?oi/iûicu//i, CXXXI,  CXXXV. 


—  CXLVl   — 


Boisguyon  (Philippe) ,   prieur 
de  Saint-Pierre  d'Happonvil- 
liers,  CIX. 
Roisvillette,  XLIII. 
Bommard,    prieur    de    Saint- 
Sauveur      de      Champrond  , 
CXVIII. 
Bonon,  meunier,  XLVIII. 

Bordel  (Claude)  prieur  du  Saint- 
Sepulchre  de  Châteaudun, 
CXVI 

Bor/ie/A  (moulin   de),  XLVIII. 

Boschet  fHimolde),  XXXV  — 
(Robert),  fils  de  Himolde, 
XXXV  —  (Durand),  fils  de 
Himolde,  XXXV. 

Boson,  prieur  de  Tiron,  LVII. 

Boulogne  (GeolTroy  de;,évêque 
de  Chartres,  XXII,   XXV. 

Bourbon  (Louis  de),  prince  de 
Condé,  LXXXll. 

Bourgeois  (Charles),  prieur  du 
Saint-Sepulchre  de  Château- 
dun, CXVI. 

Bourgogne,  ancienne  province 
de  France,  GXLI. 

Brachet    (Guillaume),  CXXI. 

Bray  (Foucher  de), XL. 

Braye  (rivière  de  la),  CXX, 
CXXI,  (Breya). 

Bremerii'Curlis^  CXXXI,GXXV. 

Brena  (^Fulcho   de)   CXXXII. 

Bretagne  (Jean  II,  duc  de), 
LXXV. 

Bretèche{\a\  LXX. 

Bretel  (Jean),  LXV. 

Bretonnière  (Geoff*roy  de  la). 
LXXVIII  -  (Catien  ,  LXXXI 
—  (Jean),  prieur  du  Saint-Se- 


pulchre de  Châteaudun,  CXV 
-   Robert,   CXV. 

Brette  (Michel),  XII. 

Breuil  Me)  (Broilum)  XL 

BrezoUes  (ch.-l.  de  cant.  arr.  de 
Dreux,  dép.  d'Eure-et-Loir) 
XXVII. 

Brisardus  (Odo),  XXXVI. 

Brissart  (Joseph),  LXXX. 

Broces  (Joslin  de),  CIV. 

Brou  (Gascon  de)  LVIII  — 
Guillaume,  XLII  —  (Hugues 
et  Rodolphe),  fils  de  Guil- 
laume, XLII. 

Brou,  XXXI. 

Brunelles  LXVIII. 

Bruyère  (laj  (Brueria),  XVIII. 
LXIV. 

Bruyère  (^André),  LXVI,  CIV 
Haimeri,  LXVI  —  (Hugues) 
prieur  de  Saint-Denis,  LXV, 
LXVI  —  (Gérard)  XL  — 
(Guillaume),  XLIV,  CIV  — 
(Eudes),  LXV— (Marie)  fille 
de  Guillaume,  épouse  de 
Henri  de  Vilieray,  XLIV. 

Bry  de  la  Clergerie,  historien 
du  Perche,  XV,  LXXXI, 
CXXV,  CXXXIX. 

Bubertré,  LXIII. 

Bullon  de  Saint-Julien,  XCII, 

xcv. 

Burchardus,  CXXIX  CXXXIV, 

CXXXVIIL 
Buré(Payen  de),  LV. 
Bure  y  LX. 
Burin,  prieur  du  Saint-Sauveur 

de  Champrond  y  CXV  IL 


—     CXLVll    — 


CabilonensU^  Chàlonssar-Saone 

(Saone-el-Loiré),  CXXXVI. 
Cambrai  (François  de),  pneur 

de  Saint-Denis,  LXXVIII. 
Campo  -  Adalelmi    (Odo   de) , 

CXXXII. 
Campus  Rotundus y  C\L y  C\Wf 

ex  XXIV. 
Carel  (Robert),  XLl. 
Carnotensis yCarnolina  arbSyCar- 

notuniy  Chartres,   CXXVIII, 

CXXX,  CXXIX.  CXXXII, 

CXXXIV,CXXXV,CXXXVII, 

CXXXIX,  CXVIII,  CXXI, 

CXXII. 
Castello      (  Winemaris     de  ) , 

CXXXII. 
Cécile,    épouse  de    Simon  de 

Ceton,  CVII. 
Cenomanensis,  CXXIX,  CXXXl. 
Ceton    (Simon    de),    CVII    — 

(Hugues,    Simon  ,    Guiller  . 

Rainaud),    fils    de     Simon, 

CVIII  —  ^Vilchide),  fille  de 

Simon,  CVIII. 
Ceton,  XL,  XLI,  XLIV,  CVI, 

CVII,  CVIII. 
Chaillou,  XI. 
ChAlons  (ch.-l.    du  dép.   de   la 

3/arnej,LXXXIII,LXXXIV 
Chamnauset     ou      Chamnosclh , 

XXXV,  XL. 
Champeaux  (Jean  dej,  LXXVIl 

—  (Richard),  LIV. 
Champfage(Laurentde),  LXVl 
Champrond      Rodolphe     de), 

LXV. 
Champrond    en     Gittine,     CV^I, 

CXVIII.  CXIX,  CXXXIX 


—  forêt  de  Ch.  CXVIII  — 

[Campus-Hotundus). 
Champrond  en  Perchet,  XIV. 
Champs  {cant.  de  Tourouvre,arr. 

de  Mortagne,  dép.  de  YOrne), 

LXIII. 
Champs    (Hugues    de),    LIV, 

LVI. 
CAa/i(e/mrj/e  (abbaye  de),CXVIII 
Chapelle  (Capella),    (moulin   de 

la),  CIL 
Charité  sur  Loir,  (prieuré  de  la), 

CXXI 
Charles  de    Valois  comte  du 

Perche  et  dWlencon.  LXXV, 

LXXVI. 
Charlier     (Henri-Alexandre) , 

prieur  du  Saint-Sepulchre   de 

ChAteaudun,  CXVI. 
Chartier    (Alexandre),    prieur 

du  Saint-Sauveur,  de  Cham- 
prond, CXVIII 
Chartres,  voir  Carnotensis. 
Chartres  ^Ansold  dej,  LVI. 
Chartres,  XV,  XXII,  XXVIII. 

XXXI,    xxxni,  Lvii, 

LXIV  ,  LXVllI  ,  LXVIII  , 
LXXXIX,  XC,  XGIl,  XCVI, 
C,  CVI.  CXI,  CXIII. 

Chastillon  (Pierre  de),  doyen 
de  Saint-Denis,  XV. 

Chàteaudun  (Jean  de),  LXV. 

ChAteaudun,  VI,  VII,  XV, 
XLIV,  CVIII,  CXI,  CXV, 
CXXII,  CXXXVII.  (collège 
de).  CXVI. 

Chàteaugontier  (Jacques  de), 
LXXI. 

Chàtillon  (Pierre  de),  prieur  de 


HISTOIRE  DE  SAINT-DENIS  DE  NOCENT-LE-ROTROl'. 


XII 


—    CXLVIII    ~ 


Saint-Pierre  dUapponvilliers, 

CIX. 
Chatunvilla,  Challonville  (com. 

deSaint'Cloud,   CXX. 
Chaussée   (la),   com.  de    Cham- 

pronden  Gnline,  CXVIII. 
Chavannes  (Richard  de\  LVIl. 
Cherchermont  (Jeande  LXXVl 
Chesnel      (Gauthier),    XXVI, 

XLI,  XLIX,  CVIl  -    Yves, 
XLI,  CVII. 
Chesnelière  (la), com.  de  Nogent- 

le-Iiolrou,  XIII. 
Chevreuil  (Garin),  LV  —  (Hu- 

guesj,  LV  — (Hubert).  LIV, 

LVIII,    LXX    —    (Girard), 

XLIX,  LIV    (Gervais)    fils 

de  Girard,  LIV. 
Chuisne,  cant.  de  Courville  dép. 

d'Eure-et-Loir,  CXVIII. 
Clairets  (abbaye  des),  LXVII, 

LXXl  —  (bois  des),  LXVI. 
Clément  III,  pape,  LXIII. 
Clément  V,  pape,  LXXVI. 
Clinchamps  (Robert  de),  CIll. 
Cluniacensis,Cluny,XW,WW], 

XXVII,   XXVIII,   XXVII, 

XLIII.LI,  XC,  XCI.  XCII, 

CXLCXIl.CXVII,  CXXl, 

CXXXIII. 
Cocsme  (Angebault  de)  XLI. 
Coifand  (Robert)CXX,CXXI. 
Coisnard  (Edouard)  prieur    du 

Saint  Sauveur  de  C/i.</;7>ro;i(/, 

CXVIII. 
Colberl    i  Nicolas,     prieur    de 
Saint-Denis, L\\\IV,L\X\V, 

XXllI. 
Comblot  (Robert  de),  LXX. 


Comblât ,  LXX. 

Condé  (Aimery  de\   XXXII. 
Constantinople,  LXXVL 
Carbon,    LV.    LVI,  LXX!    - 

forêt  de  XLI. 
Cordes  (Balthazar  de),  prieur 

Saint-Pierre     de     Ponineuf, 

CXVII. 
Cordoue,  LXIV,  CXXL 
Cormes  (Robert  de),  LXV. 
Coshemont,  CVIL 
Cottereau    (Jean),  prieur    du 

Saint-Sepulchre  de  Château- 

dun,  CXV. 
Coudreceau,  XXXIX 
Coullon  (Jean),prieurdu  Saint- 
Sepulchre    de    Chàteaudun, 

CXV. 
Cou  long  es,  cant.  de  HegmMUtrd, 

arr.    de    Mortagne,    dép.    de 

VOrne,  CXVIII. 
Cour  /îremier(la),XXXIV,XL. 
Courierault    (Guillaume     de), 

XXVI. 
Courgeoust  (Guillaume  de),  L  — 

(Hugues,!,  fils  de  Guillaume, 

L. 
Courtin  (René),  XII,  XXXII. 
Courville   (CurvavUU),   XXVL 
Courville  (Giroye  de).  XXVI 

—  Yves,  XXVI,  XXXII. 
Cousin  (Jean  ).  prieurdu  Saint 

Sépulchre    de    Chàteaudun. 

CXV. 
Oetot  iCharles).  LXXXI. 
Crochard,    maire    de    Nogent, 

XCVII. 

Crochelicre,  com .  de  Bretoncelles, 
dép.  de  lUrne,  CIV. 


—   CXLIX   — 


Curodlenis(Hugo  de).CXXXII, 

Degenteville,  CXXIII. 

Delangle  (François),  prieur  de 
Saint-Pierre  de  Pontneuf , 
CXVII-(Alexandrej,CXVII. 

Desmarets  (Pierre),  prieur  de 
St.Denis,LXXXV,LXXVI, 
—  (Nicolas),  marquis  de 
Mailbois,  LXXXV. 

nexiréc[\2i\  XXXII. 

Die  (Hugues  de),   XXIV. 

IHensis,  Die,  Drôme,  XXXVI. 

DcMes   Ingeiricde),  LV,  CIV. 

/Miiire*,  LXVIII. 

Dreux  (Robert  de),  LXIV. 

Drouin.curédeFlacey,CXVIII 

Dubois,  (Jean),  prieur  de  Saint- 
Sépulchre     de    Ch/tleaudun^ 

cxv. 

Dubois  (Jean  j,  prieur  de  Saint- 
Pierre  de  Ponlneuf,  CXVII. 

Dudo,  dapifer,  CXXII. 

Duguë  (Jean),  prieur  de  Saint- 
Sépulchre  de  Châleaudun  et 
prévM  de  Saint-Denis,  CXV. 

Dunense  CAStrum,  Chàtenudun, 
CXXVIII,CXXX,CXXXI, 
GXXXV,GX\XVII.CXX\IX 

Durand,  religieux  du  prieuré  de 
Saint-Gilles  de  Saint— fl 
phace^  CXXI. 

Durand  (Pierre  ,bailly  de  Saint- 
Denis,  LX  XX. 

Durant  prévôt  de  Saint-Denis, 
LXV. 

Kdera  (rivière  del'AVrtf),  XV, 
CXXXIÎ.CXXX,CXXXIV 


Ednensis ,     Autun ,    Saone-et- 

Loire,  CXXXVI. 
Edouard  (Urbain),  prieur  claus- 
tral de  Saint-Denis,  LXXXV. 
Elvisa,   filia    Rotroci    comitis 

Fcrtici,  CXXIX. 
Enjubault    (Gilles),    prieur  de 

Saint  Pierre d' F fapponvil tiers , 

CIX. 
Frre,  voir  Edern. 
Espagne^  LIX. 
Ksparron(LouisAntoine), prieur 

claustral     de    Saint -Denis. 

LXXXVII. 
Etienne. comtedu  Perche, XXV 

LXVI 
Eudes,  CXXI. 
Eudes,  comte  Palatin,  XIV. 
Eudes,  moine  de  Saint-Denis, 

XXXI. 
Eure-et-Loir  (dép.  d'),  CXXIII, 

CXXIV,  cxxv. 

Eustache,  abbé  de  Saint-Père 
deC/iar/rM,XXIII,XXXVI. 

Eastachie,  épouse  de  Guillaume 
Gouet,  LVIII. 

Paye  (Barthélémy^  LXXX. 

Fayet  (Robert  de).  XLIV  - 
Lancelin,  fils  de  Robert, 
XLIV. 

Fenert  (Roger  de),  XLIV  — 
(Lancelin s  fils  de  Roger, 
XLIV,XLV1I  -(Hugues  et 
Jean),fils  de  Lancelin,  XLIV. 

Fcrrare  cardinalde),LXXXIII 

Ferté  (Bernard  de  la),   XLIX- 

Elacey.  L,  CVI 

Fontaine-Raoul,  XL VIII. 


—  CL  — 


Fortin  (Baudouin),  XL,  XLI, 
—  (Hugues)  fils  de  Baudouin, 
XLI,  —  Giroye,  LIX. 

Fougères  (Lubin),    XC,   XCI. 

Fracla-  Va//w.CXXXI,CXXXIV, 
XXXV. 

Fremiot  (Marguerite),LXXXIII 

Fre  levai  ^  voir  Fracla  Val  lis. 

Freligny,LXyU.    CXVIII. 

Fretigny(Eudesde),LX.— (Gar- 
nier),  LX,  —  (Hugues),  LX. 

Friaize  (Gauthier  de),  CXVIII, 
CXXXIX,  CXL, —  fJean  et 
Garinj  fils  de  Gauthier. 
CXXXIX,  CXL. 

Friesia ,  Friega ,  C  X  XXI X^ 
CXL. 

Froger,  évêque  de  Sées,  LXIII. 

Froment  (Antoine),  LXXXV. 

Fulcoisus,  filius  Rotroci  comi- 
tis  Pertici,  CXXIX. 

Fulchroi,  CVII. 

Galeran,  abbé  de  Saint- André, 

XXXI. 
Galle    (Mille    de),    moine    de 

Tiron,  LXXXII. 
Galletier  (Jules),  LXXXIII. 
Gamier,  LXV. 
Gastinean  (Gérard),  XLIX. 
Gatebuche,  CXL. 
Gauchelière,  LXX. 
Gaudaine    (Geoffroy     de    la), 

LXIII. 
Gaufridus,    episcopus    Carno- 

tensis,  CXXIX.  CXXXIX, 
Gaufridus ,      comes      Pertici , 

CXXVUI,  CXXXILCXXXIV, 

CXXXV,  CXXXVI. 


Gaufridus,filius  Rotroci  comitis 
Pertici,  CXXIX.  CXXXII. 

Gauscelinus,  abbas  Sancti  Ca- 
rileffi,  CXXIX. 

Gauthier,  régent  de  Saint-De- 
nis, XXXVI. 

Gauthier,  prieur  de  Saint-La- 
zare de  Nogenty  LXX. 

Gauthier,  moine  de  Saint-De- 
nis, XXXI,  XXXIII. 

Genelo,  CXXXVI. 

Geoffroy  II,  comte  du  Perche, 
VI,  C. 

Geoffroy  III,  comte  du  Perche, 
VI.  VII,  XXXI. 

Geoffroy  IV,  comte  du  Perche, 
XXIII,  XXV,  XXVI,  XXVII, 
XXVIII,  XXXVII,  XXXVIII, 
XLI,  LI,  LXV,  XCVII,  C. 

Geoffroy,  évoque  de  Chartres, 
CXI 

Geoffroy,  moine  de  Saint-De- 
nis, LUI. 

Gibierge  (Guillaume),  prieur  de 
Saint-Pierre  de  Pontneuf 
CXVII. 

Gilles,  doyen  de  Saint-Denis, 
LXXVIII. 

Girard.  CVII. 

Girard  (Louis)  prieur  de  Saint- 
Pierre  d*HapponviUiers,CIX 

Gode  (Geoffroy),  CXL. 

Goislard  (Gabriel.René),XCII. 

Gouet;Guillaume),LVIII,CXX 
(Guillaume),  fils  de  Guil- 
laume, LVII.  —  (Gauthier), 
fils  de  Guillaume,  CXX,  — 
(Hugues),  fils  de  Guillaume, 
LVII,  CXX. 


—  CLI  — 


Gouinde  la  Raspillère,  XIJI. 
Goutard  (Guillaume),XXXIII, 
Gracay  (Guillaume  de),  prieur 

du  Saint-Sépulchre  de  ChA- 

leaudun^  CXV. 
Grandin  (moulin  de),  LXXI. 
Grandi-Prato    (Baldimus    de), 

CXXXII. 
6rére,  LXXVI. 
Grégoire  (Gregorius)  VII  pape, 

XXIII,  CXXXVI. 
Grès,  CXXI. 

Grès  (Simon  de),  fils  de  Thi- 
baut.   CXX    —     Renault  , 

CXXV  -  (Thibaut),  CXX, 

CXXI. 
Gruel  (Gauthier),  XXXVIII- 

Guillaume),  fils  de  Gauthier, 

XXXVIII-  (Robert),  XLI. 
Guarin,  gendre  de  Payen  de 

Montcolin,  LVI. 
Guarin,    chevalier,    XXXII, 

XXXIII. 
Guicelin,  XLVII. 
Guicher,  prieur  de  Saint-Denis, 

LI.  LUI.  LVI,  LVII,  CIV. 
Guillaume,  abbé  de  Sainl-Pèrc 

de  Chartres,  XXVUl, 
Guillaume,  curé  de  Grez,  CXXI. 
Guillaume»  curé  de  Verrières, 

XL. 
Guillaume,  évéque  de  ChAlons, 

comte  du  Perche,  VI,  LXX, 

LXXIII 
Guillaume,  évéquede  Chartres, 

CXIII. 
Guillaume,    prieur    de    Saint- 
Gilles  de  Saint'flphace,  CXX 

CXXI. 


Guillaume,  religieux  de  Saint- 
Denis,  XXXL 

Guillaume,  prévôt  de  Saint- 
Denis,  XXXVI. 

Guilmin  (Jean),  prieur  du 
Saint-Sauveur  de  Champrond, 
CXVIII. 

Guitard    (Guillaume),   XXVI. 

Guiterdus,  CXXXVI. 


Hamelin,  gendre  d'ingeiric  de 

DcMes,  CIV. 
Hamelin,    gendre    de   Payen- 

Buré,  LV. 
Ilapponvilliers,  XXXIX,    LV, 

LVI,  CIX,  CXX. 
Helvise,   fille    de     Robert    de 

Beaumont,  LXIII. 
Hemard  ^^ Charles  de),  LXXX, 

VIII. 
Hennequin   (Léonor),  CXVII. 
Henri,  archidiacre  de  Chartres, 

LXVIII. 
Herbaldus,senescallus, CXXXII. 
Hera,  voir  Edera. 
Herbaldus,  CXXI. 
Herdburhe.épousede  Rodolphe 

THermite,  XXXVIII. 
//«ère.  commune  de  Champrond 

en  Gàtine,  CXVIII. 
Hildeburge,  épouse    de   Geof- 
froy de  Sombon,  LVI. 
Hubert,  abbé  de    Saint-Père, 

puis  de    Saint-Denis,  XXI. 

XXIII.      XXIV.      XXVI, 

XXVII,  XXXVI, XXXVII, 

XL,  CIV. 
Hubert,  prieur  du  Loir,   LVII. 


—  CLII   — 


Hubert,  sous-prieur  de  Suint- 
Denis,  LXV. 

Hubert,  religieux  de  Cluny, 
XXVI,  XXXVII. 

Hugo,     CXXXÎ,      CXXXII, 

cxxxv. 

Hugo,  abbas.  CXXXIV. 
Hugo  ,      episcopus       Diensi.s  , 

CXXXVl. 
Hugo,    episcopus    Lingonensix, 

CXXXVl. 
Hugo,  episcopus     Nivernenxis, 

CXXXV. 
Hugo,filiusRotrocicomitisPer- 

tici,    CXXIX,    CXXXVH, 

CXXXIX. 
Hugues,    V**    de     Chfiteniuhm. 

CXV,  CXXXVIH. 
Hugues  de  Lyon,  légat,  XXVIl, 
Hugues,  fils    d'Auger,  XLIV. 

XLVH. 
I/utne   (rivière  de  T),   loginia, 

Joginia,  IX,   XXXIX,  XL, 

XLvn,cxxvni,cxxxii, 

Huldricus,  CXXXIX. 

Innocent,  pape,  CXI. 
loginia  voir  Huine. 
Issoudun,  (concile  d'),   XXIV. 
Italie.  LXXVII. 

Jacotot  (Bénigne),  prieur  de 
Saint-Pierre  de  Pontneuf, 
CXVII. 

./am/;e^/tf,  (rivière  de  la),  prend  sa 
source  dans  la  commune  des 
Iitilleux.ei  se  jette  dans  Vllui- 
ne  à    \(>gent-le-Iio(rou,    XII. 

Janvier  François;,  reli^'ieux 
l\c  Tiron,  LXXXII 


Jehanne  époux  de  Guillaume 
Le  Taillandier,  CIX. 

Jérusalem,  XLII,  CI II. 

Joginia,  voir  Huine, 

Jouvenel  des  Ursins  (Jean  . 
prieur  de  S.'i//i/-/)efi  If,  LXXIX. 

Judas  (Robert),  LIX 

Juteau  ;Jacques  Martin  .  XCI. 
XCVI. 

La  Chancelle.  XI. 

Lambert  ;Jean),  doyen  de  Saint- 
Denis,  LXXXIII. 

Lambert  ,  évéque  d'Arras 
XXVIII. 

Lamotheou  I^  Motte. (Gauthier 
de).  XXVI.  XLIV. 

Lanciboc  (Hugues),  LIX. 

Landricus,  rector  sancti  Peln 
Carnotensit,  (Landry),  XXI. 

XXII,  cxxvini. 

Landricus ,    Malicensis   episco- 
pus, CXXXVl 
Langellerie  (Laumer  de),  prieur 

du  Saint-Sepulchre  de  Chà- 

teaudun,  CXV. 
Langlade  (Pierre- Alexandre  de 

LXXXVIII,  LXXXIX. 
Laon  (ch.-l.  du  dép.  de  VAisnt). 

LXXXVI. 
La  Renaudière  Guillaume  deV 

prieur  de  Saint-Pierre  d'Hap- 

ponvilliers,  CIX. 
Lartoir  ^moulin    de  ,  com.    de 

fi  ru  ne  lies,  arr.  de,   Xogenl  le- 

fiotrou,  XXXIV. 
Latteignant  (Pierre  de^.  prieur 
du  Saint-Sauveur  de  (^ham- 
pmniL  CXVII! . 


—    CLIII  — 


ch  -1.    du  dép.    de    la 
nne),  LXXIX. 
y  (de),  LXXXVIIl. 
[Robert  de),  L VI. 
gne  (Guillaume),  XXXI 
îormand),  fils  de  Guil- 
e,  XXXII. 
(Payen),  LVl. 
>restier    (Richer),     XL, 
III. 

eux  (Renault^  XLVIII 
iugerj,  fils  de  Renault, 
II. 

ns  (ch.-l.     du   dép.     de 
ar/Ae;     XXXII.  CVII. 
,CXIX   CXX. 
nier    (François),   prieur 
aint-Sepulchre  de  Chû- 
lun.  CXVI 
r  (Hugues),  XLIX 
'  (Catherine),  épouse  de 
el  Brette,  XII. 
ce     (Isaac),   prieur     de 
-  P  ierre  d  '  Uappon  vil  lier  s , 
XIV,  CIX. 
lillandier    (Guillaume), 

nelierde  Breteuil  Char- 
.ouis  Auguste),  prieur 
aint-SepuIchre  de  Ch:\- 
un,  CXVI. 

rneur  Guillaume),  reli- 
de  Tiron,  LXXXIl. 
nie  [Levannisvillii),  LUI 
Geoffroy  de  évéque  de 
res,  XXVIII.  LVII, 
1  _  Goslin  ,  LVII  - 
ies;,  prévôt,  XXXI  — 
n),  LVII. 


L'Hermite  (Rodolphe),XXXVin 

U homme,  LXVI. 

Lihon  (prieuré  de)  com.  de 
Chaulnes,  Somme,  CXLI, 
CXLII,  CXLIII 

Lincoln,     ville      d'Angleterre , 

LXVIII,  LXX. 

Lingonensis,  Langres  (Haute- 
Marne),   CXXXVI. 

Loges  (Barbin  des)  XXXIX. 

Loir  (rivière  du),  prend  sa 
source  dans  la  commune  de 
Saint  Eman  et  se  jette  près 
liriolay  dans  la  Sarthe   CIII. 

Loisail  (Guillaume  de),  LIV  — 
(Richard),  fils  de  Guillaume 
LIV. 

Loisail,  LIV. 

Loisà,  XXXVII,  XXXVIII. 

Longny  (Guillaume   de),  XLI. 

Loré  f  Ambroise  de),  LXXVII. 

Louverie  (la  ,  CIV. 

Lubersac  (Jean-Baptiste-Jo- 
seph de),  XC. 

Lucas,  curé  de  !^aint'Laurent  de 
Nogent,   LXXI. 

Luçon,   LXX XV, 

L>'siard  évéquede  Sens, LXX. 

Mabile,  épouse  de    Guillaume 

Gouet,    LIX. 
Mâcon  (ch.-l.  du  dép.  de  Saône^ 

e/-Aoire),  LXXVIII. 
Madeleine  (abbaye  de  la),  CX  V. 
Madeleine      du    petit     Beaiilieu 

(prieuré  de  la),  CXXI. 
Malaise  (Guillaume  de)  prieur 

du   Saint-Sepulchre  de  ChA- 

teaudun,  CXV,  et  prieur  de 


—  CLIV   — 


Saint-Pierre    do     Ponlneuf , 

CXVII. 
Mâle  (Gauthier  de),  CVII. 
Mâle  (Marna),  LXXX. 
Mallard  (Louis),  CXVI. 
Maleterre  (Herbert  de  ,  LVI  — 

(Henri),  L  —  >  Joscelin  fils  de 

Henri),  L. 
Malmouche(Bouchardde),GVn 

—  (Drogon),   GVH  -   ('Ger- 
vais),  CVH. 

Mamberole,  CXXXVHI. 
Margon,     XXXIV,     CXXXI, 

cxxxv. 

Mandat  (Claude),  prieur  de 
St  Pierre  de  Ponlneuf,  CXVH 
— (  Alexandre)prieur  de  Saint- 
Pierre   de   Pont  neuf,    CXVH 

—  (Galiot),  prieur  de  Saint- 
Pierre  de  Pont  neuf,  CXVII. 

Marguerite,  épouse  de  Robert 

Beaumont,  LX. 
Maroisse  (rivière   de  la)  Maro- 

soia,  XLI,  CVII. 
Marolles  (Dreux  de),  XXXIX. 
Marville  (Goslin  de),  LVII. 
Masticensis  CXXXVI,  Màcon, 

Saône-et-Loirc. 
Matella  (Walterius  dc)C\X\VI. 
Mauritonia  y     Mortagne,     XVI, 

XXXV,XXXVII, XXXIX, 

LX.LXVII.LXVIII.LXX. 

LXXXl,  CXXVll,  CXXVIII. 

CXXX,CXXX1I,CXXXI11, 

CXXXVI. 
Ma  u  res       '  Ma  u  viv\      X  X  X 1  X  , 

XLIX.  L 
Me  aux  'cli.-l.  du  dtp.  de  Seine- 
tt-Marne,,y^W\,  XXVII. 


Meaux  de  Vallières  (Antoine 
de),  prieur  de  SainiPierrr 
d*I/apponvilliers ,  CI  X . 

Meldense,  3/canx,  CXXXVI. 

Melesindis,  CXXIX,  CXXXIV 

Melgueil  (Pontius  de),  abbé  de 
Cluny,  LI,  LU. 

Melleray  (Marin  de),  XLI . 

Memberolles  (Fulchroi  de., 
XXVI . 

Meshenry  (Guy  de),  CI II,  CIV. 

—  (Geoffroy  et  Thibaut),  fils 
de  Guy,  cm,  CIV. 

Mesnil  (de),    doyen   de  Sê^int^ 

Jean  de  Nogent,   LXXX VI II 
Mesnil  (Hugues  de),  LXIIl. 
Messesselle  (  Robert  de j,XL  VI 1 1 
Mezanger,     Mazangé,     Loir  et- 

Cher,  LXXIX. 
MezueroIa(FuIco  de),  CXXXVI 
Michelet    (André),    prieur   de 

S  t- Pierre  de  Ponlneuf,  CXVII 
Milo,     archidiaconus     Camo- 

lensis,  CXXXI  X. 
Momberolis    (Roscelinus    de , 

CXXXIX. 
Moncuriaco      (Raherius    de) . 

CXXXIX. 
Mondeguerre    (Robert),  CI!!. 
Mondoubleau  Pierre  de).  LXV. 
Montboissier  (Pierre  de),  abbé 

de  C/u/iy,  XXXI,  CXI. 
Montcolin  (Guillaume  de).  LV. 

LVI,  CIV,  —  (Payen),  LVI 
Montcolin,  LVI, 
Monldoucet    (Aldric  de).    LV, 

—  Robert  de  ,  XLII. 
Munt-Feion,  XL 

Montfort  ^^Rotrou  de),  L,  LIV. 


—    CLV   — 


Montmirail  (Gauthier  de),  CXX, 
Légal).  LVII,  — (Guillaume) 
fils  de  Légal.   LVIIL 

Montmirail       (Mons- Mirabilis)  , 

xxxvin. 

MonS'Remilis,  CI  IL 

MorinivUla  Moriainivilla,  CXXXI 

Morissure  (forét  de),  LXVII. 

Momay  (Etienne  de),  LXXVI. 

Mortagne,  voir  Maurilania. 

Morville(Gohierde),  LXIII. 

Motte  (Ganon  delà),  CXXI. 

Mouçon,  (Regnault  de),évêque 
de  Chartres^  LXV. 

Moulhardf  (cant.  dWuthon^  arr. 
de  Nogenl-le-Hotrou),   LIX. 

Moulin  Neuf  (le).  (Molindinum 
novum),  CVII. 

Moulins  (ch.-l.  du  dép.  de  l  Al- 
lier), LXXXI. 

Moullé  (Martin),  prieur  du 
Saint-Sepulcre  de  Château - 
dan,  CXVI. 

Mousardière  (la),   CIV. 

Mulot  {Pierre),  doyen  de  Saint- 
Denis,  LXXXIV. 


iVaa/ua  (arr.  du  dép.  de  VAin], 

LXXXVII. 
Narbonne,  (Bernard  de), prieur 

de  Saint-Denis,  XLVIIL 
\euville  (Novavilla),  XLIV. 
Nicolas,  prieur  de  Saint-Denis, 

LXIII,  LXIV. 
NigelLi,  Mgelles,  XIV,  CXXX, 

CXXXIV 
Noc  (Guillaume  de  ,    LXXVI. 
Xogent  (Hugues  de),  LI V. 
Sogent'le-Hoirou  ,Nogenlum,  So- 

HISTOIRE   DE   SAINT-DENIS   DE    NOGBNT-LB-ROTAOt 


gioniuni  castruni,  de  I  à  CXLIIL 

Normandie  (province  de), 
LXXVII. 

Notus  (Gaufridus),  CXXXII. 

Nuchèze  (Jacques  de),  doyen  de 
Saint-Denis,LXXXIII—  (Bé- 
nigne),  doyen  de  Saint-Denis, 
LXXXIV, —  (Jacques),  baron 
des  Francs,  LXXXIII  — 
Henri),  baron  des  Francs, 
LXXXIV. 

Nully  (Nusliacus),  XXXIV. 

Odeline,  épouse  de  Robert, 
CVII 

Odeline,  épouse  de  Guillaume 
de  Loisail,  LIV. 

Odeline,  épouse  de  Gérard  de 
Lassy,  XXXVIII. 

Odo,palatinus  comes,  CXXXIX, 
CXXXII. 

Oleron  (Amé  d')  légat,  XXIV. 

Olerensis  Oleron,  arr  de  Ma- 
rennes,  dép.  de  Charente-Infé- 
rieure, CXXXVI. 

Oratorius,  CXXX,  CXXXV, 
CXXXVI. 

Orgères  (Serlon  d'),  évêquc  de 
Sées,  LIV. 

Orléans  {ch.-l.  dudép.  du  Loiret), 
LXVII,  LXIII. 

Orléans  (Jean  bâtard  d')  , 
LXXVIII. 

Orme  (Giroye  de  V),  XXVL 
XXXIX.  XLII.  LXIII,  LXIV 
—  (Payen),  LXVII  — (Guil- 
laume), LXIV. 

Oslengavis  (forêt  d'  ,  XXXIV, 
CXXXI,  CXXXV. 


XIII 


—   CLVI    — 


Otardus,  CXXXI,  CXXXV. 

Oudincau  (Julien),  prieur  de 
Saint-Pierred7/a/)/)onri7/jerj, 
CIX. 

Ozan  (Jacques),  prieur  claus- 
tral de  St-Denis,  LXXXIV 
—  (Louis),  LXXXIV. 

Paganus,  CXXXVI. 
Paganus  (Rodulphus),  XXVI, 

CXXXI  I  -  (Robertus, CXXXVI 
Paillière     (Gérauld     de     la), 

LXXVIL 

Paris,  XXXII,  LXXV,  LXXVI, 
LXXIX 

Pascal   11,  pape,  WVIII,  XXXI. 
Paulus.  nolarius,  CXXXI  I 
Payen,  voir  Paganus. 
Perche   (province   du  ,   V,   VI, 

XXXI  ,    XXXII  ,    LXXIV  , 

LXXVIL     LXXX,  LXXXI. 

LXXXII. 
Perche-Gouel,  CXX. 
Perchel.     (Forêt     de),     XIV. 

XXXV. 
Phelipeaux.  CXLIIl. 
Philippe,  prieur  de  Saint-Denis, 

LXX,  LXXL 
Philippe-Auguste,  roi  de  France, 

LXIV,  LXXIV, LXXV,CX1I. 
Piclaviensis,  Poitiers,    Vienne, 

CXXXI. 
Pie  VI,  pape  XCI. 
Pin,  ^le  ,  Pin  us,  LIX. 
Pi.st\  concile  de).  CXI. 
Planches,  \^les),  XL. 
Plessis-Bordel  (du),  XL 
Polignac     (Louis,     Auguste). 

prieur  doyen  de  Saint-Denis, 


LXXXVI,  LXXXVIII,  (Sci 

pion  Appolinaire)    marquis^ 

LXXXVIL 
Pommereu  (de),  LXXXV. 
Pommiers  (Girard  de),  LXXVII 
Ponceau(Ie),  LXIV. 
Poncet(PauI,    Charles),  XCI. 

XCII,  XCVI 
Ponllevoy,  (dép.de  Loir-et-Cher., 

LXIII. 
Pontlevoye(Louvartde),  prieur 

du    Saint-Sépulcre     de    Chà- 

leaudun,  CXVI. 
Pont  de    Bois,    (moulin  du  .  à 

Nogent'le-Rotrou,  XI. 
Pordière,  (la).  LXXL 
Prez  (Raoul  de),  XLL 
Prulay   Gervais   de  ,   LVI,  — 

(Gilbert)  LVI. 
Pussort  (Marie   de  ,  LXXXV. 
Puteolo  (Ebrardus  de),  CXXXIX 
Pichard    (Nicolas),    prieur  du 

Sain  l'Sépu  Icre     de     ChÀ  teaa- 

dun,  CXVI. 

Queux  (Guillaume  de)  LIX. 
Queux    (com.    de     Trizay    ao 
Perche),  LIX. 

Radrais  ou  Hadray  {Leraderiei 
XXXII. 

Rainaud,  prieur  de  Saint- 
Denis  XL,  XXVII,  CVII. 

Rainaud,  recteur  de  Saint- 
Denis,  XXXVI. 

Re.  (Odo  de),  CXXXVI. 

Rebours  (Guillaume)   ClII. 

Regmalard  (Guillaume  dc},XLI. 


—   CLVÎ!   — 


Regnault,  doyen  de  Saint-De- 
nis. LXXVII. 
Hegnault,abbé  de  Saint-Denis, 

XXXII. 
Reinaldus,  CXXXVÎ. 
Reinaldus,  vicarius,  CXXXVI. 
Renardière  (la),  (com.  de  Nogenl- 

leBoIrou),  XIII. 
lieimx    (arr.     du     dëp.    de     la 
Mnrne).  CXVIII. 
lieno  (foret  de),  XXXV. 
Restald.prévùtde  Saint- Denis, 

XXI 
/?/iône (rivière  delà  {Hodria  ,^, 

XIII.  XIV,    XXXV,    XL, 

LXIV,  CXXIX,  CXXXIV. 
Ricerius,  CXXXIV. 
Richer,  archevêque  de  Ihim.s, 

XXV. 
Rtchilde,  épouse  de  Guillaume 

Baril,  cm. 
Ridellus  Gaufridus),CXXXVI. 
Rignet  (Elie)   LXXXIV. 
Rivray  Raginaldusde),CXXXIX 

-  .Geoffroy),  XLI,  XLII  — 

(Hugues),  LVII. 
Robert,  ex  XI. 
Robert,  curé  de   Saint  Tlphace, 

CXXI. 
Robert,  fils  d'Arnault, XXXIX. 
Robert,  prévôt  de  Ceton,  CVIl. 
Robert,  prieur  de  Saint-Gilles 

de  Saint'Sulpice,  CX  XI . 
Robert,     religieux    de    Cl  un  y, 

XXVI,    XXXVIÏI 
Robert,  sénéchal,  XLVII. 
Robertus      episcopus      d.trnn- 

/e/i,f/.f.  CX  XXVII. 
Robion   Denis  ,  XII. 


Hodna,   voir  la  Rhône, 

Roinville  [RoenviUa),  CXVIII. 

Roinville-souS'Aunenu  (prieuré 
de),  CXXI. 

Rome,  en  Italie.  LXXIV, 
LXXIV. 

Rossard  (Charles  de),  prieur 
de  Saint-Denis,  LXXIX. 

Rosset,  LVII. 

Rotrou.  comte  du  Perche  (Ro- 
trocus  cornes  Perlici)^  VI, 
XXXII,  XXXIIL  XXXIX, 
XLIX.  LIV,  LV,LVI,LIX, 

Lx.  Lxiii.Lxiv,  c,  cm, 

CXXVII,  CXXVII,  CXXXIV, 
CXXXV.  CXXXVI. 

Rotrou,filsdu  comtedu  Perche, 
CXXIX,  CXXXIV.  CXXXVI. 

Roucy  i^Beatrix).  épouse  de 
CeoflFroy  IV,  C**  du  Perche. 
XXIII,  XXIV.  XXV, 
XXXIV,  XXXVIIÎ,  XXXIX, 
XLIX,  LIV,  LVI. 

Rouen  (ch  -1.  du  dép.  de  la 
Seine- Inférieure)  LX,  LXIII, 
LXXIX,  LXXXVIII,   CXXIII. 

Roussier   (André),    LXXVII. 

Roger,  doyen  de   ChAtcaudun, 

cxv. 

Rufin    (Guillaume),     ClII    — 
(Jean),  LV  —  (Jean)  fils  de 
Guillaume.  CIU  —  (Ramier) 
fils  de  Guillaume,  CÏII. 
Ruiturn,  CXXXÎ.  CXXXV. 

S;iint'Reni(/no  de  Dijon    abbave 

de,  LX  XX  VI. 
Saitit  -  A  m  a  ml      en       l'iandrc  , 

XCVl. 


—   CLVIII   — 


Saint -Aubin  d'Angers    (abbaye 

de).  LXXVIII. 
Stiini'Calais    (abbaye    de),    au 

Maine,  XXXIII. 
Sainl-Denis de  Nogent-le-Bolrou , 

de  I  à  CXLIII. 
Sainl-IUoi  de  Morlagne,  LXX, 

LXXI. 
Sainl'EliennedeNogent'le-Rolrou 
(chapitrede),  LXXII,  LXXIIL 

LXXVII,  LXXXVIII. 
Saint-Florentin      de      Bonneval 

(abbaye  de),XXVIII. 
Saint-Germain  en  Laye  (dép.  de 

Seine  et'Oise),  CXLIII. 
Saint-Gilles     de     S,'i int  f  Iphace 

iprieuréde),  CVI,  CXX. 
Sa  in  t -II  il  a  ire      les       Mo  rtn  que  ^ 

LXIII. 
Saint-Hilaire     (Regnault    de), 

LXV. 

Saint  Jean-d' Acre  (en  Asie  wi- 
«ewre),  LXIV,  LXVl. 

Saint-Jean  de  Nogent-le -Uotrou 
(chapitre  de,  LXXII.  LXXXVI, 
LXXXVII.  LXXXVIII. 

Saint-Lazare  (prieuré  de).  LXX. 

Saint  Lhomer  de  Blois  'abbaye 
de),  XXVIII,  CXVIII. 

Saint  Louis,  roi  de  France, 
LXXIV. 

Saint' Luhin  de  Flacey  (prieuré 
de),  CVI,  CXVII. 

S t 'Lucien  de  Beauvais  (abbaye 
de).  LXXXIV. 

Saint'Malo  (arrond.  de  Yllle-et- 
Vilaine),  LXXXV. 

Saint-Martin  des  Champs  (prieu- 
ré de).  CXXI. 


Saint-Nicolas  des  Dois    (abbave 

de),    au    diocèse    de     /^on. 

LXXXVI. 
Saint  Père  de  Chartres   fabba^'e 

de),  LXXVIII. 
Saint-Pierre  de  Ceton     (prieuré 

de),  CVL  CVII,  CXVII. 
Saint-Pierre  de  Pont nea f  i prieu- 
ré de),  CVI,  CXVII. 
Saint  -  Pierre     d'Happonvilliers 

(prieuré  de),  CVI. 
Saint-Pierre  du  Mans  (coll^ale 

de),  CIX. 
Saint-Pierre  la  Bruyère     (cant. 

de  Noce,  arrond.  de  Mortagne, 

dép.  de  l'Orne),  XXXII. 
Saint-Sauveur    de     Champrond 

(prieuré  de),  CXVIII. 
Saint-Sèpulcre     de    Châteaadan 

fprieuré  de).     CVIII,  CXV, 

CXXII.CXXXIX,  CXL. 
Sainte 'Trinité     de     Champrond 

(prieuré  de),  CVI. 
Saint-Ulphace,  CVI,  CXX,  CXXI. 
Saint -Valérien    de    Châteaudun 

(église  de),  CXV. 
Saintes  (concile  de),  XXIV. 
Salier  ,    chevalier  .     XXXI , 

XLVIII,  XLIX. 
Salisbury  (€"•   de).  LXXVII. 
Salo,  CXXXVI. 
Sancto-Aniano  (Albericus  de), 

CXXXII. 
Sanson,  doyen  du  chapitre   de 

Chartres,  XXXI. 
Sargé  (prieuré  de),  CXV. 
Sassy  (Gérard  de).  XXXVIII 

—    Huguesî,  fils  de  Gérard, 

XXXVIII. 


—   CLIX     — 


Sées,  évéché  du  dép.  de  l'Orne, 

LXX,  CVI. 
Septfonts  (Hugues   de),    CIII. 
Semur  (Hugues  de),   abbé   de 

C/iiny,XXVI,  LI 
Sihi'au,  CXVI. 
Silic (Hugues  de),  CXXVI. 
Silly  (Hugues  de),  XXVI. 
Simon,  prieur    de  Saint-Denh, 

LXHl. 
Soissons  (arr  du  dép.  de  l Aisne), 

Lxvi.  cxvn. 

Somboon  (Geoflroy  de),  XXVI, 
XXXIX,  LV,  LVI,  CIX  - 
(Robert),  XLIII,  LVI. 

Sougi  -Guillaume  de),   XLIV. 

Stephanus,  comes,    CXXXII. 

Suin  de  la  Tibergerie  (Claude- 
Marie),  prieur  de  Saint-Pierre 
dUappon  ritliers,  CI  X . 

Surmont   (Jean  de).  LXXIX. 

Tetiherl  (mont),  XLI. 
Terrier,  celerier  de  Saint-Denis, 

LXV. 
Tesbaldus    comes,     CXXXI, 

CXXXII.  CXXXIV.  CXXXV. 
ThevaIfTestevall,  XLIII. 
Thibaut,'  comte     de    Palatin, 

XXV,XXX1II,CXXXVIII 
Thibaut  prieur  de  Saint-Denis, 

LXIV. 
Thierry,   ëvéque    de   Chartres, 

XIV. 

Thomas,  comte  du  Perche, 
VI. 

Thomas, prieur  de  Saint-Denis. 

LXVIII.  LXX. 
Thou  (Christophe  de),  LXXX. 


Tiron  (abbaye  de),  LVI,  LVII, 

LIX,  LXXVIII,  LXXXII, 

CVIII,  CXVII. 
Tolfo!  (bois  de),  L. 
Tourlaudière  (la),  XII. 
Trappe  (abbaye  de  lai,  LXIII. 
Tregiiier,  LXXIX,  LXXXIII, 
Treiley  (Françoise  de).  LXXXVII 
Triallon   (de)  prieur  du  Saint- 

Sepulch  re  de  Chti  tea  udun,  CX  V I 
Tuhœufou  TMe6o/ifie,(Tuabovis^ 

XLin. 
Turpin  de  Crissé  (Eleonore  de  , 

LXXXIV. 

Ubertus,  abbas,  CXXXII 

Unverre,  LVIII. 

Urbain  II. pape.  XXXI, XLIII. 

Vallée  (René  de)  prieur  de  Saint- 
Pierre  de  Pont  neuf,  CXVII. 

Valservet  (abbaye  de)  au  dio- 
cèse de  Soissons,  CXVII. 

Vasseur  (Claude),  prieur  de 
St-Pierre  de  Pontneuf,  CXVII. 

Vau  (Marie  de),  LXXXI. 

Vaudeuil  (Claude  de),  prieur 
de  Saint'Luhin  de  Flaccy  , 
CXVII. 

Vauvineux  (com  de  Perven- 
chères,  arr.  de  Mortagne,  dép. 
de  VOrne),  XLI. 

Vendôme  (arr.  du  dép.  de  Loir- 
et-Cher),  XXI. 

Verrières,  XL,  XLIV. 

Vieux  Pont  (Yves  de),  LXIII. 

Vieux  Tiron,  LIX. 

Villaine(Hilairede),  XIII. 


—   CLX    — 


Villalon  (Louis  de),  prieur  du 
Saint -Sepulchre  de  CfiAteau- 
dun,  CXVI 

Villa-Mauri,  voir  :  Morisinivilla, 
CXXXVIII. 

Villenwre  (commune  de  Saint- 
Denis-leS'Ponls^  dép.  d'Eure- 
et-Loir],  ex  IV. 

Vincent  (Balthasar),  prieur  de 
Saint  Pierre  de  Pontnenf , 
ex  VII. 

Villeperdue  (Paj^^en  de),  LIV. 
LV. 

ViIleray(Gouffier  de),  XLIXI. 
LIIII.  LIV.  eiV  -  (Hervé,, 
XLIV  —  (Hugues),  LI,  LIV, 
CIV  —  (Haimeric),  XLIII, 
LIV— (Guillaume),  LXVL 
Villeraij,  LUI,  CIV. 

Villiers  (Godefroy  de),  XLI. 


Villula  (Guillaume  de),  LXIV 

-  Olric,  LXIV. 
Viole  (Jacques),  LXXX. 
Vitalis,carpentarius,  CXXXII 
Vivarie,  Viviers,  XV.  CXXX, 

exxxiv,  cxxxiii,  eLX. 

Viviers  ^les),  voir  Vivarie. 
Vivianus,  eXXXI,  CXXXV 
Vuitardus(Willelmus),CXXXVI 

Walterius,  Cahilonensis  episco- 

pus,  exxxvi. 

Wericus,  vicedominus,  CXXXII. 
Willelmus.  CXXXVI. 
Willelmus,  prepositus,  CXXXII. 

Yvernade,  XXXVIII. 
Y  ves,  évêque  de  Sèes,  XXX III. 
Yves,  prieur  de    Saint-Denis. 
LX,  LXIII. 


Vaiuu'>.  —    liiij»riiin'iii'  L.vioi.ir.  "1.  |>laf«*  des  Lices. 
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Confirmation  par  le  pape  Alexandre  III  des  dons  faits  au  prieuré 

de  Saint-Denis. 

Agnagne  :  18  décembre  1160. 

Alexander,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Yvoni, 
priori  monasterii  Sancti-Dionisii^  ejusque  fratribus  tam 
presentibus  quam  futuris,  regularem  vitam  professis,  in 
perpetuum.  Religiosis  desideriis  dignum  est  facilempre- 
bere  assensum,  ut  fidelis  devotio  celerem  sorcîatur  effec- 
tum.  Quapropter,  dilecti  in  Domino  filii,  vestris  justis 
postulationibus  clementer  annuimus  et  prefatum  Sancti- 
Dionisii  de  Nogento  monasterium,  in  quo  divino  manci- 
p^ati  estis  obsequio,  sub  beati  Pétri  et  nostra  protectione 
suscipimus,  et  presentis  scripti  privilegio  communimus, 
statuentes  ut  quascumque  possessiones,  quecumque  bona 
in  presentiarum  juste  et  canonice  possidetis,  aut  in  futu- 
rum  concessione  pontificum,  largîtione  regum,  liberali- 
tate  principum,  oblatione  tidelium,  seu  aliis  justis  modis. 
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prestante  Domino,  poteritis  a<lipisci,  firma  vobis  vest ris- 
que successoribus  et  iliibata  permaneant  ;  in  quibus  hec 
propriisduximusexprimenda  vocabulis  :  ecclesiani  Beati- 
Hillarii  de  Xogento,  cum  capellanis  et  appendiciis  suis: 
burgum  et  furnos,  piscariam  et  molendina  in  eadem  villa  : 
nemus  de  Crosillis  et  calefactiones  de  nemoribus  Comitis. 
reparaliones  ad  domos  proprias    ruricolas  citra    aquam 
Edulie,  et  ultra  aquam  cum  propriis  mecteriis  ;  decimam 
telonei  ejusdem  castri,  in  hiis  omnibus  burgensîbus,  vi- 
delicet  et  rusticis.  totum  dominium  prêter  duellum  ;  eccle- 
siam  Sancle-Marie  de  Margon  ;  duos  modios  décime  apud 
Arciseas;  ecclesiam  de  Petrafissa  ;  ecclesiam  Sancti-Mar- 
tini  (le  Firunella*;  ecclesiam  de  Campo-Rotundo;  capel- 
lam  Sancte-Marie-Magdalene  de  Ferraria  ;  ecclesiam  de 
Coudrccol  :    (»cclesiam    Sancti-An<lree  de    Fretigny;    ec- 
clesiam Sancti-Albini  de  alio  Campo-Hotundo  ;  ecclesiam 
Sancti-i\nri    de   Apunviler,   cum   appendiciis    suis  ;    ec- 
clesiam Sancli-Hilarii  de  liellenvilla :  ecclesiam  Sancle- 
Anastasie  de  Lonviller  :  ecclesiam  Sancti-Marlini  de  Un- 
vuerio,  cum  appendiciis  suis;  capellam  de   Ore^'o  ;   ec- 
clesiam de  Flacei.  cum  appendiciis  suis;  ecclesiam  Sancli- 
Sepulchri*.  cum  burgo,  mrilendinis  et   appendiciis  suis; 

*  Cette  êj^Iise  de  Brunelles  avait  été  donnée,  vers  112."),  par  (ieoffroy 
de  Lèves,  évéque  de  Chartres,  du  consentement  de  Goslein,  archidiacre. 
aux  moines  de  Tiron  {(.irtuliin*  th  Tiron,  I,  p.  XK)),  Pourquoi  les  reli- 
gieux de  saint  Ik^rnard  Tont-ils  abandonnée  et  comment  est-elle 
venue  en  possession  de  Saint-Denis  de  Nogent?  Rien  ne  nous  révèle 
ici  cello  particiilarito  Mais  elle  appartenait  encore  à  Tiron  en  lli7,  car 
le  p'»p-'  lùi^t-ri"  111  la  omptc*  parmi  Ifs  i*ulises  d^-pendant  de  cctio 
abbaye    ///  /"/i.  ll,p  »;i    .       Kjclo-iiain  de  Hronella.   •• 

•  DapreNlabbé  lionli-»  llistoirt*  *///  Dunoia,  i.  p  'M\.  toi,  etc  .  rêplise 
du  Sainl-S.pulch»  ••  <!••  ('hàteauJin  auraii  cte  coUNiruite  avant  celle 
de  Sairit-U-nis  d  •  .N.>::.iii  Ce  lut  un-.'  dc^  premières  a'uvros  satisfac- 
toires  envcr->  hicu  du  xicomi^-  (ic'HnjN  1'  .  Il  aurait  fait  baslir  cette 
cu'li*»e  l'an  1<»J*#.  la  (itruicre  anruc  de  Sainl-Fulborl.  ou  au  plus  tard 
la    suivant»-,    en    partie  a  la  sollicitation  do  se*»  ofîiciers,   qui  êloient 
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domum  in  Carnotensi  urbe,  et  ulia  que  ibidem  racionabi- 
liter  possidetis  ;  rusticos  apud  Roenvillam'  et  quecumque 
aliaque  canonice  in  Carnotensi  parochia  possidetis;  ec- 
clesiam  Sancti-Petri  de  Cetone,  cum  burgo  et  molendino 
et  rusticis  et  appendiciis  suis  ;  ecclesiam  Sancti-Ul- 
phacii  cum  appendiciis  suis,  et  quecumque  in  Cenoma- 
nica  parochia  possidetis;  ecclesiam  Sancti-Martini  de 
Berris;  ecclesiam  Sancti-Petri  de  Brueria  ;  ecclesiam 
Sancti-Audoeni  de  Verreriis;  ecclesiam  Sancti-Martini  de 
Berlo  cum  appendiis  suis  ;  ecclesiam  de  Gemmagiis  ; 
ecclesiam  Sancte-Marie  de  Bure;  decimam  apud  Jurethe  ; 
ecclesiam  Sancti-Petri  et  Sancti-JohannisdeMauvis,  cum 
agripennoprati  ;  décimas  apud  Corbum;  ecclesiam  Sancti- 
Hillarii  de  Comblo  ;  décimas  apud  Corvin,  ecclesiam 
Sancti-Martini  de  Loysel  ;  ecclesiam  Santi-Prejecti  ; 
ecclesiam  Sancti-Gervasii  de  Fanis;  ecclesiam  Sancti- 
Germani  de  Loseio,  cum  capellaniis  et  appendiciis  suis; 
decimam  telonei  de  Mauritania,  cum  furno  ;  decimam 
pannagii  de  Ileino,  et  de  eodem  nemore  calefactionem 
et  reparationem  domorum  monachorum  de  Lose;  quic- 
quidjuris  habetis  inecclesia  de  villa  Sancti-Hillarii  ;  de- 
cimam de  Tesvallo;  decimam  apud  Tortum-Robur  ;  de- 
cimam apud  Linerolles;  decimam  de  Corbein,et  quicquid 

bien  aises  d'avoir  une  église  particulière...  Helvise^sa  femme,  eulpart 
à  cette  fondation,  qui  portoit  qu'il  y  auroit  à  perpétuité  dans  ce  mo- 
nastère des  gens  servant  Dieu  pour  faire  roflicc  divin  de  jour  et  de 
nuit  dans  l'église  de  Saint-Sépulchre.  •  Malheureusement  il  ne  cite 
aucun  texte  à  l'appui  de  cette  date.  Il  est  û  remarquer  qu'Urbain  !I 
dans  la  charte  suivante  ne  nomme  pas  le  Saint-Sépulchre  parmi  les 
dépendance  de  Saint-Denis.  (Voir  plus  loin,  p.  9) 

*  Le  manuscrit  donne  ici  la  note  suivante  : 

-  Nota.  C'est  une  censive  qui  appartient  au  prieuré  de  Saint- 
Georges  de  Hoenville,  prés  Auneau,  et  qui  dépend  de  Saint-Martin 
des  Champs,  laquelle  censive  nous  avons  échangée  avec  lesdits  de 
Saint-Martin  des  Champs  pour  la  censive  du  pays  Chartrain  , 
V.  fol.  L.   ». 
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juris  habetîs  în  parochia  Sagiensi,  in  cimeterîis,  primi- 
ciis,  burgensibus,  molendinis,  in  agris,  pratis,  sive  aliis 
posscssionibus,  vobis,  auctoritate  sedis  apostolice,  con- 
firmamus.  Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino  hominum 
liceat  pre fatum  monasterium  de  Nogento  temere  pertur- 
barc,  vel  ejus  possessiones  auferre,  sive  ablatas  retinere, 
minuere  seu  quibusHbet  vexationibus  fatigare  ;  sed  om- 
nia  intégra  conserventur  eorum,  pro  quorum  gubema- 
tione  et  sustentatione  concessa  sunt,  usibus  omnimodis 
profutura,  salva  in  omnibus  apostolice  sedis  auctoritate 
et  diocesani  episcopi  canonica  justicia.  Si  qua  igitur  in 
futurum  ecciesiastica  secularisve  persona  hanc  nostre 
constitutionis  paginam  sciens  contra  eam  temere  venire 
tentavcrit,  secundo  tertiove  commonita,  si  non  satisfac- 
tione  congrua  emendaverit,  potestatis  honorisque  sui 
dignitate  careat,  reamque  se  divino  judicio  exîstere  de 
perpetrata  iniquitate  cognoscal,  et  a  sacratissimo  corpore 
et  sanguine  Dei  et  Domini  Redemptoris  nostri  Jesu 
Christi  aliéna  fiât,  atquc  in  extremo  examine  districte 
ultioni  subjaceat.  Cunctis  autem  eidem  loco  sua  jura 
servantibus  sit  pax  Domini  nostri  Jesu  Christi,  quatenus 
et  hic  fructum  bone  actionis  percipiant,  et  apud  dîstric- 
tum  judicem  premia  eterne  pacis  inveniant.  Amen  *. 

*  Dans  les  :  Essnis  hislor'ujuen  sur  la  province*  du  Perche  ;  il  y  a  : 
Après  profossis, /«  mol  pax  ;  cœlcstem,  au  lieu  c/e  celcrem  ;  veteris. 
au  lieu  de  vestris  ;  nunc,  au  lieu  de  in  prescntiaruiD  ;  possidct,  au  lieu 
de  possidctis  ;  rivicolas,  au  lieu  de  ruricolas  ;  Arcicas,  an  lieu  de  Arci- 
scas:  Pctrafixa,  au  lieu  de  Pctra tissa  ;  de  Petrafissa,  ecclesiam  de 
Campo-Rotundo,  ecclesiam  Sancti-Petri  de  Haponvillario.  au  lieu  de 
Potrafissa  ;  ecclesiam  Sancti-Martini  de  Hrunella;  ecclesiam  deCampo 
Hotundo  ;  capellam  Sanctc-Marie  Maj^delenc  de  Ferraria;  ecclesiam 
de  Coudrecol  ;  ecclesiam  Sancti-Albini  de  alio  Campo-Hotundo ; 
ecclesiam  Sanctri-Petri  de  Apunvillcr 

Haponvillario.  an  li^n  de  Apunvillcr;  Unvercio.  au  //eu c/e Unvuerio  : 
Crois,  au  lieu  de  Orevo  ;  Nonvilliers.  au  lieu  de  Lonviller;  Juroth.  an 
//>{/ </♦»  Jurethe  :  I.oyse.  au  li*'n  de  Loseio  ;  Sancti  Hillarîi  ;  decimam  de 
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r  E\ro   Aslahlus,    prcsbiter    oardinalis    tituli    Sanctorum 
Aquilcet  Priscc.  S.  S'. 

Y  E'jco  JoUannrs,  prcshitor  cardiiialis  tituli  Sancte-Anas- 
lasie.  S.  S*. 

Y  Ego  lirrnnnlus,  Portuensis  episcopus,  et  oardinalis  tituli 

Sancte-Rufine.  S.  S\ 

Y  Ego    Uddo.  diaconus   cardiiialis   Sancti-Georgii    ad   vé- 
lum aureum.  S.  S^ 

Y  Ego    Jatinctus ,    diaconus    cardiiialis    Sanctc-Marie    in 
Cosmydin.  S.  S*. 

Y  Ego....    diaconus     cardinalis    Sancti-Eustachii ,    juxta 
templuni  Agrippe.  S.  Sv 

Y  Ego    Johnnncs ,    diaconus    cardinalis    Sancte-Marie    in 
Porticu.  S.  S". 

Datum  Anagnie,  per  manuin  llermani,  sancte  Romane 
ecclesie  subdiaconus  et  notarius,  XV  kalendas  januarii, 
indictione  IX*,   Incarnationis  Dominice    anno  millesimo 

Couberon;aii  lieu  de  Sancti-Hillarii.  decimain  de  Tes vallo;  decimam  apiid 
Tortum  Hobur.  decimam  apud  Liiierolles;  decimam  de  Corbein.  Dans 
les  Eitais  cett^  phrase  est  reportée  plus  loin  aranl  :  Decernimus  ;  aufcrre, 
minuere,  au  lieu  île  aufcrre,  sive  ablatas  retincre,  minucre  ;  pars,  au 
lUtt  de  (iat;  scrvantibus  et  hic.  au  lieu  de  servantibus  sit  pax  Domini 
nosiri  Jesu  Chrisli  quatenus  et  hic 

Dzm  les  Essais^  après  :  Amen  il  //  a  seulement  la  date. 

»  Du  ITi  octobre  Uôl)  au  2t>  février  lUJl  Mas-Latrie  Trésor  de  Chro- 
nologie) indique  un  autre  cardinal  du  titre  de  Sainie-Prisce,  nommé 
Hubert,  promu  en  1139.  que  plusieurs  auteurs  confondent  avec  Astal- 
dus.  attribuant  la  différence  de  nom  à  Terreur  d  un  copiste 

'  Promu  en  1159.  15  octobre,  jusqu  au  2  juin  1179 

•  Du  15  octobre  1159  au  22  juin  llTr, 

*  Du  15  octobre  1159  au  l"  décembre  lUil 

*  Du  27  novembre  1159  au  15  octobre  1181.  Devint  pape  sous  le  nom 
deCélestin  III. 

•  Ce  doit  être  Pierre  de  Miso.  qui  fut  promu  cardinal  diacre  du 
titre  de  Saint-Eustacho  en  115S. 

•  Promu  en  1158. 

*  L*indiction  IX  répond  à  Tannée   1161.  si  on  la  commence  au  l*** 
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centesimo   sexagesimo ,    pontificatus    domini    Alexandri 
pape  111  anno  II. 

Essais  /usff»rif/ucssur  la  province  du  Perche  par  M.  Gouverneur. 
—  lîibl.  nat..  Mss,  de  Ihichesne.  n«  22.  f.  270,  v«»  . 
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Confirmntinn  pur  le  pape  Urbain  II  dos  possessions 

du  prieuré  de  Saint-Denis. 

1099 

Url^anus  episcopus ,  servus  servorum  Dei ,  universe 
congrégation i  monaslerii  Sancti-Dion3'sii,  quod  situm  est 
inter  flumen  Jogune  castrumque  Nogenti,  salutem  et 
apostolicani  henedictionem.  Sicut  irrationabilia  poscen- 
tibus  negari  débet  assensus,  sic  justa  petentium  votis 
benigna  debemus  assensione  concurrere.  Idcirco,  dilecti 
filii  nostri  GaufTridi,  comitis  de  Mauritania,  et  ejus  con- 
jugis  Beatricis  devotioni  duximus  annuendum.  Is  siqui- 
dem  cornes  Beati-Dionysii  martiris  monasterium,  in  Car- 
notensi  parochia,  inter  Jogune  fluviumetcastrumNogenti, 
ab  avo  suo  Gauffrido  fundatum,  et  a  pâtre  suc  Rotroco  ex 

janvier  ;  mais  l'usage  fréquent  la  faisait  remonter  soit  au  !•',  soit  au 
2'*  septembre.  Alexandre  111  ayant  ctê  élu  le  7  septembre  et  sacré  le 
20  septembre  llM),  la  deuxième  année  de  son  pontificat  arrive  exacte- 
ment en  1160,  entre  le  7  septembre  1160  et  le  6  septembre  1161,  et 
i'indictlon  usitée  dans  les  bulles  solennelles  d*Alexandre  III  commen- 
çant ordinairement  au  2'i  septembre,  la  date  de  notre  bulle  est  rig^ou- 
reusemenl  exacte. 

»  Toutes  les  chartes  du  Cartulaire  de  Saint-Denis,  étant  publiées 
dans  I  ordre  même  du  manuscrit  des  archives  d  Eure-et-Loir  ;  nous 
n  indiquerons  ici  que  les  autres  sources  où  se  trouve  la  charte 


~  9  — 

parte  edificatum,sua  tandem  instantiaconsummavit.Con- 
summatum  et  rébus  suis  donatum,  annuentibus  venerabi- 
libus  viris  Richerio,  Senonense  archiepiscopo,et  Gaufrido, 
Carnotense  episcopo  ,  collaudantibus  et  subscribentibus, 
tam  uxore  ejus  supranominata  Béatrice,  quam  filio  Rotroco 
sanctis  apostolis  Petro  et  Paulo  et  Cluniacensi  cenobio, 
sub  reverendissimi  confratris  nostri  Hugonis  abbatis  pre- 
sentia  obtulit,quamoblationem  nostrapostulaverunt  auc- 
toritate  firmari.  Nos  igiturtam  prefatum  Beati-Dionysii 
monasterium,  quam  omnia  ad  id  pertinentia  sub  jure  et 
dispositione  Cluniacensium  fratrum  perpétue  permanere 
sancimus,  precipientes  et  sub  districtione  anathematis 
interdicentes  ne  quis  unquam  eumdem  locum  a  Clunia- 
censis  cenobii  unitate  subtrahat.  Apostolica  etiam  auc- 
toritatc  statuimus  ut  quecumque  dona,  quascumque  pos- 
sessiones  prefati  comités,  vel  alii  quilibet  fidèles,  de  suo 
jure  eidem  monasterio  contulerunt,  sub  apostolice  sedis 
tutelln  intégra  semper  et  illibata  permaneant  :  vicus  sci- 
licet  supramemorate  adjacens  ecclesie,  cum  decem  prati 
agripennis  et  tota  in  circuitu  ecclesie  terra,  usque  ad  Rod- 
nam  fluvium,  et  super  ipsum  duo  molendina  ;  terra  Bur- 
chardi  cum  broillo  ;  terra  de  Belseria  de  Aschonisvilla  ; 
ecclesia  Sancti-Hillarii,  cum  decimis  et  appendiciis  suis 
omnil)us  ;  ecclesia  Sancti-Leobini  de  Flaciaco,  ecclesie 
Sancti-Leobini  de  Braole,  Sancti-Hillarii  de  Belanisvilla, 
Sancti-Albini  de  Coldreciole;  Sancti-Martinide  Margone; 
Sancti-Petri  de  Brugeria,  Sancti-Martini  de  Bertili'  ;  eccle- 
sieSancti-JohannisdeMauritania,Sancti-Macuti  et  Sancti- 
(iermani  ;  ecclesia  Sancti-Albini  de  Campe- Rotundo, 
cum  tota  Nicelle  terra  et  appendiciis  suis  omnibus  ; 
super  Eram    lluviolum,    in    loco   qui    dicitur    Vivariis , 

'  Rerzeti,  Recueil  des  chartes  de  Clun}*.  V,  p    43 
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terra  omnis  culta  et  inculta,  exquisita  et  inquirenda. 
cum  pratis,  silvis  et  servorum  rébus,  ibique  et  in  comi- 
tatu  Mauritanie  morientium.  In  Cenomanensi  episcopatu  : 
occlcsia  Sancti-Petri  de  Cetone  ,  saltus  consuetudinarii 
tani  ad  usus  ecclesie  quam  ad  usus  monachorum  et  ho 
minuiu  suorum  prêter  saltuni  Perticuli  ;  in  omnibus  sal- 
tibus  pascua  porcorum  monasterii  gratis;  in  loco  qui  di- 
citur  Oratorius  terra  uniusaratri;  in  Morisini villa,  unius 
aratri  terra;  in  Fractavalle,  deceni  agripenni  vinee  ;  mo- 
lendinuni  de  Ruitura  ;  terra  de  Bremeriicurte  ;  terra 
Houvaci  cum  mediateriis  earum;  piscaria  in  Jogune  ilu- 
vio  a  vado  Bellivilaris  usque  ad  aquam  que  dicitur 
Edera  ;  medietas  Bebanisville  et  silva  que  dicitur  Os- 
tenganis  ;  décima  telonei  Mauritanie  castri  ;  telonei 
quoque  décima  Nogenti  castri  ;  décima  etiam  pasnadii 
silvc  (juo  nominatur  llesno  ;  item  ecclesia  Sancti-Stephani 
et  Sancti-Johaniiis  in  Nogenti  Castro  ;  Sanctus-Hillarius. 
Saiiclus-Johannes  ,  Sanctus-Stephanus  ,  Sancta-Maria 
in  Castro  Xoionii  ;  Sanctus  -  Martinus  de  Margone  . 
Sanctus-All)iiuis  de  Cam[)o-Kotundo  ;  Sanctus- Albinus 
de  Codriccllo  ;  Saiu ta- Maria -Magdalena  de  Kerraria  : 
Sanctus-llillarius  de  Helenvilla  ;  Sanctus-Johannes  de 
Petrafixa  ;  Saiictus-Petrus  de  Aponviller  ;  Sanctus- 
Aiiastasius  de  Louviler  ;  Sanctus-Salvator  de  Campo- 
Rotundo  ;  Sanclus-Petrus  de  Bossevilecte  ;  Sanclus- 
Martinus  de  IJniverrio  ;  Sanctus-Leobinus  de  Flacei  : 
ecclesia  Oratorii  cum  appendiciis  et  decimis  omnibus. 
Ilec  lial)emus  in  episcopatu  Carnotensi  et  Cenomanensi 
episcopatu  :  ecclesiam  Sancti-Petri  de  Cetone  :  ecclesiam 
Sancti-Ulphacii.  Sanctus-Petrus  de  Mauvis  ;  Sanctus- 
Prejeclus  de  \'il(Mi>  ;  Sanctus-llillarius  qui  est  juxta 
Sanctani-Ccronnam  ;  Sancta-Maria  de  Buri  ;  Sanctus- 
Martinus  de  Loiseel  :  Sanctus-Cjermanusde  Loisi  :  Sancta- 
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Maria,  Sanctus-Johannes .  Sanctus-Macutus  de  Mauri- 
tania  ;  Sanctus-Audoenus  de  Tesval;  Sanctus-Gorvasius 
de  Ferris  I?  ;  Sanctus-Audoenus  de  Berreriis;  Sanctus- 
Martinus  de  Berlo  ;  Sanctus  -  Martinus  de  Berzil  ; 
Sanctus- Martinus  de  Jamapiis  ;  Sanctus-Petrus  de 
Bruer3'a.  Preterea  quecumque  vestrum  cenobium  hodie 
juste  possidet,  sive  in  futurum  juste  canoniceque  po- 
terit  adipisci  ,  firma  vobis  vestrisque  successoribus  et 
illibata  permaneant.  Decernimus  ergo  ut  nuUi  omnino 
hominum  liceat  idem  cenobium  temere  perturbare  aut 
ejus  possessiones  auferre  ,  vol  ablalas  retinere,  minuere, 
vel  temerariis  vexationibus  fatigare  ;  sed  omnia  intégra 
conserventur  eorum,  pro  quorum  sustentacione  ac  gu- 
bernacione  concessa  sunt,  usibus  omnimodis  profutura, 
salva  canonica  Carnotensis  episcopi  reverentia.  Si  qua 
sane  in  futurum  occlesiastica  secularisve  persona  hujus 
decreti  |)aginam  sciens  contra  eam  temere  venire  temp- 
taverit,  secundo  tertiove  commonita,  si  non  satisfactione 
congrua  emendaverit,  potestatis  honorisque  sua  dignitate 
careat,  reamque  se  divino  judicio  existere  de  perpetrata 
iniquitate  agnoscat,  a  sacratissimo  corpore  ac  sanguine 
Dei  ac  Domini  Redemptoris  nostri  Jesu  Christi  aliéna  fiât, 
atque  in  extremo  examine  districte  ultioni  subjaceat. 
Cunctis  autem  eidem  cenobio  justa  servantil)us  sit  pax 
iJomini  nostri  Jesu  ('hrisli.  quatinus  et  fructum  bone 
actionis  percipiant  et  apud  distri(*tum  juilicem  premia 
etern<»  pacis  inveniant.  Amen'. 


•  Cotte  charte  n'est  pas  datée  dans  le  cartulaire.  Or  le  pape  l'r- 
bain  11.  mort  le  2*.>  juillet  de  109î>,  y  confirma  la  possession  de  Téplise 
de  IJoisvillelte.  D'un  autre  côlé  Hotrou  assista  ii  la  donation  de  cette 
êi^'lise  à  son  retour  de  Jcrusalem.  retour  qui  ne  put  s'elTectuerqu'aprês 
la  prise  de  cette  ville.  cest-A-dire  avant  la  fin  de  l'année  \iW.  C'est 
donc  cette  année  même  qu'il  faut  assiîrner  comme  date  à  cette  bulle. 
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Bibliothcca  Cluniacensis,  par  D.  Martin  Mercier.  Paris. 
1614,  col.  5'i4.  —  Biillarium  Clnniacense,  p.  26,  col.  1.  —  Re- 
cueil des  Charles  de  (llumj,  t.  v.  p.  42.  —  Des  Murs,  Ilistom 
des  Comtes  de  \of/enf-le-Rotrou ,  p.  236. 

III 

Jhille  du  pnpe  Pascal  II,  qui  confirme  les  possessions  et  tous  lf*s 

privilèf/es  de  l abbaye  de  Cluni/, 

20  xovKMîmr.  IKX). 

Paschalis,...  Et  religionis,  etc. . .  Datum  Lateranis. .. 
XVII  (XII)  kalendas  decenibris.   » 

(Cetto  bulle  ne  contenant  que  la  citation  du  prieuré  de  Saint-Denis 
de  Nojj;^ent,  que  l'on  trouve  sous  deux  formes  Xonycntum  et  \ovi*/enlum^ 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  en  publier  ici  le  texte). 

Hiblinthecii  Cluniacensis,  col.  1826.  —  liullarium  Cluniacensr, 
p.  32,  col.  2.  —  lircuril  des  Charles  de  Clurn/,  t.  v,  p.  92, 
n*^  3741.  —  M(' moires  el  Documents  de  la  sociélé  de  la  Suisse 
liomande,  l.  m.  p.  VXi.  —  Mansi,  t.  xx,  p.  1038. 

IV 

Pascal  II  rcrit  aux  arc/i'^cef/ues  el  évoques  des  Gaules  en  faveur 

des  privilè(/es  de  Cluni/, 

10  NovKMimi-:  1100. 

Paschalis naaiila  revereatia,  etc. 

Cette  bulle  ne  concernant  en  rien  le  prieuré  de  Nogeat,  nous  n'en 
donnons  pas  le  texte). 

Ilihltnthrca  Cliiniacensis,  col.  ni'k,  —  Bullarium  Cluniacense, 
p.  ,33,  col.  1.  —  D'Acherv.  Spicilèrje,  t.  m,  p.  437).  —  D. 
Boucjuet,  XV,  p.  21.  —  Maiisi.  Conciles,  t.  x.x,  p.  1037. — 
Mémoires  et  dncnmrnts  de  la  société  de  la  Suisse  Romande,  t.  m, 
p.  3.35.   —  liccuril  des  Chartes  de  Cluni/,  t.  v,  p.  91  ;    n«  3740. 
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Geoffroy  y  vicomte  de  Chiiteaudun,  fonde  à  Nofjent  une  abbaye  en 
l'honneur  de  saint  DcniSy  construit  une  église  et  y  établit  des 
moines  sous  la  rèyle  de  saint  Benoît ^  lui  fait  de  grandes  dona- 
tions et  confirme  celles  faites  par  ses  fidèles. 

De  1031,  20  juillet,  à  1032,   19  juillet. 
Carta  Domini  Gaufridi  vicrcomitis. 

In   noinine  sancto  et   individue  Trinitatis,   Patris,    et 
Filii  et  Spiritus-Suucti,  Amen.  Conditor  mirabilis  rerum, 
cum  sit  Dominus  omnium,  nnllaque  nisi  ah  eo  potestas 
hominibus  data  in  hoc  seculo,  potentes  in   se  credentes 
non    respuit,  sed,  uti  Apostolus  ait  :  Porsonarum   accep- 
tor  non  est,  sed  in  omni  gonte  qui   timet  eum,  et  ope- 
ratur  justitiam,   acceptus  est   illi.  Qiiapropter  in  hujus 
mundi    pelago    caducis   operibus   ad    modum   affluentes 
atque  vivere  nolunt,  secundum  illum  Apostoli  dictum  : 
Tanquam  nihil  habentes  et  omnia  possidentes,  et  easdem 
opes  maie  al)uti  utendo  videntur,  suorumque  mole   pec- 
caminum  deprimuntur  graviter;  aliquundo  quidem  resi- 
piscentes,  advocata  divine  propitiationis  clementia,  lotis 
nisibus    lotaciue    mente    a<l    eum    converti    debent,    qui 
mortem  peccatoris  non  vult,  sed  ad  se  redeuntis  culpam 
mm  solum  absier^it,  sed  et  solita  bonitatis  misericordia, 
oblivionis  velainine   in  perpetuum  obtegit.  Verum  quo- 
niam   peccatori    tante    vires    non    suppetunt   ut,    absque 
sanctorum  sutTragio,   mereatur  adipisci  suorum  veniam 
peccaminum.  patrocinia   gloriosorum   martyrum  celero- 
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rumque  sanctorum  incessanter  opus  est  implorare,  qua- 
tenus  eorum  merilis  Dominum  placatum  habeat,  atqc^ 
ad  eterna  gaudia  mercalur  pcrtingere  sanctis  omnihu^ 
repromissa.  Itaque  ego  Gaufîridus' ,  Castridunensium 
vicecomes,  militari  balteo  accinctus,  misericordia  Dei  me 
prevenientc  et  comitante,  notum  esse  volo  omnibus  or- 
thodoxe fidei  cultoribus,  quia  ego,  assensu  videlicet  Dei 
omnipotentis,  tam  nobilitate  superbi  sanguinis  quam 
viribus  mundanarum  opum  famossissimus,  pro  parentum 
meorum,  meaque  salute,  necnon  pro  incolumitate  caris- 
sime  prolis,  inter  Yogine  flumen  atque  Castrum  Nogiomi. 
consensum  et  assensum  prebente  mihi  domino  nieo  Odone 
Palalino,  insuper  seniore  meo  Theodorico  Carnotensium 
episcopo*   modis   omnibus   annuente,  in   honore   preciosi 

*  GeofTroy  II,  vicomte  de  Châteaudun,  fils  de  Foulque  et  de  Meli- 
scnde,  fille  de  Hugues  I,  succéda  à  Hugues  II.  son  oncle,  qui  étant 
devenu  archevêque  de  Tours,  en  l'année  1003,  abandonna  le  vicomte. 
Bien  que  Hujj^ues  ne  soit  mort  qu'en  1023,  c'est  en  cette  même  année 
1003  qu'il  faut  faire  remonter  l'exercice  de  son  pouvoir.  Une  charte 
du  Cnrtuluiro  Durmia  de  Marmoutier  datée  de  1004  le  fait  fîprurer  parmi 
les  signataires  :  '  Signum  (înufredi  vicecomitis  -  avec  l'abbé  de  Mar- 
moutier, Gausbert.  qui  mourut  en  1007. 

Geoffroy  fut  l'adversaire  fougueux  de  l'évcque  Fulbert  et  pilla  les 
terres  du  chapitre,  lévéque  l'appelle  malfaiteur  <<  Malefacfor  ille  Gau- 
fridus  n  D'après  les  témoignages  du  prélat,  il  aurait  réparé  le  chÀteau 
de  Gallardon  et  construit  celui  d*llliers,  dont  il  était  ainsi  le  principal 
seigneur,  comme  de  Nogent-le-Rotrou.  Il  se  réconcilia  vers  102s 
avec  le  saint  évéque,  et  combla  dans  la  suite  toutes  les  abbayes  de  la 
contrée  de  ses  générosités.  Il  fut  massacré  à  Chartres  vers  1038,  au 
sortir  de  la  cathédrale. 

Un  historien  anonyme  dit  que  ce  fut  «  sans  doute  pour  venger  les 
injures  qu'il  leur  avoit  faittes  et  à  leur  évesque  ».  {Eiudes  et  dacumenh 
par  l'abbé  Métais.  t.  iv.  p  211}  Il  est  vrai  qu'on  ne  trouve  aucune 
donation  du  vicomte  pour  compenser  le  chapitre  des  pertes  qu*il  lui 
avait  causées.  Ne  serait-ce  pas  plutôt  le  fait  de  simples  voleurs,  com- 
me semblent  lindiquer  les  expressions  «  fur/iris  f/la*liis  ■•  employées  par 
son  fils  Rolrou.  -Voir  plus  loin  ch.  VI,  p    21). 

'  Le  même  évéque  accordait  le  privilège  de  l'immunité  à  Tabbaye 
de    Coulombs  et  en   particulier  A  l'église  de  Houdreville   :   ••  Carta 
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mart^'ris  Dionisii  socioruiuque  ejus,  mirifico  opère,  basi- 
lice  fundamenta  jeci,  maxinianique  partem  operis  peregi 
atciue  prefatum  martyrem  beatuin  Dionisium,  de  meis 
rebus,  pro  lenipore  hoiioravi,  cl  iii  antca,  post  operis 
ipsius  expletionem  l:)asilice,  polliceor  et  promitto  majora 
et  honorabilia  dare,  ut  inonachoriini  séries  iiiibi  milita- 
tura,  et  secunduin  rojjfulam  beatissimi  Bcnedicti  die  noc- 
tuque  deservitura,  sine  aliqua  inedia,  pro  salute  sua 
omniunique  tidelium,  tam  vivorum  quani  defunctorum, 
cuin  omni  transquillitate  et  sine  omni  inquietudine,  fundat 
preces.  Ilec  autem  omnia  noininanda  jam  olim,  Deo  an- 
nuente,  al)  ipsis  fundainentis  ecclesie,  actestatione  multo- 
runi  fideliuin  donata  sunt  sine  aliqua  dilatione.  Quia  vero 
non  est  in  homine  via  ejus,  neque  hominis  est  dirigere 
gressus  suos,  accersito  seniore  videlicet  domino  meo 
Theodorico  Carnotensi  episcopo,  non  modicaque  série 
cérémonie  ac  multo  populo,  cum  omni  gaudio,  coram 
Domino  meo  episcopo  omnique  populo,  una  cum  con- 
scnsu  tiliorum  meorum  Ilugonis  videlicet  et  Rotroci, 
omniumque  nostrorum  lidelium,  illarum  rerum  quas 
promissione  mea  dederam,  donum  super  altare  beati 
Dionisii  martiris  posui,  cartamque  cum  subnominatis 
rébus  manu  mea  signare  et  confirmare  curavi,  impre- 
cante  domino  episcopo,  et  cunctis  lidelibus  astantibus, 
Ananie  et  Saphire  mortem  penamque  Jude  proditoris 
cunctis  qui,  cupiditatis  vitio,  de  rébus  datis  vel  concessis 

Thcoderici,  episcopi  Carnolonsis,  data  CarnoJi,  anno  incarnali  Verbi 
lO'iS,  indictionc  l*,  remuante  Henrico  rejje  XVIII,  VII  idus  oclobris 
(i)  oclohre),  coram  Fulchebertoarchidiacono,  Ogeverto  archiprcsbytcro 
el  succcnloro,  Gaufrodo  Columbensi  abbate.  et  Landrico  abbate 
Sancti-Pelri  Carnolcrisis,  pi)  immunitate  ecclesie  Columbensis  et 
cccle>io  de  liildotîvilla,  data  prccibus  llujjonis  BarduUi  et  Gaufredi 
abbatis,  qua  carta  dictus  episcopus,  annuentibus  archidiacono  et  ar- 
chipiesbN  tcro  supradiciis.  occlesiam  de  Hildotivilla  reddit  immunem 
a  vicaria,  circada  et  synodo.    •  (litl,i,  /m/.,  Mss.  latin  11033,  f,  30). 
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surripere  vel  minuere  voluerint.  Igitur  ego,  Gaufriduv 
cum  assensu  dominorum  meorum,  Odonis  videlicet  Paln- 
tini  comitis  et  Theodorici  Carnotensis  episcopi,  dono  a*!- 
jacentem  vicum  supra  menîorateecclesie,cuni  decempraii 
agripennis,  totamque  terram  juris  mei  usque  ad  Ronan» 
fluviolum,  et  super  ipsum  quatuor  farinarios  ;  ecclesiani 
quoque  Sancti-Hillarii  que  est  sita  super  Yogine  al- 
veum  ,  cum  sepultura  et  décima  omnibusque  ap- 
pendiciis  suis,  et  terram  Burcardi  avunculi  mei, 
cum  Broilo  et  terram  de  Belseria  ;  res  quoque  omne> 
servorum  meorum  morientium,  sicut  mos  mihi  defert. 
et  consuetudines  illorum,  tam  in  edificiis  quam  in  aliis 
rébus,  Sancto-Dionisio  sibique  servientibus  concedo,  et 
omnes  saltus  meos  consuetudinarios  esse  jubeo  usihus 
ccclesie  et  habilaculis  monachorum  omnibusque  homi- 
nibus  illorum  :  omnes  saltus  meos,  excepto  Pertico,  ita 
concedo  ut  homo  Sancti-Dionisii  inlra  saltum  habitat,  et 
exinde  domum  suam  edificet,  atque  herbam  et  ligna  ad 
omnes  usus  suos  habeat,  excepto  ne  vendat  nullamque 
exaclionem  per  hoc  ab  ullo  homine  perferat,  neque  ullum 
debitum  rcddat  ;  Perlicum  vero  ad  usum  meum  et  ad 
usum  monasterii  Sancti-Dionisii  ita  in  proprio  mec  reti- 
neo  ut,  queque  fuerint  ad  usum  monasterii  necessaria, 
ex  eo  monachi  faciant,  et  homo  illorum  intra  saltum 
Pertici  habitet,  et  de  illo  domum  suam  edificet.  atque 
ligna  ad  calofaciendum  se  habeat,  sine  ulla  consuetudine 
reddenda.  Do  etiam  totam  decimam,  tam  de  Pertico, 
c|uam  de  omnibus  saltibus  meis,  quibus  quoque  remitto 
pasnadium  omnium  porcorum  suorum.  Post  mortem 
autemmatris  mee  Milesendis,  dono  ecclesiam  de  Campo- 
Uotundo,  cum  Xi*;ellc  terra,  et  omnibus  appendiciis  suis, 
atque  in  Asconisvilla  alodium  juris  mei,  cum  omnibus 
consuetudinibus   suis;   suj)er  Eram  (juoque  fluviolum,  in 
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loco  qui  dicitur  Vivariis,  terram  cultamet  incultam,  cuni 
pratis  et  silvis  et  décima,  oninibusque  consuetudinibus 
suis,  atque   in   supradicto  fluviolo  Era  aream  molendini. 
In   Carnotino    oppido  ,   dono  omnium  censum  arearum 
mearum.  In  burgo  Castridunensi,  dono  ecclesiam  Sancti- 
Sepulchri  quam  fundavi  et  servis  meis  ideo  edificare  per- 
misi,  ipsis  petentibus  et  obnixe  deprecantibus,  ut  supra- 
dicte  Sancti-Dionisii  ecclesie  ac  monachis  ibidem  secun- 
dum  regulam  sancti  Benedicli  degentibus,  cum  omnibus 
appendiciis  suis,  deserviat  :  et   dono,   in    ipso   Dunensi- 
Castro ,    quinque    stallorum   salis    et    carnis   consuetu- 
dinem  ;  et  assensu  meo  cum  assensu  filii  mei  Hugonis, 
Vivianus,   filius  Otrani,  dat  terram  unius  aratri  in  loco 
qui  dicitur  Oratorius.  Concedo  etiam  meorum  fidelium 
dona    futura,    emptionesque  quas   monachi    sibi   a  meis 
hominibus  quocumque  modo  agere  potuerint,  atque  ab 
eis  omnia  data  vel  danda  ita  possideri  libère  ac  haberi  ut 
in   hoc  quod   datum   vel  emptum    fuerit,  qualiscumque 
mala  consuetudo  inanteafuerit  tota  depereat  mox  ut  data 
fuerit,  atque  ab  eis  jure  et  libère  possideatur  et  habeatur. 
ita    ut,    neque  ego  nequc  heredes  mei  succedentes,  per 
teloneum.  neque  per  vicariam.  neque  per  bannum,  neque 
per  collocationem  meorum  militum.  neque  per  aliam  ali- 
quam  consuetudinem  quamvis  modicam,  monachis  vel 
suis   hominibus  ullam  inquietudincm   inférant.  Concedo 
etiam  hanc  libertatem   loci  Sancti-Dionisii  supradicti  ul 
quicumque  culpabilis  fuerit  mihi  vel  quicumque  ex  om- 
nibus hominibus  meis  aut  quicumque  extranei,  si  in  burgo 
Sancti-Dionisii  quocumque  modo  potuerit  se  immitti,  ut 
salvus  et   liber  sit,   neque  quandiu   in   eo   fuerit  aliquis 
quicquam  possit  ei  inquiri.  Hec  omnia  data  concedo  salva 
et  libéra,  quatenus  (possim)  peccatorum  meorum  veniam 
adipisci,  et  in    futuro  gaudia    repromissa   cum  omnibus 
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bonis  mereri.  De  quibus  donis  omnibus  si  quis  sacrilegus 
aut  insanus,  Zabuli  instinctu,  aliquid  subtrahere  vel  mi- 
nuere  temptaverit,  nisi  resipuerit  et  ad  satisfactîonem 
confugerit,  auctoritate  Dei  omnipotentis,  Patrîs  et  Fîliiel 
Spiritus-Sancti,  et  sanctorum  angelorum,  patriarcharum. 
prophetarum,  apostolorum,  martirum,  confessorum.  vir- 
ginum  atque  omnium  sanctorum,  sit  excommunicatus  et 
anathemalizatus,  et  a  liminibussancte  Dei  ecclesie  segre- 
gatus,  ut  non  habeat  partem  cum  Deo,  neque  cumangelis. 
neque  cum  sanctisejus,  sed  sit  pars  sua  cum  diabolo  et 
angelis  ejus,  si  in  sua  malitia  perseverare  voluerit,  atque 
in  inferno  pénis  debitis  crucietur  cum  diabolo,  tune 
veniani  habiturus  quando  diabolus  et  angeli  ejus  sunt 
habituri.  Omnes  vero  qui  locum  supradictum  et  res  ad 
eum  pertinentes  bénigne  et  juste  custodierint,  atque  de 
rel)us  suis  aut  de  dictis  vel  de  factis  quocumque  modo 
nielioravcrint,  aut  adjuverint  ut  meliorari  possit,  sint 
participes  in  omni  benefacto  quod  in  loco  illo  factum 
fuerit  percipiantque  a  Domino  hic  centies  multiplicata 
dona,  et  in  futuro  mereantur  omnium  delictorum  veniam 
atque  cum  sanctis  angelis  et  omnibus  sanctis  percipiant 
gaudia  paradisi,  cum  Deo,  et  omnibus  sanctis  in  perpe- 
tuum  regnaturi  atque  victuri. 

j-  S.  domini  (iaufridi,  vicecomitis  qui  dédit  et  hanc 
cartam  firmavit,  et  multis  aliis  firmare  fecit.  t  S.  domini 
Theodorici,  venerabilis  Carnotensis  episcopi*.  f  S.  domini 

*  Le  même  prélat  accorda  pareille  franchise  À  Téglise  de  la  Cha- 
pelle-Royale, dépendant  de  Tabbaye  de  Saint-Père  :  «  at  ab  hodîeroa 
die  et  per  succedentia  tempora  ab  omni  venditiooe  et  comparatione, 
a  synodo  et  circada.  ab  omni  debito  vel  parata  absolutam  perma- 
ncal  »,  en  présence  de  l'archiprétre  Ag^evert  ;  de  Foucher,  archidiacre  ; 
de  Dunois;  de  Guiliaumo,  prévôt;  de  Gerogius,  doyen;  d*Arnoal, pré* 
chantre;  d'ilildegaire,  sous-doyen;  de  Hugues,  prévôt;  de  Guy,  pré- 
vôt ;  de  Guy  Houge  ;  d'un  autre  Foucher,  archidiacre  ;  de  Eudes,  doyen 
du  Dunois;  d'Inp^elran,  maître  d'école,  etc.  »  (Dibl,  nul.,  A/m.  /a/i/i 
/O/O/,  t^  ;VJ.  n"  34 'i  et  mss.  j'4/7,  p.  37;. 
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Odonis,  Palalini  comitis.  7  S.  Hugonis,  filii  domini  Gau- 
fridi  vicecomitis.  f  S.  Rolroci,  fratris  ejus.  7  S.  Eleusie, 
malris  eorum.  7  S.  Guillernii,  prepositi.  7  S.  Fulcherii, 
excommunicati.  f  S.  Alnaldi.  f  S.  Nevelonis.  f  S.  Yvo- 
nis.  7  S.  Oddonis.  t  S.  Frolmundi.  f  S.  Helgodi.  f  S. 
Marini.  f  S.  Secundi.  •}•  S.  Garini. 

Actum  Nogioni-castro  ,  régnante  Henrico  rege  in 
Francia»  anno  primo  regni  ejus,  tempore  domini  Theodo- 
rici,  venerabilis  Carnolensis  episcopi,  et  tempore  domini 
Oddonis,  Palatini  comitis,  et  tempore  domini  Alberti, 
abbalis  Sanctissimi-Dionisii  Parisiensis. 

Bibliotheca  CluniacensiSy  col.  5'i,  1'^*^  partie,  et  75  de  la 
2*"  partie,  notes  de  Duchesne.  —  Bry  de  la  Clergerie, 
Histoire  du  Perche,  p.  l'iO.  —  liecucil  des  Chartes  de  Cluny, 
t.  IV  ;  p.  57  ;  n*  2858.  —  Traduction  dans  V Histoire  des 
Comtes  du  Perche  par  M.  des  Murs^  p.  153.  —  Bibl.  nat. 
Manuscrits  Duchesne,  n®  22,  f.  276.  —  Ibidem,  Mss.  fran- 
çais, 4787.  f.  91  et  103.  —  Archives  d' Eure-et-Loir.  H.  960!2, 
cojûe. 

VI 

Rotrou,  comte  du  Perche,  après  avoir  terminé  et  fait  consacrer 
Véglise  de  Saint-Denis,  lui  fait  de  nouvelles  libéralités,  et 
confirme  les  donations  de  sesancêtreset  des  autres  bienfaiteurs, 

il  Janvier  1078. 

Carta  domini  Rotroci  comitis*. 

In   nomine    .sancte   et    individue    Trinitatis    Patris   et 
Filii  et  Spiritus-Sancti.  Amen. 

'  Voir  aux  Pidcps  annexes  de  la  préface  de  cette  seconde  édition  le 
texte  de  cette  même  Charte,  d'après  M.  Bruel  qui  la  publiée  dans  le 
n  Recueil  det  Chartes  de  l'abbaye  de  Clumj  >.  IV,  p.  633.  Plusieurs 
variantes  et  additions  sont  utiles  à  connaître.  On  y  trouvera  en  parti- 
culier la  date  «  Actum  est  hoc  Carnotis  publice,  111  idus  januarii.  in 
caméra  comitisse  juxta  portam  Cinerosam.  >• 
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Conditor  mirabilis  rerum,  cum  sit  Domînus  omnium, 
nullaque  nisi,  ab  eo  potestas  hominibus  data  in  hoc  seculo. 
potentes  in  se  credentes  non  respuit  ;  sed,  uti  Apostolus 
ait  :   Personarum  acceptor  non  est,  sed  in  omni  gente  qui 
timet  eum   et   operatur  justitiam  acceptus  est  illi.  Qua- 
propter  in  hujusmundi  pelagocaducisoperibusadmodum 
affluentes  atque  vivere  nolentes  secundum  illud  Apostoli 
dictuni  :  Tanquam  nihil  habentes  et  omnia  possidentes,  et 
easdeni   ope    maie    utendo   abuti  videntur ,    suorumque 
mole  peccaminum  deprimuntur  graviter,   aliquando  qui- 
dem  resipiscentes,  advocata  divine  propitationis  clemen- 
tici,  tolis  nisihus  totaque  mente  ad  eum  converti  debent 
qu  i  morteni  pcccatoris  non  vult,  sed  ad  se  redeuntes  culpam 
non  solum  abstergit,  sed  etiam  sua  solita  bonitatis  mise- 
l'icordia  oblivionis  velamine  in   perpetuo  obtegit  ;  verum 
([iioniam  peccatori  tante  vires  non  suppetunt  ut,  absque 
sanctorum  sufîragio.  mereatur  adipisci  suorum  veniam 
peccaminum,   patrocinia  gloriosorum  martirum    cetero- 
rumque  sanctorum   incessanter  opus  est  implorare,  qua- 
tinus  eorum  meritis  Dominum  placatum  habeat,   atque 
ad  eterna  gaudia   mereatur  pertingere  sanctis   omnibus 
repromissa.    Itaque    ego    Rotrocus,    cornes   Mauritanie 
castri  atque  Castridunensium  vicecomes,  notum  esse  volo 
omnibus   orthodoxe    fîdei    cultoribus    quia   pater   meus. 
videlicet  comes  Gaufridus  atque  vicecomes,  tam  nobili- 
tate  superbi  sanguinis  quam  viribus  mundanarum  opum 
famosissimus,  pro  parentum  suaque  sainte,  nec  non  pro 
incolumitate    carissime    prolis ,    inter    Joginie     fluvium 
atque  castrum  Nogioni  ,  in  honorem    pretiosi   martyris 
Dionisii  sociorum([uo  ejus,  mirifico  opère,  magne  basilice 
fundamcMita  jecil,  lotiusque  operis  partem  peregit,  atque 
prefatum  mart\'reni  beatum  Dionisium  de  suis  rébus  pro 
lomporc  honoravil,  et  in  antea,  post   operis   expletionem 
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basilice,  pollicitus  est  dare  multo  majora  ut  monacho- 
rum  séries  inibi  militatura,  sine  aliqua  inedia,  prosalute 
sua  omniumque  fidelium  tam  vivorum,  quam  defuncto- 
rum,perdia  pernoxque.cumomni  tranquilitate,  Deo  fun- 
deret  preces.  Interea  vero  inopina  mors,  apud  urbem  Car- 
notensem,  eum,  ab  ecclesia  matris  Domini  redeuntem, 
furtivis  gladiis  invasit»,  imperfecto  supradicto  opère  quod 
ceperat.  Ego  vero,  adhuc  satis  juvenculus,  hères  pro  eo 
constitutus,  cum,  inter  procellas  hujus  estuantis  pelagi, 
multa  pertulissem  pericula,  tandem  superne  pietatis  in- 
tuitu,  quiète  data  et  otio,  summopere  patris  velut  pe- 
dissequium  ferens,  sedulus  implere  volui  quod  ceperat. 
Sumpto  ergo  pretio  de  reditibus  rerum  quas  pater  meus 
dederat,  licet  piano  opère,  tamen  quantitate  corporis  mi- 
nus dissono,  septum  opus  ad  ipso  ad  finem  usque  paula- 
tini  oomplevi .  accersitoque  Gauffrido  ,  Carnotensi  epis- 
copo.  atque  Ernaldo,  Cenomanensium  presule*,  et  Gaus- 
celino,  Sancti-Charilephi  tune  abbate ,  non  modicaque 
série  clerimonie  ac  numeroso  populo,  basilicam  dedicari 
et  in  ea  octo  altaria  cum  omni  tripudio  sacrari  decrevi, 
atque  inter  sacra  solemnia  missarum,  coram  episcopis, 
una  cum  consensu  filiorum  meorum,  videlicet  Gaufridi, 
Hugonis,  Rotroci,  Fulcoisi  ac  filie  mee  Helvise,  omnium- 

'  Ouoi  qu'il  en  soil  de  la  mort  violente  de  Geoffroy,  Rotrou  ne  fut 
pas  moins  hostile  à  l'cg^lise  de  Chartres  et  à  son  cvêque  Thierry,  que 
ne  l'avait  été  son  père.  Etait-ce  pour  "  venjçer  la  mort  de  son  père  »», 
comme  dit  M.  Cuissart  {Bulletin  de  la  sociHé  Danoise,  t.  Vill,  p.  55), 
ou  simplement  pour  agrandir  ses  domaines  par  les  seuls  moyens 
alors  usités  sans  scrupule  par  les  grands  seigneurs  ?  Il  fut  arrêté 
dans  ses  exploits  par  une  surdité  incurable  qui  fut  regardée  comme 
un  châtiment  du  ciel  :  "  aninvKlrenîione  dirini  obsunîuil.  >•  (Orderic 
Vital,  édit.  Le  Prévost,  t.  II,  p.  21)7;.  11  se  reconcilia  avec  l'évéque 
de  Chartres  et  assista  en  sa  présence  à  In  dédicace  de  l'église  de 
Chuisnes.    Carlul.  Dunnis,  p.  101). 

*  Ou  Arnaldus,  évoque  du  Mans,  qui  siégea  de  1066  au  l'*"  décem- 
bre UJ81. 
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que  nostroruni    fidelium,   omnium  illarum    rerum  qua> 
pater  meus   in  corpore  vivens  dederat,   XVIIl  calendas 
januarii,  donum  super  altare  beali  Dionisii  marliris  po- 
sui  ;  idque  ex  mei  juris  rébus,  que  ingenio  meo  aliunde 
anlea  emeram,  libens  auxi,  imprecans  Ananie  et  Saphire 
mortem  Judeque  proditoris  penas  cunctis  qui,  cupiditalis 
vicio,  de  rébus   datis  vel   concessis  quicquam   voluerini 
subripere  vel  minuere.    Dédit  itaque  sepe    nominandus 
Gauffridus,  cum  assensu   domini    sui,    Oddonis  Palatini 
comitis%  vicum  supramemorate  ecclesie  adjacentem,  cum 
decem  prati  agripennis,  totamque  terram  juris  sui  usque 
ad    Ronam  fluviolum,  et  super  ipsam   duos  farinarios: 
ecclesiam    quoque    Sancti-Hilarii   que     est     sita    super 
Jotçinie  alveum,   cum    sepultura  et  décima  omnibusque 
appendiciis    suis  ;    Ileram     fluviolum    in    loco    qui   dici- 
tur  Vivarius  ;    terram  cultam  et  incultani ,   cum  pratis 
etsilvis,  res  quoque  servorum  suorum  omnium  morien- 
tium,  sicut  mos  sibi    deferebat,  tam  in  edificiis  quamin 
rébus  aliis  sancto  Dionisio   martiri,  sibique  servientibus 
concessit.    Saltus    quoque    consuetudinarios    esse    jussit 
usibus  ecclesie   ediumque   monachorum,  quibus  remisil 
porcorum  suorum  pasnadium.  In  Carnotino  opido,  dédit 
censum  quarumdem  arearum  :  in  burgo  Castridunensi. 
dédit  ecclesiam  in  honore  Sancti-Sepulchri  quanri  fundari 
et  servis  suis  ideo  edificari  permisit,   ipsis  petentibus  et 
obnixe  deprecantibus,utsupradicteSancti-Dionisii  ecclesie 
ac  monachis,  ibidem  secundum  regulam  sancti  Benedicti 
degentibus,  cum  omnibusappendiciis  suis  deserviret.  Con- 
cessit  ctiam  dona  fidelium  futura,  emptionesque   îquas 


•  Kudes  II.  comte  de  Champagne,  èlait  petit  fils  de  Thibaud  l*'. 
comte  de  lilois.  Il  était  aussi  comte  de  Blois.  et  c'est  À  ce  titre  qu'il 
approuva  le  don  de  (icofTroy,  vicomte  de  Châteaudun.  11  fut  tué  à  la 
bataille  de  Har-le-Duc,  le  If)  novembre  lO'W. 
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monachi  sibi  a  suis  hominibus  agere  quocumque  modo  po- 
terint,  atque  ab  eis  omnia  data  vel  danda,  ita  libère  possi- 
derî  ac  haberi  ut  ejus  heredes  succedentes,  neque  per  telo- 
neum,  neque  per  vicarium,  neque  per  bancum  [sic^  pour 
bannums  neque  per  collocalionem  suorum  militum, 
neque  per  aliam  aliquam  consuetudinem  quamvis  niodi- 
cam,  monachis  vel  suis  inférant  inquietudinem  homini- 
bus. Quil)us  etiam  dédit,  ad  edificationes  suas  agendas, 
omnes  suos  saltus,  excepto  Perticulo.  Monachis  quoque 
în  ipso  Castrodunensi  quinque  stallorum  salis  et  carnis 
consuetudinem,  cujus  assensu  ,  in  loco  qui  Oratorius 
dicitur,  Vivianus  filius  Otroani  ,  cum  Hugonis  filii 
assensu,  terram  unius  aratri  dederit.  Ego  vero  Rotrocus 
cornes,  Tebaldo  comité  annuente,  in  territorio  Dunensi, 
predicto  martiri  do  decem  agripennos  vinee,  in  loco 
qui  Fractavallis  dicitur,  et  in  Morisinivilla  terram  unius 
aratri^  medietatemque  ecclesie  de  Margone  atque  mo- 
lendinum  de  Ruitura^  cum  tota  molta  qualem  hodie 
habet ,  terram  quoque  de  Bremerii-Curte ,  cum  me- 
diateria,  ac  terram  Bomiaci  cum  mediateria,  medieta- 
tem  etiam  Bebanisville,  silveque  que  dicitur  Ostenganis. 
Hcc  itaque  data  ita  concedo  esse  libéra  ut  patris  mei 
data,  superius  scripta,  quatenus  peccatorum  meorum  ve- 
niam  adipisci  merear,  et  in  futuro  gaudia  eterna  bonis 
omnibus  repromissa. 

S.  Rotroci,  comitis.  S.  Gauffridi,  venerabilis  presulis. 
S.  Thebaldi,  Palatini  comitis*.  S.  Gauffridi,  filii  Rotroci 
comitis.  S.  Hugonis,  fratris  ejus.  f .  Rotroci.  S.  Fulcoisi. 
;-.  Elcusie,  sororis  eorum.  •{•.  Ingeranni,  decani.  S.  Heldi- 
^crii,  archidiaconi.  f.  Girdergi.  f.  Rodulphi  Pagani. 
S.  Yvonis.  f .  Hugonis.  f.  Guillermi.  S.  Garnerii.  f.  Garini. 

*  Thibaud  III,  second  fils  de  Eudes  II,  fut  comte  de  Blois  de  1048  à 


—  24  — 

-J-.  Ademari,  presbiteri.  S.  Guillermi  Mutaldi.  f  alii  Guil- 
lermi,  filii  Mauheelin.  f.  Gaufridi,  senescalchi.  S.  Cote- 
fridi.  i.  Richerii. 

Traduction  dans  V histoire  des  Comtes  du  Perche  de  M.  des 
Murs,  p.  192.  —  Imprimée  dans  V Histoire  du  Perclie,  par 
Bry,  p.  147.  —  Copie  dans  Duchesne  22,  f.  277  v*  à  la 
Bibl.,  nat.  —  Archives  d'Eure-et-Loir,  H.  2602,  copie. 


VII 

Confirmation  par  Geoffroy,  comte  du  Perche,  des  dons  faits  au 
prieuré  de  Saint-Denis  par  son  grand  père  et  son  père,  et  don 
de  nouveaux  biens. 

Vers    1080 
Carta  domini  Gaufredi,  coMiTis  Mauritaniensis*. 

In  nomine  Sancte  et  individue  Trinitatis,  Patris  et 
Filii  et  Spiritus  Sancti. 

Conditor  mirabilis  rerum,  cum  sit  Dominas  omnium. 
nullaque  nisi  [ab  eoj  potestas  hominibus  data' in  hoc  se- 
culo,  potentes  in  se  credentes  non  respuit,  sed,  uti  Apos- 
tolus  ait  :  Personarum  acceptor  non  est,  sed  in  omni 
gente  qui  timet  eum  et  operatur  justiciam  acceptus  est 
illi*.  Quapropter  in  hujus  mundi  pelago  caducis  operibus 
admodum  affluentcs  atque  vivere  nolentes  secundum 
Apostoli  dictum  :  Tanquam  nihil  habentes  et  omnia  pos- 

*  Comme  la  charte  VI,  donnée  par  Rotrou,  celle-ci  a  une  leçon  diffé- 
rente dans  le  liecueil  des  Chartes  de  Cluny,  (t.  IV,  p.  698)  que  nous 
reproduisons  à  la  fin  de  la  Préface  de  cette  seconde  édition. 
-  Rom.  XIII,  1.  «  Non  estenim  potestas  nisi  a  Deo.  >• 
'  Actus  Apostolurum.X.  34  et  35  :  '<  Quia  non  est  personarum  acceptor 
Deus,sed  in  omni  gente  qui  timet  eum  et  operatur  justitiam,  acceptus 
est  illi.  „ 
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sidentes',  et  easdem  opes  maie  ulendo  abuti  videntur, 
suorumque  mole  peccaminum  deprimuntur.  Aliquando 
quidem  resipiscentes,  advocala  divine  propiciationis  cle- 
mentia,  totis  nisibus  totaque  mente,  ad  eum  converti 
debent  qui  mortem  peccatoris  non  vult',  sed  ad  se  re- 
deuntis  culpam  non  solum  abstergit,  sed  etiam  sua  solita 
bonitatis  misericordia  oblivionis  velamine  in  perpetuo 
obtegit  ;  verum  quoniam  peccatori  tante  vires  non  sup- 
petunt  ut,  absque  sanctorum  suflFragio,  mereatur  adipisci 
veniam  peccaminum,  patrocinia  gloriosissimorum  apos- 
tolorum  ceterorumque  sanctorum  incessanter  opus  est 
implorare,  quatinus  eorum  meritis  Deum  placatum  ha- 
beat  atque  ad  eterna  gaudia  mereatur  pertingere  sanctis 
omnibus  repromissa.  Itaque  ego  Gaufridus,  castri  Mau- 
ritanie comes*,  notum  esse  volo  orthodoxe  fidei  cultori- 
bus,  quia  avus  meus  dominus  Gaufridus,  vicecomes 
Castriduni,  et  pater  meus  Rotrocus,  comes,  tam  nobilitate 
superbi  sanguinis  quam  mundanarum  rerum  famosis- 
simi,  pro  parentum  suorum  suaque  salute  necnon  pro 
suarum  sobolum  incolumitate,  inter  Yoginie  fluvium 
castrumque  Nogenti  quod  situm  est   Pertico,  in  honore 

•   Cor.    VI.  tO. 

'  EzechieL  XXXI II,  Il  :  «  Nolo  mortem  impii,  sed  ut  convertatur 
impius  a  via  sua  et  vivat  »  :  Ibidem^  XVIII,  23  et  32. 

'  Geoffroy,  comte  de  Mortagne  et  du  Perche,  était  le  fils  aîné  de  Rotrou 
et  d'Adèle  de  Domfront.  Orderic  Vital  fait  de  lui  cet  éloge  :  «  Erat  idem 
consul  magnanimus,  pulcher  corpore  et  callidus,  timens  Deum  et 
ecclesiae  Dei  cultor  dovotus,  clericorum  pauperumque  Dei  defensor 
strenuus,  in  pace  quietus  et  amabilis,  leonisque  pollebat  moribus,  in 
bello  gravis  et  fortunatus.  Hic  nobilitate  parentum  suorum  et  conju- 
gis  suae  Beatricis  inter  illustres  spectabilis  erat,  strenuosque  barones 
et  in  bellis  acres  oppidanos  suae  ditioni  subditos  habebat. . .  Tôt  itaque 
stemmatibus  exornabatur  et  armis  animisque  cum  divitiis  et  amicis 
fulciebatur,  et  quod  est  supra  omnia,  timoré  Dei  stipatus,  neminem 
timens,  ut  leo  progrediebaïur  ».  (Orderic  Vital,  édition  Le  Prévost, 
t   III,  p.  301) 

CARTULAIRE   DE  SAINT-DENIS   DE  NOGENT-LE-ROTROU  3 
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preciosi  martiris  Dionisii  sociorumque  ejus,  magnifico 
opère,  basilice  fundamenta  jecerunt,  totiusque  operis 
partem  perregerunt,  atque  prefatum  martirem  Dioni- 
sium  de  suis  rébus  pro  tempore  honorarunt,  et  in  antea, 
post  operis  ipsius  basilice  expletionem,  polliciti  sunl 
dare  multo  majora  ut  monachorum  ordo  înibi  milita- 
lurus,  sine  aliqua  inedia,  prosalute  sua,  omniumque  fide- 
lium  tam  vivorum  quam  defunctorum,  per  dia  per 
noxque,  cum  omni  tranquillitate,  Dec  funderet  pre- 
ces.  Ego  vero  Gaufridus,  cornes,  satis  adhuc  juvencu- 
lus,  hères  pro  eis  constitutus,  tandem  superne  pietatis 
intuitu,  quiète  data  et  otio,  summopere  opus  illorum  im- 
plere  curavi.  Sumpta  ergo  omnia  que  avus  meus  et  pater 
dederant,  annuente  domino  Richerio,  Senonensium  ar- 
chiepiscopo,  et  Carnotensi  domino  Gnufrido  episcopo,  et 
donmo  Tedbaldo,  comité  Palatino,  atque  Stéphane,  ejus 
filio,  cum  uxore  mea  Béatrice,  et  filio  meo  Rotroco,  nec 
non  fratribus  meis,  et  omnibus  proceris  et  militibus  et 
aliis  hominibus  meis  benivola  voluntate  annuentibus. 
omnia  acquisita  vel  aquirenda.  nominata  vel  nominanda 
trado,  concedo  et  transfundo  ad  altare  beatissimorum 
apostolorum  Pétri  et  Pauli  quod  est  situm  in  loco  qui  Clu- 
niacus  vocatur,  ubi  dominus  Hugo  abbas  preesse  videtur. 
etmonachi  sub  ejus  imperio  domino  Deo  die noctuque  mi- 
litant. Hec  sine  ulla  occasione  vel  contradictîone  donc  et 
de  mea  potestate  in  illorum  voluntate  transmitto,  ita  ut 
hac  die  et  deinceps  ipse  dominus  abbas  et  successores 
ejus  habeant  locum  illum,  teneant,  possideant,  regant  et 
dirigant  secundum  illorum  velle  et  posse,  vicum  ecclesie 
etiam  supra  memorate  adjacentem,  cum  decem  prati 
agripennis,  totumque  in  circuitu  ecclesie  juris  mei 
usquead  Rodnam  nuvium,et  super  ipsum  duos  farinarios 
concedo  ;  ex   altéra   vero  parte  fluvii    Yoginie,  ecclesiam 
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Sancti-Hiinrii,  cum  décima  et  sepultura  omnibusque 
appendiciis  suis  ;  terram  quoque  Burchardi  cum  broilo, 
terramque  de  Belseria,  et  terram  de  Aschonisvilla,  et 
ecclesiam  quoque  Campi-Rotundi ,  cum  tota  Nirelle 
terra,  et  omnibus  appendiciis  suis  ;  super  Eram  fluviolum, 
in  loco  qui  dicitur  Vivarius,  omnemque  terram  cultam  et 
incultam,  exquisitam  et  inquirendam,  cum  pratis  et  sil vis, 
res  quoque  servorum  mèorum  morientium  ubique  loco- 
rum,  videlicet  tara  in  Mauritanie  comitatu,  sive  ubi  sicut 
mos  mihi  defert,  cum  assensu  et  postulatione  ipsorum, 
tam  in  edificiis  quam  in  aliis  rébus,  beatis  apostolis 
Petro  et  Paulo,  sanctoque  Dionisio,  fratribusque  Clunia- 
sensibus  eidem  loco  famulantibus  concedo.  In  Carnotino 
opido,  dono  censum  omnium  arearum  mearum  ;  et  in 
Morisinivilla,  terram  unius  aratri,  medietatem  etiam 
ecclesie  de  Margone  atque  molendinum  de  Ruitura,  cum 
tali  molla  qualem  hodie  habet  ;  terram  quoque  de  Breme- 
rii-Curte  cum  mediateria  ;  medietatem  etiam  Bebanis- 
ville  et  silvam  que  dicitur  Ostenganis  ;  dimitto  etiam 
piscatoriam  Yoginie*,  a  vado  Bellivillaris  usque  ad  aquam 
que  dicitur  Edera.  Addo  etiam  ego  Gaufridus  comes,  cum 
uxore  mea  Béatrice  et  filio  meo  Rotroco,  ex  meo  proprio, 
ecclesiam  Sancti-Macuti  Mauritanie  castri  cum  omnibus 
appendiciis  suis  ;  ecclesiam  quoque  Misliaci  (?)  quicquid  in 
ea  habebam  ;  decimam  etiam  mercalus  de  Mauritanie, 
quecumque  fuerint  empta  vel  vendita  ;  omnes  telonei 
redditus  de  omnibus  rébus  quecumque  possunt  dici  vel 
inquiri,et  decimam  burgi  Beatriciscomitisse,  uxoris  mee  ; 
deciman  quoque  furni  et  molendini  qui  est  in  stagno 
subtus  Castro  ;  pasnadium  etiam  omnium  porcorum  mona- 
chorum  Sancti-Dionisii  et  sibi  servientium  de  silva  Resno 

»  Jogrinia.   Yoginia.   Yonia,   etc.  sont   les  formes  différentes  d*un 
même  nom,  désig^nnnt  l'Huîne,  rivière  qui  arrose  Nogenl-le-Hotrou. 
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et  de  omnibus  forestis  meis  ;  do  etiam  ecclesiam  Sancti- 
Stephani  et  ecclesiam  Sancti-Johannis  de  Castro  Nogenti. 
et  decîmam  mercati  ejusdem  de  omnibus  que  possunt  dici 
vel  inquiri  ;  salis  quoque  eminam  quam  accipiebam  in 
burgo  Sancti-Dionisii,  nec  non  et  calceamenta  que  red- 
debantur  mihi  ;  havadium*  quoque  et  omnes  alias  con- 
suetudines  que  in  burgo  Sancti-Dionisii  accipiebam  om- 
nes dimitto  et  condono  Deo  et  sancto  Dionisio  ;  sintque 
franchi  ac  liberi  homines  Sancti-Dionisi,  ubicumque 
fuerint,  in  omni  loco  mee  potestatis,  ita  ut  nullam  consue- 
tudinem,  nullam  inquietudinem  perferant,  neque  a  me 
neque  a ministris  meis. . .  Sancti-Dionisii  quicumque  vendi- 
derit  vol  emerit  omnes  albani  seu...  die  mercati  quam  in 
diebus  aliis  omnis  lelonei  causa  et...  monachis  tam  in  die 
mercati  quam  in  diebus  aliis  omnis  telonei  causa  omnibus 
hominibus  Sancti-Dionisii,  sive  in  burgo  maneant,  seu  de 
foris  ubicunque  habitantibus,  ut  quicumque  ex  eis  cui- 
pabilis...  fuerit^  vol  ejus  ministris  de  qualicumque  re, 
si  se  potuerit  cxcusare,  per  consimiles  sibi  homines  de 
hominibus  Sancti-Dionisii  nihil  amplius  requîratur  ;  si 
vero  se  cxcusare  non  potuerit,  duos  solidos  tantummodo 
de  lege  ad  comitem  persolvendumest  ei.  Do  etiam  et  con- 
cède omnes  saltus  meos  consuetudinarios  usibus  ecclesie 
Sancti-Dionisii  et  habitaculis  monachorum  omnibusque 
hominibus  illorum,  ita  ut  homo  Sancti-Dionisii,  si  vo- 
luerit,  intra  saltus  habitet,  et  ex  inde  domum  suam  edi- 
ficet,  atque  herbam  et  ligna  ad  omnes  usus  suos  habeat 
excepto  ne  vendat,  nuUamque  exactionem  per  hoc  ah 
ullo  homine  perforât,  neque  uUum  debitum  reddat.  Per- 
ticum  vero  ad  usum  mcum  et  ad  usum  monasterii  Sancti- 

*  Ce  mot  ne  se  trouve  pas,  dans  du  Cange.  Ne  faudrait-il  pas  lire 
[fanirium^  d'où  vient  notre  mot  Haras,  et  dont  Topportunité  dans  la 
capitale  du  Perche  est  incontestable. 
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Dionisii  ita  in  proprio  meo  retineo,  ut  queque  fuerint  ad 
usummonasteriinecessaria,exeo  monachi  faciant,et  homo 
illorum  intra  saltum  Pertici  habitet,  et  de  illo  domum 
suam  edificet,  atque  ligna  ad  calefaciendum  se  habeat,  et 
herbam  sine  ulla  consuetudine  reddenda.  Do  etiam  totam 
decimam  tam  de  Pertico  quam  de  omnibus  saltibus  meis 
quibus  romitto  pasnadium  omnium  porcorum  suorum, 
et  saltus  etiam  intra  et  ultra  Nirellam',  infra  Campum- 
Rotundum,  et  Nirellam  que  vocatur  ad  Tronchettos  ;  duos 
quoquc  hospites  qui  sunt  ad  Bonniacum,  cum  terra  et 
bo^cum  qui  est  inter  terram  Sancti-Dionisii  et  aliam  ; 
omnem  quoque  terram  que  est  inter  Rodnam  et  Chau- 
mouset,  et  intor  aquam  Yoginiam  et  forestam,  subtus 
monteni     Felonis,    et    de  super    et     ex     utraque    parte 

dominio   habebam  ;    terram    cultam     et    incultam 

que  dicitur Concedo  etiam  supradicte  ecclesie  Sancti- 
Dionisii fidelium     aliquod    quod    est    de    beneficio 

meo  tenere  videtur Beato-Dionisio   habebat  liberum 

arhitrium    sine comitum    atque  heredum    meorum. 

Quod  si  aliqua  prava  consuetudo  in  rébus  datis  vel  dandis 
inesse  videtur,  statim  ut  data  fuerint,  precipio  aboleri. 
quasi  antea  non  fuit.  Emptiones  quoque  monachorum, 
quas  a  meis  hominibus  facere  quocumque  modo  potuerint, 
omnimodo  libéras  esse  ab  omni  consuetudine  mando  ;  et 
omnia  (jue  data  sunt  vel  danda  ab  aliis  in  futuro  ita  libéra 
esse  volo  ut  neque  ego  neque  succedentes  méi,  neque  per 
bannum.  neque  per  teloneum,  neque  per  vicariam,  neque 
per  collocationem  nostrorum  militum,  neque  per  aliam 
quamvis  modicam  consuetudinem,  monachos  de  servicio 
Dei  disturbent  neque  suis  hominibus  ullam  inférant  în- 
quietudinem.  Ista  omnia  dona  libéra  ita  esse  volo,  sicut 

*  (-)n  le  trouve  encore  écrit  \i/»ella,  en  particulier  dans  la  table  som- 
mAÎrc  qui  précède  le  cartuUire. 
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a^  ^<  m<e:i<  ^Sr^affriJaset  pater meus  Rotrocus  sua  suorum- 
q.e  ëd^^Iiam  dor^  esse  stabilÎTerunt  libéra,  domino  mec 
T^-jbaldo  'roTiire   Palatine,  atqne  Stéphane,  filio  ejus. 
â^s^nsam  prebente  liberabîlitati  mee«  quatinns  ego  et 
uxor  m^a  et  ventara  progenies  peccatorum  nostronim 
vrniasi  âdipisci   mereamar.  et  in  futuro  eterna  gaudia 
'?»ni'ï  omnibas  repromissa.  De  quibus  omnibus  donis  si- 
cuis  sacrile^ns    aat    insanus .  Zabuli  instinctu,  aliquîd 
subirahere  vel  minuere  temptarerit,  nisi  resipuerit  et  ad 
sàtisfactionem  confu^erit.  auctoritate  Dei  omnipotentîs. 
Fatrîs  et  Filii  et  Spiritus-Sancti.  et  sanctorum  apostolo- 
rum.  martirum.    vinxinum  et  confessorum  omniumque 
sanctorum  sit  excommunicatuset  anathematizatus,  atque 
a    iiininibus   sancte    Dei    ecclesie   sequestratus,    ut  non 
ha  beat  partem  cum  Deu  neque  cum  sanctis  angelis  et  om- 
nibus sancti<  ejus.  >ed  ^'it  pars  ejus  cum  diabolo  et  angelis 
ejus.  si  in  maiicia  *^ua  perstiterit.  atque  in  infemo  cum 
Caypha   et    Pilnt<»   et    Anania  et  Saphira,  Juda  quoque 
qui    Doniinum    tradidit.    atque  cum    eis  qui   dominum 
Jesum  cruoifixerunt.  simul  quoque  cum  iniquo  Nerone 
qui  Dei  apostolos,  Petrum  quidem  pedibus  sursum  po- 
sitis  cruci  affixit.  Paulo  vero  caput  truncavit,  pénis  cru- 
cietur  debitis,  tune  veniam  habiturus  quando  diabolus  et 
angeli  ejus  sunt  habituri.  Omnes  vero  qui  fideliter  et  ca- 
ritntive  eumdem  locum  adjuverint  et  dilexerint,  salus  et 
bencdictio  Dei  Patris  omnipotentis  et    Filii  et  Spiritus 
Sancti    super   eos  sit.  Sub  bac  etiam   eos   ponimus  ex- 
communic.'itione   vel  benodictione  qui  de  rebus  datis   a 
(loriiinis  su[)ra(lictis  et  a  nohis  minime  in  hoc  privilégie, 
vri  t**ili(i   lab<»ris.  vol  oblivionis   vicio   [lositis.  quicquam 
viol.in*  nut  surripcri»  voluerint. 

*  Liï  d<si^' nation  de  Ncron  parmi  les  damnés  est  rarissime  ;  plus 
htquente  colU-  de  Caiphe  ot  de  Pilule.  nKiis  phis  rare  celle  d*.\nanie 
•  1  <!«'  Sapin  le 
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Signum  domini  Gaufridi  comilis,  filii  Rotroci,  qui  car- 
tam  islam  jussit  fieri  el  scrihere  rogavit,  et  aucloritatc 
sua  et  manu  propria  confirmavit  et  corrol)oravil.  Signum 
Bealricis  comitisse,  venerabilis  uxoris  ejus.  Signum  dul- 
cissimi  Rotroci,  juvenis  filii  ejus.  Signum  domini  Riclie- 
rii,  Senonensis  archiepiscopi*.  Signum  domini  Gaufîridi, 
Carnotensis  episcopi.  Signum  Adalardi,  archidiaconi. 

Signum  Gerogii  de  Curvavilla^  Signum  Josleni,  subde- 
cani.  Signum Guerrici,  devociaci.  Signum  Ademari,  deca- 
ni.f  Signum  domini  Tedbaldi,  comitis  Palalini.  Signum 
Slephani  filii  ejus  et  domine  A;de  le  comitisse,  uxoris 
ejus.  S.  Rodulphi  Pagani.  S.  Hugonis  de  Silio.  S.  Guil- 
lermi  Guitardi.  S.  Genelonis.  S.  Guallerii  de  Lamothei. 
S.  GaufTridi  de  Monboonis.  S.  Yvonis  filii  Gazonis  S.  Guil- 
lermi  de  Curte-Sesaldi.  S.  Guallerii  Chesnelli.  S.  Guil- 
lelmi  Anatonis.  S.  Gerogii  de  Ulmo.  S.  Guallerii  Arden- 
lis.  S.  Fulchoisi  de  Memberoles\  S.  Rainaldi  vicharii. 
S.  Guitlardi  Castriduni.  S.  Oddonis  Desreali.  S.  Odonis 
Brisaldi.  S.  Richerii  Foreslarii.  Signum  Bladini  prepo- 
siti.  Amen. 


*  Uicher.  archcYcquc  de  Sens,  consacre  le  31  mars  Wy'l,  mort  le 
27  décembre  1096. 

'  Les  documents  sur  cette  famille  sont  trop  nombreux  pour  les 
rappeler  ici.  On  en  trouve  dans  tous  nos  cartulaires  chartrains.  Rap- 
pelons seulement  que  Yves,  fils  de  Giroie,  abandonna  la  terre  de 
Courville  à  Thibaud  IV.  comte  de  Blois,  vers  1127  {C^rluUire  tte 
Tiron,  i,  p.  104). 

'  Un  F*oucher  de  Membrolles  fut  témoin  de  l'acte  d'échange  de  la 
terre  de  Choudri  et  d'Auvilliers  vers  1129.  Voir  Cartuhire  de  Tiron,  i, 
p.  138.  Plusieurs  autres  membres  de  cette  même  famille  paraissent 
dans  ce  même  ouvra)j;e. 
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VIII 


Confirmation  par  liotrou  IV,  comte  du  l*crche^  de»  literie»  dt 

V église  de  IVoffent-le-Hoirou. 

Orléans,  veks  1160. 

In  nomine  Palris  et  Filii  et  Spiritus-Siiiicti.  Amen. 

Notum  sit  omnibus  tam  presentibus  quam  faturis 
quod  ego  Rotrocus,  cornes  Perticencis*,  tilius  Rotrocioo- 
mitis,  eamdem  libertatem  et  quitanciam  quam  habuit 
ecclesia  de  Nogento,  tempore  patris  mei  et  antecessorom 
meorum^  cum  omnibus,  pcrnitentiis  suis,  laudo  et  ccm- 
cedo,  et  auctoritate  sigilli  mei  corroboro.  Hujus  rei  tes- 
tes sunt  :  Ansellus,  prior  Sancti-Laurcncii  ;  Johannes 
de  Fcrraria*  ;  Huidricus,  canccllarius  comitisTheobaldi  ; 
Bernardus,  cognomento  Decanus  ;  Hodulphus  Marinas  ; 
Hugo  de  Sarcellis  ;    Gontcrius  Odardus  ;  Oddo   famu- 

*  En  1191,  Hotrou  assistait  au  sicge  de  Saint-Jean  d'Acre.  ATSOt 
de  succomber,  pendant  la  prise  de  celte  ville,  il  fit  une  donation  e& 
faveur  des  Templiers  que  Duchesne  si^^nalc  en  quelques  mots:  «  RolfO. 
eûmes  Pertici,  cum  in  obsidionc  Accon  esset  an  no  MCXCI  •*  Jftt,  M. 
/*.  240  à  la  mu.  nat.  Après  sa  mort,  arrivée  le  13  juillet,  son  fib 
GeoiTro>\qui  combattait  également  sous  les  murs  de  cette  Yille.  s'em- 
pressa de  confirmer  le  don  de  son  père  :  «•  Gaufridus  cornes  Ptortid 
pro  remedio  anime  H.  patris  sui  et  M.  matris  suc.  MCXCI.  ••  Et  de 
nouveau  à  son  retour  de  Ni.^'ent  :  (iaufridus  comcs,  présente  Ste- 
phanf)  Iratfo,  apu  J  Nnvi^cntuin    .MCXCVl     ■  {Iholf/u* 

•  («il oie  de  !.•  l-eiiicrc  \cn(iit  aux  nioine.s  de  Tiron  six  arpents  de 
pics.  dits  Ion  prcs  .Muiiii,  ilu  con>cnti-inenl  de  son  épouse  cl  de  sun 
lils  (iauthiti  t:,if lui.  ii'f  lin.n,  i.  p  îl»i  Pans  le  ('.«Wu/.  i/o /.i  TrAf^r 
il  i-st  qucsliwii  de  ijonibrcuso  d«':.aiH)ii»*  laite>  par  des  membres  d  un» 
laniille  de  la  I  chilIl-  :  niai>  il  s'agit  d  uml-  tamille  tirant  sun  nom  di- 
la  Ferricre.  du  fanion  de  .Mnulii.  -'.i-M.Uvhi-,  et  par  suite  sans  douu 
étrangère  a  celle  de  n«itie  < firme 
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lus;  Ricardus  Aculeus;  Guillermus  de  Bullou;  et  alii. 
Actum  fuît  Aurelîanis,  in  presentia  comitis  Theobaldî, 
Laymone*  existante  priore  de  Novigento. 

La  traduction  de  cette  charte  est  donnée  dans  V Histoire 
des  Comtes  du  Perche,  par  M.  des  Murs,  p.  200.  —  Copie 
dans  Duchesne,  Mss.  22,  p.  278.  Bibl.  nat. 


IX 


Don  parHotrou,  comte  du  Perche,  au  prieurJ  de  Saint-Denis  de 

di/fJ rentes  dîmes  sises  à  Xogent. 

Mùcon,   IIÎX). 

Ego  llotrodus,  cornes  Pertici,  notuni  omnibus  fieri 
volo,  quod,  duni  acciperem  iter  Jérusalem,  in  capitulo 
Sancti-Dionisii  constitutus  ,  pro  salute  anime  mee  et 
antecessorum  meorum,  [concessij  quietam  talliam,  quam 
dicebam  me  debere  habere  in  terra  monachorum  Sancti- 
Dionisii,  extra  burgum  Sancti-Dionisii,  sicut  idem  burgus 
clauditur  aquis.  Concessi  ctiam  cisdem  monuchis  deci- 
mam  explanationum  nemoris  et  factarum  et  facienda- 
rum  qui  dicitur  les  Dareiz*  et  aliorum  nemorum  constitu- 
torum  in  Pertico,  in  quibus  décimas  pasnagiorum  idem 
monachi  habere  noscuntur.  Concessi  etiam  eisdem  mo- 
najhis  summarium  unum  habere  in  ncmore  quod  di- 
citur Perticulum,  ad  mortuum  nemus,  et  in  meisaliis 
nemoribus.  Utautem  hec  quictatio  et  concessio  nostra 
rate  et   firmiter  permancat,    presentem    paginam  sigilli 

*  Pour  Symone^  voir  charte  XII. 

'Cette  charte  est  dans  Bry  qui  a  cru  devoir  lire  les  Clairets,  mais 
ce  mot  est  ainsi  dans  le  Cartulaire. 
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mci  munimine  fecimus  roborari.  Data   annr>   «rratic  mil- 
Icsimo  centcsimo  nonagcsimo  sexto,  apud  Masticonum'. 

Copie  dans  Duchesne,  22,  f.  287. 11  écrit  :  «  I IDÙ  »  :  autre 
copie  f.  293,  v",  il  écrit  encore  1190. 


X 

Geoffroy^  comte  de  Moriuffne,  A  son  retour  de  Jérusalem,  va  à 
Saint-Denis  de  Xof/ent  visiter  le  tombeau  de  .son  jtère,  et  c*tn- 
firme  toutes  les  donations  de  ses  ancêtres. 

um 

CaUTA    DO.NHM      lloTIlOCl     (OMITIS   IIMI   DO.MINl    GaITFRIDI 

coMiris 

Xolunisil  ()ninil)us,  tani  presentil)us  quani  subsoquen- 
libus,  (luocl  UolrocLis,  lilius  tloniini  (lauirridî,  oomitis 
Mauritani(*nsis,  posluuani  de  Jherosuliniis  venit,  in  die 
sexta  secjueFiti,  ([uc  eliani  (lies  doniinica  fuit,  Sancti- 
iJionisii  liniina  subiit,  ubi  pater  suus  sepullus  fuit,  ibi- 
que  conun  cunctis  iVatribus  Sancti-Dionisii.  et  qiiti)us- 
dani  adstanlibus  suis  nobilibus  viris,  Deo  et  Sancto- 
l\'ln>  CUiniacensi,  corpus  el  aiiiniîun  suam  condonavit, 
al(|ue  (loTuim,  (juod  |)titer  suus  el  mater  sua  de  nionas- 
Icrio  Sancti-Dionisii  Xo^rcnti-Castri  Pertici  Deo  et  Sanct<»- 
l\»tro  (luniacensi    feccM'ant.   cum  oninia  {sic}  quecumquc 

'  Ccilc  charte  et  colle  du  ii'ÎKMie  clillcivnt  que  par  quelques  niuis. 
Le  ni(»t  sf.r/n  ;i  rié.'ijdulè  eiî  iiHerli^no  Mir  le  cartulîiire  par  une  main 
l'Iran;^  ère.  CcWr  date  en  «.llel  est  ox  ideiiinient  fausse,  car  llutrou  innu- 
lul  eii  eomljatlant  l«ir^  de  la  prise  de  Saint-. lean  d'Acre,  le  1'{  juillet 
ir,»l.  Il  laiii  (h.ne  lire,  avee  des  Murs,  1!ÎH»|,.  'iTS  et  'jS:{;.  llDin.ii  en 
elKt  tut  luKIe  au  reiide/-\nus  des  croisés  li\è  a  Vezelay  pour  la  Sa  i  ni - 
.Jean-HaptisteCii  Juin  llîM. 


gH|r 
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pater  suus  et  mater  sua,  vel  antecessores  sui,  ad  eumdem 
locum  pertinencia,  tam  acquisîta  vel  acquirenda  in  antea, 
sine  uUa  retinentia,  sine  uUa  consuetudine  aut  inquisi- 
tione  que  dici  vel  inquiri  quisquam  possit,  totum  Deo  et 
Sancto-Petro  Cluniacensi  condonavit,  ut  fidelis  Deo  et 
Sancto-Petro  Cluniacensi,  omnibus  diebus  vite  sue,  sit, 
atque  res  ejusdem  ecclesie  Sancti-Dionisii  bénigne  semper 
custodierit,  et  deffensor  et  adjutor  in  omnibus  sit,  et  qui- 
cumque  ullam  molestiam  vel  inquietudinem,  aut  res 
illius  loci  percipere  voluerit,  adjutorium  et  deffensionem 
de  omnibus  repromisit,  atque  donum  istud  cum  palmis, 
quas  de  Jhierosolimis  apportavit,  super  altare  Sancti- 
Dionisii  posuit,  coram  astantibus  quibusdam  nobilibus 
virissuis.  Testes:  Guillermus  Anatonus;  Georgius  Dulmo; 
Aymcricus  Ardcns  ;  Gauffridus,  filius  Yvonis  de  Hisleris  ; 
Gauffridus  de  Remerico  qui  venit  cum  eo  de  Jhierosolima*. 


XI 


Hugues  de  Loisail  donne  à  Saint-Denis  de  Nogent  Véglise  de 
Saint-Martin  de  Loisail  et  reçoit  comme  compensation  de  la 
main  de  ftotrou,  comte  du  Perche,  la  somme  de  dix  livres 
chart raines  et  de  dix  livres  dunoises. 

1105  1107. 

Carta  Guillermi   de  Loiscel. 

Notum  sit  omnibus   fidelibus,  tam  prcscntibus  quam 
subscquentibus,  quod  ego  Guillermus  de  Loiscel    dono 

*  Celte  charte  n'est  pas  datée  dans  le  cartulaire.  Mais  suivant  le 
texte  même  il  convient  de  la  placer  dans  l'année  mémo  du  retour  de 
Uotrou,  c'est-à-dire  en  1099  {Voir  charte  n<»  //.) 
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Deo   et  Sancto-Petro  Cluniaci,  monachisque  Cluniacen- 
sibus  in  monasterio  Sancti-Dionisii  Nogenti  Deo  servien- 
tibus,  presbiterium  Sancti-Martini  Loiselli,  quod  in  meo 
dominio  habebam,  id  est  offerendas,   sepulturas,   primi- 
cias,  A'icariam  et  thcloneum  c^^miterii,    et    duas   partes 
décime  ad    ecclesiam   pertinentis.    Do    etiam  unam  do- 
mum  que  in  cymeterio  posita  est,   et  quicquid  jam  dicte 
ecclesie  ad  me  videtur  pertinere,  pro  redemptione  anime 
mec  et  omnium  parentum  meorum  vivorum  et  mortuo- 
rum.  Comes  autem  Rotrocus  et  Beatrix  comi tissa,  mater 
ejus,  propter  hoc  donum  quod  ego   feci,  dederunt   mihi 
duodecim   libras    denariorum   Carnotensium    et   decem 
libras  Dunensium  in  caritate,  et  illas  decem  libras  dede- 
runt   pro  me,  Rotrocus  comes  et   Beatrix,  mater    ejus, 
Hugoni  de  Nogento,  suo  servienti,  cui  ego  eas  debebam. 
Testes  hujus  doni  sunt  :  ego  Guillermus  qui  feci  et  ex  hoc 
cartam  fieri  precepi  ;  Hugo  de  Campis,  sororgius  meus: 
Rotrocus  comes  et  Beatrix  mater  ejus  atque  Mathildis, 
uxor  comitis  ;  Rotrocus  de  Monteforti  ;Robertus  Aguilio: 
Georgius  Fortinus;  Girardus  Capreolus  etGervasiusfilius 
ejus  ;  Gualterius   Casnellus  ;  Matheus  Ardens  ;  Garrinus 
Capellanus.  Postca  venit  dominus  Serlo,  Sagiensis  epîsco- 
pus',  Mauritaniam,  et  donum  quod  Guillermus  fecerat  li- 
bentissimc  corroboravit,   laudavit  atque  confirmavit,  in 
prescntia  horum  tcstium  clericorum  sive  laicorum,  quo- 
rum nomina  hec  sunt  :  Richardus  de  Campellis  decanus; 
Rotrocus   comes     et    Beatrix  comitissa   ;    Gulferius  de 
Villercrio  ;  Normanus    Boslenus;    Hubertus   Capreolus. 
Post  hec  venit  Odelina,  uxor  predicti  Guillermi,  cum  filio 
suo  Richcrio,  Nogentum,   et  donum   supradictum   quod 


'   Soilon  d'Orgèrcs,  cvcquc  de  Sccz,  du  22  juin   1091   au  27   oclo- 
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maritus  suus  fecerat,  laudarunt  et  confirmarunt,  ac 
super  altare  Sancti-Dionisiî  cartam  posuerunt.  Testes  : 
Hugo  de  Campis;  Hugo  filius  Landricî  ;  Paganus  de 
Villa-perdita*.  Hoc  procul  dubio  sciatis  quia  alias  duode- 
cim  libras  Carnotensium  denariorum  Guillermus  de 
Loîscel,  et  uxor  sua,  et  Hugo  de  Campis  habuerunt.  Et 
hoc  viderunt  et  audierunt  prescripti  testes.  Qui  hoc  do- 
num  violaverit  anathema  sit. 

liihl.  nat,.  Mss.  Duchesne,  22,  f.  282  et  287. 


XH 


Confirmation  par  HotroUy  comte  du  Perche ydes  privilèges  de 

V église  de  Nogent-lc-Botrou . 

Orléans,  vers  1160. 

Carta  domini  Rotroci   comitis,  filii    Rotroci   comitis, 

SORORGII    comitis    TiIEODALDI. 

Notum  sit  omnibus,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod 
ego  Rotrocus,  cornes  Perticcnsis,  filius  Rotroci  comitis, 
eamdem  libcrtatem  et  quictanciam  quam  habuit  ecclesia 
de  Nogento,  tempore  patris  mei  et  antecessorum  meo- 
rum,  cum  omnibus  pertinenciis  suis,  laudoet  concedo,  et 
auctoritate  sigilli  mei  corroboro.  Hujus  rei  testes  sunt  : 
Ansellus,  prior  Sancti-Laurentii  ;  Johannes  de  Ferraria  ; 


'  Paycn  de  Villepcrdue,  avec  Haimericel  Ernaud  de  Tcrcô  donnèrent 
à  l'abbaye  de  Tiron  une  terre  du  fief  de  Tercé  près  du  chemin  de 
Ciardais.  {Cartul.  ih  Tiron,  i,   p.   189) 
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Huldoicus,  cancellarius  comitis  Theobaldi  ;  Bernardus. 
cognomento  Decanus  ;  Rodulphus  Viarius  ;  Hugo  de  Sar- 
cellis  ;  Gonterius  Vilardus  :  Odo  famulus  ;  Rîcardus  Acu- 
leus*  ;  Guillermus  de  Bullo  ;  Wiardus  de  Monte-Duici: 
Philippus  fîlius  ejus.  Actum  fuit  Aurelianîs,  in  presentia 
comitis  Theobaldi,  Simone  existente  priore  de  Novi- 
gento  ;  Paganusprepositus  ;  Gaufreidus  fîlius  Robînî  :  Ger- 
vasius,  filius  Pagani  ;  Richerius,  pistor;  Forro,  capellanus, 
sigillavit.  Qui  hoc  donum  violaverit,  anathema  sit.  Amen. 

Copie  dans  Duchesne,  22,  f.  287,  et  287  v\  Bibl.  nat. 
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Uotrou  abandonne  au  monastère  de  Saint-Denis  le  droit  défaire 
à  Mortagne  et  à  Xogent  avec  franchise,  sauf  le  droit  de  justice. 

Nogent;,  9  janA^er  11G5. 

CaRTA     ALIA   DOMINI    ROTROCI    COMITIS. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  ego  Rotrocus, 
Perticensis  cornes,  notum  fieri  volo  omnibus,  tam  pre- 
scntibus  quam  futuris,  quod  decimum  mercatum  Mauri- 
tanie et  Nogenti  quem  antecessores  mei  monachis  Sancti- 


'  Ce  Kichard  Ap^uillon  était  sans  doute  le  frère  de  Guillaume  Apiiil- 
lon,  soigneur  de  Barjouville,  près  Chartres,  qui  se  croisa  en  lliH  et 
qui  en  l  UiO,  se  voyant  sur  le  point  de  mourir,  demanda  à  être  entend 
dans  la  Léproserie  du  (irand-I5eaulieu,  auprès  de  sa  femme  Elisabeth. 
(''.tr/iil.  (h'  Tiron,  i,  p.  lîKJ).  Un  autre  membre  de  cette  famille,  Hobert 
\;^'^uilIon  (Ariifriis)  donna  à  l'abbaye  de  Saint-Père  la  vip^uerie 
d'Ymonvillef/;/7j/.  n.i(.   Mss.  lOIOI,  f.  .'l'i). 
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Dionisii  in  perpetuam  donaverunt  elemosinam,  pro 
remissione  peccatoruni  meorum,  ab  aliquo  monachorum 
vel  servientium  eorum,  libère,  quîete  et  sine  omni  exac- 
tione  in  perpetuum  concessi  recipiendum.Quod,quoniam 
de  consuetudine  est,  quod  burgenses  Mauritanie  coustu- 
mas  quas  faciunt  in  foro  nostro,  reddunt  in  sabbato, 
precepi  sequenti  dominica,  infra  tertiam,  prefato  monacho 
vel  servienti  sabbati  ab  eis  consuetudinem  reddi,  retenta 
tantum  mihi  lori  justitia  ,  ut  ad  opus  meum  forifacte 
consuetudinis  solvatur  judicatum.  Quod  ut  ratum  habe- 
retur  et  stabile,  auctoritate  sigilli  mei  confirmari  pre- 
cepi :  et  donum  quod  antecessores  mei  fecerunt  predictis 
monachis  de  ecclesia  de  Bure,  id  idem  approbo  et  confir- 
mo,  et  quod  in  prefata  parrochia,  annuente  Deo,  sive  in 
terris,  sive  in  pratis,  ex  largitione  fidelium  acquirere 
poterunt  concedo  et  me  eis  defensorem  promitto.  Testi- 
bus  :  Guillelmo,  clerico;  Johanne,  monacho  de  Ferraria; 
Hemerico  de  VilereP  ;  Engerran  de  Noce*;  Clémente  Ma- 
rescal  ;  VV.  Ruffo  de  Mauritania  ;  Pagano,  filio  Erardi  ; 
Herberto  Bovet  ;  Rainaldo  coco.  Actum  publiée  apud  No- 
gentum,  in  aula  comitis,  anno  ab  incarnatione  Domini 
millesimocentesimosexagesimo  quinto,  feriasexta,quinto 
idus  januarii.  Datum  per  nianum  Adam  cancellarii  co- 
mitis,  tempore  Yvonis  prioris. 

G)pie  dans  Duchesne.  Mss.  22,  f.  288,  liihl.  nat. —  Des  Murs, 
p.  439. 

'  Hemeride  Villeray  était  gouverneur  de  Bcllême  pour  Guillaume 
Talvas,  lorsque  Rotrou  s'empara  de  celte  ville  en  1113. 

Un  autre  Hemeri  de  Villeray,  peut-être  celui  qui  figure  dans  notre 
charte,  prit  part  à  la  croisade  en  1202  (F'raymenis  historiques  sur  le 
Perche  par  Pitard). 

*  Enguerran  de  Noce  figure  au  nombre  des  bienfaiteurs  de  la  Lépro- 
serie de  Chartrage,  en  1202.  {Fragments  historiques  sur  le  Perche,  par 
Pitard.) 
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HugucSy  vicomte  de  ChâtcaudurXy  abandonne  le  droit  de  subsidfi. 
qu'il  levait  sur  les  bourgeois  du  bourg  de  Saini^i'pulcre 
de  Chàtcaudun  à  l'occasion  du  mariage  de  ses  enfants.  dr% 
guerres,  etc.  ;  moyennant  une  redevance  annuelle  de  dis 
livres,  garantie  par  les  moines.  Il  restitue  à  ceux^i  la  terre 
de  VillcmaurCy  et  obtient  que  Vêglise  du  SainlSépulrrf 
sera  toujours  desservie  par  six  religieux.  Enfin  il  stipule  h$ 
droits  qu'il  pourra  recevoir  sur  les  marchandises  les  joun 
de  foire j  etc. 

Chartres,  1166. 

Carta   domini    Hugonis   vicecomitis   Castriduxensis. 

In  nomîne  sancte  et  indîvidue  Trinitatîs,  Guillermus. 
Dei  gratia  ecclesic  Carnotensîs  electus,  tam  futuris  quam 
prescntibus,  in  perpetuum.  Quonîam  mcmorie  labili  et 
posteritati  subsccuture,  ut  bcne  gesta  în  sue  stabilitatis 
vigorc  consistant,  litterarum  apicibus  et  scriptorum  attes- 
tationc  solers  antiquorum  consulere  decrevît  auctoritas, 
nos  quoquecorumimitationi  adhérentes,  ne  proccssu  tem- 
poris  aut  pravorum  astucia,  controversia  intra  ecclesîam 
Sancti-Sopulchri  et  vicecomitem  Castrîduni,  ad  unitati^^ 
p.uM'in  cl  Inuiquillilatis  conrordiam  diligontie  no^tro 
studio  reformata,  futuris  tiMiiporiluis  perturbari  valsât, 
pn»s(Mitis  ]^a;;iu(*  dcoroto  inandaro  ouravimus.  Notum  sii 
ij^itur  omiiil)iis  (jiiod  controversia  (jue  versabatur  inter 
Yvonein,  prioreni  de  Noi^iMito,  et  llugonem,  vioeoomi- 
tein  Castrîduni.  ^uptM*  oon>uetudini!)us  burgi  Saneti-SfpuI 
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chri,  qui  in  burgo  eorum  quasdam  sibi  consuetudines 
vindicabat,  ad  preces  Stephani,  venerabilis  abbatis  Clu- 
niacensis,  et  prefati  vicecomitis  postulationem,  qui  se 
ratum  habituros  quod  inde  statueremus  concesserunt,  in 
presentia  nostra  sic  terminata  est.  Dicebat  enim  vicecomes 
quod  ad  filium  vel  filiam  vel  sororem  maritandos,  ad  re- 
demptionem  quoque  corporis  sui,  ad  terram  acquirendam 
vel  recuperandam,  si  quisetiam  dominorum  suorum  eum 
exheredet,  ad  hec  omnia,  si  pecuniam  impendi  oppor- 
teret,  competens  auxilium  a  burgensibus  ei  exigere  lice- 
ret;  quod  monachi  penitus  contradicebant.  Et  quoniam 
de  his  et  aliis  consuetudinibus  questio  diutius  in  pre- 
sentia nostra  agitabatur,  ad  nostram  exhortationem 
utraque  pars  in  hune  modum  pacis  conquievit.  Nos 
vero  utriusque  partis  utilitati  et  quieti  providentes, 
ne  vicecomes  aliquod  indebitum  in  burgo  monacho- 
rum  sibi  usurparet,  consuetudines  quas  ibidem  habet 
expressius  et  evidentius  annotare  curavimus.  Pro  bo- 
no  igitur  pacis  utrinque  concessum  est  ut  predictum 
competens  auxilium  quod,  propter  nominatas  causas,  vi- 
cecomes sibi  exigere  posse  licenter  dicebat,  omnino  di- 
mitteret,  et  propter  hoc,  singulis  annis,  vicecomes  a  bur- 
gensibus decem  libras  hoc  modo  haberet.  Prior  si  quidem 
Sancti-Sepulchri,  vel  aliquis  loco  ejus,  sex  vel  quatuor 
legitimos  burgenses,  in  eo  burgo  commorantes,  circa  fes- 
tum  sancti  Remigii,  in  eamdem  ecclesiam  convocabit,  et, 
présente  aliquo  de  servientibus  vicecomitis  quem  ob  hoc 
îpse  destinaverit,  jurabunt  predicti  burgenses  quod  bona 
fide  communiter  in  hominibus  in  eodem  burgo  manenti- 
bus,  juxta  cujuscumque  facultatem,  aut  possessiones  ibi- 
dem a  monachis  habentibus,  decem  libras  et  nihil  am- 
plius  légitima  estimatione  tam  facultatis  quam  posses- 
sionis  taillabunt,  quousque  ad  festum  Omnium-Sancto- 
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rum  vice-comiti  persolventur.  Servions  vero,  quem  ad 
audicncla  juramenta  vicecomes  misent,  taillie  non  inter- 
erit  ;  sed  soli  burgenses  antea  dicti,  qui  tam  in  se  quam 
in  aliis  légitime  taillabunt.  Si  vero  vicecomes  in  festo 
sancti  Remigii  non  misent,  quandomittet,  semel  in  anno. 
fiet  taillia,  et  a  die  qua  fiet,  infra  mensem,  decem  libras 
vicecomiti  persolventur.  Ab  hac  tamen  taillia  très  ser- 
vientes  ecc'.esie,  major,  burgi  furnarius  et  janitor  porte 
burgi,  sicut  de  aliis  consuetudinibus,  omni  temporeli- 
beri  et  quieti  erunt.Tres  vero  servientes  vicecomitis.  Odo 
scilicet  Fulcaudus,  Gilbertus  et  Garinnus  Fugantcs-Ven- 
tum,  in  vita  tantum  sua  ab  eadem  taillia  liberi  erunt.  ita 
quod  nec  deheredibus  eorum  quemquam,  nec  alium.  de- 
cedtMitibus  istis,  ad  hujus  taillie  libértatem,  futuris  tcm- 
poribus,  vicecomes  vel  hères  ejus  substituera  potuerit.  Si 
vero  homines  prefatamtailliam  reddere  noluerint,adeain 
habendam  ab  his  qui  de  more  antiquo  eam  reddere  con- 
sueverunt  vicecomes  et  heredes  sui,  sine  fraude  et  dolo. 
operam  et  auxillum  monachis  prestahunt  ;  et  si  post  com* 
monitionem  monachorum  aut  vicecomîtis  eam  detinere 
perseverarint,  ut  infra  mensem  etiam  cum  usura  reddatur 
vicecomes  faciet,aut  ut  ea  que  in  burgoa  monachis  tenentur 
ab  ipsis  monachis  libère  et  pacifiée  possideantur,  si  malue- 
rint,  efficiet.  Terram  quoque  de  Villismauriquam  vîceciv 
mes  prefate  ecclesieabstulerat,  et  Theobaido  Bonelli  dede- 
rat,  eidem  ccclesie  in  perpetuum  quiète  possidendam  res- 
tituit,  et  gîinmdiam  ois  inde  semper  ipse  et  heredes  sui 
purlabuiil.  Sji(Muluni  est  ctiam  quod  sex  monacliî  ail 
tlivinuin  ofliciuin  rrlrbraiuluni  in  ecclesia  Sancli-Si'pul- 
ihri  inorahuiitur  assidiu»,  nn*  a<l  ampliandum  numeruni 
vit'fi'onu's  vc\  hrrt's  rjus  oos  oo^t»ri»  p<»ssit  vel  |M>ttTit. 
Oinni's  prflnra  hmninos  qui  atl  fi)rum  Cîistrlduni  veno- 
rint.  in   ilic   fori.  quaiuliu   forum    duraverit,  ubicumi|uc 
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merces  suas  cujuscumque  generis  vendiderint,  teloneum 
vicecomitis  est.  In  quocumque  loco  burgi  Sancti-Se- 
pulchri  vicecomes  teloneum  habet,  si  de  mercatura  que 
est  in  burgo  submonitio  facta  fuerit  et  compléta  venditîo, 
teloneum  vicecomitis  erit  ;  sin  autem  vendenti  exinde  oui 
voluerit  rem  suam  libère  vendere  licebit;  de  coriis  et 
tannatis  omnibus  teloneum  omnibus  diebus  vicecomitis 
est;  quicquid  homo  de  burgo  Sancti-Sepulchri  extra  bur- 
gum  quocumque  die  vendiderit,  teloneum  vicecomitis 
est.  Botagium*  et  cornesagium  vicecomitis  est.  Caldarias 
et  patellas  et  tripedes*  in  domibus  fullonumet  tinctorum 
de  territorio  [Sancti-Sepulchri]  quotiescumque  voluerit 
capiet,  et  si  ea  amiserit,  restituet.  Ad  basturas^  asinorum 
et  equorum  quadrigariorum,  apud  Castridunum  moran- 
tium,  faciendas  vel  reparandas  in  domibus  fullonum 
Sancti-Sepulchri  ,  sicut  in  aliorum  domibus  fullonum, 
borram^  capiet.  Die  fori,  quandiu  forum  duraverit,  ubi- 
cumque  vicarius  vicecomitis  viros  consuetudinarios  vel 
feminas  de  territorio  Sancti-Sepulchri  extra  domos  suas 
invenerit,  si  clamor  fuerit  de  eis,  ad  justitiam  vicecomitis 
eos  submovere  poterit,  et  donec  causa  terminata  fuerit, 
eosdem  justiciabit.  Durare  autem  forum  dicitur  quandiu 
très  corbelie  sutorum  cum  mercibus  in  foro  invenientur; 
omni  die  et  omni  loco  de  forifacto  pedagii  submovere  eos 
poterit.  De  banliva  et  infractura  viarum  omni  die  et 
omni  loco,  si  clamorem  audierit,  submovere  poterit  et 
justitiare.  De  forifacto  telonei,  et  furto  extra  burgum 
consecuto,  homines  Sancti-Sepulchri  omni  die  extra  bur- 
gum submovere  poterit  et  justitiare.  Si  aliquis  hominum, 

'  Droit  sur  les  vins.  {Du  Cange). 

-  Les  chaudières,  vases  et  trépieds  des  foulions  et   des  teinturiers. 

'  Hmtitra,  !e  bas  ou  la  selle  des  ânes  et  des  chevaux  ;  burra  la  bourre 
nécessaire  pour  les  faire  ou  les  raccommoder. 
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qui  vicecomitis  foragium  semel  dederit,  in  aliéna  terra 
manens,si  se  ad  manendum  in  territorio  Sancti-Sepulchri 
transtulerit ,    vicecomes   foragium    suum    de    eodem  et 
ibidem    habebit,   quamdiu  vineas,    quas  tune  temporis 
habebat,  tenuerit,  nec  ideo  monachi  foragium  suum  inde 
amittent.  Quod  si  per  annum  et  diem  unum  extra  banli- 
vam  postea  manserit,  et  iterum  ad  manendum  in  burgum 
Sancti-Sepulchri  redierit,  non  dabit  foragium  nisi  mona- 
chis.  Si  latro  in  burgo  captus  fuerit,  monachi  de  eo  justi- 
tiam  facere  poterunt,  et  omnes  res  suas  in  burgo  capere: 
et  si  facere  noluerint  vel  non   potuerint,    vicecomiti  ad 
justitiandum  tradent,  sed  jiec  monachis,  nec  vicecomiti 
eum  redimere  licebit.  Si  quis  ad  monachos  de  hominibus 
ipsorum,  aut  ipsi  homines  de  se  invicem,  ad  monachos 
clamorem  fecerint,  si  ipsi  de  justitia  defecerint,  justitia 
vicecomitis  apud  Castridunum  facienda  et  non  alibi  erit. 
Scrvicntes  qui  principalia  ministeria  vicecomitis  tenue- 
rint,    nullam  consuetudinem  monachis    reddent    prêter 
hoc    quod    ad    eos    pertinebit    de    annuo    censu   decem 
lil)rarum,    et  propter  debitum   censum   suarum   posses- 
sionum ,    nisi     forte    mercaturam    exercuerint    de   qua, 
more  mercatorum,   monachis    consuetudines    suas   red- 
dent, ad  annonas  vicecomitis  carrucandas,  apud  Castri- 
dunum, et  non  alibi;  crudas  telas  in  domibus  fullonum 
capere  licebit,  quas  si  perdiderit  restituet.  Albani  totius 
territorii     Sancti-Sepulchri    vicecomitis    sunt.    Preterea 
biannum  suum,  infra  territorium  Dunense,  et  equitatum 
suum  ubique  si  presens  fuerit  vel  si  gentem  sibi  manda- 
verit,  vicecomes  ibi  hal)ebit,    et  quoties  hostes  advene- 
rint,  homines  ad  clamorem  exibunt.  Si  quis  vero  homi- 
num  do  terra  Sancti-Sepulchri  vicecomiti  specîaliter  ali- 
cjuid  forifecorit,  ibi  de  eo  fiet   justitia    ubi  temporc  ante- 
cessorum    suorum  solei^at   licri  ;    vinum    arpenti    vince. 
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quod  Constancius  filius  Seranni  dédit,  ad  serviendum 
ecclesiam  Sancti-Sepulchride  luminarî,  monachis  in  quo- 
libet bannorum  vicecomitis,  totum,  aut  partem  in  uno, 
et  partem  in  altero,  vendere  licebit,  sine  commixtione 
alterius  vini  aut  aque,  de  quo  vicecomiti  securitatem 
faciant,  si  exigerit  ;  nec  prêter  hec  monachis  vel  alicui 
hominum  in  banno  vicecomitis  sine  licentia  ipsius  vendere 
licebit.  In  magnis  quoque  solemnitatibus  ,  servientes 
vicecomitis  ad  ecclesiam  Sancti-Sepulchri  [venire  debent; 
quod  si  non  fecerint  et  monachi]  super  hoc  clamorem 
fecerint,  consuetam  oblationem,  cum  débita  satisfactione 
recipiant.  Si  vero  vicecomes  auxilio  hominum  ecclesie 
ad  exercitum  vel  equitatum  indiguerit,  ut  eos  prior  sub- 
monere  faciat  mandabit.  Hanc  itaque  compositionem 
factam  laudavit  uxor  vicecomitis  Margarita  et  filii  eorum  : 
Gaufridus,  îîugo  et  Paganus,  presentibus  noticiis  nostris, 
Matheo  et  Ilugoni  de  Castellione  decanis,  et  Oddone, 
tune  priore  Sancti-Sepulchri  quos  ad  hoc  videndum  et 
audiendum  destinavimus.  Ne  ergo  a  vicecomite  vel  a 
monachis  hujus  compositionis  constitutio  aliquatenus 
possit  violari,  sub  chirographi  attestatione  et  sigilli 
nostri  auctoritate  presentem  paginam  roborare  decrevi- 
mus.  Hujus  rei  testes  sunt,  ex  parte  monachorum  :  Ber- 
nardus,  Corisopitensis  episcopus',  qui  fuit  cancellarius 
CJarnotensis  ;  Milo,  archidiaconus  ;  Gislebertus,  subdeca- 
nus  ;  Gauterius,  cantor  Trecensis.  Ex  parte  vicecomitis  : 
(jaufridus,  decanus  Carnotensis  ;  Joannes,  decanus  Au- 
relianensis;  magister  Theobaudus  Fromundi  ;  Stephanus, 
capollanus  vicecomitis;  Gauterius  Bonel,  decanus;  Lau- 
rcntius  Engelardi  ;  Iloscelinus  de  Mamberollis;  Adam  de 


•  Bernard   do  Moolan,  chanoine  do   Chartres,  fut  sacré  évèquo  de 
Quimpor,  on  ll5î>,  et  mourut  !o  2  août  1167. 

CAKTILAIKK   DE   SAI.NT-DENIS   DE    .NOGENT-LKKOTIIOL'.  i 
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Cloïa*  ;  Theobaudus  Engelardi  ;  Robertus  de  Milliaco*: 
Paganus  Crato'  ;  Guillelmus  de  Romanevilla  :  Bernardus 
decanus;  Gilbertus  de  Milliaco;  Trocellus,  Roscelinusde 
Bello-Videre.  Actum  Carnoti,  in  palatio pontifical i,  anno 
ab  incarnatione  Domini  millesimo  centesimo  sexagesimo 
sexto. 

BibL  nat,  Mss.  de  Duchesne,  22,  p.  282,  extrait  et  copie 
p.  288.  —  Traduction  française  aux  archives  d'Eure-et- 
Loir.  —  Imprimé  dans  V Histoire  du  Perche,  p.  193. 

1  Adam  de  Cloyes  fut  témoin  de  la  donation  faite  au  prieuré  des 
Fouteaux  de  la  terre  de  Queue-Gannelon,  vers  1167,  par  Rahier  de 
Montigny.  {CarluL  de  Tiron,  ii,  p.  96). 

'  En  1135,  un  Guillaume  de  Milly  fut  présent  à  Taccord  entre  Bar- 
thélémy de  Vendôme  et  Tabbé  de  Saint-Laumer  de  Bois. 

Le  13  mai  1140,  le  pape  Innocent  II  confirma  à  Tabbaye  de  Josaphat 
ses  possessions  de  Sicile  et  de  Fouille,  notamment  Téglise  de  Saint- 
Théodore  donnée  par  Robert  de  Milly. 

Le  l'**  mars  1155,  le  pape  Adrien  IV  confirme  à  Tabbaye  de  Josaphat 
ses  possessions  de  Sicile  et  de  Calabre,  notamment  Téglise  de  Saint- 
Théodore  donnée  par  Robert  de  Milly.  En  1161,  en  1169,  en  1175 
Robert  de  Milly  fut  témoin  de  dons  faits  par  Henri  I,  comte  de 
Champagne. 

En  1181,  Guillaume  de  Milly,  chanoine  de  Chartres, fut  témoin  d'une 
grâce  octroyée  à  son  chapitre  par  Thibaut,  comte  de  Blois. 

En  1190,  Robert  de  Milly  fait  don  de  5  sols  de  rente  et  d'un  demi- 
septier  de  froment  aux  prêtres  de  la  chapelle  de  Boîssy,  à  la  char^re 
de  célébrer  annuellement  l'anniversaire  de  sa  mère  Eremburge  et  de 
son  père.  Il  accompagna  à  la  croisade  Henri  H,  comte  de  Champagne. 

En  1221,  le  G  avril,  Robert  de  Milly  promit  à  Thibaut,  comte  de 
Champagne  et  de  Hrie,  que  ses  hommes  de  Villars  et  de  Boissy  ne 
perdront  aucune  chose  dans  500  arpents  de  bois  à  luy  appartenant  â 
Roissv. 

(Irirenfairc  des  titres   de  ^^  maison  d**  ytilhj,  par  le  vicomte  de  Poli/ 

Le  sceau  d'un  Robert  de  Milly  (1217-1220)  a  été  reproduit  p.  21  de 
ce  même  ouvrape  : 

En  12r)S,  Philippe,  sous  doyen  du  chapitre  de  N.-l).  de  Chartres,  il 
seij:neur  de  Milly.  scell.iii  de  son  sceau  aimoriè  lacté  do  \enli 
d'Etienne,  maire  de  <>/•'<•/•».    /;//*/.   Ni/.  Mss   latin  filST»,  i,  f.  S7  . 

(ieollroy  Craton.  lùuJi-*  et  Henri  ses  frères dt)nnent  aux  Templiers 
de  la  Roissicre  de  Châteaudiin  plusieurs  terres  situées  aux  Ormes 
prés  Rochefort  etc.  1238  ,.ln/inri  .Vi^u/ii /«•.<,  "S.  îiOUU  n'  i-. 


SCBAU  Dt  FlIlLIfPE  DK   MiLLY 

Siiut-do^en  du  chapitre  de  (Iharlm,  1258 


Ce  sceau  est  dessiné  par  Gai^nièrcs.  II  est  ogival  et  mesure  0,0^8 
surO,(M.  Auccntrcunpersonna(;ela  tclc  rascc  en  couronne,  vêtu  d'une 
aubiî  A  collet  orné,  passée  sur  une  robe  longue,  tenant  devant  lui  A 
deux  mains  un  calice,  au  dessus  duquel  tii^urc  une  main  bénissante 
mise  en  fasce.  Dans  le  champ  de  choque  côté,  un  chatclet  avec  tour 
créndét.  LéBcndc:  •■;  SEGII.I.VM.  Pllll'.  DE.  MILLÊACO. 


I.C  £ 


Irc-scoau  est  rond  cl  mesure  0.027.  Au  ccnlro  un  écu,  chargé 
.  Légende  :   ;  S.  l'HILLlI'PVS.  DE.  MILLIACO. 
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XV 


Don  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  par  Guillaume   Baril   dtun  petit 

bois  près  du  Loir. 

Avant  1080, 

Carta  Guillermi  Baril 

Notum  sit  omnibus  fidelibus,  presentibus  quam  fu- 
turis,  quod  ego  Guillermus  Baril,  cum  assensu  uxoris 
mee  Richelde,  dono  Deo  et  Sancto-Petro  de  Cluniaco. 
monachisque  qui  in  monasterio  Sancti-Dionisiî  Nogenti- 
Castri  Deo  deserviunt,  boscum  unum  parvum  qui  est 
situs  inter  viam  publicam  et  aquam  que  vocatur  Leda. 
et  terminatur  usque  ad  nemus  Rimaldi  Pcrchîharii,  et 
olcam  unam  que  fuit  Aclendi.  Hoc  donunni  pro  redeni|>- 
tione  anime  mee  facio,  ut  supradicti  monachi  me  se- 
peliant  et  déférant  ad  monasterium  Sancti-Dionisiî, 
mittantque  me  in  cimeterio  ejusdem  loci,  quia  non  ha- 
beo  pecuniam  aliam  quam  dare  possim  pro  sepultura 
mea  ;  nec  non  totum  feodum  meum,  sine  ulla  retenta- 
tione,  prefatis  monachis  concedo  post  obitum  uxoris  mee. 
IIujus  doni  testes  qui  hoc  viderunt  et  audiverunt  sunl 
isti  :  Ilogerius  de  Sancto-Cristoforo  ;  Giraldus  Baril  ;  Ri>- 
dulphus  Uuherculus  qui  feretrum  ad  portandum  eum 
fecit  ;  Odo  de  Monte-Teoni  ;  Ilenaldus  decanus  ;  Kn>- 
niundus  de  (^uercu  ;  Halemburgis  laîca. 

Extrait  dans  Duchesne,  Mss.  22,  f.  '2>Sl,BibL  nat. 
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XVI 

Thibault  de  Dangcau  approuve   la  donation  faite  à  Saint-Denis 
de  Nogent  par  Guillaume  de  Monthau. 

Vers  1150 

Carta  domini  Theobaldi  de  Castrodoniolo. 

Noverint  cuncti,  tam  presentibus  quam  subsequen- 
tibus  {sic),  quod  ego  Theobaldus  de  Castrodoniolo,  et 
uxor  mea  Hildeburgis,  et  filii  mei  Bernardus  scilicet  et 
Odo,  ac  filia  mea,  concessimus  Deo  et  Sancto-Petro  Clu- 
niaci  et  monachis  qui  apud  Nojionum  in  monasterio 
Sancti-Dionisii  positi  sunt,  donum  quod  Guillelmus  de 
Monte-Teonis  et  uxor  ejus  Ruboldis  supradictis  mo- 
nachis fecerunt  de  nemoris  cremento  de  Monte-Teonis 
et  de  fedo  atque  de  olcha  una  que  est  juxta  supradictum 
nemus  posita.  Testes  vero  hujus  conccssionis  sunt  isti  : 
Oddo  Brisaldus  ;  Paganus  de  Bosco*  ;  Guillermus  de  Frie- 
sia'  ;  Paganus  de  Phoxitio  ;  Gauffredus    Burellus'  ;    et 

*  Un  Paycn  du  Bois  parait  vers  1150  dans  le  Cartulaire  de  Tiron 
(I.  72)  il  avait  donné  un  morceau  de  terre  à  cette  abbaye  dans  la  pa- 
roisse de  Saint-Maixme.  Sa  femme  Mathilde  se  remaria  à  Hugues 
d'Alluyes. 

*  GeofTroi  Burel  avait  donné  à  Tiron,  des  vignes  à  Saint-Jean- 
Froidmentel  avec  l'approbation  de  son  seigneur  Ursion  de  Fré- 
teval,  vers  1142  {Ibidem,  11.35). 

'  La  famille  de  Friaize,  à  laquelle  appartenait  Guillaume,  qui 
figure  comme  témoin  dans  cette  charte,  est  bien  connue  en  pays 
chartrain.  L'un  de  ses  membres,  Jean  de  Friaize,  conseiller  de  Louis, 
comte  de  Chartres,  fut  chargé  de  préparer  À  Venise  les  bâtiments 
nécessaires  à  la  croisade.  Fidèle  À  son  prince  devenu  duc  de  Nicée, 
il  fut  tué  en  voulant  le  défendre  et  le  venger  À  la  funeste  bataille 
dWndrinople,  en  1205.  (Voir  :  Cmrtulaire  de  Noire-Dame  de  Chmrtreê^  I, 
p.  225).  Ce  Jean  fut  un  insigne  bienfaiteur  de  Josaphat,  qui  inscrivit 
son  obitau  XVIII*  des  calendes  de  mai  (14  avril);  À  côté  de  celui 
du  comte  Louis   inscrit  au  jour  suivant  :  «  XVIII   kalendas  maii, 
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filius  ejus  :  Guido,  filius  Florîci  ;  Evrardus,  forestarius 
domini  Roscelini  ;  Rambaldus,  lavendarius  monachc»- 
rum  Sancti-Florentini  Bonevallis  ;  Gruardus,  filius  Ro- 
bert! ;  Hugo  de  Pomerio. 

Extrait  dans  Duchesne,  Mss.  22,  f.  282  v%  à  la  Dibl.  XmI. 

XVII 

Bulle  (le  Lucius  II  confirmant  tous  Us  privilèges  donnés  par  ses 

prédécesseurs  à  Vabhayc   de  Cluny. 

1144,   22  mai. 

(Cette  bulle  ne  donnant  aucun  détail  sur  Saint-Denis  de  Notent, 
nous  n*en  donnons  pas  le  texte). 

Bibliotheca  Cluniacensis,  col.  1383.  —  Bullarium  Clunim^ 
censé,  p.  52,  col.  2.  —  Mansi,  t.  xxi,  p.  GIO.  — Recueil  des 
chartes  de  Vabhayc  de  Cluny,  V,  p.  439,  n®  4085. 

obiit  Johannes  de  Friesia,  miles,  et  Gaufridus.  Hic  Johannes  dédit 
nobis,  etc.,  unde  concessum  est  ei  pro  ipsius  anima  cl  pro  anima- 
bus  patris  et  matris  ejus  et  amîcorum  suorum  missa  de  defuDctis 
apud  nos  singulis  diebus  in  perpetuum  celebrctur.  »  —  XVII  kalendas. 
d'jposicio  Ludovici  comitis  Carnotensis.  » 

Cj  même  Jean,  avant  de  partir  en  croisade,  fit  plusieurs  donations 
au  prieuré  de  Saint-Gervais  et  de  Saint-Protais  de  Chuisnes,  que 
sa  mcre,  nommée  Uuhes  dans  la  charte,  voulut  bien  confirmer.  La 
charte  inédite  était  munie  du  magnifique  sceau  publié  ci-contre. 

Fouchcr  de  Friaize,  en  12(X),  donnait  deux  muids  de  blé,  mesure 
d2  la  Ferté-Villeneuil,  à  Tabbaye  de  TAumône  ou  du  Petit-CIteaux. 
L'acte  fait  connaître  son  épouse  Persois,  fille  de  Ursion  II  de  FrêtevaL 
et  ses  enfants,  Jean,  l'aîné,  Ursion,  Nivelon,  Hugues,  Jean  et  Ysa- 
bjlle.  Lévéque  de  Chartres  approuva  cette  pieuse  générosité  au  miâ^ 
de  février  suivant  {liihl.   .V.l^,  inss.  latin,  filSTi,  H,  p.  «JW). 

En  121»),  il  conlinna  le  don  du  chanoine  (ieolTrov  de  Poncé  d'une 
terre  sise  à  Hailleau  le  Pin.  en  faveur  de  l'ciruvre  dos  clercs  de  la  ca- 
thédrale. 

linfin  en  1222,  (iariii  de  l'riaize  approuvait  la  donation  faite  par 
Jean  son  Hvre  el  (iaiiliier  son  père  de  tii) charretées  de  bois  A  prendre 
dans  les  lorOls  de  C'hainprond,  l'riai/e  et  Heauvoir,  en  fa\eur  de 
l'ahbaye  de  Jo^aphat. 


SfKAt)  r 


i  l'KIAlZE.    1191  1200. 


C«  Mcau  deKsiné  par  (înigni^rcs  au  bas  de  In  charlc  du  prieuré  de 
Oiuiancs,  citée  dans  la  note  3  do  la  charte  xvf.  l'iait  en  cire  verte  sur 
lacs  de  soie  rouge  {liUil.  nai.,  Mss.  latin  !M\',  t.  67). 

Ce&t  un  sceau  équestre  de  0,072  de  diamètre.  Il  représente  un 
cavalier  »ur  un  cheval  loncé  ix  droite.  M  porte  une  cotte  de  mailles  et 
an  caftqtie  fermé  avec  couronne  à  trois  pointes.  De  la  droite  il  tient 

3  épc«  haute,  un  lar^c  bouclier  le  couvre  presque  en  entier.  Il  porte 
ni  partie  an  frctlé  semé  de  Ocurs  de  lis,  et  3  fasces  avec  une  oric  de 
nericttfs.  l.c  cheval  est  couvert  d'une  housse  armoiriéeet  frangée 
mr  le  bas  et  le  long  du  [Mltniil.  La  légende  porte  :  t  SIOILLYM 
[OfiANNIS.  DE.  FHIESI.A.  Le  contre-sceau  est  un  écu  arrondi 
•reil  à  celui  du  bouclier,  mais  on  n'y  voit  que  2  fasces  au  lïcu  de  3. 
Gaignifrrosa  aussi  dessiné  un  fragment  da  même  sceau  au  bas  d'une 
3iarted«  1191  publiée  dans  le  CarlaUlrm  tie  Kolrr-Oame  il*  Churîitt,  i, 
U  gy»  Il  n'y  a  aussi  que  t  taicea  sur  le  contre-sceau  {HibL  a»l  ,  Mss. 
Ktin  MWi.  f.  f  ffT). 


Les  dcïistns  de  ces  sceaux  nous  ont  ùlc  conservas  par  Gaignièm. 
Le  pivmier  {Bilil.  X.il.,  mss.  latin  5185,  i,  f.  1H0)  pendait  au  bas  dun* 
«:hartc  en  faveur  de  l'œuvre  des  clercs  do  la  cathédrale  (Voir  U  note  3  4* 
lu  rli.irle  XVI).  C'est  un  sceau  rond  de  0,l>îi  ;  au  centre  un  cavalier  &nr 
un  cheval  au  galop,  lancé  à  gauche  11  porte  un  casque  formé  cl  uik 
cotte  de  mailles  ajustée  au  corps.  II  ti^nt  son  épée  de  la  main  droite. 
Un  bouclier  triangulaire  le  couvre  et  semble  attaché  au  cou  |>*r 
une  courroie.  On  y  voit  deux  léopards  lionnes  contournés.  La  légende 
porto  :  V  S'.  1UII.\.NN1S,  DE.  FHIESIA. 

Le  second  (/;//,/.  .V.i/.,  mss.  latin  511H.  î.  88)  est  de  Gaultier  de 
l-'riai/.e.  père  do  tiarin  et  de  Jean,  au  ba^  dune  charte  en  faveur  de 
.lus:iphat(roi'rr/i.  .\Vl,u>i,':i  .  C'est  un  sceau  rond  de  O.OS.  Au  centre 
lècu  arriiridi  potle  un  fretlé  de  11  pièces.  Autour  on  lit  la  légende: 

vSiciLi.v.M  {;ai,ti:i;i,  dk,  thilsa. 
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XVIII 

Donation  faite  par  Gauthier  Chesnelà  Saint-Denis  de  Véglise  de 
Saint-Pierre  de  Ceton  et  de  ses  dépendances^  de  Véglise  de 
Saint-NicoLis,  etc.  Son  frère  Yves  pour  son  approbation  reçut 
un  cheval  avec  lequel  il  alla  en  croisade  à  Jérusalem. 

Avant  109'*. 

Carta  Galterii  Ciiasnflli. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Amen. 

Notum  esse  volumus  omnibus  sancte  Dei  ecclesie  fide- 
lihus,  tam  presentibus  quam  subsequentibus,  quod  ego 
Gualterius  Chasnellus  dono  Deo  domino  omnipotenti  et 
sancto  Petro,  apostolo  Christi,  atque  monachis  Clunien- 
sibus  qui  sunt  positi  ad  Sanctum-Dionisium  in  Nogento 
Castro  de  Pertico,  ecclesîam  Sancti-Petri  Cetonensis, 
cum  omnibus  appendiciis  suis,  omnia  que  deintus  vel  de 
foris  videbar  habere,  videlicet  omnem  terram  cultam  et 
încultam  que  ecclesie  videbatur  jure  pertinere,  cyme- 
terium  ad  faciendum  edes  monachorum,  burgum  etiam 
de  foris  ad  faciendas  domos  ad  quoscumque  homines 
illorum  et  ad  totam  voluntatem  suam  faciendam,  stag- 
num  eliam  ad  usus  monachorum  inibi  habitancium  ad 
piscandum,  et  in  omnes  alias  aquas  nieas  piscationem, 
molturam  etiam  molendini  qui  in  ipso  stagno  situs  est 
<le  annonis  suis  concedo  eis,  et  aream  molendini,  in  aqua 
Mtirosoia,  subtus  montem  Tedberti.  Adjungo  etiam  ec- 
closiam  Sancti-Nicolai,  cum  omnibus  appendiciis  suis, 
terram  cultam  et  incultam  atque  molendini  aream  sul>- 
tus  ecclesiam  :   pasnadium   c|uoque  remitto  omnium  por- 
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corum  monachorum  et  hominum  illorum  qui  în  domo 
illis  deserviunt,  per  omnes  saltus  meos,  excepta  sola 
foresta  que  dicitur  Corbonum;  quod  si  in  illa  foresta 
porci  mei  discurrerint ,  similiter  quoque  în  illa  porci 
monachorum  discurrent.  Ad  edificia  quoque  eorum 
vel  omnium  hominum  illorum  facienda  et  ad  calefa- 
ciendum  in  omnes  saltus  meos  ligna  concède,  excepta 
foresta  de  Corbono.  Dono  etiam  omnem  partem  meam 
décime  de  terra  Cetonis  et  de  omnibus  nemoribus  meis. 
si  messes  in  eis  facte  fuerint.  Si  quis  vero  de  feuodo 
meo  habuerit  et  inde  dare  seu  etiam  vendere  vel  in 
vadimonium  voluerit  mittere  ,  libentissime  concedo,  ea 
scilicet  ratione  ut  nullam  donatîonem  vel  venditionem 
ad  alium  locum  possint  facere  nisi  monachis  Sancti-Petri 
Cluniensis  ;  adhuc  etiam  addo  tantum  de  pratis  mei< 
ccclesie  supradicte  Sancti-Petri  quantum  sufficere  possit 
herha  uni  aratro  per  totum  annum.  Facio  autem  hoc  do- 
num  pro  redemptionc  anime  mce,  et  patris  mei  et  matris, 
atque  pro  omnibus  parontibus  meis,  tam  vivis  quam  de- 
functis,  ut  Dominus  ,  intercedentibus  omnibus  sanctis, 
in  presenti  seculo  et  in  futuro  misereatur  omnibus  nobis. 
Facio  autem  hoc  donum  una  cum  assensu  fratris  mei 
Yvonis  Chasnelli,  qui  unum  equum  pro  laudationc  pos- 
tea  habuit,  cum  quo  in  Jherusalem  perexit  ;  laudavit 
etiam  dominus  cornes  Rogerius  et  corroboravit  atque 
filiis  suis  domno  Iloberto  et  domno  Hugoni  confirmari 
fecit.  Si  quis  autem  donum  calumniare  voluerit  potes- 
tatem  ex  hoc  non  habebit,  et  nisi  resipuerit  et  ad  satis- 
factionem  confuj^erit,  pereat  in  eterna  dampnatione  cum 
(liai)()lo  et  ejus  an<;elis,  o<i;()  (juoque  expugnare,  cum  Dei 
adjutorio,  curaix),  (luouscjue  convictus  et  ad  nihilum  de- 
(liictus  judiciaria  potostate  co^^atur  ut  triginta  librasauri 
p(M's()lvat.    Va  ut    hoc   carta  lirnia   permaneat,  inde  sunt 


-  59  - 

testes  qui  hoc  viderunt  et  audierunt  :  domnus  Hoellus, 
Cenomanensis  episcopus*;  Guicherîus,  decanus  ;  Gauffri- 
dus  et  alius  GaufTridus  archidiaconi  ;  Fulcradus,  archi- 
presbiter  ;  Gaudabertus,  archidiaconus  ;  Hubertus,  archi- 
presbiter  ;  Oddo  et  Hesgodus,  canonici  ;  Hildbertus  et  Or- 
ricus  ;  Rodulphus  atque  Gradulphus  canonici  ;  domnus 
Rogerius,  cornes*, et  domnus  Robertus  atque  domnus  Hugo 
filii  ejus  ;  Guillermus  Goietus  ;  Gulferius  de  Villereio  ; 
Bernardus  de  Feritate  ;  Rotrocus  de  Monte-Forti  ;  Guil- 
lermus Anatonus  ;  Guillermus  Guittardus  ;  Blandinus, 
prepositus  ;  Hilduinus  de  Reverico  ;  Salierus  de  Fa}'  ; 
Ingelricus,  prepositus  ;  Georgius  de  Ulmo;  Richerius  et 
Girardus  forestarii  ;  Yvo  Paganus  de  Villa-perdita';  Du- 
rannus,  homo  Georgii.  Hoc  autem  sciant  omnes  catholici 
quod  in  omnibus  supradictis  donis  et  in  meo  dominio  et 
in  omnibus  que  mei  homines  dederunt  vel  daturi  sunt, 
dedi  et  concessi,  cum  assensu  patris  mei  Yvonis,  omnes 
consuetudines  meas  quas  in  eis  habebam,  teloneum  sci- 
licet,  vicariam,  furtum,  incendium,  raptum  et  quicquid 
consuetudinis  in  hac  terra  solet  inquiri  vel  nominari. 

liihL    nat.   Duchesne,   Mss.  22,  extrait,   f.    286,   et   copie 
f.  281)  v\  —  Imprimée  dans  Vllisi.  du  Perche,  p.  72. 


XIX 

n^j/jcrt  de  MessesellCy  blessi'  d'une  flèche  au  cou,  donne  à  Saini- 
Denis  une  terre  sise  à  Fontaine-Iiaoul.  Revenu  à  la  santé,  il  en 
conserva  cependant  la  jouissance,  mais  sur  le  point  de  mourir,  il 

'  E!u  cvcque  du  Mans  en  1082,  consacré  le  21  avril  1085  et  mort  le 
2S  juillet  1096. 

'  Hoger  de  Montgommcry,  mort  en  109-î. 

^  Au  xii'^  siècle,  un  Hugues  de  Villeperdue  fut  pendant  36  ans 
prieur  de  la  Cîaudaine.  Ce  bénéfice  lui  avait  été  donné  par  Yves,  évéque 
de  Chartres.  (Chronologie  tles  érrf/ues  tle  Chartres*,  p   53H). 
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renouvela  cette  donation  par  le  dépôt  dun  couteau  sur  Vautel. 
Après  sa  mort  Jean  et  Gohicr  d'Arrou  sen  emparèrent  :  nu» 
ils  furent  condamnés  par  le  comte  Geoffroy  ;  le  chevalier 
Sallier  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  ses  revendications  et  nou 
point  défendre  ses  prétendus  droits  dans  an  combat  singulier. 

Vers  1100-1120. 
Carta  de  terra  Roberti  Metsasella. 

In  nominc  Patris  et  Filii  et  Spiritus-Sanctî.  Amen. 
Agnoscant  et  credant  cuncti  fidèles,  tam  présentes  quam 
futurî,  qui  eidem  creatori  omnium  Deo  in  sacramento 
baptismatis  fidem  promiserunt  vel  promissuri  sunt,  quod 
Robertus,  cognomento  Metsasella,  cum  domino  suo 
Rotroco,  Mauritaniensi  comité,  ad  hélium  pergens  ad 
Domioneni  castrum,  ibique  graviter  in  collo  sagitta  per- 
cussus  et  pêne  usque  ad  mortem,  dédit  Deo  et  sancto 
martiri  Dvonisio,  cum  assensu  senioris  sui  Fulcaldi  de 
ArroV  cujus  beneficio    tenebat,  omnem  quam    habebat 

^  Foulques  dWrrou,  sur  le  point  de  mourir,  se  fit  moine  à  Saint- 
Pierre  de  Chartres,  et  donna  à  cette  abbaye  réglised'ArroQ  et  plusieurs 
terres,  du  consentement  de  son  frère,  Herbert;  d^Aremborge,  sa  sœur: 
do  Suffitia,  sa  mère;  de  Lizinia,  son  épouse;  d*Herbert,  Jean  et  Botrou 
SOS  fils;  de  Milesende,  sa  fille,  et  de  plusieurs  autres  témoins  parmi 
lesquels  Garin  de  Ver,  et  Rainai  de  Saint-Romain. 

Deux  autres  fils  de  Foulques,  Gouhier  et  Hugues,  ajoutèrent  plu- 
sieurs autres  largesses,  et  se  firent  moines. 

Joan  avait  ôpousô  Hichildo,  fillo  d'Eudes  le  deshérité  «  Diêrrdëtut  . 
Celui-ci,  après  la  mort  do  son  gendre,  nommé  tuteur  de  son  pelit-til^ 
(iooffroy,  rovondiqua  plusieurs  donations.  Son  fils,  Hugues,  à  son  in> 
li^^'^lion.  so  rendit  coupable  de  nombreuses  violences  et  fut  excom- 
munie ;  mais  il  finit  par  se  soumettre  et  il  vint  dans  le  chapitre  deN 
reli^Moux  accnmpa«,'ne  do  son  neveu  Geoffroy,  et  tous  deux  reçurent 
1  abs<»luti«>n  solennelle  on  présence  de  Payen  du  Plessis, son  beau-frère. 
(le  Hu;:ues  de  Lu.  d'Kvrard  d'Arrou,  do  (lauthierde  Chantemerie,  etc. 
riUhl.  'i"  Chuln's.  mss.  Vns,  f  rc>.  et  litU.  n.it.,  mss.  latin  I0t0|.  f.  r#7  . 
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terram,  in  loco  qui  dicitur  ad  Fontanam-Rodulphi,  cum 
pratis  et  silvis  et  vinea,  terram  cultam  et  incultam,  atque 
aream  molendini,  et  alia  omnia  que  in  ea  possunt  inquiri 
et  cogitari,  pro  redemptione  anime  mee.  Hujus  doni 
testes  fuerunt  :  dominus  Rotrocus  comes  et  GauflFridus 
filiusejus;  Fulchardus  de  Arro;  Guillermus  Rufinus  ; 
Giraldus  Cabrolus;  Galterius  Ardcns  ;  Robertus^  filius 
Tyerii;  Guillermus  Anatonus;  Gualterius  Girardusjrater 
ejus.  Ut  autem  contra  spem  ipse  Robertus  ex  infirmitate 
convaluit,  tenuit  quidem  supradictam  terram  tantum 
modo  in  vita  sua,  semper  donum  quod  fecerat  concedens 
et  corroborans  ut  post  obitum  sùum,  absquc  ulla  contra- 
dictione,  in  dominio  Sancti-Dionisii  deveniret.  Cum  au- 
tem in  extrema  infirmitate  ipse  Robertus  devenit,  ne 
alieni  primum  donum  quod  fecerat,  propter  longam  tem- 
poris  discursionem,  in  dubium  veniret,  iterum  misit  do- 
num Sancto-Dionisio  per  très  viros,  Richerium  scilicet 
forestarium,  et  fratrem  ejus  Oddonem  de  Arciscis  et 
Durannum,  filium  Guntherii.  Ad  extremum  vero  in- 
gravescente  ipsa  infirmitate  et  pêne  jam  in  extre- 
ma vita  positus,  cum  lecto  in  quo  jacebat  fecit  se 
portari  ante  altare  predicti  martyris  Christi  Dionisii, 
multisque  viris  astantibus,  priora  dona  enarrans  et 
iterum  confirmans,  manibus  propriis  donum  cum  cul- 
tello  super  altare  posuit,  atque  infra  paucos  dies  vitam 
finivit.  Quo  defuncto  induerunt  eum  fratres  loci,  sicut 
hominem  laicum  decebat  indui ,  corpusque  terre  ho- 
nestissime  reposuerunt,  et  animam  Deo  et  sanctis  ejus 
commendaverunt,  atque  nomen  ejus  inter  confratres  suos 
conscripserunt,  ut  sit  particeps  in  omnibus  benefactis 
eorum.  Post  cujus  mortem,  Joannesde  Arro  et  Goherius 
frater  ejus,  calumpniantes  supradictam  terram,  inva- 
serunt  eam  et   monachis  injuste  abstulerunt.   Inde  a  do- 
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niino  Gaufrido  comité  ad  judicium  venîre  compulsi.  o>- 
ram  multis  qui  aderant  recognoscentes  se  injuste  egisse. 
revestierunt  ecclesiam,  emendantes  supradîcto  comitide 
lege  septem  solides  et  dimidii,  atque  calumpnîam  quam 
fecerant,  coram  subdescriptis  testibus  dimîserunt,  et  do- 
num  quod  supradictus  Robertus  fecerat  libentîssîme  con- 
cesserunt,  et  donum  super  altare  Sancti-Dionisii  posue- 
runt,  seque  et  corpora  sua  post  mortem  eidem  loco  con- 
donanteset  societatem  fratrumetbenefactum  accipientes. 
Testes  horum  :  dominus  Gaufridus  ;  cornes  Rotrocus,  fi- 
lius  ejus;  comitissa  Beatrix;  Robertus  Aguilionus  ;  Guil- 
lermus,  filius  ejus;  Yvo  de  Hislerio  ;  Guarinus  Pa- 
ganus  ;  Guillelmus  Anatonus  ;  Georgius  de  Ulmo. 
Post  hec  autem  Salierius  quidam  miles  cepit  mémo 
ratam  terra  m  calumpniare,  dicens  sibi  injuste  auferri. 
Unde  ipse  et  monachi  ad  judicium  coram  multis  ncK 
l)ilibus  viris  qui  ad  hoc  ipsum  ab  utrisque  partibus  fue- 
rant  convocati,  in  curia  Sancti-Dionisii  a  domino  Gau- 
frido comité,  venire  sunt  jussi.  Qui  Salierius,  cum  ab 
eodem  comité  et  ceteris  viris  interrogaretur  quid  in 
predicti  Roberti  deffuncti  elemosina  quereret,  respondit 
ex  consanguinitate  sibi  competere  et  a  supradicto  Roberto 
sibi  condonatam  esse.  Prior  autem  Bernardus  respondit 
ex  conccssione  domini  Gauffridi  vicecomitis,  ac  Rotroci 
filiiejus,  qui  eumdem  locumfundaverant,  et  ex  donis  que 
Robertus  eidcm  loco  fecerat  et  que  ab  ipsa  ecclesîa  per 
decem  annos  absque  calumpnia  in  vita  ejusdem  Roberti 
tenue  rat  se  injuste  possidere,  nec  usque  ad  predicti  Ro- 
berti mortem  ullam  calumpniam  habuisse,  vel  rectitu- 
dineni  alicui  denegatam  esse.  Videns  vero  Salierius  hoc 
nimis  sibi  nocore,  co  (jund  in  tanto  transacto  tempore 
spacio,  minime  calumpniatus  fuisset,  respondit  prefala 
dona  se  oninino  nescissc,    ncque  audisse.   Quod  audiens 


SctAU  TE  (luil.LAVME  AOUIULON.  1216. 


■  Dessinù  par  Gaignièrcs  dons  le  mss.  latin  5185,  î,  f>  307  de  la  Bib). 
tint,  nu  baK  d'une  charlc  par  laquelle  Guillaume  Aguillon  et  sa 
femme  Marguerite  donnent  ù  Notre-Dame  de  Chartres  trois  seticrs 
da\oine  et  trois  poules  de  rente  sur  leur  domaine  de  Barjouvillc 
S>:eau  rond  dc0.05.  Au  centre  un  écu  barre  de  six  pièces.  Légende  : 
V  S.  tiVlI.ELLMI.  AtiVlt.LON  : 

La  famille  AguUlon  a  joué  un  rùlc  assez  considérable.  Plusieurs 
membres  paraissent  dans  notre  cartulaire,  comme  témoins  et  bien- 
faiteurs. (Voir  plus  haut  la  Charte  XII,  page  i2,  note. 
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quidam  miles,  nomine  Galterius  de  La  Moteia,  approbare 
voluit  quod    Salierio    indicasset  prefatam  terram   eccle- 
sie  liberam  esse  debere.  Hoc  judicium   neque  ipsi  adver- 
sarii  reprehendere  potuerunt.  Tune  Salierius  dicit  se  esse 
paralumad  deffendendum,  dans  ob  deffensioneni  vadimo- 
nium  suum,  nunquam  a  Galterio  fuisse  sibi  dictum,  ete 
contra  Gualterius  [dédit]  vadimonium  suum  ad  con vincen- 
dum  eum  ,  et  constituta  die  uterque  presentaverunt  se 
coram  GaufTrido  comité  aliisque  C|Uam  plurimîs  nobilibus 
viris  ventumque  est  ad  sacramenta.  Cumque  Salierius  ab 
Hugone,  Castriduni  preposito,  hortaretur  que  promiserat 
jurare,  respondit  hoc  non  jurabo  quod  mihi  non  dixerit, 
sed  quod  semper  omnibus  calumpniatus    fuerim.  Tune 
vero  ab  omnibus  judicatum  est  non  debere  pujjnam  ulte- 
rius  liori  co  quod  agnovisset  q«od  prius  negaverat.  Ipse 
autem  Salierius,  in  se  ipso  re versus,  quod  cunctis  audien- 
til)us  agiioverat ,  iteruin  denegando   dixit  se   non  agno- 
visse,   nc(iue  sibi  a  Galterio  dictum   fuisse.    Surrexerunl 
autem   iii    niodio    Bcrnardus   de   la    Ferté  ,    et    Galterius 
Chasnellus,    et   Hugo  Niger  et  (iirardus  Cabrolus,  atque 
Guillermus  Anatonus^  parati  jurare  super  sanctas  reli- 
(juias  quod   ipsis  audientibus  dixisset  a  Galterio  dictum 
sibi    fuisse.  Tune    domnus  Gaulîridus   dixit    Salierio  ut 
reciperet    judicium     virorum    sapientium    qui    aderant, 
utrum  nam  amplius  pugna  ex  hoc  amplius  fîeri  deberet, 
vel,   si  noUet,  super  sanctas   reliquias  juraret  se  nequa- 
(juam   cognovisse    quod   primitus   negaverat ,   et   sic   ad 
|)ugnam  suam  reverteretur.  Qui  undique  valde  constric- 
tus,  respondit  se  non  juraturum ,  nec  sacramentum  tes- 
lium  rcwplurum,  el  sic,  dimisso  bello  atque  sacramenlo 
(jue    sibi    inferebantur.    cum    suis   proficisci   cepit  ,    reus 
atciuo    tul|)ai)ilis  ;    (juod    ceniens    lîladinus ,     prepositus 
domni  (jaulfridi  comitis,ex  i)arte  domini  sui  monuit  fide- 
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jussores  Salierii,  quos  sibi  Gulferius  dominus  ejus  pro  eo 
tradiderat,  ut  consuetudinem  campi  redderent,  ipsi  autem 
ad  Gulferium  atque  Salierium  causam  referentes,  reduxe- 
runt  eos  ad  judicium,  qui  dum  conarentur  fidejussores 
suos  ostendere  juste  esse  solutos,  nequaquam  hoc  appro- 
bare  valuerunt,  sed  secundum  judicium  et  approbationem 
vîrorum  nobilium,  quicque  plurimî  aderant ,  quorum 
subscripta  sunt  nomina,  compuisi  sunt  sexaginta  solidos 
et  dimidii  de  districto  Bladino  persolvere  preposito. 
Testes  ex  hocidomnus  GauflFridus  cornes;  Bernardus  de  la 
Ferte;  Galterius  Chasnellus  ;  Hugo  Niger  de  Bonavalle; 
Girardus  Cabrolus;  Yvo,  filius  Garonis  ;  Yvo  de  Hisleriis; 
Gerogius  de  Ulmo  ;  Bladinus,  prepositus.  Ex  parte  Sa- 
lierii, testes  fuerunt  isti  :  Gulferius  de  Vileredi;  Aymeri- 
cus,  frater  ejus;  Guillermus,  nepos  Gulferii  deBrueria; 
Paganus,  frater  ejus;  Herveus  de  Domri*. 

EIxtrait   dans  Duchesne,   Mss.  2(),  f.    218  et   Mss.  22, 
f.  282,  V®,  Ùihl.  nal.  —  Publiée  dans  Brv,  Histoire  du  Perche, 

p.  ir>'i. 

XX 

L'abbif  Je  Saint^Père  de  Chartres  vint  se  plaindre  au  concile 
dWutun  d*avoir  été  spolié  injustement  de  V abbaye  de  Sainte- 
Denis,  Le  légat  ducomteGeo/froi/ .  témoin  oculaire,  proutm  la 
fausseté  de  cette  allégation.  Lors  de  la  dédicace  de  cette 
église,  le  comte  liotrou  ne  l'avait  donnée  à  aucun  ordre  ;  mais, 
sur  le  point  de  mourir,  il  avait  demandé  à  Vabhaye  de  Saint- 
Père  un  de  ses  reliijieux  pour  la  gouverner,  Hubert^  précé- 
demment abbé,  et  alors  dé/josé,  lui  fut  envoyé ,  Geoffroy,  fils 
de  liotrou,  voyant  l insuccès  de  sa  prêta ture,  le  somnui  de  se 

•  Bry  a  lu  :  Ihtnzê. 
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démettre  et  offrit  son  monastère  à  Vabbaye  de  Cluny,  Apra 
un  premier  jugement  de  Vévêque  de  Chartres j  Hubert  êinù 
dépossédé,  etEustache,  abbé  de  Saint-Père j  soumirent  la  csum 
aux  conciles  d'Issoud  un  y  de  Meaux,  et  enfin  à  celui  d'Autan; 
mais  ils  furent  déboutés  de  leurs  réclamations. 

16  octobre  1094. 

NOTICIA   DE    CONSILIO    AuGUSTIDUNENSl 

Subsequentibus  vero  annis,  in  consilîo  quod  fuit  in 
Augustiduno,  abbas  Sancti-Petri  Carnotensis  clamorem 
in  consilio,  coram  omnibus,  fecit,  dicens  monasterium 
Sancti-Dionisii  Nogenti  castri  a  monachîs  Cluniacensibu> 
sibi  auferri,  protestans  donum  a  comité  Rotroco  factum. 
precansque  ut  auctoritas  sinodalisjuberet  eum  sibi  reddi. 
Tune  le«;atus  domini  Gauffridi  comitis,  filii  Rotroci,  qui 
fuerat  ad  consilium  directus  ab  ipso,  surgens  in  medio. 
dicit  coram  omni  consilio  faiso  eum  caluniniari,  se  esse 
paratum  ad  omnia  quecumque  preciperet  consilium  per- 
fici  illum  falsa  verba  proponi,  quia  tempère  domini  Ri>- 
troci  comitis,  quando  ipse  comes  monasterium  quod  pater 
suus  et  ipse  construxerant,  voluit  dedicari,  ipsum  abba- 
tem  eamdem  calumpniam  fecisse,  contestans  ipsam 
cellam  sibi  ab  ipso  comité  condonatam.  Tune  ipse  cornes^ 
Rotrocus,  molestissime  ferens  donum  quod  ipse  non  fe- 
cerat  sibiimponi,  duos  milites  et  unum  clericum,  me  sci- 
licet  ipsum  qui  modo  adslo  in  consilio  et  hec  verba  vobis 
renuncio,  Carnotis  misit,  ut  coram  episcopo  etomniCar- 
notensi  capitulo  super  sanctum  evangelium  fidem  facere- 
nius,  quod  ipse  comes  Rotrocus  ipsi  abbati,  neque  ulli 
uncj[uam  alicui,  aliquod  donum  fecisset.  Tune  me, quia 
oram  inordine  clericali,  intcrrugavit  dominus  Gauffridus. 
('iirnotensis  cpiscopus,   conini  avunculo  suo   Parisiorum 
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episcopo',  qui  tune  aderat  cum  illo  in  Carnotensi  capitule, 
si  ipsi  facerem  fidem  super  sanctum  evangelium,  et  alii 
socii  mei  inlatam  calumpniam  esse  falsam.  Ad  quod 
ego,  extendens  manum  super  sanctum  evangelium,  me 
etillos  esse  paratos  [ad  deflfendendam  illamcalumniam. 
Tamque  demum  dicit  episcopus  Parisiorum  eidemabbati 
Sancti-Petri,  ut  consuleret  sibi,  nos  esse  paratos]  ad  con- 
vincendum  illum,  sibi  vero  nihil  aliud  acquirendum 
nisi  iram  atque  discordiam.  At  ubi  vidit  abbas  nihil  pro- 
ficuum  sibi,  coram  omni  capitulo  Carnotensi  inlatam  ca- 
lumniam  guerpivit.  Post  dedîcationem  vero  monasterii, 
ubi  se  vidit  comes  Rotrocus  ad  finem  declinari,  eumdem 
abbatem  Sancti-Petri  petiit,  ut  sibi  aliquem  de  monachis 
suis  condonaret,  ut  eum  abbatem  monasterii  Sancti-Dio- 
nisii  faceret  ;  sed  tamen  pro  hoc  nuUam  subjectionem  de 
eodem  monasterio  sibi  speraret.  Tune  ipse  abbas  unum 
de  suis  monachis  ei  dédit,  nomine  Hubertum,  qui  ante 
abbas  Sancti-Petri  extiterat,  sed  auctoritate  synodali, 
clareseentibus  culpis,    depositus*  :  atque   ipsi    Huberto 

I  «  (lodfrido.  >»  Geoffroy  de  Boulogne,  èvèque  de  Paris,  élu  en  1061, 
mort  le  1"'  mai  10%.  Il  était  venu  à  Chartres  pour  accompagner  à 
Home  son  neveu  Geoffroy,  évèque  de  Chartres,  dont  l'élection  était 
entachée  de  simonie.  Eustache,  abbé  de  Saint-Pére,  que  nous  voyons 
débouté  ici  par  Tévéque  de  Chartres,  était  son  partisan  dévoué  et  ne 
craignit  pas  de  le  suivre  devant  (Grégoire  VII  pour  rendre  témoignage 
en  sa  faveur  :  «  Ea  tempestatc,  qua  domnus  Kustachius  abbas  Homa; 
morabatur  cum  Cîaufrido  episcopo  atque  Parisiensi  episcopo  ut  pariter 
ostenderent  injuste  prolatam  esse  excommunicationem  in  concilio 
Exodunensi  super  (tausfridum.  Carnotensium  presulem,  videlicct 
in  presencia  domini  Ctregorii  pape  VII,  quem  etiam  tune  Henricus 
imperator  cum  Alemanis  et  Longobardis  debeilabat.  »  (CartuUire  tie 
Saint'P^re,  p.  i49).  Or  ce  voyage  eut  lieu  en  1078,  Geoffroy  ayant  été 
excommunié  à  Autun.  et  Eustache.  à  son  retour,  ayant  présenté 
Hubert  au  comte  Hotrou  qui  mourut  en  1079. 

'  Hubert  fut  élu  abbé  par  les  moines.  «<  Hubertus  abbas  a  nobiselec- 
tus.  ••  {Cartaiaire  île  .S.^l/l^/**^^<•.  p.  210),  après  la  mort  de  Landry, 
a\ant  le  4  des  calendes  de  mai  lUîS.  11  était  déjà  déposé  avant  la  tin 
l^Mjî».  puisquen  cette  année  Theodoric  de  Vendôme  donnait  une  charte 
t-n  qualité  d'abbé  de  Saint-Père,  {drtutaire,  p.  210.) 
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cornes  Rotrocus  baculum   in   manu  dédit,  et  ipsi  curan 
monasterii  commisit,  atque  post  paucos  dies  ipse  com« 
Rotrocus  vitam  fini  vit'.  Post  cujus  mortem  videns  filiuj 
ejus^  cornes  Gaufridus,  ipsum  locum   in  deterius  ire,  ips 
Huberto  dicit  ut,  si  abbas  esse  posset,  monasterii  regimei 
teneret  ;  si  vero  non,  locum  dimitteret.  Tune  ipse  Hu 
bertus  abiit   ad  concilium,  quod  fuit  in  Sanctonica  civi- 
tate%  et  cardinali  omnem  causam  suam  intima  vît,  peten! 
se  ab  ipso  abbatem  ordinari.  Quique  dixit  îlli,  quia  erat 
jam  de  alia    abbatia   depositus,  et  neque   ipsam  nequc 
aliam   ulterius   posse    habere   ;  atque    ita    reversas  est 
inanis.  Tamen  fingens  se  apud  comitem  Gaufridum  abba- 
tem  se  posse  esse,    ad  aliud  concilium,  quod  fuit  Sel 
dulium*,  perrexit  ;  sed  sicut  de  primo,    ita  et  de  seconde 
reversas  est  inanis.  Tune  cornes  Gaufridus  precipit  ei  ul 
locum  dimitteret  eo  quod  ipse  abbas  esse  jam  non  posset 
Post  cujus  discessum,    videns  comes    Gaufridus    locuic 
ipsum  quotidie   in   deterius  ire,  quemdam    monachum 
nomine  Ascelinum,  grammaticum,  Cluniaco  transniisit,e1 
donum  de  eodem  monasterio  Sancti-Donisii  Deo  et  Sancto 
Petro  Cluniacensi  fecit.  Quod  donum  dominus  abbas  Clu 
niacensis   suscipiens  duos  de  suis  monachis  transmisit 
domnum    Robertum    et   domnum   Hubertum,    qui  fui 
prior  ejusdem  loci.  Post  hec  vero  ad  concilium  quod  fui 
in  civitate  Meldis^  ipse  abbas  depositus  supradjctus  Ht 
bertus  perexit,   et  coram  cardinali  clamorem  in  concîH 
fecit  de  cella  Sancti-Donisii.  Tune  bone  memorie  domnu 
IIul)ertus,    prior  celle    Sancti-Dionisii,  coram  cardinal 
vonit  ;  quem  tune  ipse  videns  et  cognoscens,  ei  osculun 

'  '  llotrocus  obiit  circa  annuin  1078.  (D.  Bouquet). 
-  \.c  Concile  do  Saintes   fut  célèbre  vers  1080. 
■  Ali/is  :  K.volduni  \  concile   d'issoudun  célébré  le  X V  des  kalende 

d  avril  (18  mars)  1080. 

*  Concile  de  Meaux,  octobre  1082. 
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pacis  prebuit,  et  coram  se  eum  sedere  fecit.  Quem  vi- 
dens  predictus  accusator  abbas  Hubertus  depositus  a  do- 
mino cardinali  ita  honorari,  fuga  lapsus  latenterde  con- 
cilîo  exiit  et  clamorem  quam  fecerat  in  vacuum  dimisit. 
Tune  dominus  Hubertus  prior  loci  Sancti-Dionisii,  coram 
cardinali,  causam  suam  et  donum  quod  Cluniacus  de 
cella  Sancti-Dionisii  habebat,  intimavit.  Ad  quod  cardi- 
nalis  predictum  calumniatorem  inquiri  fecit,  sed  eum 
nullatenus  valuit  invenire  ;  tuncque  coram  omni  concilio 
donum  quod  factum  fuerat  Deo  et  Sancto-PetroCluniacensi 
confirmavit,  et  omne  concilium  corroboravit,  atque  ita 
omnis  calumniatio  cessavit,  usque  in  concilium  Augus- 
tidunense,  post  quindecim  annos.  Supradictusenim  abbas 
Sancti-Petri  Carnotensis,  in  concilio  quod  fuit  in  Augus- 
tiduno,  se  clamavit  de  monasterio  Sancti-Dionisii.  Ad 
quam  clamationem  cardinalis  ita  respondit,  quia  ipse 
bene  sciret  quomodo  ipsa  cella  Deo  et  Sancto-Petro  Clu- 
niacensi  dataesset,  auctoritatemque  quam  ipse  fecerat  in 
concilio  civitate  Meldis  ;  statimque  subjunxit  :  Deo  et 
sancto  Petro  confirmavi  et  iterum  confirmo,  tamen 
ante  dominum  abbatem  Cluniacensem  iret,  et  si  eam  illi 
condonaret,  ipse  acciperet;  si  vero  non,  taceret.  Tune 
ipse  abbas  Sancti-Petri  Carnotensis  ad  dommum  [Hu- 
gonem]  abbatem  Cluniacensem  ivit,atque  clamorem  coram 
ipso  de  cella  Sancti-Dionisii  Nogenti  fecit.  Ad  quod  do- 
minus abbas  Cluniacensisita  respondit,  ut  si  vellet,[iterum 
in  concilio  se  clamaret;paratum  essclegatum  dominiGau- 
fridi  comitis,  qui  Deo  et  Sancto-Petro  Cluniacensi  donum 
de  eodem  monasterio  fecit,  ut  convincat  eum  in  concilio 
coram  omnibus  episcopis.  Ad  quod  ipse  abbas  respondit, 
nullam  clamationem  se  amplius  facere.  Tumque  denuo 
domnus  abbas  Cluniacensis  dixit,  ut  si  clamorem  in  con- 
cilio facere  nollet,  eum  abbatibus  vicinissuis  qui  aderant 
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in  concilie  per  triduum  sîbi  consuleret  quod  sibî  utile  sci- 
ret.  Tertio  vero  die,  ipse  abbas  Sanctî-Petri  Carnotensi^ 
coram  domnum  abbatem  Cluniacensem  cum  epîscopo 
Lamberto  de  Aras*  et  abbate  Sancti-Launomarî  Blesensis. 
atque  abbate  Sancti-Florentini  Bonevallis,  venît,  dicens 
quod  neque  in  concilio,  neque  ante  illum  amplius  quic- 
quam  de  hac  re  esset  clamaturus.  Atque  ita  fuit  omnis 
contentio  finita  de  cella  Sancti-Donisii  Nogenti  castrî. 
Testes  qui  hcc  viderunt  et  audierunt  :  domînus  Hugo, 
abbas,  Cluniacensis  ;  dominus  episcopus  de  Aras  ;  dominus 
Bernardus  abbas  Sancti-Launomari  Blesensis*  ;  dominus 
Robertus,  abbas  Sancti-Florentini  Bonevallis',  Hilduinus: 
Savaricus,  cantor  Carnotensis  ;  Arnaldus,  archidiaconus 
de  Curvavilla  ;  Giraldus,  capellanus  domini  Yvonis  Car- 
notensis episcopi  ;  Ademarus,  decanus. 

Ifisforirnsfles  Gaules,  D.  Bouquet,  XIV,  p.  91.  —  Bry  de 
la  CIcrgcrie, //i>/oi>r  du  Perche^  p.  157-160 —  Mabilhm. 
Annales  onl.  Sancti-Bencd.  IV,  p.  353,  V,  p.  121,  et  p.  137 
—  Labbe,  Conciles  X,  p.  3î)8.  —  GalliU'fJhnstiana.  1.  vin,  în^- 
trum.  col.  30'i. 


^  Lambert,  évoque  d'Arras,  consacré  le  19  mars  1084  par  le  pape 
Urbain  IF,  mort  le  17  mai  1115. 

-  Bernard  fut  abbé  de  Saint-Laumer  de  Blois  dès  arant  tOKT  et 
mourut  après  1097,  car  il  parait  à  cette  date  dans  deux  chartes  di* 
la  Trinité  de  Vendôme.  —  (Voir  Cirtulaine  de  h    Trinité   de  Ven^iûme 

par  l'abbé  Ch.    Mêlais,  ch.   IJTk)  et  35()). 

'  M.  K'  doclour  Bi^ot,  dans  son  llUtoiro  altrAgAe  d*»  Vabl>Myt*th*  iiun^ 
rn'v.il,  donne  comme  date  de  rélection  de  cet  abbé  :  vers  tlÛi).  vn 
ajoiilanl  que  (iauthier,  son  prJ-déoesseur,  était  encore  à  Bonne\al  en 
luSÎ».  (.'elle  charte  semble  prouver  le  contraire,  ou  au  moin!(  que 
(iauthier  s'était  démis  de  ses  fonctions  à  cette  époque.  Ilobert 
montra  tant  de  zèle  et  de  fermeté  pour  rétablir  la  discipline  dan** 
sou  m<»nasli're  que  Yves,  évéque  de  Chartres,  rappelait   **  bitcipUrur 

vnîlnr     '. 
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XX    BIS 

Le  pape  Paschal  If  confirme  à  V abbaye  de  Cluny  la  paisible 
possession  du  monastère  de  Saint-Denis  de  Nogenty  à  rencontre 
des  prétentions  de  V abbaye  de  Saint-Père  de  Chartres,  renou- 
velées par  Guillaume  abbé  de  Saint-Père.  Celui-ci,  au  mépris  du 
décret  du  pape  Urbain  II,  avait  présenté  la  cause  au  concile 
de  Trêves, présidé  par  Pascal  II.  Les  titres  qu'il  présenta  se 
trouvèrent  dénués  d'autorité  et  le  pape  confirma  la  première 
sentence  du  chapitre  de  Chartres. 

25  mai  1108. 

Paschalis  cpiscopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili 
fratri  Hugoni,  Cluniacensi  abbati,salutein  et  apostolicam 
benedictionem.  Que  semel  juste  rationabiliterque  decisa 
sunt,  propter  oblivionis  injuriam,  redivivis  sepe  litibus 
replicantur.  Idcirco  literis  presentibus  annotamus,  qua- 
liter  inter  vestri  cenobii  monachos  et  Sancti-Petri  Car- 
notensis  abbatem  Guillermum,  de  Sancto-Dionisio  de 
Nogento  querela  cum  sua  sit  replicatione  decisa.  Idem 
enim  Carnotensis  abbas,  post  domni  pape  Urbani  decre- 
tum  super  eadem  cella,  vestros  fratres,  nobis  in  Trecensi 
concilie  presidentibus,  calumniis  impetebat.  Ne  qua  ergo 
scintilla  jurgii  remaneret,  perspiciendum  duximus  quic- 
quid  a  parte  alterutra  proferretur.  Ostense  igitur  sunt 
littere  quedam  a  Carnotensi  abbate,  per  quas  idem  locus 
Carnotensibus  monachis  a  Rotroco  comité  sub  quadam 
fuerat  conditione  commissus,  in  quibus  nulla  temporum 
annotatio,  nullus  vel  opiscopi  vcl  clericorum  continebatur 
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assensus^  Ad  hec  easdem  litteras  falsas  habendas  Rotro- 
eus  cornes,  ipsius  GoflFridi  filius,  qui  locum  illum  una 
cum  Béatrice  uxore  sua  vestro  cenobio  obtulerat,  asse- 
rebat  ;  quia  unus  testium  qui  subscripti  fuerat,  supra- 
dicti  Goffridi  frater,  adhuc  superstes,  se  omnino  inter- 
fuisse penitus  inficiaretur,  et  easdem  litteras  alio  tem- 
pore  in  capitule  Carnotensi  falsatas  fuisse  narrahal, 
falsationis  illius  testem  cum  jurejurando  in  médium 
proferens .  Ceterum  Goffridi  comitis  oblatio ,  vestro 
cenobio  data,  et  locum  et  tempus,  et  episcopi  et  metro 
politani  consensum,  et  Theobaldi  comitis  ejusque  filii 
Stephani  favorem  de  cujus  feodo  idem  locus  fuerat,  ma- 
nifestius  continebat.  Constitit  itaque  apud  omnes,  quia 
domini  Urbani  pape  sanctio  apostolice  gravitatis  pondère 
nitebalur  plcna.  Quapropter  ratione  judicii  Carnotensi-^ 
abhatis  querela  sopita  est,  et  monasterio  vestro supradicte 
ccWv  in  perpctuuni  statuta  possessio.  Sane  huicnobiscum 
judicio  afTuerunt  venerabiles  episcopi  :  Leodegarius  Bi- 
turicensîs-,  Aldo  Placentinus%  Girardus  Engolismensis*. 
lldebertus    Conomanensis',    et    nostre    sancte     Romane 

'  Celte  charte,  qui  se  trouve  dtins  le  Carlulaire  de  Saint-Père^  paige  156. 
sera  reproduite  dans  le  Supplément.  C'est  une  notice  rédigée  par  les 
moines  chartrains,  comme  la  plupart  des  chartes  de  cette  époque. 
Son  autorité  pouvait  donc  à  bon  droit  être  repoussée  par  les  moines 
de  Cluny,  comme  elle  l'avait  été  par  le  chapitre  de  Chartres,  premier 
juge  de  cette  cause.  «  .1  capilulo  Carnotensi  falsatas  fuisse  ».  Elle  n'avait 
en  effet,  comme  toutes  les  notices  qu'une  valeur  historique,  corres- 
pondante à  la  véracité  de  son  auteur  et  on  pouvait  lui  refuser  toute 
valeur  juridique  ;  c'est  dans  ce  sens  qu'il  faut  comprendre  ces  mots  : 
fals.'iy  falsuta^  fuhniio. 

-  Lép^er,  évéque  de  Hourp^es,  élu  en  1097,  mort  le  31  mars  1130. 

»  L'évéché  de  Plasencia  en  Estramadure  était  suffragant  de  Saint- 
Jacques  de  Compostelle. 

*  Gérard  de  HIavia  devint  à  la  fin  un  partisan  de  Tanti-pape 
Anaclet.  1101,  mort  en  W'M). 

^  llildobert,  évéque  du  Mans  en  mars  1097,  fut  transférée  Tours  en 
1  rj.'),  et  mourut  entre  février  et  juillet  \\'X\. 
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ecclesie  cardinalis  Landulfus,  de  titulo  Sancti  Laurentii, 
qui  dicitur  in  Lucina*.  Igitur  nos  sanctioni  predecessoris 
nostri,  nostre  quoque  sanctionis  robur  adjicimus;  pre- 
cipientes  et  penitus  interdicentes  ne  quis  ulterius  super 
hoc  negotio  vestrum  Cluniacense  cenobium  inquietare 
présumât;  qui  vero  presumpserit,  canonice  districtionis 
animadversione  mulctetur*.  Datum  Silviniaci'per  manum 
Joannis,  sancte  Romane  ecclesie  diaconi  cardinalis',  VIII 
kalendas  junii,  indictione  XV,  incarnationis  Dominice 
anno  M.  C.  VII,  pontificatus  autem  domini  Paschalis 
secundi  pape  VIII. 

Dom  Bouquet  :  Historiens  des  Gaules.  XV,  p.  37.  —  Biblio- 
iheca  Cluniacensis,  col.  548.  —  Bullarium  Cluniacense,  p.35. 
—  Recueil  des  Cliartes  de  Cluny,  V.  p.  208,  n<»  3858. 


XXI 


Geoffroy  Bastard.  noble  chevalier,  donne  à  Saint-Denis  la  moi- 
tié de  Véglise  de  SaintrGermain  de  Loisê  avec  le  droit  de  sépul- 
ture, la  moitié  de  la  dime  du  pain,  du  vin  et  autres  revenus, 
et  la  moitié  de  Véglise  Saint -Jean  de  Sfortagne  ;  et  approuve 


*  Landolphc  de  Modènc.  cardiqal  de  Saint-Laurent  in  Lucins  de 
1(J88  à  1118.  Quelques  écrivains,  par  erreur  ou  ignorance,  ont  donné  à 
ce  cardinal  le  titre  de  Sainte-Lucine,  faisant  une  sainte  du  surnom 
païen  de  la  vieille  église  de  Saint-Laurent  du  Champ-de-Mars.  Or,  il 
n'y  a  jamais  eu  à  Home  d'église  élevée  en  mémoire  de  sainte  Lucine, 
matrone  romaine,  morte  au  I'**  siècle. 

'  "  Hgo  Paschalis  catholics  ecclesia*  episcopus  »  (D.  Bouquet  : 
i.  XV,  p.  'Si.) 

^  Silvi,  évéché  en  Isaurie,  suffragant  de  Séleucie-Trachée. 

^  11  s'agit  ou  de  Jean,  abbé  de  Subiaco,  sousttrégoire  VII,  cardinal- 
diacre  de  Sainte- Marie  in  DomnicM,  ou  de  Jean,  cardinal-diacre  de 
Saint- Ad  rien  au  Forum. 
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toutes  les  donations  qui  seront  faites  au  même  prieuré  de  Saint" 
Denis.  Les  moines  en  retour  lui  donnent  ainsi  quà  sa  femmt 
Adda  et  à  sa  plie  Odeline  plusieurs  sommes  d'argent. 

Vers  1080. 

Carta  domxi  Gai'ffridi  supernomine  Bastardi  de  Loise. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spirîtus-Sancti.  Amen. 

Notum  esse  volumus  omnibus  sancte  Deî  ecclesîe  fide- 
libus,  tam  presentibus  quam  futuris,  quoniam  ego  Gauf- 
fridus,  supernomine  Bastardus,  militari  balteo  precînctus, 
in  anima  militarum  iniquitatum  mole  depressus,  omni- 
potenti  Deo  sanctisque  ejus  apostolis  Petro  et  Paulo 
atque  sanctissimis  martiribus  Dionisio,  Bustico  et  Eleu- 
therio,  quorum  conobium  sub  Castro  Nogenti  a  domino 
OaufTrido  vicecomite  inceptum,  et  a  filio  ejus  Botroco 
satis  honorifice  perfectum,  toto  nisu  mentis  concèdent 
dono  et  donans  concedo  medietatem  ecclesie  Sancti- 
Germani,  supernomine  Loisiaci,omniaqueinea  juredebe- 
hanturmihi,  hoc  est  medietatem  ecclesie  offerendarum. 
medietatem  et  sépulture,  vel  omnia  que  dici  vel  inquiri 
de  intus  et  de  foris  possunt,  decimam  medietatem  panis 
et  vini  et  omnium  fructuum  que  terra  reddit.  Dono  etiam 
et  concedo  medietatem  ecclesie  Sancti-Johannîs  que  est 
sita  in  Castro  Mauritanie.  Addo  etiam  ut  si  quisex  décima 
ad  ecclesie  pertinentia  ex  meo  beneficio  aliquid  tenere 
videtur.  et  ea  Deo  pro  remedio  anime  sue  dare  voluerit. 

'  La  paroisse  de  Saint-Germain  de  Loisé  semble  avoir  toujours 
dépendu  de  Mortag^ne,  sans  cependant  avoir  été  annexée  à  la  ville. 
L'église  se  compose  d'une  nef,  reste  de  la  construction  primitive,  du 
chœur  élevé  vers  le  XVI*  siècle.  Deux  chapelles  latérales  ont  été 
ajoutées  à  l'édifice,  celle  du  côté  de  l'épître  est  du  commencement  du 
XIV*"  siècle,  elle  est  dédiée  à  sainte  Barbe,  celle  du  nord  dédiée  à 
Notre-Dame  des  Sept-Douleurs  fut  construite  en  1616. 
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sine  uUa  contradictione  et  sine  mea  inquisitione  vel 
alicujus  hominis  det  Deo  omnipotenti.  Verum  tamen  eo 
pacto  hoc  donum  facio  sanctis  supradictis  apostolis  Petro 
et  Paulo,  atque  sanctissimis  Christi  martîribus  Dionisio, 
Rustico  et  Eleutherio,  ut  monachi  inibi  Deo  famulantes 
în  usibus  habeant  etpossideant  jure  hereditario,  et  pro  me 
omnibus  fidelibus  Dei  vivis  atque  defunctis  exorent,  ut 
Dominus  omnibus  nobis  misereatur  nostri.  Quam  largi- 
tionem  si  aliquis  calumpniare  vel  diminuere  voluerit, 
cum  adjutorio  Dei,  quantum  mihi  unquam  virtus  vel 
possibilitascondonaverit,  contra  omnes  homines  perme 
vel  per  quoscumque  potuero  deflfendere  paratus  ero,  et 
ita  devictus  qui  calumpnîaverit,  sine  ullo  eflfectu  defati- 
gatus  verba  ejus  irrita  fiant,  insuper  viginti  auri  libras 
judicibus  persolvat.  Qui  nisi  resipuerit,  et  ad  satisfac- 
tionem  emendationemque  perven^rit,  cum  Datham  et 
Aliron  et  Simone-Mago,  subitanea  morte  usus,  in  inferno 
dampnetur  cum  diabolo  et  angelisejus  cruciandus.  Pro 
hoc  autem  dono  ego  ipse  GaufTridus  accipio  a  monachis, 
qui  sunt  ad  Sanctum-Dionisium  Nogenti  castri  positi, 
quinquagenta  libras  nummorum  duosque  arpennos 
prati  et  dimidii,  et  uxor  mea  quatuor  uncias  auri,  hoc 
est  pro  ecclesia  Sancti-Germani  Loysiaci,  pro  atrio  vide- 
licet  ecclesie  medietatis  oflferende,  baptisterîi  et  sépulture 
vel  quicquid  defertur  ad  altore,  medietatis  etiam  panis 
et  vini,  Uni  etcanabi,  et  omnium  fructuum  quecumque 
terra  decimam  reddit,  ovium  quoque  et  vitulorum, 
omnium  lanarum,  porcorum  et  caprarum  vel  omnia  que 
dici  vel  inquiri  quisquam  poterit,  vichariam  etiam  et 
theloneum,  sicut  ego  ipse  habebom,  medietatem  quoque 
ecclesie  Sancti-Johannis  que  est  sita  in  Castro  Mauritanie. 
Testes  hujus  doni  :  ego  GaufTridus  et  uxor  mea  Adda  et 
filin  men  Odelina  :domnus  GaufTridus,  comes;  Beatrix,  co- 
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mitissa;  Rotrocus,  frater  comitîs;  Guillermus  Anato;  GaIt^ 
rius  Chasnellus',  Joslenus  et  Goierîus.  Presbîter  vero,  qui 
tenebat  ecclesias  ex  parte  Gauflfridi,  habebit  în  ecclesiade- 
cem  et  septem  libras  quas  invadimoniumecclesianim  ha- 
bebat,  etquicquidde  ecclesiis  ex  parte  Gauffrîdî  habere 
exhibebat,  tamdiu  accipiet  quousque  Gaufridus  nummos 
suos,  id  est  decem  et  septem  libras  quas  in  vadimonium 
ecclesiarum  habebat,  ei  redderet.  Qui  Gauffridus,  sîcut 
supra  descriptumest,quidquid  in  ecclesiis  habebat, accep- 
tas in  pretio  libras  quinquaginta  duosque  arpennos  prati 
et  dimidii,  et  uxor  sua  quattuor  uncias  auri,  Dec  omni- 
potenti  et  Sancto-Petro  Cluniacensi,  Sanctoque  Dionisio 
Nogenti  castri  monachisque  ineodem  monasterîo  Deo  de- 
servientibus  dédit.  Presbiter  a  monachis,  decem  et  septem 
libris  acceptis,  in  fide  et  in  bénéficie  illorum  presbîteratum 
ecclesiarum  de  illis  accepit,  salva  fidelitate  eorum.  Qui  si 
aliquando  aliquid  forisfecerit,  in  curia  Sancti-Dîonîsii 
Nogenti  castri  rectum  faciendum  est  illi.  Si  vero  rectum 
facere  non  potuerit,  de  ecclesiis  et  de  bénéficie  eorum 
exiendum  certissime  sciât  sibi.  Post  mortem  suam.  nepo- 
tem  suum  nomine  Hugonem,  quia  Gauflfridus  Bastardus 
expeciit  et  conventus  talis  fuit,sidignus  fuerît  ut  legaliter 
presbiter  esse  et  ecclesias  tenere  possit,  capellaniam  ec- 
clesiarum ei  debere  concedi  ;  ita  tamen,  ut  salva  fidelitate 
monachorum,  eis  in  omnibus,  ut  convenerit,  obediat  : 
qui  si  aliquid  foris  fecerit,  si  rectum  facere  non  potuerit, 
sciât  certissime  quia  ecclesiis  et  omni  benefacto  eorum 
de   omnibus  carebit. 

Extrait  dans  Duchesne,  Mss.  22,  f.  283  et  copie  f.  290. 

Bibl.   nat. 

*  Ciaulhicr  Chesnel  assista  comme  témoin  vers  1118  À  la  fondation 
et  dotation  du  prieuré  de  Saint-Gilles  des  Chàteigniers  par  Guillaume 
Goët,   fils  de   (Juillaume   Goët  et  de  Mathilde  d'AlIuyes.  (C^rt.  de 

Tiron,  t.  i,  //.  i'.)). 
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XXII 

Gérard  de  Sassy  de  Loisé,  du  consentement  d'Odeline^  sa  femme^ 
et  d'HugueSy  son  filsy  donne  à  Saint-Denis  la  moitié  de  l'église 
de  Saint-Germain  de  Loisé  qu'il  avait  reçue  de  la  main  du 
comte  Geoffroy  y  et  la  moitié  de  V église  Saint-Jean  de  Morta- 
gne  ;  pour  le  dédommager  le  comte  de  Geoffroy  lui  donne  trois 
cents  sous  dunois. 

Vers  1080 

CaRTA    DOMNl    GlKARDl    DE     SaSSI    DE    LoYSE. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et   Spiritus  Sancti.  Notum 
esse    volumus    omnibus    sancte    ecclesie   fidelibus,  tam 
presentibus   qu€un  subsequentibus,  quod   ego  Girardus 
nomine  de   Sasse^    una  cum  assensu    uxoris  mee  Ode- 
Une,    et  filii  mei  Hugonis,  dono   Deo  domino  omnipo- 
tent!, sanctoque  Petro  Ciuniacensi  atque    sanctis  mar- 
tiribus  Dionisio,  Rustico  et   Eleuterio,  et  monachis  Clu- 
niasensibus  Deo  servientibus  in  monasterio  sub  Nogenti 
Castro,  medietatem     ecclesie    Sancti-Germani  Loysiaci, 
quicquid   in   eadem  ecclesia,   ex   beneAcio  senioris  mei 
domni  Gauffridi,  comitis  Mauritaniensis,  tenebam,  que 
dici   vel    inquiri  quisquam   poterit  ;    medietatem  etiam 
ecclesie  Sancti-Johannis-Baptiste  que   est  sita   in    burgo 
Mauritaniensi,   omnia    que  dici   vel  inquiri    quisquam 
poterit.   Hoc  autem  donum  facio  pro  redemptione  anime 
mee  et    omnium  parentum  meorum,  vivorum  et    mor- 
tuorum,  atque  omnium  fidelium  christianorum,  ut   Do- 
minus  misereatur  omnibus  nobis.  Pro  hoc  autem  dono 

• 

*  Dans  rindex  alphabétique  qui  précède  le  cartulaire,  il  y  a:  de  Sacy. 
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accipio  in  beneficio  a  domino  Gaufifrido,  comité  Mauri- 
taniensi,  et  Béatrice  uxore  sua,  trecentos  solides  Dunen- 
sium,  totamque  terram  meam  quam  senior  meus  do- 
minus  Gauffridus  comes  tenebat  de  tota  Mauritania.  Si 
quis  autem  ex  benefacto  meo  ad  ecclesiis  pertinentia 
aliquid  tenere  videtur,  et  dare  voluerit  Deo,  pro  re- 
demptione  anime  sue,  vel  vendere,  hoc  laudans  concedo. 
Hoc  autem  donum  ideo  litteris  annotare  cum  testium 
nominibus  volumus  ut  si  forte  aliquando  calumpniator 
aliquis,  absit,  surrexerit,  ab  eisdem  test i bus  convinctus. 
nihil  prevaleat,  sed  in  inferno,  nisi  resipuerit,  cum  in- 
fidelibus  pereat.  Testes  hujus  doni  :  dominus  GauflTridus. 
comes  Mauritanîensis,  et  comitissa  Beatrix  ;  Hugo  de 
Curte-Sesaldi  ;  Guerricus,  canonicus  de  Cartis  ;  Joslenus. 
presbiter  de  Mauritania  ;  Bladinus,  prepositus  de  Castro 
Nogenti;  Albertus  de  Castro  Montiniaco. 

Extrait  dans  Duchesne,  Mss.   22,  f.  283,  et  copie  f.  291. 

Bihl.    nu  t. 


XXIII 

Don  à  iabbaye  de  Sainl-Denis  du  tiers  de  Véglisc  de  Ssint- 
Germain  de  Loisé  et  du  tiers  de  léf/lise  de  Saint-Jean  de  Mor- 
tafjne  par  Gautier  Gruely  Béatrix,  sa  fennne,  et  Guillaume  son 
fils.  Le  eonite  Geoffroij  lui  donne  comme  compensation  trente- 
cinq  livres  et  onze  sous  et  les  revenus  de  la  terre  d*Yvernade, 

Vers   1080. 

CaHTA     Gl  ALTKIIU    SI  l»ERNOMINE    DE    LoYSE  GrIELLI. 

In  noniine  Patris  et  Filii  et  Spiritus-Sancti,  Amen. 
Notum  esse  volumus  oninil)us  sancte  Dei  ecclesie  fide- 
libus.  tani  presentiljus  quani  sul)sequcntibus,   quod  egi) 


.  I 
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Guaiterius,  supernomine  GrueiiusS  una  cum  assensu 
uxorismee  Beatricis,  et  filii  mei  Guillermi,  dono  domino 
Deo  omnipotenti  SanctoquePetroCluniacensi,atquesanc- 
tis  martiribus,  in  monasterio  supradictorum  martirum 
sub  Nogenti  Castro,  tertiam  parte  m  ecciesie  Sancti-Ger- 
mani  Loysiaci  ;  quicquid  in  eadem  ecclesia  habebam,  que- 
cumque  dici  vel  inquiri,  deintus  et  de  foris,  quisquam 
poterit,  et  tertiam  partem  ecciesie  Sancti  Johannis-Bap- 
tiste  que  est  sita  in  burgo  Mauritanie.  Hoc  autem  donum 
facio  pro  redemptione  anime  mee,  et  omnium  parentum 
meorum,  vivorum  et  delTunctorum,  atque  omnium  fide- 
lium  christianorum,  ut  Dominus  in  hoc  seculo  et  in  fu- 
turo  misereatur  nobis.  Pro  hoc  autem  dono  accipio  in 
benefacto  a  seniore  meo  domino  GaulTrido,  Mauritaniensi 
comité,  et  uxore  sua  Béatrice,  libras  solidorum  Dunen- 
sium  triginta  quinque  et  undecim  solidos,  et  fructus 
terre  Yvernadii,  medietatis  unius  aratri.  Hoc  autem  do- 
num ideo  litteris  annotare  cum  testium  nominibus  volu- 
mus,  ut  si  forte  aliquando  aliquis  calumniator,  quod 
absit,  surrexerit,  ab  eisdemtestibus  convinctus,  nihil  pre- 

*  La  famille  Gruel,  une  des  plus  illustres  du  Perche,  s  éteignit  en 
1708  dans  la  personne  de  Nicolas  Grucl,  marquis  de  la  Frette,  der- 
nier possesseur  de  cette  terre  de  la  Frette,  en  Longny,  qui  était  dans 
sa  famille  depuis  plus  de  cinq  cents  ans.  Aux  XI*  et  XII*  siècles,  les 
Gruel  furent  les  compagnons  fidèles  des  comtes  du  Perche  et  s'as- 
socièrent à  toutes  leurs  entreprises  et  pieuses  fondations.  En  1090, 
Hobert  Gruel,  chevalier,  donna  au  monastère  du  Chartrage  la  dime 
de  sa  terre  de  Champrond,  et  remit  cent  sols  de  rente  pour  la  rédemp- 
tion de  TÀme  de  Geoffroy  d'IUiers,  insigne  chevalier.  Un  autre  Ho- 
bert Gruel  donna,  en  1185,  à  l'abbaye  de  la  Trappe  le  Val  d*Hemest, 
en  la  forêt  du  Perche,  qu'il  avait  en  commun  avec  Guillaume  du  Pin, 
Gauthier  de  Bresnard  et  Gervais  Chevreuil,  et  abandonna,  en  11U3, 
à  Chartrage  un  setier  de  seigle  de  rente  sur  le  moulin  de  Saint- 
Hilaire.  Lorsque  Saint-Louis  vint  prendre  possession  du  comté  du 
Perche,  en  1251,  il  choisit  pour  demeure  le  château  de  Mortou,  appar- 
tenant à  Guillaume  Gruel. 

Les  armes  de  cette  famille  étaient  :  D'argent  à  trois  fascetdc  iûble. 
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valeat,  sed  in  inferno,  nisi  resipuerit,  cum  infidelibus 
depereat.  Testes  hujus  doni  :  dominas  Gauffridus  cornes, 
et  Rotrocus  filius  ejus,  et  comitissa  Beatrix;  Guiliermus 
et  Guerricus,  archidiaconi  Carnotenses  ;  Fulco  et  Xor- 
mannus  atque  Joslenus  presbiteri  de  Mauritania  ;  Gauf- 
fridus Bastardus  ;  Girardus  Cabrolus  ;  Garinus  Cabrolus: 
Guiliermus  Rufinus;  Johannes  Rufinus  ;  Paganus,  filius 
Garini  ;  Garinus  Ravrarius  ;  Fortinus,  filius  Roberti. 

Extrait  dans  Duchesne,  Mss.  22,   f.  283  et  copie  f.  291. 
BibL  nat. 


XXIV 

Geoffroy,  comte  de  Mortagne^  écJiange  avec  les  moines  de  Saint- 
Denis  la  terre  située  entre  la  Rhône  et  VHuine  contre  U  mé- 
tairie de  Cour  Bremier  ;  il  demande  en  retour,  pour  lui  et  Ut 
siens,  les  prières  des  religieux. 

Vers  108(). 

CaRTA     DOMNI    GaLFFRIDI    COMITIS    DE     TERRA    QUE   EST  IXTER 

RODNAM    ET    ChAMNOSETH. 

Notum  sit  omnibus,  lam  presentibus  quam  subsequen- 
tibus,  quod  ego  Gauffridus,  Mauritanie  cornes,  uns  cum 
assensu  uxoris  mee  Beatricis  comitisse,  et  filii  niei  Ro- 
troci,  dono  domino  Deo  et  Sancto-Petro  Cluniacensî  atque 
sanclis  martiriî)us  Chrisli  Dionisio  sociisque  ejus  No- 
genti  castri  Perlici,  omnem  terram  que  est  inter  Rod- 
nam  et  Chamnoselh.  et  inter  Yoniam  aquam  et  forestam 
subtus  monlem  Felonis  et  de  super  et  ex  utraque  parte, 
cum  ])ralis,  sicut  ego  in  dominio    habebam,  terram  cul- 
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tam  et  incultam  que  dici  vel  inquiri  quisquam  possit. 
Accipio  vero  pro  hoc  dono  medietariam  eorum,  scilicet 
a  senioribus  loci  Sancti-Dionisii,  que  dicitur  Bremerii- 
Curtis,  excepta  medietate  décime  quam  Richerius  Fores- 
tarius  pro  anima  sua  dederat.  Cetera  vero  terra  in  com- 
mutacionem  de  Bremerii-Curtis  pro  supradicta  terra  de- 
derunt,  eo  scilicet  tenore  ut  neque  ego,  neque  ex  pror 
génie  mea  quisquam,  in  terra  jam  dicta  inquiri  vel  ca- 
lumpniari  quicquam  possit^  sed  salva  et  libéra  absque 
ullius  proclamatione  sit  Deo  et  Sancto-Dionisio  et  mo- 
nachis  Sancti-Petri  Cluniacensis.  Hoc  autem  donum  facio 
pro  redemptione  anime  mee,  et  uxoris  mee  Beatricis  co- 
mitisse,  et  filii  mei  Rotroci,  atque  omnibus  parentibus 
nostris  vivis  et  deflfunctis,  ut  dominus  in  hoc  seculo  et 
in  futuro,  intercedentibus  omnibus  sanctis,  misereatur 
omnibus  et  nobis.  Testes  hujus  doni  :  ego  Gauffridus 
comes,  et  uxor  mea  Beatrix  comitissa,  et  filius  meus 
Rotrocus  ;  Hubertus  Cabrolus  ;  Georgius  de  Ulmo  ;  Guil- 
lermus  Guittardus  ;  Bladinus  prepositus  ;  Girardus  Fo- 
restnrius  ;  Paganus  de  Celiaco  ;  Guillermus  Mascelinus  ; 
Gauffridus  Rufus*  ;  Gauffridus  de  Muliaco  ;  Gauffridus 
Castriduni  ;  Gaufridus,  filius  Thome  ;  Gervasius,  filius 
Guillermi  Guitardi  ;  Thomas,  filius  Vitalis  de  Porta; 
Robertus,  filius  Arnaldi  de  Mauritania  ;  Ademarus,  de- 
canus  et  Almaricus.  presbyter. 

Extrait  dans  Duchesne,  Mss.  22,  f.  283  et  copie,  f.  291. 

>  Le  nom  de  Le  Roux  est  si  commun,  qu'il  est  difficile  de  rattacher 
ce  CieofTroy  À  une  famille.  La  plus  connue  à  cette  époque  habitait 
le  pays  chartrain  et  ses  membres  se  rencontrent  comme  bien- 
faiteurs ou  témoins  dans  les  chartes  des  abbayes  de  Saint-Pére,  de 
Notre-Dame  do  Chartres,  ou  de  Tiron. 


r.ARTULAlRK    DE    HAIMF   DE.MS    DE    XOliE?fT-LE-ROTH()L 
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XXV 

Les  fils  do  Bonon  font  accord  avec  liainaud, prieur  de  Saint-DenU, 
au  sujet  des  moulins  qu  ils  ont  sur  VHuinc, 

Vers  UtX). 

Cahta   Bonoxis  molexdinarii  Odonis  Rainaldi 

filiorumque  ejus. 

Si  facta  vel  dicta  majorum  diligenter  perscrutaremus. 
et  ea  que  sapienter  ab  eis  gesta  sunt  imitari  studeremus. 
de  multis  dubii  et  erronici  sumus  unde  certi  et  securi 
esse  possemus.  In  antiquis  est  sapientîa,  et  in  multo 
tempore  invenitur  prudentia.  Cum  enim  ipsi  aliquas 
conventiones,  vel  conimutationes,  seu  terrarum  vendi- 
tiones,  aut  aliquid  hujusmodi  inter  se  faciebant,  ne 
qua  in  posterum  fraus  vel  disceptatio,  que  sepiusex  oblî- 
vione  rerum  perveniunt,  orirentur,  litteris  tradi  et  sic 
posteroruni  nieniorie  commendari  precipiebant.  Quorum 
nos  vestigia  pro  modulo  nostro  imitari  cupientes,  paceni 
illam  et  concordiam  que  inter  monachos  ecclesie  Beati- 
Dionisii  de  Nogento  et  filios  Bononis  molendinarii,  tem- 
j)ore  domni  Rainaldi  prioris,  acta  est,  memorie  succeden- 
tium  transmittere  dignum  duximus.  Clamabant  filii 
Bononis  ad  versus  predicte  ecclesie  monachos  quod  tercia 
pars  molendinorum  suorum,  super  Jogune  fluvium  posi- 
torum,  sua  jure  hereditario  esse  debebat;  contra  mona- 
chis  hoc  non  concedentibus  et  de  hac  controversia  inter 
se  (lia  iitigantibus,  res  tamen,  Deo  volente,  ad  talem 
(leducta  est  fineni,  cjuod  sciiicet  monachi  concesserunt 
eis  duos  modios  annone  per  annum,  quos  R.  prior  eonun 
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habuerat,  et  farinagium  et  bannagium,  eo  videlicet  pacto 
ut  ea  que  în  lignis  et  molis  et  ferramentis  ceterisque 
utensilibus  molendini  necessaria  essent,  monachi  pro- 
viderent.  Ipsi  vero  filii  Bononis  omnia  opéra  molendino- 
rum  totumque  magisterium,  nullum  aliud  precium  nisi 
quod  scriptum  est,  ullo  succedenti  tempore,  a  monachis 
requirentes,  sollicite  et  studiose  peragerent  ;  junioratus 
autem  sic  eis  concessus  est  ut  juniores  in  molendinis  mit- 
terent,  sed  tib  eis  coram  priore  vel  monachis  fidelitatis 
sacramentum  acciperent.  Quod  si  quid  ipsi  vel  minores 
eorum  committerent,  aliquando  de  suo,  vel  minorum 
suorum  commisso,  coram  monachis  responderent  sufficit. 

• 

Fecerat  preterea  dominus  Rainaldus,  prior  tune  tempo- 
ris  hujus  loci,  quemdam  molendinum  in  curte,  juxta 
pistrinum,  in  quem  etiam  sicut  et  in  alios  predicti  filii 
Bononis  jus  suum  se  habere  dicebant.  Sed  in  hac  concor- 
dia  et  istum  et  alium  quoque,  si  superaddere  vellent, 
liberum  et  quietum  in  perpetuum  clamaverunt.  Conces- 
sit  autem  prior  ut  molendinus  ille  de  Borneth,  si  sine 
dampno  vel  aliquodetrimentoejus  qui  in  curte  est,  ite- 
rum  instaurari  vel  innovari  posset,  eamdem  consuetudi- 
nem  in  eo  quam  et  in  aliis  haberent.  Illi  vero  duo  molen- 
dini, quos  Herveus  molendinarius  solummodo  în  vita 
sua,  ipse  etiam  hères  ejus  post  eu  m  habere  débet,  si 
cum  aliis  in  platea  illa  in  qua  positi  sunt  construi  pos- 
sent,  tantumdem  etiam  in  illis  quantum  et  in  aliis  acci- 
perent. Prior  autem  et  monachi  pacis  hujus  et  concordie 
causa  concesserunt  eisdem  filiis  Bononis,  cum  illis  ta- 
men  consuetudinibus  que  in  similibus  haberentur  in 
burgo,  propriam  plateam  patris  eorum  liberam  et  quie- 
tam  abomni  censu  et  feuagio,  et  aliam  plateam  que  fuit 
I^aj^ani  avunculi  eorum,  et  plateam  V.  His  ita  completis, 
dominus  Ilainaldus  prior  in  capitulosuo  plurimas  sanc- 
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torum  reliquias  jussit  aflferri,  multis  vîris  tam  clcricis 
quam  laicis  presentibus,  etprius  quidem  a  filiis  Bononis 
prior  fidem  qua  in  Deum  credebant  accepit,  et  postea  eos 
supra  sacra  sanctorum  pignora  jurare  fecît,  ne  ultra  in 
molendinis  monachorum  nisi  in  hoc  tantum  quod  presens 
continet  carta,  hereditatem  ullam  clamarent  nec  calump- 
niam  inferrent,  et  res  ecclesie  sibi  commissas  tam  ipsi 
quam  juniores  eorum  fideliter  et  sane  tractarent  et 
conservarent, 

Extrait  dans  Duchesne,  Mss.  22,  f.  283.  BibL  na(. 


XXVI 

Le  chevalier  Guarin  vendit  à  Saint-Denis  les  deux  villas  des 
Uadrais  et  de  Dextrée  et  leurs  dépendances;  après  sa  mort, 
son  fils  Guillaume  Guitard  se  fit  rendre  les    Hadrais,  mais  il 

repara  bientôt  cette  injustice, 

Nogent,  1074. 
Carta  Guarini   tatris    Guillermi  Guitardi. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus-Sancti. 

Notum  esse  volumus  omnibus  sancte  Dei  ecclesie  fide- 
libus,  tam  presentil)us  quam  subsequentibus,  quoniam 
adiit  s])()nte  quidam  miles,  nomine  Guarinus,  domni 
Rainaldi  monachi  presentiam,  tune  quidem  rectoris 
prcclari  ac  maj^ni  monastcrii  [quod  fuit]  in  honore  sancti 
marliris  Dionisii  sociorumque  ejus  a  Gaufifrido  potentis- 
simo  atciuo   ma^nifico  Castriduni    vicecomite  fundatum. 
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postea  vero  a  filio  ejus  Rotroco  comité  consummatum, 
habens  videlicet  castrum  Nogentum  ad  orientem  non  longe 
positum  et  ad  occidentem  Yogunam  tluvium  ;  qui  Guari- 
nus,  cum  esset  locus  letissimus,  a  Rainaido  supradicto 
monacho  accepta  nuninioruni  non  modica  summa,  ven- 
dens  concessit  gloriosissiniis  ipsius  monasterii  niartiri- 
bus,  Dionisio  videlicet.  Rustico  atque  Eleutherio,  una 
cum  assensu  domini  sui  Rotroci  comitis,  ex  cujus  bene- 
tîcio  tenere  videbatur,  nec  non  et  liberorum  ejus  Gauf- 
fridi,  Ilugonis.  Guarini,  duas  scilicet  villas  Radderidam 
at(iue  Dexteram  que  sunt  in  ipso  Pertico,  super  Yoginie 
fluvium.  Vendidit  etiam  omnia  appendicia  ipsarum, 
saltus,  prata.  terram  cultam  et  incultam,  aquam,  exitus 
et  redditus  ac  quadrivia,  annuente  conjuge  propria  et 
liberis  et  Galterio  atque  Gaufîrido  Guarino  ;  ea  quidem 
lege  ut  in  ipso  nionasterio  monachi  Deo  servientes,  nullo 
refragante,  habeant,  possideant  in  eternum.  Cujus  postea 
lilius,  nomine  Guillermus  Guitardus,  cum  refrontaret 
huic  venditioni,  a  comité  Rotroco  adhuc  adolescent! 
Raderidam  villam  cum  appendiciis  suis  recuperavit. 
Deinde  in  se  ipso  reversus,  ut  post  mortem  inferni  évadè- 
rent, ipse  et  conjunx  ac  liberi  ejus,  penas,  relique  ven- 
dicionis  terre  in  ipso  monasterio  super  altarc  reliquerunt. 
<^)uod  opus  geminum  litteris  annotare  voluimus,  cum 
tesiium  nominibus,  ut  si  forte  aliquando  calumpniator 
aliquis  surrexerit,  ab  eisdem  testibus  convinctus  nihil 
prevaleat,  sed  in  inferno,  nisi  resipuerit,  pereat.  Ex  parte 
Guillermi  :  Guarnerius  prepositus  ;  Theobaldus,  nepos 
Rotroci  ;  llaldricus,  fîlius  Gauscelini  ;  Robertus,  filius 
Tilierii  :  Rogerius  de  Acjua*  ;  Hugo  Grossinus  ;  ex  parte 
Sancti-Uionisii  :  Guillermus  prepositus  Sancti-Dionisii, 

«   Pavcn  de  1  Kau  fut  témoin  des  dons  faits,  vers    MIS,  par  Yves  de 
i'ourville  a  l'abbavc  de  Tiron     Cari,  fie  Tiron). 
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Gauffridus,  fraterejus  ;  Engeiricus,  filius  Galterii  Régis'; 
Theot)aldus  Bernaldus  ;  Gradulfus,  filius  Gualeranni  ; 
Gradulfus  et  Theobaldus,  filii  Guarini.  Acta  est  hec  caria 
publiée  in  monasterio  Sancti-Dionisii  a  Paulo  monacho. 
anno  ab  incarnatione  Doniini  millesinio  septuagesîmo 
quarto,  régente  eodem  monasterio  Guallerîo  tertio,  atque 
in  Francia  rege  Philippo  régnante  intra  adolescentie 
an  nos. 
Copie  dans  Ducliesne,  Mss,  22,  f.  285  v«  et  29i.  BibL  naf. 


XXVII 

Lit  comtesse  Julie  fine,  f/iii  administrait  le  Perche  pendant  le 
séjour  du  comte  en  Jispjf/ne^  reconnaît  en  cours  pléniêrc  les 
droits  de  Saint-Denis  sur  le  miulin  de  Leouinvillc,  les  meuniers 
(/ui  élevaient  des  jfrétentions  sur  ce  nijulin,  se  désistent  et 
teroirent  des  reVujieur  ^-Jl)  sous  et  o  setters  de  hh\  et  du  ccllerier 
un   lemi-muid  de  hlé  et  ,W  sous. 

Vers  1132  et  1133. 

Carta  i)K  molkndino  de  Levenvilla 

Notum  sit  oninil)us,  tain  futuris  quam  presentihus, 
(|iu)d  quidam  molendinarii  volebant  clamare  feodum  in 
molendino  IJeati-Dionisii  de  Levenvilla',  scilicet  quod 
hereditario  jure  inde  essent  molendinarii,  quod  nos  mo- 

*  ï.o3aoLit  1120,  Pierre  Le  Koy  donna  au  prieuré  des  Chatcignien» 
une  terre  entre  Villcniafroi  et  Pré-Nouvelon,  et  comparut,  ainsi  que 
Ciuillaume  Le  Hoy.  comme  témoin  de  différents  dons  faits  à  1  abbaye 
de'riron.  {Ont.  'le  Tiron). 

-  Dans  l'index  alphabétique  qui  précède  le  cartulairc  il  y  a  : 
LevannisvUla . 
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nachi  Beati-Dionisi  scîentes  esse  falsum  et  tota  vîcînia 
eoruni,  submonuimus  eos  ut  ad  rectitudinem  venire- 
mus  et  nos  et  ipsi,  quod  factum  fuît  in  curia  Beatî- 
Dionisii,  in  presentia  domine  Juliane',  que  tune  temporis 
terram  de  Pertico  in  manu  tenebat,  comité  in  Hispania 
morante,  ubi  recognoverunt ,  tota  curia  audiente,  quod 
nullam  hereditatem  in  molendino  habebant  et  falsam 
esse  calumpniam  quam  faciebant  ;  et  nos,  quia  pauperes 
homines  erant,  dedimus  eis,  pro  Dei  amore  et  quia 
domina  Juliana  et  proceres  qui  in  curia  erant  laudave- 
runt  nobis,  viginti  solidos  et  très  sextarios  annone  ;  et 
cellerarius,  ad  cujus  servicium  molendinum  pertinet, 
dimisit  eis  dimidium  modium  frumenti  quem  ei  debebant 
de  moltura  molendini,  et  pro  molis  et  pro  ceteris  que  in 
molendino  vel  fecerant  vel  habebant  ;  dedimus  eis,  Sem- 
fredo  scilicet  et  Guillermo  et  Berengario  fratribus,  tri- 
ginta  solidos,  et  sic  in  pace  remansimus  cum  eis,  et  mo- 
lendinarium  misimus  ad  placitum  nostrum  in  molen- 
dinum. Hujus  rei  sic  facte  et  sic  deflfinite  sunt  testes 
isti  :  Gislebertus  puer,  filius    prefate  Juliane  ;  Guarinus 


*  Julienne  était  la  sœur  du  comte  Botrou  III.  Elle  avait  épousé 
Gislebert  de  Laigle,  qui  alors  était  sans  doute  décédé.  Hotrou  était 
parti  pour  une  quatrième  expédition  en  Espag^ne,  où  sa  seconde  femme 
Harvise,  fille  d'Edouard»  comte  de  Salisbury,  dut  l'accompagner.  Des 
Murs  cite  une  charte  de  Tiron,  où  Julienne  apparaît  encore  comme 
ayant  en  mains  l'administration  du  comté.  Elle  approuve  en  effet  la 
donation  de  plusieurs  terres  faite  à  cette  abbaye  par  un  nommé 
Payen,  qui  déposa  comme  signe  d'abandon  un  couteau  sur  l'autel  : 
M  Juliana  et  duabus  neptibus  suis  Philippa  et  Felicia...  Gaufrido 
filio  comitis.  »  (Des  Murs,  Histoire  des  Comtes  du  Perche,  p.  385.) 

Botrou  était  devenu  seigneur  de  la  ville  de  Tudela,  et  il  en  portait 
fièrement  le  titre  :  <<  Dominus  de  Tudela.  r  11  donna  plus  tard  cette 
ville  en  dot  À  sa  nièce  Marguerite,  fille  de  Julienne  de  Laigle,  lors 
de  son   mariage  avec   Garcias   Ilamirez,  roi  de  Navarre  et  d'Aragon. 

Il  assista  À  la  célèbre  bataille  de  Kraga,  dite  du  Champ  Dolent,  où 
larraée  chrétienne  subit  une  cruelle  défaîte,  1133. 
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Capreolus,  filius  Huberti  ;  Georgîus  Fortînus  ;  Giraldus 
de  Sancta-Galburge  ;  Ysnardus  de  Fonte  ;  Hugo  de 
Septem  Fontibus  ;  Galterius  Pinellus. 

Extrait  dans  Duchesne,  Mss.  22,  f.  283  et  copie  mss.  20. 
f.  218. 


XXVIII 

Uo(jer  de  Fayct  abandonne  aux  religieux  de  Saint-Denis  Véglae 
de  Verrières,  et  quelque  temps  après  se  fait  moine.  Un 
nommé  Hubert  qui  avait  des  droits  sur  la  dime  de  cette  église, 
les  abandonna  et  se  fit  aussi  religieux,  Lanceliny  fils  de  Roger  y 
confirma  ces  donations  en  présence  du  comte  Rotrou  /  celui-ci 
lui  donna  comme  compensation  la  somme  de  huit  livres. 

Vers   1100. 

Carta  Rogerii   de  Faifto. 

In  nomine  Domini,notum  sit  omnibus,tam  futurisquam 
presentibus,quod  Rogeriusde  Faieto  factus  estmonachus 
ad  succurrendum  apud  Nogentum  Beati-Petrî  Cluniacen- 
sis  et  Beati-Dionisii,  pro  cujus  anima  uxor  Flandina  et 
filius  ejus  Lancelinus,  et  uxor  sua  Sarracena  vocata,dede- 
runt  quicquid  habebant  in  ecclesia  de  Verrîs*  in  suo  domi* 
nio,  et  hominem  qui  tractum  décime  habebat  ab  eis  jun- 
xerunt  cum  monachis  lîeati-Dionisii,  quibus  hoc  donum 
factum  est,  ut  simililer  tcneret  tractum  a  monachis,  sicut 
tenel)at  al)  ois,  nomcMi  cujus  hominis  Hubertus    erat,  qui 


'    Dans  rind'.'x    alphabétique,   qui    procède    le    cartulaire.  il   v    a  : 
de  Varrevs. 


—  89  — 

postea  factus  est  monachus  Beati-Dionisii  et  Sancte-Gal- 
burgis.  Hoc  autem  donum  posy^runt  predicte  persone 
super  altare  Beati-Dionisii  in  ipso  die  sépulture  prefati 
Rogerii.  Postea  vero  iterum  perrexerunt  prioret  quidam 
de  monachis  et  Lancelinus  ante  Rotrocum  comitem,  et 
ibi  concessit  Lancelinus  in  presentia  comitis  et  suorum 
procerum  donum  sicut  factum  fuerat,  paciscendo  îpsi 
comiti  et  monachis  quod  quando  comes  preciperet,  ad- 
duceret  matrem  suam  et  uxorem  suam  ante  eum  ad 
concedendum  iterum  hoc  donum.  Comes  autem  videns 
bonam  voluntatem  ejus,  de  elemosina  quam  pro  anima 
sua,  patris  sui,  et  pro  animabus  suorum  predecessorum, 
et  pro  remissione  suorum  peccatorum  et  omnium  paren- 
tum  suorum,  tam  vivorum  quam  mortuorum,  dédit  ipsi 
Lancelino  octo  libras  de  suis  nummis  in  caritate,  quia 
hoc  donum  fecerat  sue  ecclesie.  Testes  sunt  isti  :  Rotro- 
eus  comes,  Rainaldus  de  Monte  Usleto  ;  Hugo,  filius 
Ausgerii  ;  Hugo  de  Brueria*;  Guillermus  de  MoncelHs  et 
filius  ejus  ;  Raginaldus,  presbiter  de  Dancello  ;  Lamber- 
tus,  presbiter  de  Bergilis  ;  Georgius  de  Rogeia. 

Extrait  dans  Duchesne,  Ms.  22,  f.  283,  et  copie  f.  294. 

liibl.  nat. 


*  Vers  i22i,  Hugues  de  la  Bruyère  fut  témoin  dans  la  charte  du 
don  de  la  terre  de  Goudray-au-Perche  au  prieuré  des  Châtaigniers, 
après  avoir  assisté  à  la  fondation  de  ce  prieuré,  en  1217.  Michel  de 
la  Bruyère  fut  témoin  dans  l'accord  entre  les  religieux  des  Châ- 
taigniers et  les  sires  de  Saint- Borner,  pour  une  terre  et  un  étang 
près  de  l'église,  vers  1145.  En  1168,  Nicolas  de  la  Bruyère  assista  à 
la  ratification  par  (luillaume  Goët  du  don  de  6  bovées  de  terre  par 
Bodard  de  Saint-Michel.  {Cnrtul.iire  de  Tiron). 
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XXIX 

Robert  Coifan,  Thibaud  de  Grès,  son  gendre^  font  abandon  i 
Saint-Denis  de  Nogent  et  à  son  prieuré  de  Saini^Ulphace  de 
plusieurs  arpents  de  prés  sur  la  Braye  ;  Robert  reçoit  da 
prieur  de  Saint-Ulphace  sept  sous  et  trois  mines  d^ avoines  :  sa 
femme  eut  pour  son  adhésion  cinq  sous. 

Vers  1100. 
Carta  de  concessione  Thebaldi  de  Grès  et  uxoris  sue  ac 

FILIORUM     SlTORl'M. 

Sicut  presentibus  ita  et  sequentibus  notum  sît,  quod 
Robertus  Coifanus  dédit  Sancto-Dionisio  de  Nogento  et 
monachis  Cluniacensibus  ibi  degentibus,  Sanctoque 
Ulphacio,  très  agripennos  de  pratis  in  elemosînam,  su- 
per fluvium  Breya,  et  recepit  octo  solidos  Carnotensis  mo- 
nete  a  Guillermo  monacho  tune  tenente  illam  obedien- 
tiam,  simul  et  sex  denarios  Carnotensium  censu  annuo. 
Mortuo  Roberto  Coifano,  Tebaldus,  qui  sororem  Ro- 
berti  uxoreni  duxerat,  hères  ejus,  non  concessit  istud. 
Quodtamen  ut  concederet,  dédit  illi  caritatîve  Robertus, 
filius  Duranni,  monachus,  qui  Sancto-Ulphacîo  preerat. 
septem  solidos  Carnotensis  monete  et  très  minas  avene. 
Concessit  igitur  Tebaldus  donum  predictum  super  altare 
Sancti-Dionisii  Nogenti,  uxore  sua  non  concedente.  Ut 
vero  fieret  ab  omnibus  omninoplena  concessîo,  Gauffre- 
dus  Hrachet,  monachus,  (jui  tune  Sancto-Ulphacio  pree- 
rat, dédit  iterum  ois  quinque  solidos  Carnotensium,  et 
ita  demum  prata  illa  concessa  sunt  ab  eodem  Tebaldo, 
ab  uxore  ejus,  ab  ipsorum  filiis.  Testes  hujus  reî  subter- 
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scriptî  sunt  :  Gano  delà  Mota;  Robertus,presbiter  Sancti- 
Ulphacii  ;  Guîllermus,  presbiter  de  Grès*  ;  Grossinus  de 
Channige  ;  Gibaldus,  nepos  ejus  ;  Lambertus,  famulus  mo- 
nachi  Sancti-Ulphacii  ;  Rainaldus  de  Gres;Oddo,  frater 
ejus  ;  Garnerius,  vicarîus  ;  Belotus  ;  Radulphus  Cercellus. 

BibL  nat.,  Duchesne,  Mss.  22,  f.  271. 


XXX. 

Légal  de  Montmirail  donne  à  Saint- Denis  la    vigne  de  Rosset. 

iia5,  1112. 

Carta  Legalis  de  Monte-Miralli. 

Notum  esse  volumus  omnibus  sancte  Deî  ecclesie  fide- 
libus,  tam  presentibus  quam  subsequentibus,  quod  ego 
Legalis  de  Monte-Miralli',  dono  domino  Deo  et  Sancto- 
Petro  Cluniacensi  monachisque  Sancti-Dionisii  Nogenti- 
castri  Pertici,  ibidem  Deo  famulantibus,  unam  vîneam 
quam  habebam  in  meo  dominio,  que  est  sita  subtus 
Rosset,  juxta  viam  publicam,  pro  salute   anime  mee, 

'  En  1180,  Eustache,  archidiacre  du  Mans,  affecta  à  la  prébende  qu*il 
fonda  dans  la  cathédrale  de  cette  ville,  entre  autres  lieux,  les  dîmes 
qu'il  possédait  À  Grez.  (Fragments  hUioriqueê  sur  le  P«rcAe,  par  Pitard). 

'  Ce  Léguai  était-il  de  la  famille  des  seig^neurs  de  Montmirail  ?  Cette 
charte  n  est  pas  assez  explicite  pour  l'affirmer  :  mais  nous  ne  le  pen- 
sons pas.  Un  Hegnault,  seigneur  de  Montmirail,  se  croisa  en  1202  et 
fut  tué  en  1205,  au  siège  d*Andrinople. 

En  1251,  un  autre  Regnault  de  Montmirail  vint  dans  le  chapitre  de 
Saint-Pére  faire  amende  honorable  pour  tous  les  méfaits  dont  il 
s'était  rendu  coupable  envers  l'abbaye  ;  il  s'était  emparé  d'un  homme 
du  houTK  de  Saint-Hemi  de  Brou  ;  il  était  accompagné  de  Guillaume, 
vidame  de  Chartres,  de  Robert  de  Tachenville  et  de  Baudry  de  Treion. 
(HiU,  nnl.,  ms  .  latin,  5417,  f.  123  ^ 
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atque  uxoris  mee  Frencie,  et  pro  redemptione  anime 
filii  mei  Guîllermi,  et  omnium  parentum  meorum,  vivo- 
rumetdeflfunctorum.  Illam  vero  vineam  quamtenebamde 
domno  Arnulfo,  presbitero  de  Monte-Mîralli  in  censum. 
donante  unoquoque  anno  quattuor  denarios  in  festivi- 
tate  natal is  Domîni,  fecî  laudare  atque  concedere  per 
eumdem  censum  donatum  supradictis  monachis  Sancti- 
Pétri.  Testes  hujusdoni  :  Legalis  qui  hoc  donum  fecil; 
Guillermus  Goiet,  uxor  ejus  Eustachia,  et  fîlîi  eorum. 
Hugo,  Guillermus,  Robertus;  Bovo  Moschet;  Bodardus; 
Hubertus  Capreolus  et  aliique  plures. 


XXXI 

Don  par  Herdburge,  veuve  de  Rodolphe  HermiiCy  à  Vabbayede 

Saint-Denis  dune  vigne  à  Montmirail, 

Vers  1080. 

Carta  Rodulphi  Heremite,    de  vinka  sua. 

Noverunt  cuncti,  tam  présentes  quam  subséquentes, 
quodHerdburgis,  quondam  uxor  Rodulphi  Heremite,  post 
mortem  ejusdem  Rodulphi,  dédit  Deo  et  Sancto-Petro 
et  monachis  Cluniacensibus  qui  sunt  positi  adSanctum- 
Dionisium  Nogenti  castri  Pertici,  tertiam  partem  unius 
agripenni  vinee  que  est  infra  vineam  monachorum  in 
Monte-Miralli,  pro  redemptione  anime  sue  et  senioris  sui 
defuncti,  atque  omnium  parentum  suorum,  tam  vivorum 
quam  delTunctorum,  accepitque  a  supradictis  monachis 
sex  dccem  solidos  et  sex  denarios  Carnotensium.  Hoc 
autem    donum    una    cum    assensu    filii   sui   Rualeni,  et 
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que  Burchardo  totam  terram  tradentes,  et  alios  duos 
agripennos  quos  Guido  de  Balaone  quibusdam  tradide- 
rat  absque  consilio  capituli,  tali  pacto  quod  unoquoque 
anno  redderet  novem  solidos  Carnotensium  monacho 
qui  morabitur  apud  Sanctum-Ulphacium,  in  die  festi- 
vîtatis  ejusdem  ;  et  hoc  tenendum  juravit  in  capitulo 
Beati-Dioni$ii,quampluribus  tam  clericis  quam  laicis  pre- 
sentibus  ;  juravit  insuper  quod  nec  ipse  nec  heredes  sui 
super  hac  re  monachis  ad  malum  irent.  Monachi  vero, 
hoc  tam  ipsi  quam  heredibus  suis  concedentes,  promi- 
serunt  quod  si  aliquis  de  hoc  ei  vellet  nocere  ecclesias- 
ticam  justiciam  expensis  Burchardi  manu  teneret.  Hujus 
roi  testes  sunt  :  Gaufridus,  decanus  ;  Gunterius  de  Bre- 
nella  ;  magister  Odo  ;  magister  Rainaldus  de  Barra';  Guil- 
lermus,  presbiter  de  Grés;  Jossellinus  de  Arresio  ;  Yvo  de 
Maugastel;  Girardus  Ceone;  Guillermus  Tacum;  Herber- 
tus,  clericus;  Paganus,  prepositus;  Rainaldus  de  Musica. 

XXXlll. 

Donations  de  plusieurs  ierres  à  Saint-Denis  par  Geoffroy  Barbu 

1117-1124. 

Cakta  Gauffhidi  Baruati. 

Xotum  sit  omnibus,  tam  futuris  quam  presentibus, 
quod  ego  Gauffridus,  cognomine  Barbatus,  donum  facio 
Deo  et  Sancto-Petro  et  monachis  Cluniacensibus  qui  sunt 
positi  ad  Sanctum-Dionisium  Nogenti  castri  Pertici,  de 

*  Hugues  de  la  Barre  cl  son  frère  Picard  assistèrent  à  la  fon- 
dation du  prieuré  de  Saint-Gilles  des  Châtaigniers,  vers  1117.  Le 
premier  fut  témoin  du  don  de  la  terre  de  Coudray  au  Perche  à  ce 
piicuré,  vers  1124,  auquel  il  donna,  vers  1130,  deux  parts  de  la  dlmc 
de   Soizé.  {Cartulaire  de  Tiron.) 
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filiarum  suarum  Aremburgis  et  Odeline,  atque  Hebrardi 
generis  sui  fecit.  Testes  qui  hoc  viderunt  et  audiverunt. 
Guillermus  Nigerius;  Girbertus  de  Jamagio'  ;  Radulphus. 
filius  Aron  ;  Galterius  Sparnerius  ;  Hubertus  Cabrolus  : 
Hugo  Desreatus;  Herveus  Roselluset  Girardus,filiusejus. 

XXXII 

Les  religieux  de  Saint-Denis  livrent  A  Bouchard  RoilUnosire  une 
terre  sise  paroisse  dé  Grez  quils  avaient  reçue  en  don  de 
ses  ancêtres  et  une  autre  donnée  par  Guy  de  Ballon  pour  un 
cens  annuel  de  neuf  sous  chartrains.  Cet  acconl  fut  fait  sur  le 
conseil  de  Vcvêque  du  Mans  auprès  de  qui  Bouchard  s'était 
plaint  de  la  trahison  dont  il  se  croyait  victime. 

Vers  110(). 

CiaOGRAPIlUM     BURCIIARDI     RoiLLENOSTOIRE 

Xolum  sit  omnibus,  tam  futuris  quam  presentibus, 
quod  monachi  Beati-Dionisii  de  Nogento  habebant 
quamdam  terram  in  parrochia  de  Grès,  nomine  Mon- 
tinenberti,  que  e rat  de  feodo  Burchardi  Roillenostoire. 
quam  a  predecessoribus  ejusdem  Burchardi  in  elemo- 
sina  habebant.  Hanc  itaque  diu  tenentes  parumque  pro- 
licientes  voluerunt  quibusdam  tradere  ad  censum,  quod 
valde  displicuit  eidem  Burchardo,  qui  super  hoc  epis- 
copum  Cenomanum  requirens,  conquerebatur  monacho^ 
feodum  suum  absque  assensu  suo  in  manibus  inîmi- 
corum  suorum  vellc  tradere.  Igitur  consilio  episcopi 
pactuni  (|u<kI  luni  aliis  habebant   irrilum  fecerunt,  ipsi- 

'  Kn   novembre  12^),    Haoul   de   (icminaKCS,  chevalier,  vendit  un 
bois,  paroisse   de   (iardais,  au  chapitre  de    Noire-Dame.    L*acte   fui 
approuvé  par  Michel  de  (ieinina-eset  Vlix,  son  épouse,  et  par  Hubert. 
sei Mineur  de    Heaumonl.    qui  y  apposa  son  sceau.  {UibL  nël.,  Mss 
latin  .MmT).  f •  r»S}. 
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que  Burchardo  totam  terram  tradentes,  et  alios  duos 
agripennos  quos  Guido  de  Balaone  quibusdam  tradide- 
rat  absque  consilio  capituli,  tali  pacto  quod  unoquoque 
anno  redderet  novem  solides  Carnotensium  monacho 
qui  morabitur  apud  Sanctum-Ulphacium,  in  die  festi- 
vitatîs  ejusdem  ;  et  hoc  tenendum  juravit  in  capitulo 
Beati-Dioni$ii,quampluribus  tamclericis  quam  laicis  pre- 
sentibus  ;  juravit  insuper  quod  nec  ipse  nec  heredes  suî 
super  hac  re  monachis  ad  malum  irent.  Monachî  vero, 
hoc  tam  ipsi  quam  heredibus  suis  concedentes,  promi- 
serunt  quod  si  aliquis  de  hoc  ei  vellet  nocere  ecclesias- 
ticam  justiciam  expensis  Burchardi  manu  teneret.  Hujus 
rei  testes  sunt  :  Gaufridus,  decanus  ;  Gunterius  de  Bre- 
nella;  magister  Odo;  magister  Rainaldus  de  Barra';  Guil- 
lermus,  presbiter  de  Grés;  Jossellinus  de  Arresio  ;  Yvo  de 
Maugastel;  Girardus  Ceone;  Guillermus  Tacum;  Herber- 
tus,  clericus;  Paganus,  prepositus;  Rainaldus  de  Musica. 

XXXIII. 

Donations  de  plusieurs  terres  à  Saint-Denis  par  Geoffroy  Barbu 

1117-1124. 

Carta  Gauffridi  Baruati. 

Notum  sît  omnibus,  tam  futuris  quam  presentibus, 
quod  ego  Gauffridus,  cognomine  Barbatus,  donum  facio 
Deo  et  Sancto-Petro  et  monachis  Cluniacensibus  qui  sunt 
positi  ad  Sanctum-Dionisium  Nogenti  castri  Perlici,  de 

*  Hug^ues  de  la  Barre  et  son  frère  Picard  assistèrent  à  la  fon- 
dation du  prieuré  de  Saint-Gilles  des  Châtaigniers,  vers  1117.  Le 
premier  fut  témoin  du  don  de  la  terre  de  Coudray  au  Perche  à  ce 
prieuré,  vers  1124,  auquel  il  donna,  vers  1130,  deux  parts  de  la  dime 
de  Soizé.  (Cartulaire  de  Tiron.) 
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medietate  totius  terre  mee.  Addo  etiam  nunc  in  vita  et 
post  mortem  meam  medietatem  de  omnibus  pratis  meis 
herbam,ut  omnibus  annishabeant  eam  seniores  in  vita  et 
post  mortem  meam  ;  quartam  etiam  partem  molendini 
qui  est  subtus  montem  Rahardi.  Hocautem  donumfacio 
pro  redemptione  anime  mee  et  uxoris,  et  (pro;  filiis  meis 
diflfunctis  atque  omnibus  parentibus  meis,  vivis  et  deffun* 
ctis,  ut  Dominus  in  hoc  scculo  et  in  futuro  misereatur 
omnibus  nobis.  Testes  hujus  rei  sunt  :  dominus  Guil- 
lermus  Goiotus,  et  uxor  sua  domna  Eustachia,  et  filii 
sui  Hugo,  et  Guillermus,  atque  Robertus. 

XXXIV 

Don  à  Vabbat/c  de  Saint-Denis  par  Hildeyarde  d^un  moulin  sur 
riIuinCy  de  sept  arpens  de  pré,  et  de  deux  hôtes  en  la  ville  de 
Mortafjne. 

Vers  1100. 

CaHTA   HiLDEGARDIS    VIRGINIS 

Notum  sit  omnibus,  tam  subsequentibus  quam  presen- 
tibus,  quod  ego  Hildegardis  dono  domino  Deo  et  Sancto- 
Petro  Cluniacensi,  monachisque  qui  sunt  positi  apud 
Sanctum-Dionisium  Nogenti  castri  Pertici,  terram  unius 
aratri,  in  loco  qui  dicitur  ad  Sanctum-Petrum,  in  Mau- 
vas,  et  septem  arpennos  prati,  nec  non  molendinum  su- 
per aquam  Yoginie,  duosque  hospites  in  burgo  Maurita- 
iiii*,  (|U()ruin  iioniina  hecsunt:  (juarnerius,at  que  Rame- 

»  (iuillaume  (îouct  lit  rendre  justice  aux  moines  de  Saint-Pi^re  par 
Haimond.  maire  de  Villevilloii,  qui  refusait  do  rcconnaitre  tenir  de 
de  I  abbaye  sa  inajorerie  de  Villevillon.  (/ii7>/.  de  Ch^rirti,   Mss.  iC38. 

p  irj. 
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rius.  Hoc  autem  facio  pro  redemptione  anime  mee,  nec 
non  senioris  meî  dominî  Guillermi  deflfunctî,  et  filionim 
meorum,  ita  tamen  ut  quamdiu  vixero  hec  omnia  pos- 
sidens  tenebo,  et,  post  mortem  iream,  ex  integro  ad 
supradictum  locum  hec  omnia  supradicta,  sine  ulla  con- 
tradictione,  deveniant.  Testes  hujus  doni  :  GaufTridus 
cornes  et  comitissa  Beatrix^  atque  Rotrocus  filius  eorum; 
Galterius  Chasnellus;  Philippus  filius  Garini  ;  Guillermus 
Rufinus  ;  Amelinus  de  Telein;  Hugo  filius  Fulchet; 
Gualterius  Grolt. 


XXXV 

Robert ,  prcvol  de  la  ville  de  Ceion,  donne  à  Sainl-Denis 
une  terre  voisine,  dite  de  Cohemont, 

Vers   ll(X). 

Cauta  Uouehti  i*k  Cetonk 

Notum  sit  omnibus  sancte  Dei  ecclesie  fidelibus,  tam 
presentibus  quam  subsequentibus,  quodego  Robertus, 
prepositus  atque  cerpentarius  de  villa  Cetonîs ,  cum 
assensu  uxoris  mee  Odeline,  et  filiorum  meorum  Giraldi. 
Fulchrii,  dono  domino  Deo  et  Sancto-Petro  Cluniacensi 
nionachisque  ejusdem  monasterii  in  ecclesia  Sancti- 
Uionisii  Xogenti  castri  Deo  famulantibus,  omnem  terrant 
meam  de  Coshamone,  que  est  sita  juxta  Cetonis  villam. 
quicquid  in  ea  habeo.  scilicet  terradium  et  decimam, 
omniuque  mihi  pertinencia,  snivam  et  libenini.  Similiter 
dono  medietatem  décime  tote  ^sic)  terre  mee  ubicumque 
sit  tantum  in   vita  mea,    et  post  mortem  meam.  totam 

f  AnTtL.\IRi:  DE  :>AhNr-DLMS   DE   .NOGENT-LE-ROTR<IU  7 
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libenter  luudo  atque  laudans  concedo,  pro  remcdio  anime 
mee  et  omnium  parentum  meorum,  ut  ad  vitam  eternam. 
Deo  auxiliante,  valeamus  pervenire.  Testes  hujus  doni 
sunt  :  ego  qui  donum  istud  facio,  et  uxor  mea  Odelina.  ei 
filii  mei  Giraldus,  Fulcherius;  et  Galterius  Gasnellus: 
Yvo  fraterejus:  Balduinus  prepositus  ;  Albertus  Kovtl. 


XXX  VI 

Garnicr  de  Fréiif/ny  par  un  accord  amiable  fait  abvmdrc  sf/n 
père,  Ilufjues  de  Frétifjny,  dcft  revendications  qu'il  avait  êlevre» 
à  rencontre  des  reVujieux  de  Saint-Denis,  au  sujet  de  la  dimr 
de  Véylise  de  Fréti(/ni/,  Le  inesuratje  de  la  dimc  se  fera  en  pn- 
scnce  de  Garnier,  ou  au  moins  après  un  double  avertissement. 
Les  moines  lui  donneront  une  clef  de  la  ijranye  dimerv9%c 
après  le  Lattaye  des  f/rains. 

Vers  1165. 

ClIlOdRAPlIlM  GaHNEUII  Dli  FuETINIAtO 

Quoniam  que  sine  scripto  vel  testibus  geruntur,  ah 
humana  memoria  facilius  dilabuntur,  memorie  succe- 
(lontium  notificare  volumus  quod  quedam  dissentio  diu 
a^ilala  est  inter  monachos  Beati-Dionisii  de  Xogento 
aU[iie  Ilugonem  de  Fritiniaco.  Ilec  autem  dissensio  hac 
(le  causa  orta  est.  quoniam  in  jMirte  décime,  quam  min 
n.uhi  in  eiclosia  i\v  Friliiiiaco  haberent,  prefatus  Hu^i» 
(|ii('(l<iin  chmuilxtt  (|uo  nionaclii  concedere  ncdeiKint  : 
tiindcin  \rn},  Huuoiu'  dcfiinolo.  filius  ejus  (iarneriu>. 
|).itris  inorit'  ((nniMHUliis,  monachos  peliit  ul  iwilrem  a 
lurir.irto  v\  «If  liis  (juc  in  \  il;i  rrija  eoN  injuste  ctimmi^- 
srnil    .•il>^ol\  crcnl    :   (jarncrius    vcro   omnia   que   ct»nlrii 
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monachos  clama  bat,  pro  anima  sua  et  patris  sui,  paren- 
tumque  suorum,  benij^ne  concessit,  excepto  quod,  quando 
monachi  mensurare  voluerint,  ei  mandabunt,  et  si  ipsa 
die  presens  non  aderit,in  crastino  ipse  vel  ejus  mandatum 
submonebitur  ;  quod  si  ipse  Garnerius  non  aderit  vel 
ejus  mandatum,  prefati  monachi  sine  ejus  presentia 
mensurabunt.  Ipse  vero  Garnerius  caudas  annone  et 
stramina  et  duodecim  denarios  a  messore  quem  monachi 
ibidem  locabunt  accipiet,  et  sextarium  frumenti  de  com- 
niuni,  insuper  etiam  sextarium  alterius  annone  de  pro- 
prio  monachorum.  Guarnerius  vero  a  messoribus  fidem 
iiccipiet  quod  ei  tideliter  res  suas  obsefvaverint.  Verum- 
tamen  ([uamdiu  monachorum  res  in  grangia  fuerint. 
(iarnerius  in  ea  de  proprio  nihil  includet  ;  cum  vero  an- 
none monachorum  omnino  parate  fuerint  ipsisque  red- 
dite.  clavisgrangie  Garnerio  tradetur  custodienda,  quam 
ipse  custodiet  ad  honorem  sui  et  monachorum.  Hujus 
compositionis  convenientia  tempore  prioris  Yvonis  con- 
tirmala  fuit,  in  presentia  totius  capituli  Sancti-Dionisii. 
Testes  sunt  :  Gaufredus  decanus;  magister  Alcherius;  Odo 
de  Kretiniaco  ;  Robertus  de  Bellomonte  et  uxor  ejus 
Margarita,  et  filia  ejus  Heiwisa;  Goheriusde  Morville' ; 
Gaufredus  de  Gaudena  ;  Bocellus  Verron  ;  Hubertus 
Chevrol*:  Paganus  Erart;  Paganus  de  Monhaton;  Hugo  de 
Mesnil. 

'  Hugues  de  Morville  fut  têinoin  dans  la  confirmation  par  Henri, 
roi  d'Angleterre,  des  possessions  de  l'abbaye  de  Pcrseigne. 

{Car(u laite  de  Perteitjne^  p.  79.) 

•  En  l'iTiS,  un  Haoul  Chevrol,  écuyer,  et  Jacqueline,  sa  femme,  ven- 
dirent à  Pierre  du  Marchais,  chevalier,  et  à  Ydoine,  sa  femme,  dix- 
sopl  sotiers  de  blé  sur  Thêrittige  de  ladite  Jacqueline,  sis  au  Puiset, 
liilA.  n:il.  mâs.  lilin  5183.  i,  f.  9^). 
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XXXV 11 

Goufficr  de  Ville ray  avait  reçu  en  fief^  de  la  main  du  comf^ 
Geoffroy ,  la  terre  de  Levainville  ;  il  la  donna  avec  ses  hôtes  et  xe* 
moulins  a  Valthaye  de  Saint-Denis. 

lOÎXMlOO. 

CaHTA  GlILKEHIl   DE    VlLLEUEJ>0. 

Notum  sit  omnibus,  tam  presentibus  quam  subscquen- 
tibus,  quod  ego  Gollerius  de  Castro- Vil leredî.  donu 
domino  Deo,  et  Sancto-Petro  et  monachis  de  Clunniao' 
qui  sunt  positi  ad  Sanctum-Dionisium  de  Nogenti  casin» 
omnem  terram  Levannisville,  cum  hospitibus  et  molen- 
dino,  quam  tenebam  de  beneficio  domini  Gauffridi.  ci>- 
mitis  Mciuritaniensis,  quicquiddici  vel  inquiri  quisc[uam 
poterit,  sicut  ego  tenebam  et  alii  de  me  tenel3ant,  ila 
monachi  et  locus  Sancti-Dionisii  salva  ac  libéra  leneantel 
possideant,  jure  hereditatis  et  possessionis.  Hoc  autem 
donum  facio  pro  redemptione  anime  mee  et  omnium  pa- 
rentum  meorum,  tam  vivorum  quam  mortuorum.  nec 
non  etiam  pro  redemptione  anime  domnî  GaufTridi. 
comitis  Mauritaniensis,  ex  cujus  beneficio  tenelwm 
omnem  terram  Villelevanis,  cum  h'ospitibuset  molendino. 
vel  omnia  (luecumque  possunt  inquiri,  ut  Dominus  piT 
intercesionem  omnium  sanctorum  suorum,  et  in  hin: 
seculo  et  in  futuro.  misereatur  omnibus  nobis,  tam 
vivis  quam  defunctis.  Testes  hujus  doni  :  dominus  Yvo. 
episcopus  Carnolensis  ;  Guillermus,  archidiaconus  :  Ji>v 
Icnus,  capellanus  opiscopi  :  Hugo,  vicecomes  Castriduni. 

extrait  clans  Duchesnc,  Mss.  22,  f.  283  v**.  et  copie 
luss.  20,  f.  218.  iniA.naL 
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XXXVIII 

Don  au  prieuré  de  Saint-Denis,  par  Guillaume  Le  Borgne,  du 
consentement  de  son  pis  Normand,  de  la  moitié  de  l'église  de 
Saint-Pierre  la  Bruyère,  et  de  ses  revenus,  de  la  moitié  de  la 
dîme  et  d'un  arpent  de  terre  labourable  ;  il  approuve  les  cessions 
qui  seront  faites  aux  religieux, 

V^ers  1058 
Cahta  Guili.ehmi   BORNl 

Notum  sit  omnibus,  tam  presentibus  quam  subsequen- 
tibus,  quod  ego  GuiUermus,  supernomine  Borni'  dictus, 
una  cum  assensu  filii  mei  Normanni  Borni,  dono  domino 
Deo,  qui  cunctorum  constat  esse  bonorum  largitor,  et 
sancto  gloriosissimo  martiri  Christi  Dionisio  de  Nogentî 
Castro,  medietatem  ecclesie  Sancti-Petri  de  Brueria,  id 
est  medietatem  presbiterii  atcjue  atrii,  offerende,  panîs, 
et  candelle,  et  denarii,  atcjue  omnem  medietatem  de  om- 
nibus rébus  quecumque  intus  ecclesiam  delata  fuerint, 
de  omnibus  rébus  quecumque  possunt  dici  vel  inquiri  ; 
de  foris  vero,  in  circuitu  ecclesie,  medietatem  cymeterii 
et  sépulture,  medietatem  quoque  décime  totius  ecclesie, 
tam  panis,  annone.  Uni.  etiam  canabi,  atque  etiam  om- 
nium fructuum  quecumque  terra  reddiderit,  vitulorum 
qu<K|ue.  et  agnorum,  atcjue  lanarum,  ovium,  porcorumet 
omnium  bestiarum  atque  volatilium,  et  omnium  rerum 
cjuecumcjue   possunt  dici  vel  incjuiri  ;   terram  etiam  ad 

«  Duchcsne  écrit  «  Borin  ••  Mss  22,  f.  294,  liibl,  net. 
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laborandum  unius  aratri.  Do  etiam  ut  si  quis  de  décima 

supradicte  ecclesie  aliquid  ex  bénéficie  meo  tenuerit.  et 

Deo  ac  sancto  martiri  Christi  Dionisio  dare  voluerit.  sine 

alicujus  contradictione  vel  prohibitione,  donet  quodcun- 

quedonare  voluerit,  sine  alicujuscontradictione,etquecun- 

que   donaverit  salva  et  libéra   sunt.   Hoc  autem  donum 

facio  pro  redemptione  anime  mee,  et  filîi  mei,  et  omnium 

parentum  nieorum,  atque  omnium  fidelium  christiano- 

rum,  tam  vivorum  quam  mortuorum,  ut  Dominus  in  hric 

seculo  et  in  futuro  misereatur  omnibus  nobis«  per  inter- 

cessionem  omnium  sanctorum  suorum.   Testes  qui  hoc 

viderunt  et  audierunt  :  dominus  Yvo,  Sagiensis  episcopus. 

qui  ex  autorilate  Dei  Patris  omnipotentis  et  sua  dipnitate 

episcopali    omnes   excommunicavit    et    anathematisavii 

(juicuniciuo  aliquid  ex  hac  olomosina  quicciuam  surripere 

vel  niinuorc  voliuM'int.  Testes:  dominus  llolrocus  cornes  : 

Yvo  de  (^irvaviila'  ;  Amervcus  de  Condeel  ;  Guido  Belle- 

nus  :   (iunterius.    filius  Heraldi  ;   Oddo  de  Campo-Ada- 

lelmo  ;  Arveus  Longus. 

En  partie  dans  Brj'  de  la  Clergerie  p.  150. —  Traduction 
dans  \  Histoire  des  (Jamfes  du  Perche  de  M.  des  Murs,  p.  ITlV 
—  Copie  dans  Dnchesne,  Mss.  22,  f.  283  et  extrait,  f.  *£>i. 
liihl.  mit. 


'  Yves  de  Courville  était  tils  de  Giroie  de  Courvillc.  II  assista  à  la 
fondation  de  l'abbaye  de  Joupr-Dicu,  le  28  juin  1118,  et  fit  la  menu 
année  plusieurs  donations  à  labbave  de  Tiron.  Il  parait  plusiour> 
fois  comme  témoin  de  dons  faits  à  Notre-Dame  de  Chartres.  Il  neut 
pas  d'enfants  et,  après  avoir  pris  différentes  dispositions  testamfo- 
tairos,  il  finit  par  désigner  Robert  de  Vieuxpont  comme  héritier  de 
la  seij;:ncurie  de  Courville. 
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XXXIX 

Guillaume  Gouet  le  Jeune^  après  de  nombreuses  difficultés,  rr- 
connait  aux  relujieux  de  Saint-Denis  la  légitime  possession 
de  tous  les  biens  qui  leur  avaient  été  donnés^  à  condition  quon 
célébrerait  son  anniversaire  et  celui  de  son  père  et  de  sa  mère  à 
logent  et  à  Cluni/,  Le  prieur  Bernard  concéda  de  plus  qu  on 
donnerait  ieau  bénite  dans  l'église  Saint-Lubin  de  Brou,  et 
quon  y  célébrerait  V  office  divin,  mais  sans  y  exercer  aucun 
droit  pa  roissia  l . 

Vers  1125. 
Carta  GniJ.ERMi  FUJI  Guiixermi  Goieti  de  concessu  omnium 

RERUM  Ql'AS     HARENT  MONACHI   IN  TERRA  IPSIUS. 

• 

Noverint  omnes,  tam  présentes  quam  posteri,  quod 
inter  monachos  Nogenti,  et  Guillermum  juniorem,  fi- 
lium  Guillermi  Goieti,  mota  est  querella  de  elemosinis 
quas  monachi  Cluniacenses,  subpatrocinio  Beati-Dionisii 
Deo  possidcbant.  Negabat  enim  idem  Guillermus  in  papte 
eas  se  concessisse  monachis.  Ad  hanc  ergo  terminandam 
querelam  convenerunt  Carnotum  dominas  Bernardus, 
prior  Xogenti,et  predictus  Guillermus  in  domum  domini 
(iallerii,  arohidiaconi  Carnotensis,  in  cujus  presentia  con- 
cessit  eisdom  monachis  quicquid  habebant  in  ecclesia  de 
Sando-UIphacio,  et  in  ecclesia  Sancti-Leobini  de  Braio, 
vineas(iue  de  Braio,  vineas  de  Monte-Miralli,  cum  appen- 
diciis  suis.  (\)ncessit  preterea  ecclesiam  de  Uno-Vitropre- 
fatis  monachis  quam  in  manum  Gau/lini  archidiaconi  tra- 
(lidit,  (lau/Iinus  voro  in  manum  prioris  ;  concessit  etiam 
(h'ciinamejusdcm  ecclcsie  quam  pater  suus  et  mater  ilede- 
rant.  et  (|uic(|ui(l  habebant  in  (erra  sua.  sed  et  quicquid 
iN)nsili«>  viuo  acquirtMV  possiMit.  (^)ncessit  etiam  ut  omne*^ 
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redditus  quos  in  terra  sua  haberent,  pro  voluntate  sua  No- 
gentum  afférent,  ad  usus  fratrum  ibidem  Deo  militantium. 
tali  tenore  ut  anni  versaria  dies  patris  sui  ac  matris  et  sui 
ipsius  annuatim  celebretur  et  apud  Cluniacum  et  apud 
Nogentum.  Hujus  rei  testes  sunt  isti  :  Galterius  archi- 
diaconus;  Georgius  cantor  ;  Hugo  de  Leugis  preposîtii.<: 
Garinus  sacerdos  ;  Herbertus  de  Ballol  ;  Fulchardus 
organista;  Hugo  de  Foro  ;  Gumbertus.  Sub  eorumdem 
etiam  testiunntestimonio  concessit  prior  Bernardus  dari 
aquam  benedictam ,  quam  domina  Eustachia  faciehat 
in  parochia  Sancti-Leobini,  et  divinum  officium  fieri  in 
ea,  eo  tenore  ut  nihil  parrochiale  unquam  ibi  haberetur. 
et  hoc  fecit  pro  amore  predicti  Guillermi  et  prefate 
Eustachie. 

Copie  dans  Duchesne.   Mî^s.  22,  f.  294  v"*.  Bibl.  nat, 

XL 

EuHlachic,  femme  de  (louel,  avait  enlevé  aux  moine»  Viglife 
il Tiiverve  que  leur  avaii  donnée  Gascon  de  lirou^  et  en  rete- 
nait le  prêtre  prisonnier;  les  religieux  ne  la  firent  point  ex- 
communier en  considération  de  ses  précédente  bienfaits,  A  U 
mort  de  celle-ci,  Guillaume^  son  jeune  fila,  malgré  aes précé- 
dentes promesses,  persévJra  dans  r injustice  de  aa  mère  ;  mais 
enfin,  il  vint  trouver  Vévêque  de  Chartres,  Geoffroy  de  /..ères, 
et  en  sa  présence  et  par  son  intermédiaire  remit  aux  religieux 
l'église  et  toutes  ses  possessions  ;  il  reçut  en  retour  10  livres 
et  sa  femme  cent  sous. 

Vers  1125. 

Caiha  ai.ia 

Nolum  sil  omnibus  c|Uod  Kustachia,  uxor  Goietî,   fecit 
nKi<rnam  injiiriam  nionachis  (Muniacensibus  qui  serviunt 
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Dei  in  ecclesia  Beati-Dionisii  de  Nogento,  de  ecclesia 
Beati-Martini  de  Unverriaco,  quam  dominus  Gasco  de 
Braioto  dederat  eis  totam,  sine  ullo  retinaculo,  et  habue- 
runt  unumannum  et  eo  amplius.  Sed  predicta  Eustachia 
abstulit  eis  secerdotium,  retinens  sacerdotem  in  propria 
manu,  sed  nolebant  eam  facere  excommunicare,  quia 
plura  bona  eis  fecerat,  et  niisericordiam  ejus  quam  mini- 
me invenerunt  expectabant.  Post  mortem  vero  ejus,  Guil 
lermus ,  juvenis  filius  ejus,  volens  in  eadem  malicia 
matris  perseverare,  et  hoc  injuste  et  nefarie,  quia,  adhuc 
vivente  matre  Carnotum  venerat,  et  in  presentia  domini 
Galterii,  Carnotensis  archidiaconi,  et  in  domo  ejusdem, 
concessit  predictis  monachis  totam  predictam  ecclesiam, 
et  quicquid  ad  eam  pertinebat,  si  mater  vivens  vellet  eis 
reddere  quod  offerebat,  si  nollet  post  mortem  ejus  possi- 
derent  liberam  et  absolutam,  et  hanc  concessionem  misit 
in  manum  domini  Gausleni  Castridunensis  archidiaconi, 
et  archidiaconus  misit  etiani  in  manum  Bernardi  sacriste 
prius  Nogiomensis  monasterii  et  tune  prioris,  unde  pro- 
priam  cartam  cum  testibus  qui  affuerunt  habent  mo- 
nachi  ;  quod  totum,  post  mortem  matris,  diabolica  fraude 
seductus,  et  nimia  cupiditate  persuadente,  se  ista  fecisse 
abne<;nvit  ;  sed  tamen,  Dei  timoré  et  amore  permotus,  et 
his((ui  sciebant  peccatum  cjuod  faciebat  persuadentibus, 
venit  iterum  Carnotum,  ad  episcopum  Gauffredum  de 
Lt'u^is.  et  rogavit  rum  ut  absolveret  matrem  suam  a 
perralo  quod  fecerat  inde,  et  de  peccato  quod  tam  inde 
fererat  absf)lveret  ipsum  ;  et  misit  in  manum  episcopi 
(lonuni  ci  concessionem  totius  ecclesie  adopus  monacho- 
runi.  ita  ut  ultra  nihil  in  ea  clamaret,  neque  se  inde 
intromilteret.  nec  de  sacerdoto.  nec  de  aliquo  quod  ad 
erclesiam  portinoret.  sed  totum  in  manu  episcopi  esset. 
Kpist<.»pus  autem,   sicut  Guillermus  miserat    in  manum 
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ejus,  misit  in  manum  predicti  Bernardi  prioris,  pro  Dei 
amore,  et  rogatu  ipsiusGuillermi,  et  Galteriiarchidiaconi. 
et  clericorum,  et  militum  qui  ibitaderant,  ut  inde  prior 
et  monachi  facerent  quicquidsecundum  Deum  facere  rel- 
ient. Postea  vero,  ut  hoc  et  cetera  que  in  terra  Guillermi 
habehant,  in  pace  et  cum  dilectione  ipsius  possiderent. 
dédit  ei  prior,  de  charitatc  Beati-Dionisii,  vigînti  libras 
Carnotensium  numniorum,  et  uxori  ejus  Mabilie,  que 
quod  maritiis  ejus  faciebat  libenter  concessit,  centum  su- 
lidos  ojusdeni  monete,  qui  fuerunt  redditi,  sicut  ipsapre- 
cepit,  cuidam  Carnotensi  burgensi  qui  habebat  vadimu 
nia  ejus.  Jlujus  doni  et  concessionis  que  facta  sunt,  sicut 
dictuni  est,  sunt  testes  isti  :  ipse  Gauffridus,  episcopus; 
Gallerius,  archidiaconus;  Bernakius,  capicerius;  Andréas. 
camerarius  :  Uohertus  de  Sonboon  ;  Galterius,  filius  Hu- 
gonisde  Brueria  ;  Galterius  de  Petra-F'ita. 

Extrait  dans  Duchesne,  Mss.  22,  f.  283,  et  copie  f.  295. 
BibL  nat. 

XLI 

Dnnalion  par  Guillaume  de  Souffi  de  ses  droits  dans  les  églises  de 
Sa  in  (-Pierre  de  (le  ton  et  de  Saint-Denis  de  Xeuville^'  il  reçoit  en 
retour  des  reVujieu.r  une  aumône  de  soixante  sous. 

Vers  ilOO. 

CaRTA    Gril.LEIlMI    I  RATRIS    SiMONIS    DE    CeTONE 

Notiini  sit  omnibus,  tam  presentibus  quam subsequen- 
tibus,  (jikkI  (iuill(M'nuis,  frater  domni  Simonis  de  Solgi, 
una  ciini  ass(Misii  uxoris  siio  Arsendis,  atque  asscnsu 
doiniii  Simonis,  fratris  sui,  dédit  l)eo  et  Sancto-Petro  et 
monachis  Cluniacensibus  qui  sunt  positi  ad  Sanctum- 
iJionisium    XoiAcnti   castri   Pertici,  quicquid   habebat   in 
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ecclesin  Snncti-Pctri  Cetonensis,  hoc  est  panis^  candelle, 
dennrii,  linî,  canabi,  porcorum,  vîtulorum  etagnorum; 
atrium  quoque  ecclesie  et  cymiterium,  vichariam  et  the- 
loneum,  omnesque  consuetudines  alias  et  cetera  omnîa 
que  dici  vel  inquiri  quisquam  poterit,  omnibus  ad  eccle- 
siam  pertinentibus  sine  ulla  retinentia,  excepto  decîmam 
annone  {sic).  Dédit  etiam  totam  partem  suam  de  ecclesia 
Sancti-Dionisiî  de  Novavilla  cum  omnibus  ad  ecclesiam 
pertinentibus,  terram  scilicet,  cultam  et  incultam,  omnia 
exquisita  et  inquirenda,  sine  ulla  retinençia,que  dici  vel 
inquiri  quisquam  poterit.  Hoc  autem  donum  fecit  pro 
redemptione  anime  sue  et  uxoris,  omniumque  parentum 
suorum,  tam  vivorum  quam  deflfunctorum  ;  accipitque 
pro  hoc  dono  a  senioribus  loci  Sancti-Dionisii,  in  charî- 
tate,  sexagenta  solidos  Cenomanenses.  Testes  hujus  doni, 
ex  parte  Guillermi  sunt  isti  :  Oddo  Bucca-Profunda  ; 
Johannes  Maholotus  ;  ex  parte  monachorum  :  Galterius 
Chesnellus  ;  Guillermus  de  Prahelo. 

Extrait  dans  Duchesne,   Mss.  22,  f.  283  v*  et  copie  f.  2^ 
V**.  liihl.  naf. 


XLII 


I)on  ù  Vabbaye  de  SaiiU-Denis  f/'i/;ir  partie  du  MouUn-\euf  à 

(le ton  par  Dreux  Stalemnuche. 

Vers  lllW 

CaHTA    DhOOONIS   MALAMrSCA. 

I\i^o  Drogo.  cognomine  Mahi-Musca,  cum  filiis  meis 
Ihircliarclo  at(|ui'  (It^rvasio.  dono  I)e<>  (»t  Sancto-Petn» 
('luniiic(»nsi.  n<HMi<>n  et  nionachi^  Sancti-Dionisii  Xogenti 
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castri  de  Cluniaco,  ibidem  Deo  famulantibus.  quicquiô 
habeo  vel  possideo,  juste  sive  injuste,  in  molendinuni 
quod  nuncupaturNovum,  situm  in  pago  Cetonensi,  supT 
fluvîum  Marruscie,  pro  salute  anime  mee  et  omnium 
parentum  meorum  vivorum  atque  deffunctorum,  oomm 
annominatis  testibus.  Testes  hujus  rei  :  Drogo'et  filii  eju^: 
Gualterius:  Casnellus  :  Yvo ,  frater  ejus  :  Clolferiu'» 
Gotnas:  Hugo  de  Pino  ;  GauffridusTaconus. 

XLTII. 

Bobert  (le  (letnn  donne  à  Saint-Denis  tout  ce  qu'il  poMédait  dnits 

Vi'ffliHe  (le  Sainf-\icfflas  de  (lelon, 

\{M)îx  IKM). 

Cahta  Robrrti  de  Cktoxm. 

Xotuni  sil  omnibus,  tam  futuris  quam  presentibu**. 
(|Uod  ego  Robertus  clericus,  filius  Huberti,  presbiteri  île 
villa  Cetonis,  dono  domino  Deo.  et  Sancto-Petro  Clunia- 
rensi  monachisque  Cluniacensibus  qui  sunt  positi  ad 
Sanctum-Uionisum  Xogenti  castri  ibidem  Deo  servien- 
tibus,  quicquid  habebam  ex  bénéficie  Gualteri  Chasnelli. 
in  ecclesia  Sancti-Xicolai  atque  Clarii,  in  villa  Cetoni^. 
cnm  omnibus  appendiciis  suis,  scilicet  terram  cultam  et 
incultam,  cum  pratis  et  silvis,  omnia  super  omnia.  intu^ 
et  de  foris.  pro  salute  anime  mee  omniumque  parentum 
meorum,  vivorum  cl  mortuorum.  Testes  hujus  rei  : 
K<»lH'rlUN  (|ui  (hnunn  fciit  :  Gualterius  (^hasnellus  :  Y\<». 
Ira  ter   ejii^ 

Kxlniil  (liiii-  DueheMie.  NNs.  22  f.  282  v"  et  c<»pie  f,2îC>\  '. 
liihl.  nuf. 

|)nu\    Malmoiuli.'   a-Nvjsi.i  à   la    l.»ndaiion  du  priourô  du  Ctuo  Ji 
l-auna\ .  \.r-^  1 1.'».'». 
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XLIV 

Bouchard  Mulcnwuche  aimndonne  ses  prétentions  sur  la  terre 
de  Piujvn  de  Ihiri  nclicléc  par  le  couvent  de  Saint-DeniSy  et 
délaisse  la  dinic  donnée  par  Gautier  de  Mâle,  sise  dans  son  fief; 
il  nxftit  tics  relifjieux  dix  sous  dunois, 

vers  1  m) 
Cahta  liuHCiiAKDi  Malamlsche  kt  GuAi/rEHii  DE  Marna' 

Xotum  sit  omnibus  quod  Burchardus  Malamusca  ca- 
lumpniatus  estnohis  illamterramquam  emimusaPagano 
(le  Buri.  Scd  postea,  Dei  misericordia  compunctus,  con- 
cessit  nohis  illani  perpetualiter  possidendam,  et  uxor 
ejus  Avelina,  et  filius  ejus  Paganus  ;  habuit  tamen  inde 
idem  Burchardus  decem  solides  Dunensis  monete.  Quod 
viderunt  et  audiverunt  isti  :  Galterius  Chasnellus  ;  Hen- 
ricus  Baudomensis;  Normanus  Major;  Joso  de  Maugastel. 
Notum  sit  etiam  quod  Burchardus  concessit  nobis  decî- 
mam  quam  cfedit  nobis  Gualterius  de  Marna,  quam  tene- 
bat  de  feodo  supradicti  Burchardi  ,  illam  scilîcet  deci- 
mamc|uam  parciebatur  nobiscum,  cum  ilhi  décima  quam 
dédit  nobis  Guillernuis,  monachus  noster,  filius  Almari- 
ci  presbiteri.  Testes  :  (iualterius Chasnellus  ;  Josode  Mau- 
l^astel  ;  Hugo  Berlay. 

'  Marne,autremcnt  dit  Mâle,  Orne.  Olivier  do  Mâle  assista  on  1086 
à  un  procès  concernant  le  prieuré  de  Dame-Marie,  dépendant  de  l'a b- 
biive  de  Juinièges,  et  porté  devant  la  cour  de  Robert  11  de  Belléme. 

lûiavril  1282,  (iuillaumede  M/ilc  donna  k  l'abbaye  des  Clairets  cent 
sous  de  renie  sur  la  dime  de  Mâle,  et  vendit  en  juin  12H2  cette  dîme 
pourcinquanic-cinq  livren.  11  fil  ces  dons  à  l'abbaye  au  moment  de 
leiiirce  en  religion  de  ses  tilles  Ibabclle   el  Calherine  {Carluiaire  de* 
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XLV 


lio/jcrl  Judas,  chevalier^  s  apprêtant  à  rejoindre  en  Espa^jne  le 
comte  (lu  Perche,  constitue  le  monastère  Je  Saint-IktLs 
héritier  de  tous  ses  biens,  s'il  vient  à  mourir  tlans  cette  fx/if 
dition,  sauf  les  revenus  et  les  ressources  nécessaires  à  sa  mcrr, 
sa  vie  durant,  et  jdusieurs  terres  quil  donne  en  «ja^je  i^jur 
une  somme  de  six  livres  et  quatorze  sous,  monnaie  dunoiff, 
(/ue  lui  ont  prêtée  les  moines.  Il  écrit  sa  volonté  sur  une  td- 
blelle  et    la  dépose  en  sitjne  de  don  sur  V autel. 

Vers    II2G,   avant    1121). 

CaUIA      \ni    lli:UEl)lTATK    ROBEHTI     JrDi:. 

In  noininc  Doniini,  notum  sit  omnibus,  lani  futuris 
ciiKini  prosentibus,  quod  Robertus  Judas,  nepos  (ienijçii 
Kortini,  volcns  ire  in  llispaniam,  ad  Rotrocum  comitem. 
fecil  heredem  Beatum-Petrum  Cluniacensem  et  Beatum- 
Di(jnisiuni  No^çiomensem,  de  tota  sua  terra,  si  moreretur 
in  Hispania,  vel  si  omnino  ibi  remaneret*,  îta  tamen 
quod  mater  sua  viveret  de  furno  ejus  et  haberet  ceteros 
rcdditus  de  bur<;ensil)us  suis,  donec  ipsa  mioreretur,  m 
lilius  ejus  non  reverteretur  ;  et  si  filius  ejus  viveret. 
j)()st  morteni  ejus,  et  nolet  omnino  in  Hispania  rému- 
nère, sicut  supnidictuni  est,    duo  de  suis  burgensibus  el 


'  Kohorl  .liidas  rovinl  dans  sa  patrie,  et,  oublieux  delà  donation 
laiio  a  SaiiU-Dcnis,  il  otTrit  la  inêine  terre  à  Tiron  :  <»  Ucgrossub  de 
Hisj)aiHa  idoin  llobortus  toccrat  idem  donum  Tirononsibus  mo- 
nachi.s  cl  posucral  super  altare  eoruin.  >>  Carlulaire  de  Tirvn  l,p.  t  U». 
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duo  de  burgensibus  monachorum  Beati-Dionisii  nume- 

rarent  supradictos  redditus,  sciiicet  de  furno  et    de   pis- 

toribus  furni  et  de  ceteris  burgensibus  ad  reddendum  ei 

quando  rediret  ,    et    si   non   rediret   supradicti   monachi 

haberent  hec   et  cetera   omnia  que   ad  eum  hereditario 

jure   pertinebant.  De    cetero  manifestum  esse  volumus 

omnibus  quod    prefatus   Robertus   dimisit  presentialiter 

supradictis  monachis,  vel  reverteretur  vel  non,  très  agri- 

pennos  terre  ultra  Yoniam  lluvium,  contiguos  terre  eo- 

rum   et  areas  molendinoruni  suorum,  et  suam    terram 

circa  très  areas,  donec   reddat  eis  sex  libras  et  quatuor- 

decim   solidorum    nummorum  Castridunensium,  ita  de 

suo  proprio  quod  nullus    alius  accipiat  in   vadimoniuni 

supra  predictos   monachos.  Hujus  autem  doni    et  hujus 

j)acti   et   confirniati,   sicut  jam    dictum   est,  sunt   testes 

isti  :    Gerogius   Fortinus,  avunculus  Roberti ,  et  Agnes, 

mater  ipsius  Roberti,  que  omnia  que  supradicta  diximus 

concessit  :  (juillermus  de  Aridavilla;Paganus,  molendina- 

rius;  Durannus  Caprarius  ;  GalteriusTotassuum  ;  David 

Fal)er  ;  (iarinus  de  Fcmtana  ;  Robertus  et  Johannes,  tilii 

Duranni  Caprarii  ;  Robertus  Macias  ;  Galterius  Sapiens  ; 

Galterius,  filius  llerardi. 

Copie  dans  Duchesne,   Mss.  22,  f.  2U6  v*  et  extrait  Mss. 
2(j  f.  217  v'\  BibL  nal. 


XL  VI 

Les  jHs  ile  lieautUmin  Fortin  .h  attribuaient  un  droit  irhéritatjr 
sur  irt/lisr  de  Verrières.  lyaprès  iaccorJ  survenu,  les  moines 
rn  nliundnnnent  lu  jouissance  sa  vie  durant  au  clerc  Ilutjues^ 
/ils  de  Baudouin,  mais  se  réservent  les  deux  tiers  des   dimes 
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de  toute  la  paroisse  cl  une  redevance  annuelle  de  vimji  «mu 
sur  Céfjlisc,  el  comme  gatje  de  la  paix  leur  donnent  dix  Umt, 
monnaie  dunoise. 

Vers  H90. 

Cahta   de    dissensione  que  fuit  inter  monachos 

ET    FILIOS     BaLDUINI    FoRTINI. 

in  nomine  sancte  et  individue  Trînitatis,  omnibus 
Christi  fidelibus,  tam  futuris  quam  presentibus«  pacem 
cl  tranquillilatem  sancte  matris  ecclesîe  diligentibus. 
Notum  sit  atque  manifestum  quod  quedam  dissensio 
fçravis  longo  tempore  extitit  inter  filios  Balduinî  Fortini. 
et  monachos  Cluniacenses  in  monasterio  Beati-DîoniMi 
de  Nogento  commorantes,  unde  etiam  niulta  mala  pnv 
venerunt  multaque  adhuc  provenire  poterant.  Hec 
autem  dissentio  tota  pro  ecclesia  de  Verreriis  erat.  in 
cujus  presbiterio  supradicti  filii  Balduini  heredîtatem 
clanuibant,  multisque  minis,  injuriis  et  violentiis  a  jure 
suo  monachos  expullerant.  Verum,  Domino  ventis  el 
mari  imperante,  dissentionis  hujus,  tenipore  domini 
Uainaldi  prioris,  pax  et  concordia  per  vires  fidèles  pro- 
locuta  est,  tandemque  sub  tali  fine  terminata.  Prefali 
([uidem  milites,  filii  Balduini  Fortini,  hereditatem  illam 
quam  in  rébus  presbiterii  se  habere  dicebant,  totam  peni- 
tus  abjurarunt,  eamque  monachis  in  pace  reliquerunt. 
cl  tali  scilicet  modo  ut  eam  cuidam  fratri  suo  clerioK 
nomine  Hugoni,  c|ui  etiam  prefatam  heredîtatem  ahju- 
ra\  il,  solummodo  in  vita  sua  sicut  alio  cuilibet  clericu 
monachi  in  cicmosina  concédèrent.  Prier  autem  et  mo- 
luuhi,  [)acis  et  tranciuilitatis  amatores,  juxta  peticionem 
corum  prcdicto  cicrico  prcsbiterium  in  vita  sua  cences- 
scrunt,  retentis  tamen  sibi  duabus  pre  recegnitione  par- 


tibus  omnium  decimarum  ad  idem  presbiterium  [>erti- 
nentium,  et  vigintî  solidos  in  corpore  ecclesie  per  unum- 
quemque  annum  ;  nec  insuper  in  îpsa  ecclesia  capellanus, 
sine  laude  prions,  ejusdem  assensu  vel  monachorum, 
mitterelur.  Ipsis  vero  laicis  sua  quarta  pars  in  pace 
remansit,  ita  tamen  ut  si  eam  aliquo  tempore  expen- 
dere  vellent,  nullatenus  hoc  nisi  ecclesie  Nogenti  facere 
possent:  et  pro  hac  concordia  agenda  et  ex  eo  tempore 
usque  in  eternum  ab  eis  firmiter  tenenda,  de  caritate 
ecclesie  decem  libras  Dunensis  monete  habuerunt.  Tes- 
tes :  Fulcho  de  Blaure;  Guillermus  Tacum;  Paganus  de 
Sancto-Quintino  ;  Hebertus,  presbiter;  Engelrannus  de 
Noceio*  ;  Gauffredus,  presbiter  de  Sancto-Hillario;  Guil- 
lermus de  Pinu  ;  Paganus  Erart  ;  Guilterius  Trossassium 
et  alii  plures. 

Copie  dans  Duchesne,  Mss.  22,  f.  21Mî,  liihl.  nui, 

XLVII 

Boberl  de  Morlar/ne  fuit  don  à  r église  de  Saint-Denis  de  quatre 
arpents  de  terre  près  de  réalise  de  Suint  Germain  de  Loisé. 
Barhin  des  Loges^  après  f/uelques  difficultés^  approuva  cette 
libéralité. 

Vers  Um 

Cahta  KouHiiTi  nui  Arnaldi  dk  Mai  uitania 

Notum  sit  omnibus,  tam  presentibus  quam  subsequen- 
tibus,  quod  Robertus,  filius  Arnaldi  de  Mauritania,  dédit 
Deo  et  Sancto-Dionisio  de  castro  Xogenti  Pertici  quatuor 

'  llu(;:ues  de  Nocô  fut  présent  au  don  fait  vers  1125  de  l'église  de 
Marollcs  A  l'abbaye  de  Tiron  par  (ieoffroy,  évoque  de  Chartres.  Kn 
11H2.  (jcotlroy  de  Noce  assista  au  juf^einent  pour  une  dame  Marie  par 
Holruii,  comte  du  Perche,  et  fit  partie  des  croisés  en  llîM.  l'n  12'ï2, 
'Hujjuos  de  Noce  figure  au  nombre  des  bienfaiteurs  de  la  léproserie 
de  Chartrage. 

<   \HIM.\IIIE    hL    *»\|\|    DIMS   l»F    Nol.LNT-l.t-lU»!  IU)l  ^ 
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n«çripennos  lerrojuxtaecclesiam  Sancti-Germani  Loysiaci 
pro  rcdemptione  anime  sue  et  omnium  parentum  suorum. 
tam  v^iv'orum  quam  deffunctorum,  ut  Dominus  et  in  h«>c 
seculo  et  in  futuro  misereatur  omnibus  il  lis.  Post  mortera 
vero  Robert! ,  Barbinus  de  Lotgis,de  cujus  beneficio  terra 
erat,  calumpniatus  est  eam,  accepitque  a  monachis  loci 
Sancti-Dionisii  quinque  solidos  Dunensium  exforciaU^N 
atque  clamorem  quem  fecerat  totum  dimisit,  et  donum 
quod  Robertus  fecerat  laudavit  et  confirmavit.  atqur 
donum  super  altare  Sancti-Dionisii  de  Castro  Nogenti 
manu  sua  superposuit.  Testes  qui  viderunt  sunt  isti  : 
Johannes  Rufinus  ;  Bladinus  quondani  prepositus  :  Ge- 
rardus  Forestarius  ;  Pa{:çanus,  filius  Richerii  :  Robertu< 
Salvalicus. 


XLVlll 

licdrcHuccs  (lues  //  Salnl-Dcnis  dans  le  Ivrritnirc  de  J^vessêc 

Xir  siècle. 

CONSILTIDINUS    \)]i   PoRESSAC. 

llerherlus  Postel  sexdecim  denarios  in  festo  sancii 
l{eini«;ii,  et  octo  denarios  in  natali  Domini,  et  duos  sexta- 
rios  avone.  Ernaldus  frater  ejus  septem  denarios  in  festo 
sancti  llcniigii,  et  octo  denarios  in  natali  Domini,  et  du<>> 
sc'xtarios  avene.  Hugo  miles  decem  denarios  in  festt» 
sancti  Remigii.  Ilcbertus  de  Poressac  et  gêner  ejussex 
denarios  in  fosto  sancti  Remigii,et  in  natali  Domini  octo 
denarios  et  duos  scxtarios  avene,  et  item  octo  denarios 
et  duos  sextarios  avene,  et  sex  denarios  in  festo  siincti 
Heniigii.    Jlul)ertus    de    .Vngelis    très    denarios  in   fe>l«' 
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sancti  Kemigii,  et  octo  denarios  in  festo  natalis  Domini, 
et  duos  sextarios  avene.  Germundus  sexdecim  denarios 
in  festo  sancti  Remigîi.  Hugo  filius  Arnaldi  très  denarios 
in  festo  sancti  Remigiî,  et  octo  in  natali  Domini,  et  duos 
sextarios  avene.  Gauffridus  octo  denarios  et  duos  sexta- 
rios avene.    Molendînum  de  Ponterat  très  denarios  in 
festo  sancti  Remigii.  Andréas  quatuor  denarios  et  octo  in 
natali    Domini  et  duos  sextarios  avene.  Rogerius  Mus- 
chardus  octo  denarios  et  obolum  in  festo  sancti  Remigii. 
Geroldus  frater  ejus    très  denarios  et  obolum  in  festo 
sancti   Remigii,  et  in  natali  quatuor  denarios  et  unum 
sextarium   avene.   Christianus    quatuor    denarios,  et  in 
natali    très  sextarios  avene  et   duodecim  denarios.  Ber- 
naldus  très  denarios  in  festo  sancti  Remigii,  et  in  natali 
quatuor  denarios  et  unum  sextarium  avene.  Gaufîredus 
frater  ejus  quatuor  denarios  in  festo  sancti  Remigii,  et  in 
natali  très  denarios  et  unum  sextarium  avene.  Guiller- 
mus  duos   denarios  in  natali,  et  plenam  minam  avene. 
Joscelinus   in  festo  sancti   Remigii  duos    denarios  et  in 
natali  duos  denarios  et  plenam  minam  avene.  Germun- 
dus unum  denarium  et   in  natali  quatuor  denarios  et 
unum  sextarium  avene.  Guillermus  très  denarios  in  festo 
sancti  Remigii.   Emelira  de  Sancto-Cherone*  decem  de- 
narios in  festo  Sancti  Remigii. 


'  En  1190,  un  Bocmond  de  Saint-Chcron  vendit  à  Isembard  de  Ga- 
lardon  30  sous  de  rente  sis  à  Saint-Cheron  et  à  Luisant  pour  2i  livres 
angevines  en  présence  de  Thibaud,  comte  de  Blois,  de  Geoffroy  de 
Brulon,  do  Robert  de  Chartres,  de  Hobert  du  Mêe,  etc.  liibl.  nat. 
mts,  iatiny  n»  5185  f.  23i. 
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XLIX 


H  en  ri  y  vicomte  de  Morlagne^  donne  trois  parties  de  l'éf/Hw  th 
Saint'Lubin  de  Flacey  et  ses  revenus^  qu'il  avait  reçues  de  U 
main  du  vicomte  Hugues^  et  de  plus  la  terre  et  le  bois  de  Tolf'4 
à  Vahbaye  de  Suint-Denis,  et  s'engage  à  approuver  tout  ce  qui 
serait  donne  à  la  même  église. 

Vers  106(). 
Carta  Henrici  vicecomitis. 

Notum  sil  omnibus  sancte  l)ei  ecclesie  fidelîbus,  tam 
presentibus  quam  subsequentibus,  quod  ego  Henricus. 
vicecomes  Mauritanie,  una  cum  assensu  uxoris  mee 
Gerogie,el  filiorum  meorum  Josleni.  Hugonis,  et  Adraltli. 
dono  domino  Deosanctisqueejusapostolîs  Petroet  Paulo. 
et  monachisCluniacensibus  Deoservientibusînmonasterio 
Sancti-Dionisii  Nogenti  castri  Pertici,  très  partes  ecclesie 
Sancti-Leobini  Flaciaci.  cum  décima  et  sepultura,  altare 
quoque  quod  de  beneficio  domini  Hugonis  vicecomitis 
tenebam,  quodque  ipse  laudavit  et  corroboravit,  atque 
omnia  que  dici  vel  inquiri  in  tribus  partibusecclesie  qui>- 
quam  poterit.  Terram  quoque  uniusaratri  atque  Ixiscum 
(|ui  dicitur  Tolfol.  ad  usus  monachorum  inibî  habi- 
taritiurn,  cl  oninil)u>  h(»niinihus  illorum  ad  omnia  qur- 
cuincjuo  iiuli^^ucrinl  vel  necossc  habucrint,  ad  d<»mi»N 
roii^trucndaN,  iid  claiiNuras  suas  faciendas,  et  ad  calefa- 
cicnduin,  scu  iid  omnia  (jiu'CunKjiie  neoesse  hal>uerint 
(►|)(  raiuluin,  et  lurbain  (jiie  in  eu  creverit  ab  (imnibu^ 
c'oruin  bc>tii>   dopasi^ciulain.  \  icariani  etiam  de  oinnibu** 
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hominibus  quicumque  in  terram  illorum  steterinl,  in 
terra  quam  ego  do  eis  vel  in  illa  quam  in  fuluro  ac- 
quirere  potuerint,  ut  sint  salvi  et  liberi  ah  ulla  mala  con- 
suetudine,  et  onini  inquietudine  ex  medietate  vicarie 
que  ad  me  videtur  pertinere.  Concedo  etiam  ut  si  quis  ex 
henificio  meo  aliqua  videtur  tenere,  et  eis  dare  voluerit 
vel  vendere,  habeat  licentiani  sine  aliqua  contradictione, 
atque  illud  quod  datum  seu  vendituni  est  eis  possit  quic- 
quam  inquirere  aut  reclamare.  Si  quid  vero  contrarie  vel 
controvercie  interme  et  illos,  aut  inter  homines  mcos  et 
homines  illorum  surrexerit,  in  loco  Flaciaco  tiat  discepH 
tatio,  ibique  in  unum  ex  utraque  parte  conveniant,  et 
quodjustum  fuerit  discernant.  Sin  vero,  quod  absit,  post 
niortem  meam  aliquis  iniquus  surrexerit  et  hoc  donum 
in  aliquo  contraire  voluerit,  anathema  sit,  nisi  resi- 
puerit.  et  a  filiis  meis  convinctus  qui  (idem  Deo  et  mihi 
suamdederunt  ut  ipsi  elemosinam  quam  pro  me  et  illis 
feci  defTendatur  de  omnibus  quicumque  illam  minuere 
aut  in  aliquo  contraire  voluerint.  Testes  hujus  doni  :  ego 
Ilenricus  et  uxor  mea  Gerogia  et  filii  mei  Joslenus,  Hugo, 
Adraldus  ;  GaufTridus,  viceoomes  ;  Hugo,  vicecomes  Cas- 
triduni;  Rotrocus,fraterejusdeMontfort';  YvodeHisleris. 
Extrait  dans  Duchesnc,  Mss.  22  f..  283  v*»  et  copie 
f.  297. 


*  Hotrou  de  Montforl,  mort  vers  1130.  épousa,  vers  1090,  Lucie  de 
Gcnnes,  dame  de  Montfort,  dont  il  eut  Rotrou  II,  seigneur  de  Monl- 
fc)rt  et  de  Vibrayc  (1130-1811),  qui  épousa  Burgonie  de  Pruillé  ou  de 
Sablé,  dont  Hotrou  111,*  seigneur  de  Montfort,  de  Vibraye,  de  Bonné- 
lablc,  chevalier  bannerct  (1181-1239)»  marié  à  Isabelle  de  Perrenay.  Il 
prit  part  à  la  croisade  en  1202.  Ce  fut  lui  qui  commanda  la  croisade 
contre  les  Albigeois.  Son  fils  Rotrou  IV,  seigneur  de  Montfort,  de 
Semblençay.  de  Bonnétable  (1239-1275),  épousa  Marguerite  d'AI- 
luyc.  Leur  fille  unique,  Jeanne  de  Monfort,  épousa  Guillaume,  sei- 
gneur de  Parthenay.  Oéofjraphie  du  Perche^  p.  44  et  45. 
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Gro/frot/,  IV*  vicomte  de  Chàleaudun^  affranchit  Saint-Denis  rf^ 
toutes  servitudes  et  redevances,  et  obtient  l'abandon  du  dntit 
de  tonlieu  sur  le  pain  par  Salier,  chevalier ,  a  qui  le  vicomte 
Geoffroy  comme  compensation  fit  remise  du  droit  de  ban  qu'il 
pouvait  prélever  le  jour  de  la  Pentecôte. 


1040 


CaRTA    DOMINI    GaUFFRIDI    VICECOMITIS,    DR   TELONEO 

Notum  esse  volumus,    tam  presentibus  quam  subse- 

quenlibus,  quod  dominas  Gauffridus,  vicecomes  Dunen- 

sis  castri,   monasterium    Sancti-Dionisi   Nogenti    castri. 

quod  pro  remedio  anime  sue  conslruxit,  ab  omni  inquie- 

tudine  et  omni  mala  presumptione  voluerit  lîberum  esse. 

ila  ut  neque  ipsc,  neque  successores  ejus,  neque  aliquis 

hominum,  per  aliquam  presumptionem  quamvis  modîcam 

loco  ilH  inférant  molestiam,  ab  omni  mala  consuetudine 

purgavit,ut  neque  per  bannum. neque  per  vichariam. neque 

per  collocationem  suorum  militum,  neque  per  aliud  quod- 

cumquemodum,que  dici  vel  inquiriabaliquopossit.  întus 

vel  de  foris  ;  quinetiam  et  sui  cujusdam  fidelissimi  militi*^. 

nomine  Salicrii.  teloneum  panis  in  supradicto  loco  haben- 

tis,  ab  omni   consuetudine   îUa  purgavit  et  funditus  de 

loco  projecit.  Sed  tamen  pro  ipso  teloneo  quem  ei  dimi^ 

sil,  hannum  (juod  i|)sc  vicecomes  habebat  in  Pentecoste*i 

oidem  condonavit.  ita  ut  neque  ipse  Salierius,  neque  ho. 

redes  cju*^,  vel   successores,  teloneum  vel  aliud  quid  om- 

iiino   in  loco    jcim  dicto   amplius  non  proclamarent.  sod 

omnia  venalia.  vol  <]uocum(iue    in  loco  illo  emuntur  aut 
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venduntur,  a  quocumque  homine,  sîve  cîvis,  sive  pere- 
grinus,  vel  extraneus,  omnis  consuetudo  vel  vendicio 
facta  a  quocumque  homine  Dec  et  loco  Sancti-Dionîsii 
salva  et  libéra  sit.  Si  quis  autem  surrexerit  qui  hanc  li- 
bertatem  transgredi  presumperit,  pereat  in  eterna  dam- 
natione,  omnesque  ejus  consentientes  in  inferno  infe- 
riori,  nisi  resipuerint  atque  ad  emendationem  confuge- 
rînt.  Testes  vero  hujus  libertatis  :  Hugo,  filius  Gauffridi; 
Rotrocus,  fraterejus;  Guillermusprepositus;  Fulcherius; 
Arnaldus:  Nevelonus;  Yvo;  Oddo;  secundus  Garinus. 

Traduction  de  cette  charte  dans  V Histoire  des  Comtes  du 
Perche,  par  M.  des  Murs,  p.  158.  —  Extrait  dans  Duchesne, 
Mss.  22,  f.  283,  v»  et  copie  f-  296  V. 
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fiiroif*  de  VOrme  donne  à  Saint-Denis  plusieurs  terres  proches  du 
couvent  et  drpose  Vacte  authentique  de  cette  donation  sur  le 
tombeau  du  comte  Geoffroy ^  son  seigneur,  le  jour  même  de 
sa  sépulture. 

Octobre  1100. 
Carta  Gkroc.ii  DR  Ulmo. 

Xotum  sii  omnibus,  tani  presentibus  quani  subsequen- 
tibus,  quod  ego  Gerogius  de  Ulmo,  una  cum  assensu 
uxoris  mee  Agne,  et   filiorum  meorum   Oddonis,  et  Hu- 

'  I.a  rédaction  de  cette  charte  semble  postérieure  à  1038,  date  de  la 
mort  de  Cicoffroy  III,  seigneur  de  No(((!nt-le-Hotrou,  quatrième  vi- 
comte de  Châteaudun,  puisqu'il  ne  paraît  pas  comme  témoin  auprès 
de  SCS  fils.  D'un  autre  côté,  aucune  charte  datée  après  1040  ne  men- 
tionne lluf^ues  second  fils  de  (ieolTroy.  On  peut  donc  assigner  à  cette 
charte  la  date  de  lO'tO  et  aux  faits  qu'elle  rapporte  celle  de  10Ci5  en- 
\  iron. 
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horti,  donc  domino  Deo  et  Sancto-Petro  monachi>cju. 
Clunîacensîbus  qui  sunt  posîti  ad  Sanctum-Dionisium 
Nogcnti  castri,  omnem  terram  quam  habebam  interltr- 
ram  et  de  juxta  Sancti-Dionisiî  ultra  fessas,  et  terrHm 
que  est  ex  parte  fessas  'sic^  juxta  Yonîam,  subtus  tusoam 
Arnulfi  Raderedi;  arripennum  etiam  prati  qui  est  juxta 
viam  que  duxit  ad  Clarellos.  Istud  autem  donum  facin 
pro  salute  anime  mee,  et  omnium  parentum  meorum. 
tam  vivorum  quam  deffunctorum,  nec  non  uxoris  mee  t-t 
filiorum,  pro  redemptione  anime  senioris  mei  domni 
Gauffridi,  comîtis  Mauritaniensis,  în  cujus  die  deppo>i- 
tionis  istud  donum  Deo  obtuli  et  super  altare  Sancti- 
Dionisii  coram  sub  descriptis  testibus  posui,  ut  Dominu*». 
pcr  intercessionem  omnium  sanctorum  suorum,  et  in  h<x- 
et  in  futuro  (seculo^  misereatur  omnibus  nobis.  TeNtt*'- 
hujus  doni  ;  domnus  Ivo,  Carnotensis  episcopus  :  Guil- 
lermus  archidiaconus  ;  IIujço,  vicecomes  Castriduni  : 
Gislebertus  de  Aquila.  Post  hec  fuit  donum  istud  confir- 
matum  et  corroboratum  in  curia  domini  Rotroi'i,  filii 
Gauffridi  comitis,  et  coram  nobilibus  virîs  qui  présente^ 
fuerunt,  quorum  ista  sunt  nomina  :  Rotrocus  cornes,  et 
mater  ejus  Heatrix  comitissa  ;  Giraldus  Campolus;  llu- 
l)ertus  Campolus. 

(\)l)ie  dans  Duchesne,  Mss.  2()  f.  217  v*. 


Ml 


fiimir  tir  l  fJ/'ftit'  .tlnifulfunr  ù  S.tint-lh'/ii.s  lôtjlisc  de  Suinl'Auhi'i 
tir  ('.nutlrcrenu^  iii'rr  h, Us  svs  dmits  rf  tlt'pvntliinrrx,  r.'  n/i/inmi  •* 
Ifs  flt,n.\  If  ni  srmnt  faits  îi  rrltr  rtj/i.sr,  cl  nul  iu»minr  #/f  rv  fir* 
nr  jintirr,*  f.iirr  un  'Inn  à  une  nn/rr  riflixr,firtt/fn»tf  tiv  Sipinhf»u. 
ffUifin  .n  .uf  ri't/i-  ti'/fr  l'-tf/isr  fn  fii'l',  Inir  rrt  :u'/r  d**  «i''ftrr**\it    . 


ScRAu   DE  IticHER   ne  l'Aigle,   1180. 


Gaignièrcs.  Mss.  lalin  5117.  f.  119  [Hibl.  nal.)  a  dessinv  le  sceau  de 
Hicher  de  lAiRle.  Ce  dernier  avait  mandé  devant  lui  Hobert  d"A- 
vesnes  et  CiuîUaume  son  frère,  et  leur  fit  ri'signer  leur  prétendu  droit 
A  la  présentation  du  curé  de  l'église  de  Caiizc,  de  f.'an:e(o, qui  apparte- 
nait à  labbaye  de  Saint-Père 

La  famille  de  l'Aigle  fut  puissante  dans  le  Perche.  Elle  fut  alliée 
0LJ\  cumtes  de  Nogenl  par  le  mariage  de  Julienne,  tille  de  CicofTroy  IV 
avi'c  (lilbLTt  de  l'Aigle,  celui-lA  même  qui  parait  ici  comme  témoin 
dans  In  charte  Ll. 


—  i22  — 


lo  comte  (leoffrotf  donne  le  droit  de  Jus  fier  qu'il  pouvait  errr* 
dans  V atrium  de  cette  église,  enfin  Eudes  dWrcisses  olf^ 
également  tout  cequil  avait  dans  la  même  église. 

Vers  1080. 

Carta  Gfrogii  de  Ulmo  et  FiiJi  Sri  Oddonis  Pagaxi 

DE  ECCLESIA    DE  CoDRECEOI-. 

Notum  sit  omnibus,  tam  presentibus  quam  subsequei 
tibus,  quod  ejço  Gerogius  de  Ulmo,  una  cum  assensu  uxoi 
mea  (.sic),  Agne  nomine,  et  filiis  meîs  Oddone  Pagano,  i 
Roberto,  atque  Huberto  et  filia  mea  Amelina,  et  frati 
meo  Rotroco,  dono  domino  Deo  et  Sancto-Petro  mon 
chisque  Cluniacensibus  positis  ad  Sanctum-Dionisiu 
Nogenti  castri  Pertici,  ecclesiamSancti-Albini  Codrecel 
(julcquid  in  oamdem  occlesiam  habebam,  presbiteriur 
et  atrium,  atque  cymiterium,  et  omnia  ad  ecclesia 
pertinentia,  sicut  ego  in  meo  dominio  habeb^im,  i 
cun'^ta  condono  et  concedo  omnia  que  possunt  diei  v 
iiKjuiri  ;  presl)iterum  etiam  qui  ecclesiam  decantabat  i 
eis  condono  ut  sicut  de  me  tenebat,  ita  de  nionaohi^i  l 
neat  et  fidelis  illis  in  omnibus  permaneat.  Post  morte 
vero  suam,  nullus  ex  heredibus,  neque  ex  parentih 
ejus,  nocjue  in  decimis,  neque  in  quicquam  ad  ecclesia 
pcrtinentia  proclamare  possit,  sed  omnia  salva  et  libi» 
sinl  ])c()  et  monachis  Cluniacensibus.  Concedo  ctiam 
si  (juis  ex  heneficio  meo  aliquid  de  decimis  ad  ecclesiîi 
pcrlincntibus  videtur  tenere,  et  eis  dare  vel  vende 
volucrit,  (lonct  vel  vcndat  sicut  illi  placuerit,  ita  tam( 
ul  ad  aliuni  locum  donandi  vel  vendendî  non  hal)€ 
polcstaliMn  iiisi  supradictis  monachis(^luniacensibus.  H 
aulcin  doiuini  facio  una  cum  assensu  senioris  niei  doni 
(liuilVridi.    coinitis    Mu uritnm'cn^is,  et    filii    ejus     Rntn 
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atque  uxoris  cjuscomîtisse  Beatricis,  atque  domini  Gauf- 
frîdi  de  Somboonis,  de  cujus  bénéficie  ego  tenebam  su- 
pradiclam  ecclesiam  quam  et  ipse  laudavit  et  corrobo- 
ravit.  Dominus  vero  Gauffridus  cornes  vicariam  quam  in 
atrio  ecclesie  ipse  habebat  libentissime  eis  concessit, 
atque  promisit  ut  si  quis  ex  fiJiis  vel  parentibus  suis  in 
totam  ecclesiam  vel  inomniaad  ecclesiam  pertinentia  aut 
aliusquisquam  ausus  fuisset  quicquam  proclamare,  quod 
ipse  de  omnibus  hominibus  defensaret  et  custodiret. 
Oddo  quoque  de  Arcisis  dédit  etiam  omnia  que  in  supra- 
dicta  ecclesia  de  beneficio  meo  tenebat,  laudantibus 
uxore  et  filiis  suis.  Si  quis  autem  hoc  donum  calumpniare 
presumpserit,  dispareat  de  terra,  nisi  per  dignam  satis- 
factionem  emendaverit.  Testes  hujus  doni  :  ego  Gerogius 
deUlmo,  et  Agnes  uxor  mea,  ac  filii  mei  Oddo,  Paganus  et 
Robertus,  atque  Hubertus,  et  frater  meusRolrocus  ;  (Jauf- 
fridus  comes,  et  filius  suusRotrocus,  etcomitissa  Beatrix; 
Gauffridus  de  Somboonis,  et  Hugo  frater  ejus  ;  Bladinus 
prepositus  et  Ingeiricus. 

Kxtrait  dans  Uuchesne,  Mss.  22.  f.  28'i  et  copie  f.  Ti&R  v*. 


Mil 


I/ervê  de  Villerat/,  donne  à  Suint-DeniH  lu  moitié  de  F  église  de 
Verrières.  Son  seigneur  féodal  Lanvelin,  /ils  de  Roger  de 
Fenert  approuve  cet  abandon.  Les  moines  pai/èrent  h  Hervé 
^0  livres  dunoises  et  à  Marie,  fille  de  (iuillaume  de  la  lirugère, 
sa  femme,  40  sous,  et  à  Lancelin  HH)  sous,  et  différentes  sommes 
à  leurs  enfants.  Après  un  long  temps  écoulé^  Lancelin  renia  ,Hon 
ronsentement  cl  sotnpara  d'un    rheval  :  on    allait  en  t^nirù  un 


-  12i  — 

tlnoL  f/na/uL  jtonr  nirmif/er  1rs  convenances,  Irst  rnoin'^s  v  r-i- 
huent  à  donner  de  nouveau  60  sous  à  Lancelin  jfturt.' 
il  La  n  don  do  fin  i  t  if. 

Vers  1100 

("arta  ïIkrvet  Mause'  de  ecci-fsia  de  Verreriis. 

In  nomine  Domini,  notum  esse  volumus,  tam  futuri^ 
quam  presentibus,  quod  Herveus  de  Villerio,  co^nominî" 
Malfetus,  dedil  Beato-Petro  Cluniacensi  et  Beato-DionNi- 
de  Nogionio,  medietatem  ecclesie  de  Verreriis,  videlicrt 
medietatem  presbilerii  et  medietatem  décime  et  quicquii 
ad  hanc  medietatem  pertinebat,  sine  ullo  retînaculo.  Kl 
Lanceliniis,  filiiisRogerii  de  Fenerto,  de  cujus  feodo  era! 
illa  mediclas  ecclesie  quam  prefatus  Herveius  dédit,  con- 
ccssit  siniiliter,  sine  uUo  retinaculo,  Iîoat<>-Petro  Clu- 
niacensi el  H(»at()-Di()nisio  et  monachis  ibidem  Ueo  mt- 
vientibus  et  heate  Marie  et  l)eat()  Dionisio  el  omnibus 
sanctis.  Quod  donuni  et  quam  concessioneni  fecerunt  pro 
aniniabus  suis,  et  parentum  eorum  et  matrum  et  omnium 
parentum  suorum  in  elemosinam.  Et  pro  hoc  dono  dode- 
runt  cornes  et  monachi  predicto  Herveio  vin^inti  libraN 
Castridunensium  denariorum,  et  Marie,  filîe  Guillermi 
(le  lîrueriiM,  uxori  ejusllervei,  quadraginta  solidos  pref«tc 
monete,  et  pradicto  Lancelino  centum  solidos,  pro  supra- 
dicta  concessioFie.  el  uxori  ejus  decem  solidos,  et  matri 
cjusdcin  lauiceliîii  (l(*cem  solidos,  (*t  lîliisejus  flugoni  H 
Johaiini  duodccini  d(»narios,  et  Hugoni,  lîlîo  Aus^erii 
dccein  solidos,  el  unani  (juercum  in  nemore  monachorum 
ijualcni  i|)sc  clcuil.  Postca  vero  convenerunt  in  hospitium 
Hc;iti-1  )ionisii  |)rc(liiius  IhM'veius  et  Lancelinus,  et  nn»- 
nachi  lire  nairax  iM'uiit  siiuil  faclum  erat  el    co*înoveriint 

'      M. .Uni     .  --  DiulK-nr.  M.^   '12.  f.  'JÎ^T. 
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in  presonlia  Uolroci  comiliset  procerumejus,et  inde  sunt 

testes  :   ipso  cornes  Kotrocus;  Hugo  de  Villereio  ;  Gauf- 

fredus  de  Hisleriis;  Paganus  prepositus  de  Sancto-Quen- 

tîno;  Garinusde  Brueria  qui  venitcumsororesua  Alaria, 

uxore  prefati  Herveii,  qui   habuerit,  sicut   supradîctum 

est,  quadraginta  solidos  pro  supradicla  concessione,  quod 

recognovit  et  concessit  in  presentia  comitis  et  baronum 

ejus  ;  de  qua  re  et  de  supradictis  sunt  adhuc  isti  testes 

cum  aliis  :    Yvo    de    Regismalastro*  ;    Vivianus  miles, 

et   filius    ejus    Durannus  :     Guimundus  ,    presbiter    de 

Brueria  :  magister  Alcherius.  Postea  vero,  non  multo  in- 

tervallo  temporis  transacto,  insligante  diabolo  et  nefaria 

cupiditate    et   pessimis    concilariis,     negavit  Lancelinus 

quod   in  predicta  concessione  non  concesserat  monachis 

quoddam  vadimonium,  cjuod  magister  Alcherius  habebat 

a  predicto  Herveio,  et    inde  contraheret  decimam   illius 

vadimf)nii,    cepil  equum   qui    decimam   trahebat.  Quod 

audienles  monachi  nunciaveruni   predicto  comitî  ;  unde 

submonilus  l.ancelinus,  ad  rectitudinem  convenerunt  ad 


*  En  10113,  une  noble  dame  nommée  Ermangarde,  étant  tombée  ma- 
lade, donna  à  l'abbaye  de  Saint-Père  de  Chartre,  une  terre  joignant 
la  porte  Morard.  Payen  et  Hubert  de  He^malard  approuvèrent  ce  don 
et  le  ratifièrent.  Cette  dame,  morte  des  suites  de  sa  maladie,  fut  inhu- 
mée dans  le  cimetière  de  Saint-Fère,  auprès  de  son  mari,  suivant  son 
désir.  Aussitôt  Payen  de  Hogmalard  revendiqua,  en  qualité  de  parent 
de  cotte    dame,  la  terre  donnée   à  Saint-Père.  Les    religieux  en  ap- 
pelèrent au  tribunal  de  saint  Yves,  évéque  de  Chartres.  La  cause  fut 
plaidoo  et  semblait  se  décider  en   faveur  du  seigneur  de  Hegmalard, 
qui  aftirmait  n*avoir  pas  eu  connaissance  du  legs  fait  par  sa  parente, 
quand  un  serviteur  de  l'abbaye   témoigna  sous  serment,  qu'il    était 
pré.scnt   dans  l'appartement  de  la  défunte  lors  de  la  donation   faite  à 
Saint-Père,  et  que  Payen  de  Hegmalard  en  avait  été  témoin  aussi  bien 
que  lui.  Après  cette  déposition  les  religieux  furent  confirmés  dans  la 
possession  du  legs.  {Ilistoirt*  tle  Chartres    par  Doyen.     Fragmenta  hUto- 
rî'jw'n  nur  le  l»,-nhe  par  Pitard  p.  31*3.)  (luillaume  de  Hegmalard  partit 
pour  la  croisade  en  UJOti,  et  (iasse  de  Hegmalard  accompagna  Etienne 
du  Perche  en  Terre  Sainte  en  12tJ2. 
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judiciuin  in  curiu  comitis,  Lancelinus  et  monachi.i 
adjudicatum  est  Lancelino  reddere  equum  monach; 
cum  lege  vsua,  auditis  rationibus  ex  utraque  pwrte,  ^ 
tamen,  testantibus  comité  et  proceribus  veritatem  quai 
audierant,  semper  negavitsicut  an  te  negaverat.  UndeiH 
judicatum  duellum  inter  monachos  et  Lancelinum.  qu 
damenim  famulus  monachorum,  nomine  Ingelrîcus,fiiii 
Raginauldijocularii,appellavitHugonein,fiIiumAusgeri 
ex  parte  Lancelini,  quod  audierat  hoc  quod  Lancelinii 
negabat  et  ipse  negavit.  Sed  quia  debilis  erat  corpon 
sicut  dixerunt  qui  eum  cognoscebant,  quidam  neposeju 
nomine  Guitcelinus  dédit  vadimonium  duelli  judici 
curie  pro  eo,  et  venerunt  in  campum  ad  faciendum  due 
lum  :  cum  venisset  usque  ad  sacramentum,  procen 
qui  ihi  adcranl,  Robertus  scilicet  dapifer  comitis  ( 
cognalus  ejus,  et  Rol^ertus  de  Bellomonte.  et  Haymi 
ricus  de  Villereyo,  nepos  domini  Hugonis,  et  alii  pn 
ceres  qui  ibi  aderant ,  quamvis  scirent  veram  ess 
causam  monachorum,  laudaverunt  priori  et  monachisqi 
ibi  adcrant  ne  consentirent  fieri  bellum,  quia  fama  mal 
cssct  monachis,  sed  pacem  facerent  cum  Lancelino.  < 
facerenl  probare  per  planum  sacramentum  quod  dio 
l)ant,  et  [.ancelino  darent  sexaginta  solidos;  quod  vi 
prior  et  monachi  audientes,  tamen  uti  ad  (placendum)  pn 
coril)us,  tandem  concesserunt,  et  fecerunt  jurare  et  pn 
bare  per  très  homines  quod  dicebant  per  planum  sacn 
nientum,  et,  causa  ita  finita,  concessit  Lancelinus  in  pn 
se  11  ci  a  comitis  et  procerum. 

Iv\trait  (laîis  Duchcsne,  Mss.  22,  p.  28'i. 
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LIV 

Oou/ier  de  Villeray  étant  mort,  les  reVujieux  transportèrent  son 
corps  pour  l'enterrer  à  Saint-Denis  où  il  s'était  fait  religieux 
et  avait  donné  une  partie  de  ses  richesses,  A  cette  dernière  nou- 
velle, Hugues  de  Villerai/^  frère  du  défunt,  vint  protester  au- 
jtrès  des  moines  qui  lui  rendirent  une  coupe  d'or  et  d'argent 
d'une  valeur  de  ,Wl)  sous,  après  f/uoy  ce  dernier  approuva  les 
donations  de  ses  frères  Gou/ier  et  Aymeric. 

1100-1107 

CaHTA  litGONIS    DE    ViLEHHlO,    POST    MOUTKM     Gt'LFKKII 

In  noniine  Uomini.    Notum  esse  volumus,  tam  futuris 
quum  prescntibus,  quod,    deffuncto  domno  Gulferio  de 
Vilcreio,  perrexit  Bernardus  prior,  qui  fuit  prius  sacrisla 
Beati  Uionisii  de  Nogenlo,  cum  duobus  monachis,  Gauf- 
fredo  scilicel  sacrista,  et  Stephano  de  Bellomonte,  ad  Vil- 
lereum  ul  corpus  predicti  Gulferii  déferrent  ad  ecclesiam 
Beati-Uionisii,  ubi  se  ad  monachum  reddiderat  in  manu 
domini  Guitcherii  prioris  cum  tota  sua  parte  sue  substan- 
cie.   Quod   postquam  domnus  Hugo,   frater  prenominati 
Gulferii  et  ejus  successor,  audivit,  exivit  obviam  prori  et 
plurcscum   eo  milites   sui,   et  tantum  locutus  est  cum 
priore  et    cum   monachis  quod  prior  dédit  ei   quamdam 
cuppam  de  argento  cum  auro,  et  cooperimentum  ejusdem 
cuppe   similiter  de   argento   et  auro,  que  large    valebat 
Ircccnlos  solidos  et  ampli  us,  sicut  dixit  predictus   Gul- 
feridus  c|uando  dedil    eam  predicle  ecclesie,  et  domnus 
Hugo    conc-essil   Beato-lVlro  Cluniacensi,  el   Beato-Uio- 
iiiîsiu.    priori  et  monachis  ibidem  Deo  servientibus,  que- 


t.  —  SCEAU  DE  HERVE  DE  DA.NCÉ,  1120. 
2.  —  SCEAU  DE  MAHAUT  DE  DAN'CÈ,  femme  de  HERVE. 

Le  sceau  de  Hervé  de  Dancù,  qui  parait  comme  têmoio  dans  la 
charte  LIV,  est  tonservi!'  aux  Archives  Nationales,  S  5214,  n*  1.  pen- 
dant à  une  charte  en  faveur  des  Templiers,  datée  de  1120.  Hervé  était 
tils  de  Geoffroy  de  Dancé.  Ce  sceau  a  été  ÎQTentorié  par  Douet  d'Ar^rq 
sous  le  numéro  2001. 

Celui  de  Mahaud,  sa  femme  est  aussi  en  original  aux  Archives  na- 
tionales, S  b2iS,  a'  G. 

Il  pend  à  une  charte  sans  date,  où  elle  est  nommée  à  c6tê  de  son 
mari  :  <*  Hcrvcus  de  Dancy,  similiter  Mahaud,  uxor  mea.  ■  Il  est  porte 
dans  l'inventaire  de  Douet  d'.\rcq  sous  le  n*20(C 

I.c  dessin  de  ces  deux  sceaux,  comme  du  suivant,  est  dA  k  la 
plume  de  .M.  Paul  de  Farcy. 

tIervL'  est  mniiu-  sur  un  cheval  marchant  à  droite,  porte  un  casqut- 
rond  il  n{ij;<-<l.  il  lient  uhl'  lart:c  épie  et  son  bouclier  est  uni.  il  i-l 
ivtL'tu  d'ujii-  ciitie  de  mailles  retombant  sur  les  genoux.  La  selle  du 
cheviil  est  <irni'e  de  l<>]i|:ues  h.indes  retombantes  :  la  légende  en 
leitres  très  iii;iii;res  et  sans  relief  ne  laisse  plus  voir  que  les  letii.- 
«...    V.M...    nVKI. 

M.-ihauJ  e-t  di'lioiii,  les  i:liev('iix  èpars  sur  les  épaules.  Sa  r«t>.- 
.  -t  s.-iTi-e  .1  l.'i  l;iill.'.  Ii's  niniiches  retombent  jusqu'à  terre  :  ette 
tient  de  la  ;:iiuclK'  un  l.iu<.un,  l.i  droite  et.iit  appuyée  â  la  harnihc. 


S(  KAl"  DE  GLII.l.AlMK  DK  DANCK 


(Itiill'-iiiine  di.-  D.-incO,  un  dvs  dest;i-ndants  du  Hervé,  avnit  npposv 
SOI!  Moaii.fn  (ivritT  l'JW,  à  uiif  vi-iiU- fnitf  par  lui  olJoaniic.sa  foinim-, 
n  4liiillaumo  Mauléon,  prieur  du  Sninto-fiauburKC  consorvée  on  ori- 
t:ii)iil  aii\  Archives  nationales,  S  22:iK.  n'  Hk  le  sceau  a  êtt-  inventorié 
|>ar  Doiiet  d  Arcq  sous  h-  n-  L'un). 

Ce  sceau  est  intéressant.  U- cheu.l  va  à  i;auchc.  le  cavalier  est 
tête  nue,  les  cheveux  nu  vent,  il  tient  de  la  gauche  un  fauon.  la 
clroiK- ramène  le»  ([>*i<l>^^  c't  mnintienl  un  t:rand  manteau  n  bordure 
double  de  petit  vnir  et  jeté  sur  I  épaule  gauche.  Le  graveur  n  trop 
(ortiUK-ni  accusé  la  hanche,  la  selle  est  rayée  et  orni-e  de  bandes  pen- 
diinies  :  la  légende  est  complètement  disparue,  ■■ 
Uevsin  de.\l.  I'- i.i;  Fin.  ï. 
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cumque  fratres  sui,  scilicet  domnus  Gulferius  et  domnu^ 
Avmericus  dederant  et  sîcut  dederant  lîbere  et  absidutt*; 
insuper  etiam  promisit  Deo  et  ecclesîe  Beati-Dionisii  ti 
monachis  suam  dilectionem  et  suum  consilium  et  auxi- 
lium  in  omnibus  quecumque  posset  facere  et  dicere.  Va 
hanc  concessionem  et  promissionem  dédit  in  manum 
prioris  per  quemdam  baculum,  et  ad  majorem  confirnici- 
tionem  osculatus  est  inde  in  sua  fide  prîorem.  Huju^ 
autem  doni  etpacti  ita  facti  et  confirmati  sunt  testes  isii  : 
Gastho  deRejçismalastro;  AimericusdeJureccio:Guido(lr 
Meshenry'etTheobaldus,  iiliusejus;  Herveiusde  Danceio. 

Extrait  dans  Duchesne,  Mss.  22  f.  28'â  et  20  f.  21»». 


LV 


fifffffrtn/  de  Sninhoon  et  llildehurijc,  su  femme ^  flonneni  à  Suint- 
l)eniH  (le  \ofjent  Vêfjlise  tie  Saint-Pierre  tf  Ilupjptmvil lient ^  arrr 
(nus  ses  droits  et  dépendances^  libre  de  toute  atrvilude  :  il 
accorde  la  même  franchise  à  tous  les  dons  qui  aéraient  faits  à 

^  (luillaumo  de  Mcshonry  (Willelmus  de  Meshenryt  et  plusieurs 
autres  seigneurs  percherons  :  Hug^ues  de  Tabaric,  Payen  Ciifard. 
(■arnier  de  Monts,  (larnier  des  Etilleux,  Geoffroy  de  Courteil,  Kai- 
;;naud  de  TAumône.  (luillaume  de  Loisê,  (tuillaume  Grofin,  et  autres. 
lurent  témoins,  en  1190,  d'une  vente  faite  en  présence  et  sous  lautoriti 
do  Hotrou  IV,  comte  du  Perche,  par  Geoffroy  Isuard,  fils  de  KudoN 
Isnard,  aux  lépreux  de  Saint-Lazare  de  Nogent-le-Hotrou,  de  la  dimc 
lovéo  sur  la  poterie  do  Saint- Aubin  de  l'oudreceau.  Celte  dlme  oi  celU 
(le  Sainto-Coronno  do  l'orbon  axaient  été  données  au  vendeur,  ali»i^ 
^implo  clore,  par  son  paroni  Hu^rues  de  Nuoil.  pour  en  jouir  pendan: 
sa  \io.  avoc  rolour.  aprôs  sa  mort,  aux  lépreux  de  No>;eni.  IV  derniif 
abandon,  dont  lacio  authonliquo  lut  écrit  parCi.  de  Saint-Maurice,  tu: 
passf  à  Chartres  dans  la  chambre  do  M.,  archidiacre  de  l'hartro^. 
lo  iroisionio  jour  après  la  mort  do  .loan  do  Salisbury.  évoque  *K- 
l^hariros,  on  lannéo  1180.  Archi\os  do  l'Ilôtel-Dieu  de  Nofienl  lo- 
Rotrou.  originaux  on  parchemin). 


—  i:n  — 

vvUr  filfhnifr  tlim.s  Retendue  de  snn  ficf^  vt  n/fprouve  en  parti- 
eu  lier  In  tinnafion  de  I)reti.r  de  Mn  roi  les,  ef  l  abandon  de 
iê II li.se  de  dottdreeeau  pur  fiiroie   de  lOrtne, 


Vers  MI8(). 


(\\Hr.\  (lAl  IKKIDI     l>i:    SoMHOONO,    l>K     1 1 AKPONVILKIUI 

Xotuin  esse  volumus  saiicte  Uei  ecclesie  fulelibus  quod 
e««j<)  (iaulTridus  de  Somhoono,  uiui  cum  asserisu  Helde- 
burgis  uxoris  niee,  et  fralris  inei  Hu^onis,  et  tilii  mei 
Hubert i,  dono  domino  Ueo  et  Sancto-Petro  et  moiiachis 
i  'luiiiaeeiisibus  Ueo  servieiitibus  in  monasterio  Sancti-Dio- 
nisii  Nof;enti  castri  I\»rtici  eccIesiamSancti-l^etri  Harpon- 
vilerii,  eum  omnibus  appendiciis  suis,  quicquid  in  eccle- 
sia  habebam  et  ad  me  jure  hereditario  pertinebiit,  pres- 
hiterium  scilicet  et  omniaad  altare  pertinentia,  cum  offe- 
renda  panis  et  vini,  lini,  et  canabi,  et  candele,  vel  omnia 
c{ueeunu|ue  ofîerri  debentur  ad  altare,  atrium  etiam 
ecclt^sie  et  eymiterium  in  cireuitu  ecclesie  quale  esse 
débet  ad  domos  hospitum  inibi  habitare  volentium,  lar- 
•;iMn  et  spaciosum.  decimam  quo(|ue  panis  et  vini,  et 
aliarum  quarumeunu|ue  omnium  rerum  ad  me  pertinen- 
tium.  terram  etiam  ad  laborandum.  cultam  et  incultam. 
iiim  pratis  et  si I vis,  et  aream  molendini,  atque  omnia 
ad  me  pertinentia  que  dici  vel  inc|uiri  vel  nominare  quis- 
quam  poterit,  eum  omnibus  consuetudinibus  suis.  Hoi* 
autem  donum  ita  faeio  liberum  at(|ue  detTensum  ut  neque 
e;;o.  ne<pu»  ex  parentibus  meis,  neifue  ullus  ex  succes- 
soribus  meis,  in  his  que  data  quicquam  proclamare  |)ossit, 
neque  per  plaeila.  ni^que  per  ullam  inquietudinis  eausam 
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tiuamvis  modicam,  sed  omnia  sînt  libéra  sine  ulla  consue- 
tudine  quam  ullus  homo  possît  requiri  vel  dici.  Tester 
hujus  doni  :  ego  GaufTridus,  et  uxor  mea  Heldburjçis.  et 
niius  meus  Robertus,  atque  Hugo f rater  meus;  Rotrocus 
comes  ;  Matheus  Ardens.  Do  etiam  atque  concedo  ut  si 
quis  ex  meo  beneiicio  aliquid  scilicet  supradictis  mona- 
chis  Cluniacensibus  dare  vel  tradere  voluerît.  tam  in 
llarponvillerii  quam  etiam  in  omni  terra  jure  mee  p<»- 
Icstatis,  ubicumque  fuerit,  donet  vel  vendatabsque  ulliu^ 
contnidictionis  aut  proclamationis  [causal, et  quodcunqui* 
datum  vel  emptum  fuerit  sint  (sic!  salva  et  libéra  ob  omni 
consuetudine  mala,  ita  ut  id  quod  datum  vel  emptum 
est  sit  salvum  et  liberum,  ut  nuUus  homo  in  co  pnHrla- 
inct  vel  calumpniet.  (x>nced<)  etiam  donum  quod  illis 
Drogo  de  Marrolas  fecit,  atque  ecclesiam  Sancti-Albini 
(  odrecellî  ({uam  Gerogius  de  Ulmo  illis  fecit,  que  do 
l)encfici()  meo  erat.  Hoc  autem  donum  facio  pro  redem|>- 
tione  anime  mee  et  patris  mei  ac  matris  mee,  atque 
uxoris  et  omnium  parentum  meorum,  vivorum  et  mor- 
tuorum,  ut  Dominus  et  in  hoc  seculo  et  in  futuro  mise- 
reatur  omnibus  nobis.  Testes  hujus  doni  :  ego  GaufTridus 
et  Hugo,  fratcr  meus;  GaufTridus  comes  et  comitissa 
Boatrix,  attiue  Rotrocus,  filius  ejus;  Gerogius  de  Ulmo'  ; 
(ialtcriusde  la  Motere  ;  Paganus  de  Villa-Perdila. 

Kxtrail  dans  Duchcsne,  Mss.  22.  f.  284  et  copie  f.  2îrr  v*. 


In  sic'clc  plus  lard,  en  IISM.  Jean  de  Salisbury,c\ôquedc  Charirc^. 
conhrinait  la  donation'do  la  dixième  partie  du  moulin  de  Baterc/. 
faite  aux  lépreux  de  No^enl-le-Hotrou,  par  un  autre  Jiroie  de  l'Orme. 
•  .leroius  de  Tlino  ,  avec  lassentiment  de  ses  tils  Ituillaume  et 
lùides.  en  présence  de  (iautier  de  Hrunelles,  de  (tarin  de  Saint 
Oueniin.  d'Alheri  de  Montlandon,  de  Jean  de  Montdoucet.  etc. 
'  Archives  de  I  Hùtel-Dieu  de  No^fent.) 
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LVI 

lioherf,  fihdWldric  de  Monfdoucof,  pariant  à  Jérusalem,  donna 
aux  reliijieux  de  Saint-Denis  et  leur  confirma,  sur  le  point  de 
mourir,  la  terre  de  Tuebœuf  relevant  du  pef  de  Guillaume 
Anaton.  Celui-ci,  après  de  nombreuses  difficultés,  consentit 
enfin  à  approuver  ce  don  et  reçut  des  moines  trois  muids  de 
f/niinse/  -W  sous  de  monnaie  dunoise, 

109G-II07. 
(\\HT.\  ririi.i.r:HMi   Anatonis    i>k  tf.rha  dr  TrAnovi:. 

Scinnt  f)mnes  pro  oorloqui  hoc  scriplum  viderint,  quod 
l{ol>ertus,  filius  AIdrici  de  Monte-Dulci,  dédit  Deo  et 
Meato-Dionisio  de  Xo^ento,  et  monachis  in  eoclesia  ejiis 
Deo  servientibus.  terram  de  Tuabove,  quam  tenebat  tie 
feodo(iuiIIermi  Anatonis, quandoperrexit  in  Jherusaleni, 
et  |X)stea  dum  in  via  moreretur,  in  rejçressu,  mandavit 
monachis,  per  Uobertuni  de  Somboono,  ut  donum  suum 
firmiter  tenerent,  et  quererent  concessionem  a  Guillermo 
Anatone,  de  cujus  feodo  erat,  quod  Guillermus  diu 
facere  noiuit  ;  sed  quia  nihil  in  terra  capiebat,  quia 
déserta  erat,  tandem  monachis  eam  concessit,  et  uxor 
sua  A^nes,  et  filii  ejus,  in  elemosinam,  sicut  supradictus 
Hobertus  eam  :  et  monachi  concesserunt  eis  orationes  et 
bénéficia  domus  sue,  et  insuper,  ut  cum  lH»nevolentia 
ri4»n»t  concessio,  dederunl  eidem  Guillermo  de  caritate 
Sancti-Dionisii  quadra^inta  soUdosCastridunensium  num- 
morum,  duos  modios  de  ybernaj^io,  et  unum  modium 
avc»ne.  Quam  concessionem  facere  et  super  altare  ponere 
viderunt  isti  :  (lualterius.  filius  Airaldi  ;  Guimundus, 
presbiter  ;  Durannus,  mariscallus;  Guillermus  Picacia  ; 
(Irossinus.  piscator  ;  Gauffredus,  bonus  famulus. 


IH-:  i'.y'\  ni-:  Mn.xnoLCKi" 


Nous 
lippe  d. 


itflrou  . 
do  NoK' 


lYliivis  iialiiiiKili'^  iTuiisoivenl  It'  sceau  d'un  membre di*a-tu 
ci'lui  (11'  (luv  (11'   .Montdouci'l,  qui  en  l'i:Sl)  approuvait  le  di>a 

ri.'iii|>Iici^  par  l'Iiilippi'  de  .Montduucol.  choralii-r,  son  undc. 
nv  sisi'  il  CuultiiiKi-'s  dans  k-  liol  du  vkomu-  do  Ch&tokudun 
{  „.-,iii,i,:,I^,.  S.  :>0IK)  A.  Il"  IW  .  !,(■  sti'iiu.  en  ciro  v«rtc,  porte  un 
L'  di;  six  pièces  SL-miJos  de  croix.  Ces  aiinos  doitcat  évidi-Di- 
ii-  orif^ini'  aux  croisades,  et  Turent  portées  pour  la  premii-rc 

lU'bert.  tils  d'AIdric  de  Montdoucct,  que  nous  voyoQs  ici 
?ii  Orient  pendant  la  première  croisade. 

avuns  iroiivi:'  en  11(10  un  autre  croisé  de  cette  famille.  Phi- 
Montdoucet,  présent  au  siège  de  Saint-Jean  d'Acre.  Â  cuti-  dv 
ne,  vidame  de  Chartres.  Ce  dernier  était  fils  de  Jean  de  Monl- 
lidi'k'  de  Itotrou  [V  et  bienfaiteur  de  l'Hôtcl-Dieu  de  Nopeoi- 
<u.  Kn  elTet  il  uvail  été  présent  à  cette  fondation  h  côté  <1« 
■  in  noslra  presentin  et  in  fundatione  domus  Klemosinam 
.nto-ltotiodi  "  :  et  suivant  l'exemple  de  son  suzerain  il  lui 
Il  1 1S2.  le  premier  jour  de  janvier,  la  censive  du  lerritoirc  de 
>.  pré^  dclWiiInov.  dont  jouissait  olors  Aubin  de  la  Kontainr. 
.'  ciuiite  Itiiiri'u  de  confirmer  celle  numone  et  d\  apposer  son 


enliji   k- 


:liei 


lier  (lachon  de  .Muntdoucet.  approuvant. 
m  livre  Itoliiii  de  Montdoueel  avec  le  prieur 
.\N-;.  laiin  'Ml.  i.  121,  Hil.l.  „.-,t.). 
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lAMI 


ituillHume  liu/in  .se  fuit  moine  à  Sulnt-henis  et  donne  la  (lime  Je 
de  UT  rnotilin.H  ;  après  sa  /iir>/7,  ses  deux  pis  firent  des  difficultés  ; 
lianierir  reconnut  son  injustice  sous  le  coup  d'une  maladie  et 
tiuillautne  au  moment  de  son  départ  pour  Jérusalem. 

Vers  IKX). 
Caiita  rini.LKRMi  Reihiu'i. 

In  nominc  Domini,  notum  sit  omnibus,  tam  futuris 
i|iiani  prosentihus,  quando  Guillermus  Rufinus  fuit 
fiictus  monachus  ad  succurrcndum,  apud  Sanctum-Dîo- 
nisjum  dt»  Xogonto,  et  dédit  monaehis  ipse  et  filii  ejus. 
Johannes  scilieet  Hufmus  et  Ramerius,  decimam  de  mo- 
lendino  de  Monte-Remili^  et  de  Molendino  de  Capella, 
<|uam  decimam  hahuerunt  monachi  in  pace  quamdiu 
Johannes  Rufinus  vixit  ;  sed,  mortuo  eo,et  apud  Beatum- 
Dionisium  pro  eodem  sepulto.  Ramerius,  filius  ejus,  qui 
primus  terram  ejus  hahuit,  abstulit  monaehis  decimam 
de  molendino  de  Capella,  unde  monachi  noiebant  querere 
justiciam,  expectantes  ejus  emendationem,  quia  adhuc 
juvenis  erat  ;  sed,  quadam....  infirmitate  eum  preocu- 
pante.  reddidit,  et  fraterejus  Guillermus  Rebursus  con- 
cessit.  et  tamen  postquam  habuit  terram,  post  mortem 
fralris  sui.  (juillermus  dissimulavit  reddere  donecdebuit 
ire  in  Jherusalem,  sed  tune  Nogentum  venit  et  reddidit 
nninino  decimam  in  presentia  comitis  Rotroci  et  multo- 
ruin  procerum  ejus,  in  domo  monachorum.  et  frater  ejus 
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(îuîmiindiis  srîlioot,  atciiic  Hugo,  conccsscrunl  in  roj|<li- 
tionom  el  conccssîoncm,  per  quemdam  lîbrum  V|ui*nï 
super  allare  Bcati-Dionisii  posuerunt  ;  et  habuorunt  tir 
caritale  sancti  predîctus  Guillermus  trigînta  solidos.  *'! 
duo  pueri  ejus  fratres  duodecim  denarios.  Testes:  Ri»- 
trocus,  cornes:  Robertus  de  Clînchamps;  Robert  us  M.-m- 
dans-Guerram  :  Huj^o  de  Septem-Fontil)us':  Ifutrn  d«' 
Sisse  :  dervasius  Mala-Musoa. 


LVIII 

Ln  roni fesse  lié.tfri.r  el  son  /i^s  Hofrou,  el   les  roVujieiiT   tiv  Sitml- 
lienls  réirorèileni  H  (lirnull  (lnsllnel  l;i  m 'lui rie  f/ii'il  hiklnlu' 
en  éviinntje  ile  l' et/lise  de   Mmires  nvee  Inim  ses   tlntitx.  Le  r/i.» 
de   relie  jmroisse  proniil   /iflélilé  mi.r  moines  ;  niiilL-minr   »/■ 
dourf/eoiisl  el  lioherl  de  Morlmjne  npproiivèvenl  rel  Hcmrd. 

Vers  \\m. 

(\\inA  (iiRAiU)i  (lAsriNKi.i.i  DH  ixci.KsiA   IH-:  Maivis. 

In  nomine  Domini,  notum  esse  volumus.  futuris  v\ 
pn»s(»ntihus.  c|Uod  (liraldus  (lastinellus  loeutus  est,  |H'r  m- 
et  p(»r  prolorulores  suos.  mim  lîeatrioe  oomîtiss^i.  et  lîlin 
('jus  ItotnuNK  df  (|Uiulam  mi'diataria  terre  quani  apu«l 
Mauvas  liabehant.  et  eam  nionachis  Heati-Dionisii  d«* 
X(»i^entn  dederant,  rum   doniihus   et    lMd)us  et  messibu**. 

'  (oinpiMini*,  rnlro  li-  chapitre  de  Ohiiitivs  el  Ktionm*  de  Sepi 
I  «»nls,  clnvaliiT.  au  siijcl  delà  pinpiit-le  dos  \oierios  de  (î  ardai  «^  ■: 
.1  \ulhoii.  juin  fJ'M  ^.lW.  ./..  V.  />.  ,h.  ('(WXLIII  .  I.o  chapitre  .i- 
riiailreN  ».■  leliiMil  chaqui-  année  le  '-♦>  te\rier  I  Aliniversjiiiv  de  Pieu- 
«II-  s,.|>t  I  ont*>  et  d  Helie.  s«in  lui  e.  prètreN  de  la  cathédrale  de  Char 
iH's.  N /•./../..'/»■  ./.•  V  -h  '/•  l'Jii'ttr^  Caitulaire  de  N.-l).  de  l'hai tii  *- 
m.  |>.  .VJ  . 


■  ut  oam  sibi  dnront  comilissa  et  filius  ejus,  et  monnchi  itn 

■  învestitam,  sicut  monachis  dederant;   dicebat  enim  prc- 

■  deccssores  suos  jus  habuisse  in  éa  et  eam  amisisse  per 
^<  quedam  vadimonia.  Quod  si  comitissa  et  filius  ejus  et 
i  monaohi  ei  concedere  vellent,  daret  ipsi  comitisse  et  filio 
r   ejus  ecclesiam  de  Mauvis,  sicut  ipse  habebat,  et  quidquid 

ad  eam  pertinebat,  ad  elemosinam  suam  predictis  mo- 
nachis faciendam.  Hec  autem  prolocutio,  in  tantum  ad 
effectum  perducla  est,  quod  predicta  comitissa  et  filius 
ejus  et  monachi  concesserunt  ei  medietariam,  sicut  pre- 
dictum  est,  investitam,  et  ipse  misit  in  manum  comi- 
tisse et  filii  ejus  ecclesiam,  sicut  supradictum  est,  sine 
ullo  rctinaculo,  et  comtissa  misit  in  manum  Bernardi, 
senioris  prioris,  ipso  (rcraldo  concedente,  laudante  et  con- 
firmante, pro  anima  sua  et  pro  animabus  predecessorum 
suorum  (|ui  cum  peccato  eam  possederant.  G)ncessit 
etiam  iste  (leraldus,  ut  quicunque  de  suo  feodo  predicte 
ecclesii»  Sancti-Dionisii  elemosinam  facere  A'ellet,  libère 
cl  absolute  faceret,  et  nulli  alteri  ecclesie  fas  dandi 
habcret.  I^receperunt  etiam  predicta  comitissa  et  pre- 
diitus  (jcraldus  Krnaido  presbitero,  ut  Xogentum  per- 
jxerrt,  et  de  presbiterio  suo  quod  totum  a  Geraldo  tene- 
!>at.  lidclitatem  ecclesie  et  monachis  faceret,  ita  quod  in 
vita  su:i  a  monachis  teneret,  in  elemosina  haberet.  sicut 
a  (leraldo  habebat.  (^)uod  sicut  preceptumest  in  capituio 
Deati-Dionisii  a  predicto  sacerdote  factum  est.  Quod  vero 
de  t'ccicsia  supradictum  est,  concessit  (luiilermus  de 
rurjxîuidrelo' et  filius  ojus  Hu^ço,  de  cujus  feodo  ecclesia 
fnit.  Insupi*r etiam  ho*  concL»>scrunt  Uobertus,prepositus 

•  Nous  traduisons  ('ur^audretum  par  Courfceoust,  non  loin  de  Mor- 
la^nc.  PavcMi  de  Courifeoust  fut  un  des  bienfaiteurs  de  ChartraK^^. 
m  11 'iV  en  donnant  la  dime  de  son  moulin  de  Courgreoust  (Fnvim^nln 

/lintori'/itet  tiir    ir  Prrrht\  par  l*itard). 
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Mauritanie»,  ci  Rcibertus,  filins  ejus,  a  quihus  Guilltr- 
mus  femium  hahchat.  Tfocpro  oerto  volumus  iimnihu^ 
îiotum  fiori,  quod  tolum  quod  hec  earta  refert.  fuit  fartuin 
aiitocjuam  prodictus  Geraldus  Gastinellus  filium  \y1 
filiam,  vol  etiam  uxorem  haberot,  et  quod  posteadeilii 
nionachis  duasareas  domorum,  in  cynieterio  unani  «k! 
hiibitationem  nionachorum.  et  alterani  ad  decimam 
trahendam  :  propter  quod  habuit  a  monaohîs  unum 
optimum  pallefredum.  Hujus  autem  rei  sic  faote.  >it 
roncosse,  sic  confirmate,  sunt  testes  :  Beatri.v  oomitissa. 
ci  lilius  ejus  Rotrocus  :  Robertus  prepositus.  et  uxor 
ejuslîerta:  et  Robertus,  juvenis  filiusejus:  (lero^usdr 
rimo:  Normamnus  Rosleslus:  Geraldus  CamiMdu^:  rt 
(luarinus  frater  ejus:  Hugo  de  (^ursesiiudo. 
Copie  dans   Durhesne.  Mss.  22.  f.  2î>8. 

LJX 

(iuilLiHfnc  <h'  (InursvniuU  aruif  ilnimv  itii.r  n mines  tir  SMint- 
Ih'his  les  (innés  de  snn  fh^f  t  (tuillnuiiio  du  l^iii,  .son  MurrrM»eur. 
;ilf/i'.s  jtlusii'urs  (Ilf/irulfr.s^  itjt/tntnrn  vollr  ilnnalion  el  mut 
m  l'olniir  (iO  sons,  nunuuile  tlnnoisr. 

Vers  1100. 

('aHTA  (IrilJ.KKMI    DH    ClHSESAll.T. 

Xovcrint  omnes,  (juod  (luillermus  de  Cursesauda' 
(ledit  DtM)  ci  H(*ato-l)ionisi()  de  Xogento,  nionachi^iqur 
ibidem  I)(M)  servitMitibus,  (juasdam  décimas,  et    concessil 

'  Ia's  membres  dv  colio  la  mille  furonl  aux  X  Met  XII**  siècles  les  birth 
tiii leurs  do  i(»us  les  monastères  du  Perche.  Vers  1020,Ciiroie  de  Courcc- 
rauli  de  ('(»rie  Sesaldi  .  tils  dArnaull  le  (iros,  fui  un  des  principaui 
hieiilaileiMs  de  I  abbave  de  Sainl-Kvroul. 

(iuillaumc  de  C'oiirceraull    de  C'ursesaudo 'donna,  vers  i  117,  du  con- 


eis<lem  monachis  (|ii(>(I  quic(|ui(l  doriinnrum  possenl 
«equirero.in  feodo  suo  ucquirercnl  et  in  paco  possîdorcnl  : 
et  feoerunt  quamdiu  vixît,  quando.  viam  univcrse  carnis 
inj^rosso,  (iuillelnius  de  I^inu'.qui  loco  illius  in  herodita- 
temjuro  succcssit,  elemosinam  prcfati  (iuillermî  pertur- 
bare  et  inquielare  cepit,  dieens  se  nescire  quod  monachi 
aliquid  habueranl  in  feodo  siio.  Tandem  idem  Guillermus 
in  se  reversas,  plurimorum  precilms  devictus,  venit  in 
capîtuium  Beati-Dionisii,  in  presenlia  monachoriim  et 
plurimorum  secularium,  (|ui  tune  forte  aderant,  et  eon- 
cessît  omnia  que  antecessor  r.uus  feeerat.  Tfabuit  autem 
fie   earitate  monaehorum    se.\a«^inta   solidos    Dunensium 

quostradidit  ei  AulTreduspro monaehorum   (|ue 

sunt  apud  I.oysiaeum.  Iluie  eoneessicmi  in  eapitulo  faete 
interfuerunt  plures  quorum  nomina  hee  sunt  :  Kulco  de 
niandeio:    l\i«xanus   Bladinus;   (luillermus  'l'acum  ;   Pa- 

scntement  de  sa  femme  Mileseot.  de  ses  fils  liug^ues  et  Gauthier,  de  ses 
filles  Isabelle  et  Marie. tout  ce  qu'il  possédait  au  fief  de  Saint-(iermain. 

liug^uesde  Courcerault  et  Aji^athe.sa  femme,  donnèrent  à  Chartra^e 
de  Muita^ne  la  terre  qui  se  trouvait  entre  celte  ville  et  la  Maladrerie. 
el  en  outre  dix  sols  de  rente  payables  le  jour  de  la  foire  du  Pin. 

Hugues  de  Courcerault  assista  à  la  fondation  du  couvent  du  Val- 
Dieu,  faite  par  Rotrou  IV,  comte  du  Perche,  en  1169,  et  abandonna  au 
nouveau  monastère  tout  ce  quil  possédait  dans  la  forêt  de  Heno.  11 
assista,  en  1198,  au  don  fait  par  (luillaume,  comte  du  Perche,  a  l'ab- 
k>aye  de  la  Trappe  d*une  somme  de  cent  sols. 

Hug^ues  de  Courcerault  (de  Corsesaut)  donna,  en  1210.  à  l'abbaye  de 
la  Trappe,  en  échange  de  son  moulin  de  Bivilliers,  six  setiersde  grain 
à  prendre  chaque  année  sur  la  métairie  des  Touches  en  Réveillon. 
(Fraijmentê  hitiorif/nen  »ur  l**  Percho  p'ir  Pilanl.  —  (Inriuiaire  de  Tiron  **l 
tir  U    Trappe), 

*  Un  Gauthier  du  Pin  se  fit  moine  dans  le  prieuré  de  Saint- .Martin 
du  Vieux  Bellcme.  —  Cialeran  du  Pin  fit  accord  avec  le  prieur  de 
Belléme  au  sujet  de  la  présentation  de  la  cure  d?  l'église  du  Pin. 
Mathilde,  comtesse  du  Perche,  fit  approuver  cet  accord  par  l'archevê- 
que de  Rouen.  11  l'abandonna  entièrement  au  prieur  en  présence  de 
Kroger,  évèque  de  Séez.  —  Mss.  lat.  oVil  ^  Collection  (îaijçnières.  — 
f^artalaire  tlf  S.iinl'Martin  du  Vieux- lirl Irmr  {Hi ht .  n.il,). 
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«^n nus  de  Sancto-Quîntinio  ;  Hcrbeiius  presbîter:  Inirtr- 
ranus  de  Noseio;  Hugo  Foiiînus.  Postea  vero  inwnit 
idem  Auffredus  monachus  filium  ipsius  Guillermi.  ntK 
mine  Gallerannum,  in  mercato  Mauritanie,  et  dédit  ei 
quinque  solidos  pro  concessione  quam  pater  suus  fecerat. 
quam  et  ipse  libentissime  fecit  pro  hoc,  in  presentia 
domni  Gervasii  Capreoli;  Roberti  de  Lamenesria:  It(^ 
hertus  Goiardus:  Guiilermus  Banerius. 


LX 


l)iju  à  lahLatfc  tir  Saint-Ihnis  j^ar  fîuillaumo  dt   Vilhray  duh* 

terre  sine  à  L homme. 


Vers  1105 


(juillermus  de  Vilereio  omnibus  ad  quos  presens  siTij)- 
lum  pervenerit,  salutem  in  eo  qui  salus  est.  Notum  mi 
presentibus  et  futuris  nos  concessisse,  in  perpetuam  elt»- 
mosinam.  ecclesie  Sancti-Dionisi  de  Nogento  et  monachi^ 
il)idem  Deo  servientibus.  unam  masuram  terre  apuil 
Lommum,cun)  nemore  et  hel>ergamento  ibidem  existen- 
tihus.quam  Andréas  de  Brueria  eisdem  exhibait,  et  aliam 
masuram  terre,  apud  Brueriam,  cum  pertinenciis  sui^. 
(|uiet«s  ri  imniunes.  libère  et  pacifiée  possidenda*^.  v\ 
ab  omnibus  siM'viciis  at)snlutas.  (^)uch1  ut  ratuni  halHMtur 
il)  poNttM'ibus  siirilli  niri  munimine  confirmavi. 
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LXl 


Donmiion  fmr  Pai/cn  de  Montcolin  de  la  d'une  de  Corhion,  à 
condition  tfatHiir  sa  sépulture  dans  Véfjlise  de  Saint-Denis. 
Ilestald  et  Gervais  (^hevreul^  seigneurs  du  fief  ^  donnent 
leur  approbation, 

V\rs  1112. 


Cakta   Pagam  IM-:  Montiî-Cohlkio. 

Notum  sit  cunclis  Ueî  fidelibus,  quod  ejço  l^a«;«nus  de 
Monte-Corleio  dedi  sanctis  apostolis  Petro  et  Paulo  de 
Clunîaco,  et  monachis  Cluniacensibus  qui  sunt  apud  No- 
gentum  in  Pertico,  Deo  et  sancto  Dionisio  famulantes, 
pro  remedio  anime  mee,  et  pro  remedioanimarum  paren- 
tum  meorum,  decimam  de  Curte-Baione  sine  calumpnia 
perpetualiter  possidendam  ;  dedi  etiam  umnia  mea  mo- 
bilia,  post  obitum  meum,  et  ut  corpus  meum  ad  Nogen- 
ium  portaretur,  et  ibi  cum  Dei  fidelibus  sepeliretur.  Hoc 
autem  factum  est  apud  Maurilaniam,  in  domo  Garini 
presbiteri,  in  presentia  domni  Rotroci  comitis,  et  uxoris 
suc  Matildis,  filie  régis  Anglorum.  Hoc  autem  donum 
concessit  fieri  Restaldus.  et  uxor  ejus,  et  filius  ejus  Guil- 
lermus,  de  quorum  beneficio  tenebam  supradictam  de- 
cimam. Concessit  etiam  domnus  Gervasius  Capreolus,  de 
cujus  beneficio  supradictus  Restaldus  tenelxit,  et  pro 
bac  concessione  habuit  domnus  Gervasius  Campolus  cen- 
tum  solidos  Dunensis  monete.    Hoc  autem  viderunt   et 
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audicriinl   isti    suhscripti  :  Rotrocus     cc>nie>  :    Ilulnni' 
('ai)rc<)lus  ;  Robertus  de  Corfçeio*. 

Copie  clans  IJuchesne,  Mss.  2(),  f.  217. 


[.Xll 


Pitj/cn  fir  Mnnlcolin  donne  à  Saint-Denis  .sa  iliinc  île  M'tntf^'  . 
en  comjicnsHfion  sa  mère  roriit  50  sous  il u noix,  »>n  fr-r 
(iuHlmunv  et  son  f/entlre  (inarin,  chacun  -W. 

Vers  HI2 

.Vu  A    CAKIA. 


Saïu'U*  e(*clesic'  liliis  notuni  fieri  vol  uni  us.  (|U4hI  tv 
l\iLLanus  de  Monte-Corleio,  et  mater  niea,  et  filius  ciu- 
(iuilleniuis  ,  et  (iuarinus  (jui  sororeni  nostram  hiilK- 
bat.  <lediinus  Deo  et  Saneto-Petro  de  Cluniaeo.  et  frairi- 
hiis  Cluniaeensihus  apiid  X(»*^eiitunî  nianentibus.  totam 
deeiniani  (luîun  hal)el)aniiis  in  Mc)nte-(\>rleio.  proremctlw 
aniniariini  noslraruni  ;  hahuit  auteni  pro  ipsci  donati«»n« 
niater  niea  (|uiniiua<;inta  solidos  Duneiisis  monete.  tt 
(iuillernuis  frater  c|uadra«;inta,  et  Guariiius  qui  haWwî 
sororcMn  noslrain  siniiliter  (piadra^intu.  Hoc  autem  vi- 
dcriint  et   audierinit  isti  subseripti,  et  testes  hujus  iltini'- 

'  Los  soiî4:ncuis  do  Cour^cou  furenlles  bienfaiteurs  de Chartra;:c it 
(Ir  la  c<»llc'^iale  de  Toussaint  do  Mortagne.  Kn  1215  liug^ucsckCvor- 
^c(»u  donna  à  cette  coIlê^Malc  la  diine  de  Courgeou.  à  la  clurpc  à^ 
haillcr  chaque  annco  dix-neuf  provendes  de  froment  ausL  relipcaiiK 
Chailrai^o.  {i'rni/ments  tiisfnrif/ucs  sitr  le  l*frctt*\  par  Pitard.  p.  ItW .  Fc 
rjr>'i,  Idoine,  dame  de  Cour^eou,  donna  à  l'abbaye  de  la  Trappedn 
sous  de  renie  pour  la  fondation  d'un  anniversciire,  en  faveur  de  Kobir 
de  ('(»ur^eou,  son  mari,  qui,  en  12'!."),  avait  donné  a  cette  même abba^. 
un  selier  de  blé  à  piendre  annuellement  à  la  Toussaint  sur  sa  ^raDSi 
(le    (oui'i^eoU  '^. '//'//.  '/'•   /.'    //ri/»/!**,  p.  IX)  et  113;, 
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tionis  :  dedecima  (luarini,  Guadellus  ipse  nobis  concossit, 
et  uxor  ejus,  et  vi^întî  solidos  hahuit,  videntibus  pluri- 
bus  :  Guarimuspresbiter;  Normannuspresbiter:  I^a^anus 
Banarius;  ex  parte  Guarini  ;  Guillermusde  Monte  Cor- 
leno;  Herbertus  Malaterra*  :  Hu«ço  de  Campis.  Postea 
filii  annuerunt  IIupo  et  Guillermus.  et  mater  eorum 
Lo^ardis  lîelerchardis,  videntibus  pluribus  in  foro  Mau- 
ritanie. Actuni  sul)  Gicherio  priore. 


LXIIl 

Les  rclif/iru.r  de  Saint -Denis  cèdent  à  lahhujie  de  Tiron  toutes 
les  /tossessions  au-deUi  du  Ao/r,  sur  lestfuelles  est  construite 
la  nouvelle  nhlmife,  avec  un  êlantj  et  un  nvnilin,  et  reçoivent 
en  retour  de  dett/frot/  de  Lèves,  évèf/ue  de  (lliartres,  la  libre 
jtfhHsession  de  ce  f/u*ils  avaient  reçu  delà  t/énérositê  de  l^aifcn 
de  Vt)nne, 

Vers  1120. 

Cyiuxiiiaimii'.m   lïK  TYnoM:. 

In  nomine  Domini.  notuni  sit  omnibus,  tam  futuris 
<|uam  presentil)us,  cjuod  monaehi  lîeati-Petri  Cluniacen- 
sis  et  Heati-lJionisii  de  Xoj^ento,  coneesserunt  monachis 
<le  Tirone  (iuie({uid  terre  habebant  ultra  I.edum,  usc|ue 
ad  \  iam  Carnotensem  ealeiatam,  in  illa  parte  scilieet  ubi 
habent  Tironenses  habitationem  suam,et  stannum  supra 
predictum  lluvium  et    molendiiuim  stanni.  cum  hortulo 

'  La  tamitio  Malo-Terrc  était  une  àc%  plus  considcrablcs  de  la 
bourgeoisie  de  (*hàteaudun,  au  Xll'  siècle.  Vax  mars  12112.  Armand 
Maie  Terre  donne  à  IHolel-Dieu  de  cette  ville  un  setier  de  blé  de 
rente  sur  la  Kran^e  de  la  Haie  et  douze  deniers  de  cens  sur  la  vij;ne 
de  lîouserein     L.  Merlet.  ^.iW.  *lr  Tinm.  t.  ii.  p.  M). 
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(jui  est  inler  aquam  molendini  et  aquam  de  purlisMo- 
ni.  Et  ita  concesserunt  supradicti  monachî  de  No^^t-nt 
quod  ipsi  facient  suum  stannum  superîus  vel  inferiu 
sine  prefati  stanni  detrimento.  Et  pro  hac  confe<M«»r 
quam  monachi  Cluniacenses  fecerunt  nionaehis  Tirons 
sibus,  concesserunt  dominus  Gaufridus,  Carnotensis  tpi 
copus',  et  domnus  Goslenus  de  Leu^is,  fraterejus.  pr 
fatis  monachis  Cluniacensibus  in  eleniosînani  (|uic<|u? 
habebanl  de  suo  feodo  quem  Paganus  de  Ulino  teneUii . 
eo,  et  IIujjço  de  Reverio  a  Pajj;ano;  (|Ucini  concessiom: 
etiani  concesserunt  uxor  prefati  Gosleni,  Luciana  cl  lii 
ejus  Goslenuset  Gauilredus,  et  filie  Odclina  et  Lucianir. 
IIujus  autem  concessionis,  predictoruni  episcopi  v 
licet  et  Gosleni  et  suorum  heredum,  sunt  testes  :  Gosleni; 
(le  Mcrervilla' :  Clarellus  de  Morvillari;  Kichardu>  «i 
Chavcnnis;  Guillelmus  Burgundus,  monachi  de  Tvrorii 
Jsembarduset  Hubertus,  Guidode  lialaone,  monachi  ti 
Xogento.  Ouando  autem  hoc  cyrographuni  faclum  fui 
apud  Xogentum.  fuit  recitatumin  capituh)  m<macht>runi 
et  concessuni  a  Bernardo  secundo  priore,  et  Galterio.  qu 
cartam  dictavif  et  omnibus  aliis  monachis.  Huic  conco 
sioni  facte  in  capitulo  interfuerunt  monachi  Tvroni^ 
lîoso  |)rior  et    l^hilippus\    Ysembardus  et   Hubertus' :i 

'  (icoflroy  de  Lèves,  évoque  de  Chartres  en  1117,  mort  lo2Sjan>fc 
111U,  fut  inhumé  dans  réalise  du  monastère  de  Josaphat  fondé  par  lui 

-  Dans  le  (Uirlulnire  df  Tiron  il  y  a  :  «  Etiam  concessit  uaior  prcfai 
(iusieni,  Luciana.    • 

•  Kn  août  Vl\^>.  (ieofîroy  de  Marville  donna  à  rHôtel-Dicu  de  Chà 
icaudun.  douze  deniers  de  cens  sur  la  maison  d*Auchcr  de  Gohon 
boucher,  en  remplacement  de  douze  deniers  de  cens  sur  une  maisoi 
â  Marboué  que  contestait  à  Illôtel-Dieu  (ieoffroy  Bou|j:uercI.('>''/.  •' 
I if-nn,  t.  M,  p.  'i7.    L.  Merlet;. 

'  Dans  \c  (iarful.iirr  de  linm  sont  ajoutés  ici  Ces  mots  •  cl  (iuid*'n 
lîalaonc     . 

A  la  suite    de    JMiili|)pus.    \ii  Cnrluhire  tle    Tiron    ajoute:    ■•  cl  ali 
iluu  predicli    ■. 

*  A  la  suite  de  Hubertus,  le  même  C.< /7w/.i ire  ajoute  :  ••    Ledi  prior. 
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îsti  laici  ex  ulraciuc  parte  :  Garnerius  Falconarius;  (îar- 
nerius  Mansel'  ;  Odo,  prepositus;  Pa^anus  Erarclus;  Gis- 
Icbertus.  famulus  ;  (îulllermiis,  famulus*. 

iliirl,  de  Tinm,  par  I..  Merlet,  rh.  n"  XXXVIII. —  Copie 
clans  Diichesne,  Mss.  22,  f.  2ÎW  v". 


LXIV 

linnntinn  île  plusieurs  /erres  à  Sutuf-Denis  tie  y mj eut  par  le 

rhevalier    Imjelrir. 

Vers  II2<>. 
Cahia    L\r.i:i.mci    i»k   Lai  chai  MKr.x. 

Notuin  sit  omnibus,  lani  |)resentihus  <|uam  futuris, 
<|uo(l  (|uidam  miles,  nomine  In^^olricus.  pro  anima  patris 
Mii  Salvisi.  cledil  huie  eeclesie  Saneti-Dionisii,  apud  Huis- 
sellos.  iinum  arripenum  terre  et  pro  anima  conjugis  Ma- 
thildis'  et  Gau(Tri<li  filii  siii,  alios  duos  arripennos  terre, 
juxta   pratos  Saneti-Dionisii.   at(|ue  terram  totam   (|uam 

'  A  la  suite  do  Maiisel  il  y  a  :  ••  Cîarinus  SapitMis.   • 
*  Au  lieu  do  famulus  il  v  a  à^nsXcC.HrluUirtih  Tintai"  Chaiiiardus.  •» 
'  Mathilde,   comtesse  du  Perche,  mourut  dans  des  conditions  tra- 
f^iques.  Après  la  si(;nature  de  la  paix  à  la  fin  do  1119.  Henri,  roid'An- 
f^lolerre,  sombarqua  avec  toute  sa  famille  et  sa  cour,  l'n  des  navires 
de  la  flotte  portant  le  nom  de  ••  Blanche-Nef  »  (Oandida-Navis)  avait  à 
son  bord.  (>uillaume,  héritier  présomptif  de  la  couronne,  avec  Mathilde 
d" Anjou,  son  épouse,   et  les  enfants  naturels  du  roi  Richard,  et  Ma- 
thilde, comtesse  du  Perche.  Avant  de  lever  Fancre,  l'équipage  s'enivra 
au  point  que  le  pilote   s'é^^ara  et  conduisit   le  navire  sur  un  écueil. 
Aussitôt   le    vaisseau  s'entrouvrit,  f^a  barque   fut  jetée  à  la  mer  et 
(•uitlaumo.  l'horitior  présomptif,  y  descendit  le  premier.  Au  moment 
où  sa  sœur  allait  le  rejoindre,  un  ^rand    nombre  d'autres  passa^fors 
se  précipitèrent  sur  la  barque  qui  coula,  entraînant  dans  labime  les 
princes  et  les  troiscents  ^entilshommesqui  lesaccompa^cnaient.  Deux 
hommes  seuls  survécurent  et  firent  le  récit  de  ce  naufrage. 

«  \iuri  \iiu  ht  s\iM-iiiMs  ni  iu>4.i:m-i.i-:-iu»troi'  i^ 
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• 
hal)el)al  in  doiniuio,  in  loco  qui  dicitur  a   Lauchaumdc 

usque  ad  Redam,  et    usque  ad  vadum  qui  dicitur  E^rhi 

peth,  terram  unius  aratri.  Testes  :  dominus  Rotrocu^,  d 

mes;  Gauffridus,  filius  ejus*  ;  Rodulphus  Paganus:  Hic 

de  Altono  ;  Hugo  Goslinus  ;  Aymericus,  presbiter. 

LXV 

Albert  Grosnasal  donne  :ta  terre  en  «jage  à  Saini-Denis  /^ttir  ui 
somme  de  dix  livres  qu'il  a  empruntée  des  relif/icuj' :  faute  •/ 
remboursement,  cette  terre  appartiendra  pour  toujours  dU 
moines. 

Vers  I  !()(). 

CaHTA    .\LHi:iiTI     GliOSNASAL. 

Notuni  sit  omnibus,  lam  presentibus  quani  subsequen 
libus,  cjuod  Albertus  Grosnasal,  una  cum  assensu  u\ot\ 
sue  Asceline,  et  filiarum  suarum,  misît  in  vadimoniun 
terram  quam  tenebat  de  beneficio  Sancti-Dionisii  Nojîoni 
oaslri,  monachis  ejusdem  Sancti-Dionisii,  et  accepitabci 
decem  librasdenariorumCarnotensium,eo  scilicet  pactou 
nuncjuam  ipse  vel  alius  in  vita  ejus  possit  eam  redimer 
vel  calumpniare  :  que  terra  coram  subdescriptis  testihu 
ita  determinata  fuit  :  ad  chasnuum  de  Crusillis,  ubi  latiu 
facta  fuit  una  determinatio,  et  altéra  ad  perium  de  <ianl» 
et  tertia  adjperium  inartis  de  Xoctumeri  [sic].  Si  vero. pr* 
mortem  Alberti,  filius  ejus  supradictam  terram  redimer 
voluerit,  decem  libras  Carnotensium  de  sua  propria  dabi 
pecunia,  ita  ut  pecuniam  alterius  neque  vadimonium  ali 
ciijus  darc  possit,  nisi  propriam  pecuniam  quam  ipse  i' 
Mio  (loininio  luihuerit.  et  ita  scilicet  redimat    ut  de  Iwnr 

'  I)  aprcs  Dos  Mlii>.  [ilisfoirr  ilrs  r  tniff's  ilu  l'et'che,  p.  CU57y  c'cbl  la  prc 
micic  luis  ([uc  i)aiail  co  lil.-^  do  Kotrou,  noiniiic  Gooffrov. 
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ficio  Sancli-Dionisii  se  habere  cognoscat  et  fidelis  mona- 
chis  Sancti-Dionisii  in  omnibus  permaneat.  Si  vero  deccm 
libras  Carnotcnsium  dare  de  suo  proprio  non  potuerit  aut 
noiuerit,  supradicta  terra  monachis  Sancti-Dionisii  No- 
genti  castri  Pertici  in  eternum  permanebit.  Testes  : 
Guarinus  de  Kontana  ;  Joslenus,  senescallus;  Rainaldiis 
Mahelerius  ;  Hainaldus  Villanus;  Ingelricus,  prepositus; 
OIdricus  Kulnerius. 


LXVI 

Donation  de  In  tlinic  de  Saint-Pierre  de  Ceton  par  Simon  de 
(leton^  par  sa  femme  (décile  et  leunt  enfants^  nioijennant  à 
ehacun  une  somme  d'anjent. 

Vers  IKK). 

(\\inA   i>oMiM  SiMOMs  m-:  Ciîtomî. 

Sancte  Dei  Kcclesie  filiis,  tam  presentibus  qiiam  futu- 
ris.  nolum  fieri  volumus  quod  Simon  de  Cetone,  assensu 
et  voluntate  uxoris  sue  Cecilie,  dedwTit  Deo  et  sanctis 
apostolis  IVtroet  Paulo  de  Cluniaco  et  fratribus  Clunia- 
censibus,  apud  Xogentum  nianentibus,  totam  decimam 
<|uam  hal)ebat  in  eeelesia  Sancti-Petri  de  (\»tone,  in  per- 
petuuni  possidendam,  in  remissionem  omnium  peccato- 
rumsuorum,  et  uxoris  sue.  et  filiorum  suorum,  et  patris 
v\  matris  sue,  et  omnium  antecessorum  suorum,  <jui  eam 
ante  eum  lenuerant.  Kt  pro  hoc  dono  habuit  ipse  decem 
libras  (Vnomannensis  monete,  et  decem  solidos.  Kt  pro 
hac  concessione  habuit  uxor  ejus  (Vcilia  \  iginti  solido> 
Duneiisis  monete.  Hoc  autem  donum.  <|uotl  fecit  dominu> 
Simon  et  Cecilia  uxor  ejus,  conccsserunt  lilii  eorum  Ciui- 
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do  primogenitus,  et  Hugo,  et  Simon,  et  GuîUerus.  et  Rai- 
naldus,  atque  Vilehildis  Bigota ,  fîlia  domini  Simoni>. 
Et  pro  hac  concessione  habuit  unusquisque  filiorumdcH 
mini  Simonis  duodecim  denarios  Dunensîs  monete.  Qu<»d 
viderunt  et  audiverunt  isti  :  Gualterius  Chesnel  :  Guil- 
lermus  Barbalefa  ;  Gervasius  Mala-Musca  ;  Guillermus 
de  Cetiniaco  ;  Guillermus  de  Maugastel  ;  Rodulphus. 
presbiter. 

Extrait  dans  Duchesne,  Mss.  22,  f.  28(>   \  ^ 


1.x  VII 

llufjucs  licrliù  fir  Fnij  donne  les  deiu  parlics  fJ*uiic  dîme  qu  d 
nvaitii  Suinf-Pirrre  de  defon  uu.r relif/ien.r  de  Sainl-DenU,  qui 
il  Sri  prière  reroirenl  comme  relit/ ieu.r  un  Jeune  clerc  qui 
fit  isn  il  H  lors  ses   cl  iides .  » 

X()«;eiîl,   \  ers  IKK). 

(  AHiA    llriiOMs  Bkui.ay. 

Noverint    présentes  et    futuri,   quodllugo    Berlaius  do 
l^'aieto    habebat    decimam   in  parrochia    Beatî-Petri    de 
Cetone,  tertiam  partem  cujus  décime  habebant  monachi 
Beati-Dionisii    de   Nogento,  et    placuit  eî    quod    facerel 
monaohum  de  quodam  clericulo  filio  suc,  et  dédit  mona- 
ehis  duas  partes  supradicte  décime,   qui   puerum  susce- 
perunt  in  monachum,  hoc  pacto  ut  ab  illo  die  in  quo  fecil 
hoc  donum  moraretur   adhuc  in  seculo.    in   studio  litte- 
rarum,  très  annos  antequam  monachus  efficeretur,  et  si 
intérim  moreretur  et  vellet  eis  alium  filium  dare  in  mo- 
nachum,    recij)erent  eum  juxta    etatem    deffuncti  ;    fuit 
etiam  in  pacto  (piod  si  ipse  Hugo  vellet  monachus  eftîci. 
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reciporetur  cum  ea  parte  que  sibi  contingerct  de  sua  sub- 
stancia,  et  si  non  vellet  monachus  fieri  mortuus  sepelire- 
tur  honorifice,  sicut  fratereorum  cum  predicta  parte.  Hoc 
autem  donum  concessit  Pagana,  uxor  predicti  Hugonis, 
et  duo  filii  eorum,Oddoet  Guillermus,  qui  debebat  mo- 
nachus fieri,    et   de   tercio   filio  qui   tune  parvuius   erat 
pepigit  pater  quod  adduxeret    eum  ad  faciendam  supra- 
dictam  concessionem,  quando  loqui  et  intelligere  posset; 
et   monachi    dederunt  supradicto  Hugoni    et  uxori   ejus 
centum  solidos     Castridunensium   nummorum  ;    et    hec 
concessio  fuit  facta  apud  Nogentum,et  super  altareposita. 
Et  inde  sunt  testes  isti  :  nepotes  sui  quiconcesserunt  etiam 
hoc  donum,  Oddo  de  Kaieto.  et  (iuillermus,   fraterejus; 
Hugo  de  Malo-Gastello,  et  Yvo,   atque  (îerogius,  fratres 
sui  ;  (ialterius  Baucen  et  Rainaldus  de  Progisim,  qui  ha- 
bebant  duos  nepotes   testes  et   concessores  ;  Paganus   de 
Hoscia;  Gervasius  Malamusca  ;  Oddo  Bonafides. 

Kxtrail  dans  Duchesne,  Mss.  22  f.  2(îr)  v". 


LXVIII 

Vente  tie  jàrês   à   Séez  jmr  Herbert  Honcl  avec  Vapprobation 
île  (leolfroif  Fartel,  seujueiir  féinlal. 

Vers   IKM) 

Cauta   (lArpiitKiii   Kahtki.i.i. 

N<»lum  sii  omnibus  (juckI  GaufTredus  Kartellus  con- 
ic'ssit  Deoet  monachisCluniacensibus,  venditionemquam 
llerbertus  Honellus  fecit  de  pratis  suis  que  juxta  cas- 
irum  Sagii  ex  patrocinio  habebat,  et  de  feodo  Gauffredi 
Kartelli  tenebat  :    monachi  autem,  qui  illo    tem|)ore   in 
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villa  Cotonis  stabant,  hanc  emptîonem  fecerunt:  GaulTri- 
dus  vero  Fartellus  idcirco  quod  nnnuil  donum  quod  Hit- 
l)ertus  Bonellus  monachis  Cluniacensibus  fecit,  duos  m*- 
lidos  monete  Castridunensium  ab  eîs  în  cantate  accepit. 
tali  scilicet  conventu  ut  nec  îpse  postea,  nec  aliquîs  p«i- 
rentum  suorum,  aliquid  proclamare  aut  calumpniarî  su- 
pradictîs  monachis  aliquo  audeat  modo.  Testes  :  Gaudn*- 
dus  de  Somboin  ;  GalteriusChasnellus  ;  Burchardus  Mala- 
Musca  et  Gervasius.  frater  ejus. 

LXIX 

Ifuf/uos  Foro.Hfier\sur  le  point  de  mourir,  donne  deux  arjientn  i/r 
]trr  à  Siiinf-Denisy  HjfrèA  sa  mort  sa  femme  et  Mes  en  fan  tu  tir- 
jHtsrnt  sur  Vnulol  un  lirre  en  sir/ne  d* approbation. 

Vers    IKM). 

Carta    Hrc.oNis    Foiustarii. 

in  nomine  Domini,  noverint  procul  dubio  cuncti  chri^- 
tiane  profTessionis,  <|uod  IIu^^o  Foristarîus,  filius  G iraldi 
Foristarii,  tendens  adexitum  mortis.  dédit  Beato-Dionisin 
et  ejus  monachis,  pro  anima  sua,  et  pro  animabus  |Mitriv 
sui,  et  omnium  parentum  suorum.  duos  a^çripennos  prali 
(|Uos  emerat  a  piscatoribus,  Aucherio  scilicet  Guillermo. 
îitt|ue  Trichardo,  concedentibus  uxore  sua  Odelina.  v\ 
liliis  suis  Uadulpho,  llu^çone,  Odone,  Nicolao  ;  qutnl 
etiam  concesserunt  Burchardus,  pater  Odeline  predicle, 
v\    (laltcrius    de    Curia',   lilius    Odeline  predicte.    <Juam 

*  Ia*  incino  Kudcs  de  la  Cour  fut  témoin  dans  une  charte  do  Hotruu. 
cointo  du  IVrclu*.  coiitirinant  tous  les  dons  faits  par  lui  A  l'abbavodc 
Tiron  \Vl\y.(Uirt.  */*•  Tinm,  ch.  C'VIj.  Pierre  de  la  Cour  assista  a  la 
t.iiulali<jii  du  prieure  de  N.-I).  d'Arable  (ll2i>.  Ibitii*m,  ch.  CX  .  Kudi"s 
df  la  (^»ur.  teinuin  d'une  \ente  de  prés  en  la  paroisse  de  Conde  a 
I  cibha'  V  iU'  Tiron  Ml.U).  tLvl>m.  ch.  CXX'. 
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concessionem,  sopulto  Hufrononpucl  Sanclum-Oionisîum, 
posuerunt  super  altnro  predicti  ooncessores  per  ununi 
lihrum.  Testes  :  Pa^anus  de  UImo;  (Jeor^ius  et  Guiller- 
mus,  filii  ejiis;  GaulTredus,  decanus;  Oddo  Bovetus  ; 
Paganus,  filius  Richerii  ;  Hugo  de  Cortiel  ;  Herbertus, 
presbiter. 

LXX 

Le  vUcvalicr  Guillaume  de   Vi7/////i  (?)  f/a/i.f  le  but  d'obtenir  Vad-- 

miMion  de  srm  fils  (luillaume  comme  moine  à  Xogenf^  donne 

Hur  religieux  de  Saint-Denis  la  dime  de   Hruière,    Orrie  de 

Villula  donne  aussi  pour  iadmission    de  son  neveu  la  dime 
d' In  verre. 

Vers  lliK). 

(>AirrA    ()l  IM.RRMl    PF.    Vll.l.lLA. 

Tempore  (|ut>  domnus  Nicolaus  ecclesie  Beati-Dionisii 
preerat,  miles  quidam  Guillermus  videlicel  de  Villula 
ipsum  adiit,  atque  ut  (ilium  suum,  Guillermum  nomine« 
pro  Dei  suoque  amore,  monaehum  facere  dignareturhu- 
militer  |M>stulans.  promittel)at  etiam  se  lM>na  plurima 
iiiibi  rolloeaturum.  suum(|ueauxilium  atque  consilium  in 
omnibus  pro  posse  adfuturum,  si  peticio  ejus  elTeotum, 
ut  desiderabat,  eonsequeretur.  Orricus  vero  frater  prefati 
(«uillermi  similia  se  faoturum  si  impleretur  quod  pete- 
bant  fideliter  spopondit  ;  prior  denique  ecclesie  sibi  com- 
misse sollicite  curam  gerens,  eamque,  suo  tempore,  am- 
pliare  desiderans,  voluntate  eorum  satisfacturum  ita 
decrevit  si  de  reditibus  suis,  cum  ipso  puero.  Domino  et 
Heato-l)ionisi(»  ali(|ua  conferre  satagerent.  Prescriptus 
igitur  (luillermus,  opus  ceptum  exitum  habere  cupiens, 
v\  quiii  seinp(»r  nocuit  dilTerre  paratis  intelligens.decimam 
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de  lîruoria  que  montis  Lisionis  dicîtur  cum  predictotii: 
suo  super  altare  Beati-Dionisii  ,  in  presentîa  plurim.> 
rum.  Domino  obtulil,  atque  hec  et  iila  que  monachi  «1- 
feodo  suo  vel  proprio  anlea  in  eiemosina  possederant. 
collaudantibus  fiHis  suis  Arnulpho  et  Patricio,  perhenni 
tenore  concessit.  Orricus  ididem  de  Viiiuia  decimamdf 
Unverrio  pro  anima  sua  et  susceptione  nepotis  soi,  Gtr- 
vasio  filio  suo  présente  et  concedente,  Beato-Dionisioprr- 
petuo  possidendam  obtulit.  Testes  :  Radulphus,  presbiter: 
Boslenus,  presbiter  de  Fains;  Paganus;  Eraldus:  Huir^ 
de  Corione  ;  Roberlus  de  Bullo*. 

Kxlrait  dans   Duchesne,  Mss.  22,  f.  280  v". 

LXXI 

(iuHliiU/iic  (le  Queux  et  Ifuf/ucs  Lanciboc  donnent  à  Sainl-Iknit 
iéf/lisc  do  Siiint-Oucn.  Hugues  Bruncl  et  Guillaume  (iouft. 
.s('i(/ncurs  /'('ffdnu  r ,  njipntuvent  celte  donation , 

Vers  III'». 

(Ain  A  (il  ii.i.i:r.mi  di-:  (mks  i>i-:  kcclksia  SAXtTi-AriM)i:NY. 

Xotum  sil  omnibus,  tam  presentibus  quam  subsequin- 
lihus,  cjuod  ei(o  (iuillermus  de  Caudis*.  atque  Hu^o  Lm- 

'  Kn  1207.  Pierre  de  Bullou  approuvait  la  donation  faite  par  le  che- 
valier Joduuin  Tresiau,  aux  Templiers,  de  onze  deniers  de  cens  surli 
maison  de  Ciautier  Bernois,  sise  à  Chàteaudun  (Arch.  nat  S.  j^UV 
n  \\\k  Kn  1210.  Bernard  de  Bullou  était  témoin  avec  Hubert  de  Meni- 
hrolles  el  plusieurs  autres  chevaliers  au  don  fait  par  Etienne  du  Pt»ni 
aux  Templiers  S.  :l()()0^,  n"  ♦)<)).  Kn  1227,  il  vendit  lui-même,  poui 
2»>  livres  tournois,  aux  Templiers  de  la  Boissière de  Chàteaudun.  un» 
\i;4ne  sise  au  ^ué  N'aaiin    ;S.  'Al^l^^,  n"  15). 

-  (iuillaume  deOueux.  du  consentement  de  son  épouse  Ajçnès,  donna 
vers  irjSà  raf)bavede  Tiron  la  lerfe  de  Villandon,  et  (luillaumo  Ai 
l^uillon  coiitirma  ce  don  en  1132.  Ce  même  Ciuillaume  fut  témoin di 
don  dune  vi^ne  sise  à  Bray  fait  par  Paycn.  tils  de  Richer.  vers  \\^ 
C  ifiiilii/  r  ,/,-  Tlnt'i,   i.  I.  p.  117.  \\K\,  l'i'i  . 
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cîboo,  una  cum  assensu  matris  mee  Lit^ardis,  et  fralris 
fiui  Landrici,  et  Raherii,  atque  Josicni  clerici,  dono  Do- 
mino Dco  et  Sancto-Petro  et  monachis  Cluniaoensibus  qui 
sunt  positi  ad  Sanctiim-Dionisium  No^enti  castri  Pertici, 
ecclesiam  Sanoti-Audoeni  confessoris  que  est  juxta  Mon- 
tem-Rahaldi,  pro  redemptione  animarum  nostrarum,  et 
omnium  parentum  nostrorum,tam  vivoremquamdeffunc- 
torum,  ut  Dominus  in  hoc  seculo  et  in  future  misereatur 
omnibus  nobis.  Hoc  autem  donum  facio  cum  assensu  do- 
mini  Helgodi  Brunelli,  ex  cujus  beneficio  ego  supradic- 
ttmi  ecclesiam  tenebram,  qui  et  ipse  ex  beneficio  domini 
(f  uillermi  Goioti  tenebat.  Hugo  vero  Lanciboc  ex  me  me- 
dietatem  ecclesie  tenebat,  qui  et  ipse,  benivola  voluntate, 
laudavit,  atque  duas  aulas,  acceptis  decem  solidis  Car- 
notensium,  in  augmentum  ecclesie  contulit.  Facio  etiam 
hoc  donum  cum  assensu  matris  mee  Litgardis,  et  fratris 
mei  Landrici,  et  Uaherii,  atque  Josleni  clerici.  Testes  : 
Cluillermus  Ooiotus,  et  Kustachia,  uxor  ejus,  et  filii  ejus, 
Hugo,  (fuillermus  et  Hobertus;  Galterius  Chasnellus  ; 
Josbertus;  Dolardus  ;  (tuillermus  de  rno-Vitreo*. 

extrait  dans  Duchesne,  Mss.  22  f.  28'i,  et  copie  f.  2W>  v". 

LXXH 

Pdiftni  tit'  Monf'(!oiin  «Innne  à   Saint-lhnis  Ih  tlimr  île   dorLion, 

.VI  ///*  ht  jou  iH.HH  n  rr  peu  du  n  t   vi    rir . 

ll(C>-lli)7. 

(\\itiAVKi.    ciiuM.a AiMiiM    Pac.ani   ih;  Mom i>(\)m.i:io*. 

PostcTÎtati  tidclium   ego  Paganus  de  Monte-(%>rleio   no- 
tuni  ticri  \olui.(|Uod  ego  dedi   decimam  i(uam  ego   habe 

•  HoJjL-ri  d  riivorri'ol  Ansoido,  son  fils,  furent  témoins  de  la  ftmda- 
tion  du  prieure  do  Sainl-Ciillos  des  ChAlei^niers,  vers  1117  C:trtiil;tlrr 
•  /*•  fimn,  i.  I.  p.  27). 

'  Kii  l'JIT.  I^»hl  rt  (K-  .M.nUcnlin.  du  consentement  de  (luillaume,  son 
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ham  in  Curto-Baione,  Deo  et  Sancto-Petro  de  Clunîao». 
et  fratribus  Cluniacensibus  apud  Nogentum  manentibu^. 
tali  videlicet  tenore  ut  eam  decimam  in  vita  mea  tenerem 
et  ipsi  post  obitum  meum  perpetualiterpossîderent.  W*^ 
tea  vero  Hugo  Nigerius  concessit  decimam  de  Monte- 
Corleioquam  Paganus  de  ilHus  bénéficie  tenebat.  Testes, 
ex  parte  Hugonis  :  Rotrocus,  cornes  :  Garinus  CampoluM 
Hubert  us  Campolus  ;  Johannes  Rufinus  ;  Robertus  FabtT: 
ex  parte  Pagani  :  Guicherius  prior  :  Adraldus  subpriorct 
omnis  conventus. 

extrait  dans  Duchesne.  Mss.  22.   f.  28'i. 

LXXHI 

Ifif/rlric  do  Dolo  (?)  voulant  entrer  m  relif/inn,  donne  h  .S«iii/-/)rwii 
une  terre  relevant  du  fief  de  Pai/en  de  Buré.  Après  sm  prttfe»- 
sittn,  .ses  f/endres  revendiquèrent  een  mènien  hienn  cf^mme  d*»t 
de  leurs  femmes.  Le  comte  liotrou,  pour  le  bien  de  U  /»aix, 
dreidii  les  rellf/irii.r  A  leur  rendre  deux  ar/tentM  de  pré, 

(\\irrA     l.Nl.KLMICl    l>K    Doi.Asr.M. 

In  noniine  Doniini,  noverint  cuncti  fidèles  C|UimI  Ingel- 
rirus  <h»  Dohisum.  volens  venire  ad  habitum  simcte  reli- 
•ionis,  dédit   lîeato-Petro  de  Cluniaco  et  Beato-Dionisin 


< 


tils  aîné,  donna  h  l'abbave  de   la  Trappe  un  setîer  de  blé  A  prendrir 
annuollemenl  sur  la  métairie  du  Val. 

Hobort  de  Montcolin  et  son  Hls  (luillaume  donnèrent  A  Tabbave  d^ 
la  Trappo.  on  12'i7.  la  part  qui  leur  appartenait  de  la  mouture  du 
inuulin  df  Coulhicr.  (iuillaumo  de  Montcolin  accorda  A  la  même  ab- 
haNc  uni' ronto  annuelle  de  vinj;:t-six  sous  huit  deniers  d'Anjou  a 
piendiv  sur  la  pivvôic  de  Laij^Io.  Kn  avril  1228,  Robert  de  Moncoliii 
til  roiniso  à  labbavo  de  la  Trappe  d'un  cens  de  quatre  sous  tournoi^ 
({Uc'lk*  lui  pa\ait  pour  le  tiet  de  (iuillaunie  du  Tremblai  et  affranchit 
df  toutes   ivde>ancfs  Ion  lonos    sisos  a  Nuisoment,    fl,irluUire  «/«•    ii 

ir,/.i.r,  p.  7(f.  ii'i,  L'.;:: . 


de  Noponto,  et  monnrhis  ibidom  Dco  sorviontibus  ,  ter- 
rani  qu«m  hahobat  de  feodo  Pnfç^ni  de  Hureio,  pro  re- 
demptione  anime  sue,  et  lixoris  sue,  et  parentum  suo- 
nim,  et  cum  terra  dédit  etiam  omnia  prala  que  de  eodem 
feodo  habebat.  Quod  donum  ,  postquam  etiam  pre- 
dîctus  Ingelrieus  suscepit  predictum  habitum  religionis, 
calumpniati  sunt  ^enerejus,  et  Hamelinus,  et  uxor  ejus 
Helwisis,  filia  ipsius  In^çelrici,  et  Guillermus  filius  Ha- 
melini,  cojxnomine  Moroeherius,  et  Paganus  Chananota, 
qui  habebat  unam  de  filiabus  Hamelini,  et  alie  filie  ejus- 
dem,  dieentes  quod  Kngeiricus  dederat  Hamelino,  cum 
filia  sua,  hane  terram  et  hec  prata  :  sed  Engelricushabuit 
multos  legitimos  testes  quod  nondum  habebat  neque 
hane  terram,  neque  hec  prata,  sed  postea  emerat.  Que 
calumpnia  tamen  in  tantum  erevit,  quo<l  ad  presentiam 
comitis  |)ervenerunt  calumpniatores,  et  Ingelrieus  et 
nionaehi .  et  ibi  eoneesserunt  monaehis  t»mnia  que  ea- 
lumpniabantur,  h»ude  et  precepto  Rotroei  comitis,  et 
inonaehi  retididerunt  eis  duos  agripennos  prati,  quos 
dederat,  diu  est  ante  hoc  donum,  Ingelricus,  eo  pacto 
c|uod  si  heredes  sui,  post  mortem  ejus,  vellent  dare  mo- 
nachis  centum  solidos  pro  his  duol)us  agripennis,  ha- 
herent  eos,  de  quibus  centum  solidis  condonaverunt 
inonachi  ,  consilio  et  |)recepto  c(miitis,  predictis  here- 
flibus,  ut  firma  pax  et  (hiectio  esset  inter  eos ,  quin- 
c|uaginta  solidos  et  alios  quinquaginta  reddiderunt  eis. 
IIujus  rei  sunt  testes  :  Rotrocus,  comes;  Radulphus  de 
t'aritate':   Galterius  Tiherius;    Richardus  Tiherius,   Ro- 


*  Kodolphede  la  Charité  assista  vers  1121)  à  la  contirmation  par  Ho- 
Uuu,  comte  du  Perche,  de  tous  les  biens  de  rabbaved'Arcissos. 

Kn  11  il,  Hodolphe  de  la  Charité  fut  témoin  du  don  de  la  maison  de 
Baudouin  le  médecin  à  Nojçenl-le-Kotrou  h  l'abbave  de  Tiron  (Carlu- 
1.11/ f'  <l>'  Tirnn,  i.  I.  p.  r»'t  ;  l.  Il,  p.  27  . 
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bertus  de  Moteia'  ;  Oddo  camerarius.  Notuni  sit  eliam 
omnibus  quod  ,  mortuo  Hamelino  postea,  et  apud  Bea- 
tum-Dionisiuni  sépulture  tradito,  posuerunt  predicti  ht^ 
redes  concessionem  quam  in  presentia  comitis  fecerant 
super  allare  Beati-Dionisii  per  unum  librum.  Testes: 
Ingelricus,  filius  Rainaldi  jaculatoris;  Galterius  Pinellus; 
Paganus,  cocus;  CadoreIlus;OddoHorchia,  Paganus,  cle- 
ricus. 

Extrait  dans  Duchesne,  Mss.  22,  f.  28'i. 


LXXIV 

Joscelin  de  Bu  ré,  fils  de  Paifen,  seigneur  féodal,  à  la  demande 

de   Guillaume    Barhelefe,    autre    seigneur    féodal^     confirme 

nioi/ennant  de  justes  compensations  pour  lui  et  les  siens  la  éf 
nation  d' Ingelriv  de  Dole, 

IKCvIlOT. 

Caria  (jai  cki.ini  df:  Bchrio. 

Sancti  Spiritus  adsit  nobis  gratia.  Notum  sit  omnibus, 
tam  futuris  quam  presentibus,  quod  Guillermus  Barlwi- 
lefa,  non  multum  tempus  ante  suam  mortem,  adduxit 

•  Les  différents  membres  de  la  famille  de  la  Motte  furent  les  bien- 
faiteurs de  l'abbaye  de  Tiron. 

Robert  de  la  Motte  fut  témoin  en  1114  du  don  fait  par  Guy.  comte 
de  Hochefort,  en  1130,  de  la  vente  de  prés  en  la  paroisse  de  Condé  aban- 
donnés par  Eudes  de  Boigne,  du  don  d*une  vigne  sise  à  Bray,  et  de 
trois  arpents  de  pré  aux  Prés-Morin,  et  du  legs  d'une  charmée  de 
terre  à  Brimont  fait  par  (iodefroy  de  Somboon.  En  1132,  ce  même 
Hobert  et  (lauthier  son  fils  abandonnèrent  à  Geoffroy,  évêque  de 
Chartres,  l'éj^Iise  de  Saint-Lubin  des  Cinq-Fonts  qu'ils  détenaient  in- 
justement, et  les  dîmes  de  la  paroisse  d'Argenvilliers. 

Kn  1202,  (ieoffroy  de  Heaumont  confirma  à  l'abbaye  de  Tiron  la  pos- 
session de  la  terre  de  Soisnances  donnée  par  Gauthier  de  la  Motte  du 
consentement  de  son  père  Robert  de  la  Motte,  de  sa  mère  Menelde,  de 
ses  frères  Mu^^ues.  Mathieu,  (iarin,  Haimeric,  Eudes,  Philippe,  l'go 
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Guiceliniim,  filium  l^a^ani  de  Jiureio,  el  malrem  ejus.  in 
curiam  Beati-Dionisii  ad  concedcndum  donuni  quod 
Ingeiricus  de  Dolasum  feoerat  Ueo  et  Beato-Uionisio  et 
monachis  ejus,  quia  de  feodo  ejus  Guicelini  tenebat  illud, 
et  Guicelinus  tenel)at  a  Guillermo  Barbalefa,  qui  Guil- 
lermus  concessit  quicquid  Guicelinus  inde  faceret.  Sci- 
lîcet  tune  fuit  tantuni  prolocutum,  et  post  mortem  Guil- 
lernii  confirmatum,  oui  prolocutioni  adfuerunt:  Josso 
de  Mal^astel;  Guillermus,  filius  Richerii  vicarii  ;  et 
Golfreilus,  frater  ejus:  Uobertus  de  Monte  Teberti;  Ga- 
rinus  de  Manusio  ;  et  confirmationi  facte  post  mortem 
Cîuillermi  alTuerunt  idem  isti,  quando  (iuicelinus  et 
mater  ejus,  Uulcis  vocata,  et  duo  de  fratribus  Guicelini 
primojreniti,  post  eum  concesseruntetconcessionem  super 
altare  posuerunt  per  unum  librum.  Guicelinus  autem 
hal>uit  prn  hac  concessione  vijjfinti  s<»lidos  quosGualterius 
filius  Krardi  ei  tradidit,  et  in  unoquoque  annoadPascha 
débet  habere  duos  solidos  in  recognitîone  si  requîsierît 
in  curia  Beati-Dionisii,  vel  ante  Pascha  vel  quindecim 
dies  post  Pascha,  sine  forisfacto,  et  ita  quod  débet  ele- 
niosinam  delTendere  et  tutari  ab  omnibus, excepte  comité: 
pre<licta  mater  ejus  habuit  dimidium  modium  de  fru- 
mento  et  silijrine,  et  predicti  duo  fratres  habuerunt  sex 
Mdidos.  unusquisque  très,  et  alii  fratres  et  sorores  con- 
cesserunt  in  domo  matrissue,  quia  non  potuerunt  venire, 
et  Oddo  monachus,  et  prepositus  Sancti-Dionisii,  et 
Galterius  filius  Kraldi,  de<lerunt  eis  de  caritate  Sancti- 
Dionisii-Hujus  rei  sunt  testes  hii  (|ui  superius  :  Josso  et 
alii:  (ialterius,  filius  Kraldi:  Paganus,  cocus. 

do  SCS  sœurs  Adn,  femme  do  (ieofTroy  d'Arrou,  Audieme,  femme  do 
<iooffroy.  ff»rostior,  et  de  Julienne,  femme  de  (lirard  des  LoiceH,  et  de 
ses  HIs,  (Àauthier.  Henaut,  Philippe  {(iMrfuUire  th  Tinm^  t.  i,  p.  17, 
142.  lil,  tiG,  147,  18S,  t.  n.p.27  et  118). 


I 
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LXXV 

Gcrvalit  Malemouche,  sa  fille  Elisabeth  et  Foulques,  son  tjendrr, 
donnent  la  terre  du  Pin  à  V église  de  Saint-Denis  par  le  dêinU 
dun  livre  sur  l'autel . 

1135-1142. 

CaUTA    GeRVASII     MALE-MrSCE  ET     FULC'OHI    OENEKI    SU. 

In  noniine  Domini.  Noverint  omnes  christiano  pruf- 
fessionis  pro  certo,  quod  ego  Gervasius,  cognomine  Mala- 
Musca',  dedi  Dec  et  Beato-Petro  Cluniacensî  et  Beal<H 
Dionisio  de  Nogento,  et  nionachis  Deo  ibi  servientibus. 
terram  quam  habebam  in  meo  dominio  apud  villamque 
Pinus  vocatur,  et  gêner  meus  Fulcorus,  et  filia  mea  Elisa- 
beth concesserunt  et  banc  terram  et  quicquid  de  meo 
dono  et  de  meo  feuodo  babuerant  unum  diem  et  ununi 
annum.  Et  boc  donum  et  banc  concessionem  posuimus 
nos  très  super  altare  Sancti-Dionisii  per  unum  iibrum; 
c[uod  totum  viderunt  et  audiverunt  isti  :  Robertus  de 
(.'oldreio  ;  Arnulpbus  de  Campo-Milonis  ;  Reginaldus, 
presbiter  Cetonis. 

'  Nihardde  Malmouche  est  l'auteur  d'une  famille  de  ce  nom  dans 
le  Maine.  Il  tut  présent  vers  1090  à  une  convention  entre  l'abbé  de 
Saint- Vincent  et  Gérard  prêtre  de  Nogent,  et  à  la  fondation  du  prieure 
de  Pont  de  Gène,  en  1092. 11  assista,  vers  1095,  ainsi  que  Drogon,  son  tifs, 
à  la  reconnaissance  faite  parGuilIaumede  Braitel  des  différentes  pos- 
sessions de  l'abbaye  de  Saint-Vincent  [iievue  hisloriqueel  Mrchéolwjitfw 
du  Maine,  t.  I,  p.  214). 

Les  seigneurs  de  Malmouche  étaient   parents  des   barons  de  Ma- 
yenne et  possédèn»nt  plusieurs  sei^^rneuries   au  fief  de  Montforl-lo- 
Hotrou.  (iuillaume  de  Passavant,  évèquc  du   Mans,  accorda  à  Dreux 
do  Malmoucho  la  présentation  des  éj^lises  des   Lo^çes  et  de  Soulilri* 
Ce  soigneur  prit  part  à  la  croisade,  en  1158.  et  portait  pour  arme^; 

li.iit/en/  ;i  (  iti'/  l'iis/u's  »//•  snltlr  jmsrrs  rn  fusrr    Ibidem  t.  IV,  p,  \il6\  , 
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LXXVI 

Gervuis  Je  Courloulin,  sur  les  remontrances  de  Hugues  Pai/en  de 
Suinl-Calais^  évequedu  Mans,  alors  à  Xogent^  délaisse  à  Saint- 
Denis  une  terre  sise  à  ('eton,  que  Gervais  de  Maleniouche  lui 
avait  injustement  enlevée  et  donnée  aux  relujieuXy  e/,  en  signe 
tfentier  abandon,  dépose  un  livre  sur  l'autel, 

Nogent,    1135-1142'. 
Carta  Gekvasii  Dii  (\'ini:i.<)i.is 

In  noinine  Uoinini,  notum  sil  omnibus,  lam  futuris 
quam  presi>ntibus,  quod  ego  (lervnsius  de  Curlelolis  ré- 
cupéra verum  quamdam  terram  apud  Cetonem  que  mihi 
heredilario  jure  contingebal,  quam  Gervasius  Mala-Mus- 
ca  diu  injuste  habuerat,  unde  dederat  unam  partem  mo- 
nachis  Beati-Petri  Cluniacensîs  qui  serviunt  Deo  in  mo- 
nasterio  Beatî-Dionisi  de  Nogiomo,  pro  anima  uxoris  sue 
deffuncte,  et  pro  se,  et  pro  animabus  predecessorum  suo- 
rum,  ciuam  elemosinam  ego,  recuperans  terram  quam 
sine  meo  concessu  habuerant,  nolui  concedere,  sed  cepi 
eam  sicut  meam  hereditatem,  et  t<*nui  eam  in  propria 
manu,  cum  alia  terra  per  plures  annos,  donec  Hugo  Ceno- 
manensis  episcopus,  cognomine  Paganus  de  Sancto-Kari- 
lefTo*,  venit  quadam  die  Nogentum.et  locutus  est  mecum 
de  salute  anime  mee,  laudando  mihi  inter  cetera  ut  con- 
ccderem    monachis    prefatam   elemosinam   quam,    sicut 

*  En  1194  un  seigneur  de  Courtoulin  donna  trois  prébondes  de  fro- 
ment à  la  léproserie  de  Char  traite  de  Morta'^rne,  et  en  1233  un  autre 
seigneur  de  ce  lieu  donna  à  l'hospice  de  Morlagne  deux  parts  de  la 
dimc  de  Courtoulin. 

*  Hugues  Paven  clu  cvcquc  du  Man^  le  3)  septembre  Il3ô,  mort  le 
.'i  lc\rier  lli3. 
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prcdictum  est,  in  propria  manu  tenebam,pro  rcdempti(»nv 
anime  mee,  et  proanîmabus  predecessoruni  mcorum.t'x 
([uorum  jure  hereditario  terram  habebam.  Cujus  concilin 
ego  concedens  dedi  et  concessi  prefatis  monachis  in 
elemosina  totam  terram  sicut  a  Gervasio  habuerant,  ol 
inde  posuimus  donum  ego  et  frater  meus,  super  altiiro 
Beati-Dionisii,  per  unum  librum,  et  monaehi  dederunt 
mihi  equum  in  caritate.  Hujus  donî  sunt  testes:  Huj^o 
Cenomanensisepiscopus,  et  Burgundius  nepos  ejus;  Yv<k 
eapellanus  ejus;  Bogericus,  clericus  ejus  ;  Robertus  do 
Margone',  et  Guillermus  filius  ejus  ;  Durannus  Marcci'^. 

Copie  dans  Duchesne,  Mss.  22,  f.  285. 


LXXVll 

Vente  d'une  moi  fie  de  pré  jmr  (ieoffroi/  Fnrfel  uvec  rassrnfirnenf 
de  lUjuchurd.  /ils  de  Dreux  Malemouche  ei  deiiiroic  d'Avezê, 

Vers  IKM). 

Caivia  (jA(itiu:i>i  Faktemj. 

Xotum  sit  omnibus  sancte  Dei  Ecclesie  fidelibus,  tam 
présent ibus  quam  subsequentibus,  quod  ego  Gauffredus 
cognomine  Fartellus,  cum  assensu  uxoris  meeHeiisabeth. 

'  Ce  Robert  de  Marpron  ne  serait-il  pas  le  père  de  cette  Marguerite, 
Ihoroïnede  la  vieille  chronique  percheronne,  connue  sous  le  nom  de 
a  dame  Marron  ou  la  Bourbonnaise? 

Voir  le  récit  do  cette  chronique  dans  les  diflférents  ouvrages  sur  la 
province  du  Perche  et  entre  autres  dans  :  Chronique*  Percheronnes  de 
Tabbc  Fret,  t.  m,  p.  197  et  suivantes). 
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et  filii  mei  Guillermi,  atque  seniorum  meorum,  videlicet 
Burchardi  filii  Drogonis  Mala-Musca,  et  Gerogii  de  Ave- 
siaco,  ex  quorum  beneficio  tenere  videbam,  vendo  et  in 
perpetuam  venditionem  facio  monachis  Sancti-Petri  Clu- 
niensis,  qui  sunt   positi  in    monasterio  Sancti-Dionisii 
Nogenti  castri  Pertici,  omnem  medietatem  pratî  mei  de 
Faico-Castro,  quam  possidebam  in  meo  dominio,  jure  mee 
hereditatis,  super  decem  solidos  denariorum  Cenomanen- 
sium  quos  mihi  dederunt  duo  monachi  Cluniacenses,  qui 
tune  illo  tempore  regere  videbantur  obedientiam  Sancti- 
Petri  Cetonensis,  et  in  cognitionem  quatuor  denarios  in 
censum,  uno  quoque  anno,  in  die  natalis  Domini.  Quod 
pratum  situm  est  juxta  calciatam  que  pergitad  supradic- 
tum  castrum,  ex  una  parte,  pratum  Constancii,  ex  altéra 
parte,  pratum  Alrici,  et  ex  alia  parte  ubi  dividitur  Beria. 
Et  si  aliquis    hanc   venditionem   calumpniare   voluerit, 
quod  absit,  quamdiu  vixero  in  quantumcumque  potero, 
cum  Dei  adjutorio,  libenter  expugnare  curabo.  Iterum 
volo  ut  sciatis,  quod  ego  Gauffridus  aliam  partem  supra- 
dicti  prati,  cum  assensu  uxoris  mee  et  filii  mei,  et  senio- 
ribus  meis,  eisdem  monachis  in  vadimonium  mitto  super 
novem  solidos  Cenomanorum,  talique  conventu  ut  fructus 
(|ui  de  prati  medietate  exierit,  in  elemosina  sit  monachis 
Cluniacensibus,  pro  anima  patris  mei,  atque  omnium  pa- 
rentum  meorum,  et  tantum  teneant  ut  nummos  quos  mihi 
dederunt    percîpiant.    Hujus    venditionis    testes  sunt  : 
Gaufridus  Fartellus;  Helisiibeth  uxorejus,  et  filius  ejus 
Guillermus;  Burchardus  et  uxorejus,  et  filius  Gerogius 
de  Avesiaco,  et  uxor  ejus  et  filii  eorum  ;  Galterius  Chas- 
nellus. 


CAHIILAIHL    Df:   SAlM-Db.MS    DE   .NOGLNT-LLHUl  Rur  iî 
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LXXVIII 

Don  par  Guillaume  de  Maugatel  ou  Montgasteau  à  l'abbaye  d^ 
Saint-Denis  de  la  partie  de  la  dime  quil  possédait  dans  la  pa- 
roisse de  Ce  ton. 

Vers  1100. 

CaRTA    GuiLLERMl    DE    MaLGASTEL. 

Notum  sit  omnibus  Dei  fidelibus,  tam  presentibus  quam 
subsequentibus,  quod  Guillermusde  Malgastel,  una  cum 
assensu  uxoris  sue  Ade  et  filiorum  suorum  Guiliermi,  et 
GauflFridi,  dédit  Deo  et  Sancto-Petro  et  monachis  Clunia- 
censibus  qui  sunt  ad  Sanctum  Dîonisium  Nogenti  castri 
Pertici,  omnem  decimam  quam  habebat  in  tota  parochia 
de  villa  Cetonis,  sine  ulJa  retinentia,  pro  redemptione 
anime  mee,  et  omnium  parentum  suorum,  tam  vivorum 
quam  deflfunctorum  ;  habuitque  pro  hoc  dono  vinginti 
solidos  Dunensis  monete,  et  filius  ejus  Guillelmus  duo- 
decim  denarios,  et  GauflFridus  frater  ejus  alios  duodecim 
denarios.  Testes  :  Simon,  frater  Guiliermi  ;  Rodulphus. 
capellanus;  Gauffredus  de  Lory;  Girardus  Salnerius; 
Paganus,  cocus. 


'  Simon  de  Maugatel  ou  de  Montgasteau,  sur  les  conseils  de  Rotrou 
de  Maugatel,  donna  deux  sols  à  l'abbaye  des  Clairets,  le  17  juin  1218, 
jour  de  la  dédicace  de  l'église  par  Guillaume,  évêque  de  Chàlons  cl 
comte  du  Perche  (Cartulaire  des  Clairets,  p.  84). 
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LXXIX 

Don  à  r abbaye  de  Saint-Denis,  par  Foucher  de  Bray,  de  la  terre 

des  Planches-Girard  y  à  Ceton. 

Vers  1080. 
Carta  Fulchardi  i)k  Bray. 

Notum  sit  omnibus,  tam  presentibus  quam  subsequen- 
tibus,  quod  ego  Fulchardus,  supernomine  de  Bray,  una 
cum  assensu  filiorum  meorum  Hugonis  atque  Arnulphî, 
dono  Deo  et  Sancto-Petro  Cluniacensî  monachisque  Clu- 
niacensibus  qui  sunt  positi  ad  Sanctum-Dionisium  Nogen- 
lî  castri  Pertici,  omnem  terramquam  habebat  in  villa  Ce- 
tonis,  in  locoqui  diciturad  Planchas-Girardi.  Hoc  autem 
donum  facio  pro  redemptione  anime  mee  et  filiorum 
meorum,  et  omnium  fideliumdeffunctorum.  Testes  :  Ade- 
marus,  presbiter;  et  Bladinus,  prepositus  comitis  ;  Ra- 
naldus,  faber;  Obertus  Carpentarîus  ;  Raldonus  Fortinus. 


LXXX 

Don  par  Hicher  de  Ceton  de  la  dime  de  (leton,  /tour  laquelle  il 
reçut  vingt   sous,  et  son  /ils  (iuillaume  douze  deniers. 

Vers  IKX). 
Cakta   Kichkrii    de  CE*rONK. 

Sancte  Dei  ecclesie  filiis,  tam  presentibus  quam  subse- 
quentibus,  notum  fieri  volumus  quod  Richerius,  vicarius 
domini  Gualteri  Chesnelli,  una  cum  assensu  filii  sui 
Guillermi.  dédit  Deo  et  Sancto-Petro  et  monachis  Clunia- 
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censibus  qui  sunt  ad  Sanctum-Dionisium  Nogenti  rastri 
Pertici,  omnem  decimam  quam  habebat  în  tota  parochia 
de  villa  Cetonis,  sine  ulla  retinentia,  pro  redemptione 
anime  sue  et  omnium  parentum  suorum,  tam  vivorum 
quam  defunctorum  ;  habuitque  pro  hoc  donc  vinginti  s^k 
lidos  Dunensis  monete  ;  et  Guillermus,  filius  ejus,  duo- 
decim  denarios.  Testes  :  GalteranusChesnellus  et  filii  ejus: 
Burchardus  Mala-Musca,  et  Gervasius,  frater  ejus.  et 
alii  quamplures. 

LXXXI 

Thibaud,  sevjneur  du  château  de  Meules (?)^  approuve  en  touU 
franchise  le  don  fait  par  ses  vassaux  Hugues  Tronel^  RaouL  fd» 
de  Guillaume  de  Brou  y  Guillaume  de  Mouçon^  de  Véglue  Saint- 
Pierre  de  Boisville^  avec  tous  ses  droits  et  dépendances  ;  il  pn»- 
met  d  affranchir  également  et  de  protéger  les  donations  sem- 
blables dans  l'avenir  ;  lui-même  offre  une  charruée  de  terre,  il 
reçoit  en  retour  de  la  main  des  moines  la  somme  de  dix  livrât 
et  trois  chevaux  de  prix,  et  sa  femme  quinze  aous;  les  reli- 
fjieux  lui  concédèrent  encore  le  privilège  de  la  confraternité. 

1099 

CaRTA   TllEOUALDl  DE   MoLIS-CaSTRI 

Sciant  cuncti,  tam  présentes  quam  subséquentes,  qucnl 
(lominus  Tetbaldus  de  Molis-Castri  donum  quod  Hugo 
Tronellus,  atque  Rodulphus  filius  Guillermi  de  Castro 
Braioli,  frccrunt  Deo  et  inonachis  Sancli-Petrî  Cluniaoon- 
sis,  (|ui  sunt  posili  ail  Sfuiclum-Dionisium  Nogenti  oa^tri 
IVrlici,  (le  ccclesia  Sancti-Petri  Hoasvillc,  qut»  crat  di- 
IxMii'fk'io  (lomiii  Tolbakli  de  Molis-Castrî,  îpsum  donum 
'IVlhaldus  Deo  cl  inonachis  condonavit.  atrium  scilicol 
eccicsic  et  presbilerium,  et  omnia  quccumque  ud  eccle- 
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siam  debentur  deferri,  que  dicî  vel  inquiri  quisquam 
possit  »  pxcepta  décima  de  forîs  de  Auvrîns  {sic),  cymî- 
terium  etiam  totum  in  circuitu  ecclesie,  atque  terram  que 
pertinet  ad  altare  ,  quin  etiam  si  Hugo  Tronellus,  vel 
Rodulphus,  filius  Guillermi,  aut  alius  aliquis  de  istud 
donum  (sic)  monachis  nocere  voluerit,  contra  omnes  homi- 
nes  deffensor  et  adjutor  in  omnibus  erit.  Dédit  etiam  ut  si 
quis  ex  beneficio  suo  ad  ecclesie  pertinentia  vel  donet  vel 
vendat  supradictis  monachis,  sine  alicujus  contradictione, 
ita  ut  ad  alium  locum  donationem  vel  venditionem  facere 
non  possit.  Istud  autem  donum  fecit  pro  redemptione 
anime  sue  et  omnium  parentum  suorum;  dédit  quoque 
terram  unius  aratri  omnibus  temporibus  in  loco  qui  dici- 
tur  Atroiville,  et  terram  ab  hospitibus  quinquaginta  ad 
inhabitandum  tantum  quantum  alii  homines  habent  per 
totam  Belsam,  ita  ut  sint  liberi  et  franchi  ab  omni  con- 
suetudine,  vel  inquietudine,  que  dici  vel  inquiri  quis- 
quam possit.  Pro  hoc  dono  autem  accepît  decem  libras 
nummorum  et  très  equos  de  precio,  et  uxor  sua  quînde- 
cim  solidos.  Collaudavit  et  donum  quod  Guillermus  de 
Moncione  fecerat  eis,  pro  quo  etiam  vîginti  solidos  et 
unum  copertorium  habuit.  Post  hec  omnîa,  venit  ipse 
Tetbaldusad  locum  Sancti-Dionisii  Nogenti  castri,  et  fra- 
temitatem  fratrum  Cluniacensium  accepit,  atque  donum 
supradictum  confirmavit,  et  super  altare  Sancti-Dionisii 
manu  sua  posuit,  et  fidem  de  hoc  dono  et  de  omnibus 
rébus  atque  fraternitatem  repromisit.  Testes  :  Rotrocus, 
comes  Mauritaniensis,  qui  de  Jherusalem  venit*  ;  Hugo, 


*  (luillaumc  Gouet  était  fils  de  Guillaume,  seig^neur  du  Perche- 
(jouet,  qui,  aux  trois  baronnies  de  Montmirail,  Authon,  la  Bazoche, 
réunit  celles  d'Alluye  et  de  Brou,  par  suite  de  son  mariage  avec 
Mahaud,  dame  de  ces  deux  baronnies. 

11  épousa  Eustachie  Crespon  dont  il  eut  Guillaume,  marié  à  une  fille 
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vîcecomes  Castridunî;  Robertus»  filius  Guillermi  Goiotî: 
Galterius  Chesnellus;  Paganus  de  Remalast;  Gerogiusde 
Ulmo  ;  et  alii  plures. 

Extrait  dans  Duchesne,  Mss.  22  f.  284  et  copie,  f.  291  v*. 


LXXXII 

Guillaume^  curé  de  Verrières,  donna  à  Saint-Denis  la  dîme  dt 
Bruyère  ;  Géraldy  chevalier,  seigneur  de  Bruyère^  de  qui  U 
l'avait  acheté,  souleva  des  difficultés  et  reçut  des  moines  on^ 
compensation  pécuniaire  de  vingt  sous. 

Vers  1080. 

CaRTA  de  DECIMA  GlTILLKRMl   DR  BrURRIA  ET  GeRALDI 

Bastardi. 

Noverint  omnes,  tam  présentes  quam  futuri.  quod 
Guillermus,  presbiter  de  Verriaco,  dédit  decimam  de 
Brueria  Sancto-Petro  Cluniacensi  et  monachis  Sancti- 
Dionisii  Nogentensis  pro  remedio  anime  sue,  quam  vide- 
licet  ipso  emerat  a  Geraldo  milite  de  Brueria,  pretio  sexa- 
ginta  solidorum.  Postea  vero  cum  ipse  Geraldus  decimam 
eamdem  calumpniaretur,  acceptis  vinginti  solidis  a  mii- 
nachis  Sancti-Dionisii.  ooncessit  eam  liberam*  simul 
cum  uxore  sua  nomine  Aghanis,  et  fratre  suo  Guillermo 

naturelle  de  ilenri  I''^  roi  d'Ang:letcrre.  De  cette  union  naquit  Guil- 
laume, mort  en  Terre-Sainte,  vers  1170,  laissant  de  Elisabeth  de  Cham- 
pagne deux  filles,  dont  l'aînée,  Mabile,  apporta  les  cinq  baronnies  dans 
la  maison  de  Donzi,  par  suite  de  son  mariafi^e  avec  Hervé  de  I>onzi. 

(îuillaume  (îouet,  sa  femme  Kustachie  et  leurs  (ils  Guillaume  Min- 
chin  rainé.  Hobort  et  Mathieu  donnèrent  à  Saint-Martin  du  Vieu\- 
Helléme.  en  111(>.  tout  ce  que  leur  avait  donné  et  vendu  (laston  de 
lirou  en  présence  de  Thibaut,  comte  de  Blois,  et  Geoffroy  de  I.è%es. 
évéque  de  Chartres   (lirfuf.iin*  ih»  >>tùnl-Mnrlin  du  Vi^uj^H^H^m^'. 
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de  Bruerîa,  de  cujus  feduali  eam  tenebat.  Hoc  etiam 
annuerunt  filii  Guiardi  ;  Hugo  et  Robertus,  cognomento 
Paganus.  Testes  hujus  doni  :  Hugo  de  Monte  Russeto  ; 
Bladinus,  prepositus  ;  Garnerius  Piscîs;  GalteriusBomun- 
idus  et  alii  quam  plures. 


Lxxxni 

Don  à  Vabbaye  de  Saint-Denis  de  Véglise  de  Saint-Ulphaee  et 
de  ses  dépendances  et  droits  de  toute  sorte  y  en  toute  franchise, 
par  Gaultier  de  Afontmirail,  avec  l'approbation  de  Guillaume 
Gouet,  seigneur  féodal,  à  qui  les  religieux  payèrent  une  somme 
de  40  sous  et  à  son  fils  Guillaume  60. 

Vers  1100 
Carta  Galterii  Espernarii  de  Sancto-Ulphacio 

In  nomine  Domini,  notum  sit  omnibus  christiane  fidei 
cultoribus  quodGalterius,  supernomine  de  Monte-Mira- 
bili.  dédit  Beato-Petro  Cluniacensi,  et  Beato-Dionisio  de 
Nogento,  et  monachis  ibi  Deo  servientibus,  ecclesiam 
Sancti-Ulphacii  et  capellam,  et  totum  cymiterium,  et 
terram  et  prata  que  ad  ecclesiam  pertinebant,  annonam 
monachorum,  qui  ibi  Deo  servirent,  moleread  suum  mo- 
lendinum«  sine  molitura,  et  panem  eorumdem  in  furno 
suo  coquere,  sine  fornagio,  et  nemora  sua  ad  calefacien- 
dum  monachos  atque  ad  faciendum  domos  suas  et  omnia 
propria  opéra  eorum,  quibus  nemora  essent  necessaria  ; 
et  totum  pasnadium  porcorum  eorum,  et  totam  consue- 
tudinem  hospitum  eorum,  videlicet  censum  ,  corveias, 
et  quicquid  hospites  dominis  debent,  sine  ullo  retentu. 
Et  hcK"  donum   fecit  prenominatus  (lalteriiis  pro   anima 
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sua,  concedente  sua  uxore  Amelina,  et  filiis  suis  Hugone. 
atque  Galterio,  et  filia  ejus  Agatha,  pro  salute  animarum 
suarum  et  pro  animabus  omnium  parentum  suorum,  tam 
preterîtorum  quam  futurorum.  Quod  donum  confirma- 
verunt  et  concesserunt  :  Guillermus  Goetus»  et  Guîller- 
mus,  filius  ejus  :  et  habuerunt  inde  de  caritate  Sancti- 
Dionisii,  predictus  Guillermus  Goiet  quadraginta  solidcts 
Carnotensium  denariorum,  et  Guillermus  filius  ejussexa- 
gintû.  Hujus  autem  doni  sunt  testes  :  Galterius  Chesnel- 
lus  ;  Hubertus  Campolus  ;  Guillermus  Muscatus  ;  Guil- 
lermus de  Teliniaco*. 


Extrait  dans    Duchesne,  Mss.  22,   p.  271   et  284  v*.  et 
copie  f.  292. 


LXXXIV 

Joscelin  de  Maleterre,  ayant  refusé  de  ratifier  la  donation  df 
V église  de  Saint-Lubin  de  Flacey  faite  par  son  père  Henri  df 
Mortagne,  Geoffroy  j  comte  de  Perche  y  son  seigneur  suzerain, 
lui  fait  consentir  un  accord,  et  approuver  toutes  les  cessionn 
futures  de  terres  faites  aux  religieux. 

Vers  1100. 

Carta  Josceijni  Mala-Trrra. 

Sciant  cuncli,  tam  présentes  quam  subséquentes,  qu<Ml 
Joslenus  Malu-Terra,  filius  Henrici,  vicecomitis  Maurita- 
niensis,  post  mortem  patris  sui,  conturbare  et  inquietan> 
ccpil  (»lcm()sinam  (]uam  pater  suus  fecil  Deo  et  S^incto- 
Petroel  monachisCluniacensibus,  ({uisunl  positi  ad  Sanc- 

^  Kn  12.'iS  (îeofTroy  do  Chiiuvij^nè,  soif^neur  en  partie  de  Thêlign\. 
vendit  .'111  chapitro  do  Saint-Nicolas  do  Montmîrail  pour  dix  livre< 
tuurnoislos  dîmes  qu'il  porcovnil  dans  la  paroisse  de  Théli|rny. 
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tum-Dionisium  Nogenti  castri  Pertici,  de  ecclesia  Sancti- 
Leobini  Flaciaci,  et  de  hoc  quod  pater  suus  eidem  loco 
concesserat  et  condonaverat.  Fuitque  longa  concertatio 
înter  ipsum  Joslenum,  et  monachos  Cluniacenses,  qui 
sunt    positi    ad    Sanctum-Dionisium    Nogenti    castrî , 
quousque   in   curia    domini    Gauffridi ,  comitis    Mauri- 
taniensis,  senioris  sui,  coram  astantibus  multis  nobili- 
bus  viris,  ad  rectitudinem  perveniendum  illi   fuit,  qui 
tamen,  post   multas  altercationes  diu  inaniter  contrac- 
tas,  donum   quod    pater   suus   fecerat,    coram   cunctis 
astantibus,  laudavit  et  cartam  quam  pater  suus  fecit, 
legî,  audiri  et  exponi  sibi  precepit,  et  quecumque  in  ea 
scripta  erant  laudavit,  et  corroboravit,  atque  manu  pro- 
pria in  manu  domini  Bernardi  prioris  celle  Sancti-Dioni- 
sii,  misit,  et  ore  proprio  coram  omnibus  astantibus  pro- 
misit  quod  fidelis  et  amicus  devotissimus  Deo  et  mona- 
chis  Cluniacensibus  in  futuro  semper  sit,  et  omnia  que- 
cumque illorum  fuerint  non  minuere  sed  augere,  et  omnia 
illorum  fideliter   custodire.  Ut  vero  in  futuro   certa  et 
manifesta  maneant  que  ipse  Joslenus  laudavit  et  corro- 
boravit denominavimus  ea  nominatim.  Très  partes  eccle- 
sie  Sancti-Leobini  Flaciaci,  cum  décima  et  sepultura,  et 
altare  atque  omnia  que  in  tribus  partibus  ecclesie  dici  vel 
inquiri  quisquam  possit.  Terram  unius  aratri  aliam  Gra- 
dulfi  et  aliam  que  erat  Ebraldi  et  Suardi,  fratrissui,  telo- 
neium  etiam  de  omnibus  quicumque  ibi  aliquid  vendi- 
derînt  vel  emerînt  atque  hoc  quod  vulgo  cornagium  dici- 
tur;  terram  unius  aratri,  terram  que  est  juxta  boscum, 
cum  omnibus  hospitibus  quicumque  in  ea  habitaverînt  ; 
vichariam  etiam  de  omnibus  hominibus  quicumque   in 
terram  Sancti  steterint  in  terra  quam  Henricus  dédit  eis, 
vel  in  illam  que  in  illis  data  fucrit,  vel  quolibet  modo  in 
futuro  acquirere  potuerint,  qualicumque  re  vel  in  quali- 
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cumque  acquîsitîone  potuerint  acquîrere.  Boscum  etia 
qui  dicitur  Tolfol,  ad  usus  monachorum  et  ad  omnes  hon 
nés  ilIorum,atque  herbam  ab  omnibus  bestiis  eorum  depj 
cendam.  Decimam  quoque  ac  luminaria  ecclesie  Sanc 
Leobini  Flaciacî.  Si  vero  aliqua  contre versia  inter  ipsu 
Joslenum  et  monachos  Cluniacenses  surrexerît,  vel  inl 
homines  illorum  in  loco  Flaciaco,  ex  utraque  parte 
unum  conveniant,  et  ibi  quod  justum  ratum  fuerit  dec( 
nant.  Concessit  etiam  ipse  Joslenus,  ut  si  quîs  ex  ber 
ficio  suo  aliquid  tenuerit  et  monachis  Cluniacensib 
vendere  vel  donare  voluerît,  sine  alicujus  contrad 
tione  det  omnia  vel  vendat,  quecumque  dare  ac  vende 
voluerit,  et  queque  data  vel  vendita  fuerint,  sine  u 
mala  consuetudine  in  antea  salva  et  libéra  Deo  et  nr 
nachis  sînt.  Testes  :  Gauflfridus,  cornes  de  Mauritani 
Paganus  de  Bamalast;  et  alii  plures  ;  pro  supradicta  vc 
laudatione,  quam  Joslenus  Mala-Terra  fecit,  tringir 
solidos  Dunensium  habuit,  et  uxor  sua  decem  solidos  E 
nensium.  Testes  qui  hoc  viderunt  :  Geraldus  Rufu 
filius  Drogonis  ;  Albertus,  filius  ejus;  Odo  Rufus;  F 
dulphus  de  Turiello  :  Guillermus,  frater  ejus. 

Extrait  dans  Duchesne,  Mss  22  f.  284  v*  et  copie  M 
20,  217. 


*  Guillaume  Leroux  assista,  en  1188,  comme  témoin  à  la  confirmât 
par  Rodolphe  de  Coëmes  et  sa  sœur  Aois,mariée  à  Robert  de  la  Ran 
des  biens  donnés  à  l'abbaye  de  Perseig^ne  par  leur  père  Philippe 
Cocmcs  (Cartulaire  de  PtTseigne,  p.  193). 

Gervais  Le  Roux  donna  vers  1150  au  Chartrage  de  Mortagne 
journal  de  terre  prés  la  Croix  et  lors  du  décès  de  son  fils  aîné  Gilb 
chevalier,  trois  septiers  de  terre  {Bpcueil  des  antiquité»  du  Perche, 
Bart  des  Boudais,  p.  1,T2). 
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LXXXV 

Yveê^  évêque  de  Chartres^  reçoit  entre  ses  nutins  Vmven  da  che- 
VMlier  Robert  d* Agnelet,  qui,  après  avoir  été  excommunié, 
reconnaît  l'injustice  de  ses  revendications  sur  les  terres  des 
religieux. 

Vers  1100. 

CaRTA    RobERTI    FILJI  AzMERICI     ARBALJSTAAn. 

Elgo  Yvo,  gratis  Deî  Camotensîs  episcopas.  notum  esse 
volo  omnibus  ecclesieDei  fideiibus.  tain  futuris  quam  pre- 
sentibus.  quod  quidam  miles  de  Agnideleio.  Robertas  de 
PudoSacco  nomine,  iongam  facerat  injuriam  monachis 
Sancti-Dionisii  de  Nogento,  de  terra  quadam  apad  Par* 
dum-Saccum  posita,  et  de  qaibasdam  aliLs  rebos  :  onde 
monachi  grandem  in  anribos  nostris  clamorem  et  qnerî- 
moniam  egerent  ;  sed  ilie  in  peccato  suo  obstinacher  per- 
severans.  nulla  ratione.  nnlla  ecclesiastica  di^plina.  ad 
justiciam  venire  volebat.  Tandam  dirina  nota  compunc- 
tus,  et  nostra  exconununicatione  rexatos.  in  presentiaxn 
nostram  venit.  calpam  reco|nM>rit.  terraiin  et  qnicqaid 
monachi  clamabant.  adrersos  eum  penîti»  dimi^ .  et 
quod  in  nullum  eisdeinceps  dampnum  e^c^^et  de  omnîbcL^ 
que  dimiserat.  vel  per  se  vel  per  alîam.  in  fide  Mia  pro- 
misit.  Testes,  ex  parte  ejas  :  Robertas.  G^xfmi^  filial,  et 
très  filii  ejus;  Hugo.Gniilermo.^.  Armerkm.^:  Ki>bertii«de 
Murcento  :  ex  parte  numachomm  domncL^  Yto,  eptfV!rjfm% 
Carnotensis»  :Guiiiermas.archîdîacona^:  HameltniM,  pri^- 
positus:  Rotrocus,  cornes  de  yUaritanîa:  (M^rf^wn  FV^r- 
tinus;  Johannes  Ruffinas:  Gaîllermii.^  de  Sr^fjp, 

'  Nou»avoiispabU^daft»leC«rtaiau^4rùi  TnmM  4Ê^*tmdàmm  r  X  >«e^ft 
de  Mint  Yre»,  firéqoe  et  ClMrtns  :  il  i^ar*  «n  ^mcm  €\^ytki%^%r  mtr'jt 
couverture  de  notre  rmar  en  Arthmma  ^  àktiCJt^  -le  C^i^rtri^, 
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LXXXVI 

Himolde  Bouchet,  Ameline  sa  femme  y  et  son  fils  Robert^  engsgè 
dans  la  cléricature,  se  donnent  eux  et  leurs  biens  à  Saint-Den'u 
afin  de  jouir  du  privilège  de  l'association  spirituelle;  iU 
donnèrent  aussi  toutes  les  dîmes  qu'ils  avaient  acquises  à  Saint- 
Martin-le-Beau.  Les  moines  donnèrent  au  filsy  Robert  y  la  cure 
de  cette  paroisse. 

Carta  Himoldi  Boschet. 

Notum  sit  omnibus,  tam  presentibus  quam  subsequen- 
tibus,  quod  Himoldus  Boschet,  et  uxor  sua  Amelîna,  atque 
filius  ejus  Robertus  clericus,  et  Durannus  laïcus,  condona- 
verunt  se  Deo  et  Sancto-Petro  et  monachis  Cluniacensibus 
qui  sunt  positi  ad  Sanctum-Dionisium  Nogenti  castri  Per- 
tici,  cum  omni  parte  substantie  sue  de'  participas  sint,  in 
vita  et  post  mortem  suam,  in  omni  benefacto  eorum,  et  ut 
suscipientur  ad  mortem  suam  sicut  confratres  eorum,  et 
honestissime  sepellientur.  Quod  si  habitum  sancte  religio- 
nis  suscipere  ad  mortem  suam  voluerint,  suscipientur  bé- 
nigne ad  omnem  partem  substancie  sue  de  omnibus  rébus. 
Dederuntque  omnes  décimas  quas  Himoldus  acquisierat, 
vel  quas  in  antea  acquirere  potuerint,  que  fuerînt  de  ec- 
clesia  Sancti-Martini  de  Bello,  pro  redemptione  anima- 
marum  suarum.Monachi  veroconcesseruntfilîo  Himoldi, 
Roberto,  presbiteratum  de  supradicta  ecclesia  de  Bello, 
id  est  terciam  partem  de  omnibus  rébus  quas  habebant 
in  ecclesia,  excepta  terra,  si  ei  fuerit  data,  in  totaparo- 
chia.  Ipse  vcro  Robertus  bénigne  presbiteratum  ab  eis 
suscoj)it,  et  promisit  quod  fidelis  de  ecclesia  et  de  omni- 
l)us  rébus  illis  orit,  atque  ad  mortem  suam  se  et  omnia 

'  Pour  iif. 
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sua  quecumque  habere  poterit,  que  dici  vel  inquiri  quis- 
quain  potuerit,  Deo  et  monachis  condonabit;  quod  si  in 
vita  sua  monachis  quicquam  de  ecclesia  et  que  concessâ 
sunt  ei  forisfecerit,  rectitude  facienda  est  ei  in  curia 
Sancti-Dionisii  ;  post  mortem  vero  suam  nullus,  ex  pa- 
rentibus  suis  vel  heredes  in  ecclesia  proclamare  poterunt, 
sed,  sine  alicujus  proclamatione^  Deo  et  Sancto-Dionisio 
remanebit. 

LXXXVII 

Donation  au  prieuré  de  Saint-Ulphacc  de  trois  arpents  de  prés 
sur  la  Braye  par  Robert  Coiphan  pour  huit  sous  une  fois  payés 
et  un  cens  annuel  de  dix  deniers  chartrains  ;  son  gendre  et 
successeur,  Thibaut  de  GréZy  et  son  fils  Simon  approuvèrent 
cette  donation  moyennant  plusieurs  redevances,  entre  autres 
deux  souliers  de  Cordoue  pour  Simon. 

Vers  1100. 

CaRTA   ThEOBALDI    et    FILII  EJUS    SlMONIS. 

Notum  sit  omnibus,  tam  presentibus  quam  subsequen- 
tibus,  quod  Robertus  Coiphanus  dédit  in  elemosinam 
Beato-Petro  Cluniacensi  et  Beato-Ulphacio,  et  monachis 
Sancti-Dionisii  de  Nogento,  très  agripennos  pratorum  ad 
edificandum,  super  fluviumquidicitur  Breya,  eotempore 
quo  Guillermus  monachus,  tilius  Burchardi  (de)  Iloille- 
nostrio  serviebat  Deo  in  ecclesia  Beati-Ulphacii,  dédit  ipse 
Guillermus  predicto  Iloberto,  de  caritate  Sancti-Ulphacii, 
octo  solidos,  et  in  uno  quoque  anno  sexdenarios  Carnoten- 
sium  de  censu,  sed  mortuo  Roberto  Gjiphano  absque  he- 
rede,  rediit  hereditas  ad  Theobaldum  de  Gresso,  sororium 
fjus,qui  noluit  in  primisconcedere  istam  elemosinam; sed 
|K>stea  venit  ad  concordiam  cum  Roberto  monacho,  tilio 
Duranni,  qui  post  Guillermum  fuit  in   ecclesia  Sancti- 


—  174  — 

Ulphacii,  et  concessit  totam  elemosinam  iiberam.  et  ah- 
solutam,  ad  sex  denarios  Camotensium  de  censu.  et  de- 
buit  eam  acquittare  ab  omnibus  hominibus,  et  major 
filius  ejus  Symon  concessit,  et  Theobaldus  pepigit  quod 
uxor  ejus  et  filii  et  filie  concédèrent,  et  pro  ista  concesi- 
sione  ita,  ut  dictum  est,  facta,  dédit  Robertus  monachu^ 
Theobaldo  septem  solidos  Camotensium  et  ires  minas 
avene,  et  uxori  ejus  duas  câlinas,  et  filioejus  Simoni  duos 
sotulares  deCordubano,  et  Genoloni  de  Motta,  de  cuju^ 
feodo  prata  sunt,  duodecim  denarios  e1  duos  sotulares  de 
Cordoan.  Testes  :  Robertus,  presbiter  ;  Gano  de  la  Motta. 
et  filius  ejus  Galterius  ;  Guillermus  de  Bellomonte  et 
uxor  ejus  Adeleidis  ;  Bigottus  famulus,  et  alii  plures. 

Duchesne,  Mss.  22,  f.  271. 

LXXXVIII 

Geo/froi/  de  Somboon  avait  délaissé  a  Saint-Denis  son  doniainr 
d' llapponvillienty  Véglise  et  toutes  ses  dépendances^  sauf  tes  fief* 
attribués  à  ses  chevaliers  ;  plus  tard  il  reprit  le  servage  de 
toute  cette  terre  ;  la  cause  fut  confiée  à  deux  arbitres^  Payen 
de  Villeperdue  et  AldricdeMontdoucet^quijwjèrenten  faveur 
des  moines  et  forcèrent  les  chevaliers  vassaux  de  Geo/fmtf. 
liotjer  de  l'Eau  et  Ansolde  Chartres^  A  prouver  C antériorité  de 
leurs  droits  sur  ceux  des  religieux  pour  le  nwulin  de  Marotte*. 
(ieoffroy    reçut  deux  bons  jmlef rois. 

1005-1107 
Caria  di-:  im.aciio    Oddoms  majokis  i>k    Hahpo.nvillkr  ki 

1)K      tONCKSSIONK      HoHKIlTl      Dl-:      SoMHOONO      KT      KHATRl  M 
sroiUM,    (lAlMIU:!)!    KT   (  i  INIIKHII  ET  OK  TKHRA    ÎÎAN.VARM 

i)K  Hi:sriNiis. 

In  noinino  Doiniiii,  o^o  Uotrocus,  cornes  Perticensium. 
notuni   iieri    volumus,    tam  futuris  quani   presentibus. 
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quod  Gauffredus  de  Somboono*,  concedente  uxore  sua  et 
filio  ejus  Roberto,  dédit  Beato-Petro  de  Cluniaco  et  mo- 
nachis  Cluniacensibus  Deoservientibus  in  ecclesia  Beati- 
Dionisii  de  Nogento,  totum  suum  dominium  de  Har- 
ponvillarii,  totam  ecclesiam  videlicet,  et  totum  atrium, 
et  totam  decimam,  et  quicquid  ad  eamdem  ecclesiam 
pertinebat,  et  totam  quartam  partem  totius  terri torii 
ejusdem  potestatis,  prêter  feudos  suorum  militum  ;  unde 
postea,  instimulante  diabolo  et  quibusdam  pravis  con- 
siliariis  ejus,  volebat  unam  partem  retinere  videlicet  fa- 
mulatum  totius  terre  quod  multum  gravabat  monachos, 
et  totam  terram  adnihilabat.  Cujus  rei  pondère  gravati, 
fecerunt  inde  mihi  multociens  clamorem,  quousque  tan- 
dem venerunt  super  hoc  in  meam  curiam  ex  utraque  parte 
ad  rectitudinem,  ubi  monachi  meo  jussu  dixerunt  coram 
omnibus,  quod  Gauffridus  de  Somboono  fecerat  hoc  do- 
num  Beato-Petro  de  Cluniaco  et  monachis  Deo  servienti- 
bus  in  ecclesia  Beati-Dionisii  de  Nogento,  sicut  supra- 
diximus,  ubi  ostenderunt,  in  presentia  mea,  suam  cartam, 
et  coram  omnibus  eam  légère  fecerunt,  confirmantem  et 
testificantem  donum  ita  esse  sicut  ipsi  dicebant.  Et  Gauf- 
fridus de  Somboono  respondit  coram  omnibus,  quod  do- 
num fecerat,  sicut  monachi  dicebant,  prêter  hoc  tan- 
lum  quod  famulatum  terre  retinuerat  divisim,  prêter 
feodos  militum.  Et  de  hiis  que  dicebant  per  concessum 
utriusque  partis  fuit  factum  judicium  istud,  videlicet 
quod  Gauffridus  de  Somboono  concederet,  et  monachi 
ex  sua  parte  stabilitatem  hujus  doni  permanere,  sicut 
duo  homines  GaufTridi  de  Somboono  jurarent  foctum 
fuisse     donum,     qui     fuerunt    cum     eodem     GaufTrido, 

•  (ieoffroy  de  Somboon  donna  du  consentement  de  Hydeburge,  son 
épouse, et  de  Hobert,(iohicr  et  Godefroy,  ses  (ils,  vers  11«)0,  à  l'abbaye 
de  Tiron,  une  charmée  de  terre  à  Brimont,  (Ort,  de  Tiron). 
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sicut  sui   homines,  quando   fecit  hoc  donum,   Paganu^ 
scilicet    de   Villa-Perdita,   et  Aldrîcus    de    Montedulci. 
et  his   buobus    precipit  ipse    Gauflfridus,  sicut  suis  ho- 
minibus,  ut  ex  hoc  dono  veritatem  recognoscerent,  sîcul 
jurare,    salvo    sacramento,    possent.    Et   isti    duo   dixe- 
runt    quod  Gauflfridus  ita  fecerat  donum  sicut  monachi 
dicebant,    totam   videlicet    ecclesiam,   et    totum   cymi- 
terium,     et    totam   decimam,    nullo   alio  participante, 
dederat  eis,  et  totam  quartam  partem   totius  territorii 
Harpon vilari,  quam   in    suo  dominio    habebat ,    prêter 
feodos  suorum  militum,  et  ita,  sicut  dicebant,  compro 
bare  per  sacramentum,  vel  omnibus  modis  quibuscumque 
eis  adjudicaretur,  obtulerunt.   Quod   ita  esse    sicut  pro 
bare  volebant  a  prefato  Gauflfrido  concessum  fuit,    Quod 
judices  qui  ibi  adorant  audientes,  judicaverunt  pro  recto, 
quod  et  famulatum,  quem  separatim  a  feodo   militum 
volebat  eis  auflferre,  et  quicquid  habebat  in  his  supradic- 
tis,    in    dominio   totum  dederat  monachis,  prêter  feodos 
militum,   secundum  testimonium  prenominatorum  tes- 
tium,  et  etiam  de  illis  fuit  factum  judicium,  quia  eos  ha- 
bebat in  suo  dominio,  quando  monachis  fecit  donum,  et 
monachi   inde  vestiti  fuerunt,   et   ipse    divestiverat  eos 
absque  ratione  ut  iterum  eos  revestiret  ;  quod  ipse  Gauf- 
fredus  concessit,  et  in  presentia  omnium   eos  restituit. 
Deinde  dictum  est  in  eadem  curia  et  concessum  ab  utraque 
parte,  quod  milites  qui  ibi  jure  hereditario  feodos  clama- 
rent,  venirent  et  probarent  suam  hereditatem,  videntibus 
monachis  et  amicis  eorum,  et  ubi  probarent  suam  here- 
ditatem, sicut  probare  légitime  deberent,  ibi  haberent  et 
légitime  di  vidèrent  a  dominio  monachorum.  Dictum  est 
etiam  de  duobus  militibus,  de  Rogerio  de  Aqua  videlicet, 
et  de  Ansoldo  de  Carnoto,  quibus  Gauffridus  dicebat  se 
dédisse  feodum  antequam  monachis  fecisset  hoc  donum. 
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quod  venirent  super  terram,  et  Gauffridus  de  Somboono 
et  monachi  et  amici  eorum,  et  si  posset  probari  légitime 
quod  GaufTredus  dederat  eis  feodum  antequam  fecisset 
monachis  hoc  donum,  ita  haberent   illi  duo  milites,  abs- 
que  gravatione  monachorum,  videlicet  neque  de  meliorî 
neque  de  pejori  terra,  sed  de  utraque,  secundum  conci- 
lium  et  concessum  utriusque  partis  ;    quod  ab  utraque 
parte  concessum  fuit  sic  bene  esse.  De  uno  autem  mo- 
lendino  quem  Gauffridus  fecerat  super  lluvium,  nomine 
Marrolam,  cujus  medietatem  monachi  clamabant,  habuit 
predictus  Gauffridus  quadraginta  solidos,  et  ita  concessit. 
De  cetero  pro  certo   noscatur  quod  Oddo,  qui  tune  per 
judicium  remansit  liber  et  absolutus,   sine  uUa  contra- 
dictione  famulus  monachorum,  fecit  postea  pacem   cum 
monachis  de  rébus  que    in  grangia  de  Harponvilari   in- 
juste clamabat,  eo  pacto  quod  monachi  darent  ei,  in  uno 
quoque  anno,dimidium  modium  annoneejusdem  grangie, 
quam  pacem  omnes  filii  ejus  qui  lune  loqui  poterant  con. 
cesserunt,  et  ipse  Oddo,  post  hanc  pacem,  venit  in  capi- 
tulum  Beali-Dionisii,  et  ibi  juravit  fidelitatem  monachis, 
super  omnes  reliquias  monasterii.    Preterea  etiam   volo 
notum  fieri,  quod  de  famulalu  terre  monachorum,  quam 
concesserunt  supradiclo  Oddoni  de  Platea,  ita  diffinitum 
et  diratiocinatum  fuit,   in  mea  curia,  quod    tantum  ha- 
béret   in  ea    stallagia    rusticis,   sex  denarios  de   illo  qui 
boves  haberet  ;  de  illo  vero  qui  boves  non  haberet  qua- 
tuor denarios,  et  plenam  minam  tam  a  divite  mestivie 
quam  a  paupere,  et  suum  destrictum,  si    monachus  qui 
ibi  habitaverit  ceperit  suum    forisfactum.  Si  vero  nihil 
ce[)erit.    nec   Odo    ceperit   aliquid,   et    ita    quod    omnia 
placita  erunt  ante  monachum   in   domo   sua,  et  in  tota 
terra   non    possit  aliquid   tradere   vel  accomodare ,   sive 
mansuram,  sive  terram  ad  laborandum,  nisi  permanum 
monachi  ;  et  quando  ibit  ad  terragium  accipiendum,  vo- 
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cabit  monachum  ad  videndum,si  voluerit  ire  vel  mittere. 
De  mansura  vero,  quando  monachus  et  ipse  major  rus- 
tico  tradiderint,  major  vel  duos  gannos  vel  duos  denarios 
tantum  inde  habebit.  In  hominibus  autem  cymiterii  nihil 
omnino  habebit,  nisi  in  illis  qui  extra  cymiterium  terram 
de  suo  famulatu  laboraverint.  Concessionem   vero  pre- 
dictam,  quam  Robertus  filius    Gauffredi    de  Somboono 
pro  amore   Dei  fecit,  posuit  super  altare  Beati-Dionisii, 
et  monachi  dederunt  ei  unum  bonum  palefridum  postea 
quem  cornes  dederat  eis  ;  et  cum  hac  concessione  fecit 
aliam  concessionem,  quam  pater  ejus  et  mater  jam  fece- 
rant,  quicquid  scilicet  daretur  eis  vel  venderetur  de  toto 
feuodo  suo,  tam  in  Harponvilari,  quam  in  alio,  unde  suum 
non  perderent  servicium,  et  inde  habuit  iterum  predictus 
Robertus  alium  bonum  equum,  qui  erat  Pagani  coci  ;  et 
tune  concesserunt  alii  duo  filii  predicti  Gauffridi  de  Som- 
boono, Gauffredus  scilicet,  qui  tune  discebat  litteras,  et 
Goherius  qui  tune  erat  puer  parvulus,  quicquid  pater  et 
f rater  eorum  fecerant  ;  et  tune  quando  dederunt  ei  pre- 
fatum  equum  Pagani  coci,  concesserunt  eis  ipse  Robertus. 
et  pater  suus,  et  mater  sua,  feodum  Haymardi  de  Resuin- 
tis.  quem  in  Harponvilari  clamabat,  quem  dédit  monachis 
pro  anima  sua,  et  pro  animabus  predecessorum  suorum^ 
et  pro  triginta  solidis  quos  dederunt  ei  monachi  in  can- 
tate ;  et  predictus  Gauffredus  de  Somboono,  qui  in  suo  do- 
minio  feuodum  tenebat,  propter  servicia  sua,  que  predic- 
tus Aymardus  nunquam  ei  reddiderat,  quia  nonguinus 
fsic-?)  erat  et  terra  déserta,  sex  libras  nummorum  ha- 
buit, et  Hildedurgis,  uxor  ejus,  unam  unciam  auri.   De 
supradieto  plaeito  et  de  pace  facta  et  confirmata,  ut  supra 
diximus,  cum  Odone  majore  sunt  testes  :  Rotrocus  cornes, 
in  cujus  presentia  factum  fuit,  et  Mathildis,    uxor  ejus, 
Beatrix  comitissa,  mater  ejus,  Gulferius  de  Vilereio,  Gai- 
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Heuri^mt  lomle  .la  l'rr.ht. 
IMti-MM. 


Nous  avons  t:alqu<:'  diiiis 
IhéqiK.-  natii-nak-,  pn^o  '.W.>, 
in  cire  bruni-  sur  des  lacs  d 
pondant  di'  Mar 


niKiikn^  Mss.  lo(iti:>Ul-dc  la  Iliblio- 
L-  scwiii  reproduit  ci-dossus.  Il  pendait 
.uir  au  bus  d  une  chnrto  de  Helestne  dè- 
n^  diile.  Mnis  un  autre  dessin  à  pviiie 
Tormé  par  ClaïKniéres  quelques  feuillets  plus  h.iittrp  :»*>  purle  la  date 
de  1l3iet  ne  laisse  aueun  doule  sur  I  existence  du  sceau  de  Kotruii  III. 
Toutefins  les  traits  informes  indiquent  un  autre  modèle.  A  savoir  : 
un  ehetalier.  sur  un  cheval  ^oloponi  .\  droite,  tient  de  1m  ninin  druil'e 
nun  uneêpi-e.  mais  un  drapeau  I1i>ttnnt  :  la  lé).-endedillere  eKalcinenl  : 
>•  KMinoI.hirnMJIlS  HKHTUKNSIS.  I.e  rewr-,  indique  de  la 
niéine  taçon.  est  identique,  sauf  la  direction  du  cbevul. 

On  remarquera  labseilce  de  l'iutes  ammiries  diins  ces  deux  dis- 
cripliiitis  :  cest  une  preuve  d'authenticité  ;  aussi  ce  s.int.  ii  notre  avis. 
les  seuls  dessins  du  sceau  de  lti)lr<Hi  III  suriisaniment  Jusljhts  Cl 
authentiques. 
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lorius  (jasnellus  et  alii  plures.  De  concessione  vero  quam 
prefalus  Robertus,  iilius  GaulTridi,  fecit  et  super  allare 
posait,  sunt  testes  isti  :  Gauffredus  de  Somboono,  paler 
ejus,  et  mater  ej us  Hildburgis,  qui  eum  ut  hoc  faceret 
adduxerunt  ;  Paganus  de  Villa-Perdita  ;  Malheus  Ardens  ; 
Aldricus  de  Monte-Dulci  ;  Guillermus  Anathonus  ;  Guil- 
l(*rmus  Delbu  et  Richerius,  filius  ejus,  et  alii  plures.  De 
prefata  concessione,  de  feuodo  Aymardi  de  Resuintis, 
sunt  testes  :  Paganus,  cocus  ;  Blanchardus,  famulus;  Odo 
major  de  Haponvilari  ;  Geraldus,  cocus  ;  Cadorellus;  Ful- 
dadus  de  Haponvilari. 

Extrait  dans  Duchesne,  Mss.  22  f.  28'i  v«et  Mss.20f.  219. 

traduite  par  des  Murs,  p.  28^^. 


LXXXIX 

(iuji  de  Mcshenri/y  on  rcconnaissmicc  de  la  sépulture  accordée  par 
les  tnoines  de  Saint-Denis  à  sa  première  femme ^  leur  avait 
donné  le  tiers  de  toutes  ses  di/nes  /  mais,  sur  des  difficultés 
soulevées  par  son  /ils  Thibaud,  (hnj  abandonna  Vautre  tiers  et 
reçut  avec  ses  /ils  une  somme  de  10  livres  dunoiscs, 

IKX),   1107. 

CaKIA    Gl  IDONIS     DD     M^SilliMlY 

Xotum  sit  omnibus,  tam  futuris  quam  presentibus, 
4U(jd  Guido  de  Meshenri'  dédit  Beato-Petro  de  Cluniacu 
et  Reato-Dioiiisio  de  Nogento.  et  monachis  ibidem  Deo 
scrvi('iUil)us,  in   priinis  lertiam    i)artem  omnium  decima- 

'  \cr.s  lir>().  llu^iu->  Jo  Molioiuy  donna  au  c  ha  ri  rage  de  Moila^^nc 
une  pcliU'  d'une  qu  il  a\ail  daw^  la  paruibsc  de  Pin-la-Garciinc.  ^Anti- 
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rum  sunrum,  pronnimci  sua,  ol  pro  nnimnbus  prodeoosso- 
rum  suorum,  et  pro  anima  uxoris  sue  prioris  clofTuncto, 
matris  Thcobaldi  et  fraulTrodi,  quam  apucl  Boatum- 
Dionisium  prodicti  monachi  susccperunt  et  sopeliorunt. 
IMstoa  vcro,  calumpniantibus  filiis  suis  hano  partom,  fo- 
oerunt  prodicti  monachi  hanc  concordiam  cum  patro  et 
cum  filiis,  quod  et  hanc  partem  et  alias  partes  dederunt 
pater  et  fîlii  omnes  et  concesserunt,  et  secunda  nxor 
(iuidonis  et  uxor  Theohaldi  ejus  filii,  lîlia  Hamerii 
Hufini,  et  inde  habuit  Guido  de  caritate  Heati-Dionisii 
centum  solidos  Castridunensium  nummorum,  et  Theo- 
baldus.  primogenitus  filius  ejus,  (juatuor  libras  et 
<lecem  solidos,  et  CiaulTredus,  frater  ejus,  decem  solidos. 
X<*c  reticendum  est  (juod  et  (îuido,  et  Theobaldus,  et 
(iaiilTredus,  fllii  ejus,  dederunt  se  Heato-Oionisio...' 

Ellonnr  ilu  Pcrclio  roncrde  finx  rrli(/iru.r  do  SninZ-Dmis 
l.'i   (Ihnr   lin  pstnaf/r  dans  nos  forrfs. 

Vers  I2()(). 

Carta   noMiNi  SrriMiAM   i)i:  Pi:RTrro 

Xoverint  universi  presentem  pa^^inam  inspecturi,  (|uod 
(*ii<i  Stephanus  do  Portico  cpiitto  et  concedo,  monachis 
Sancti-Dionisii  de  Xogento.  decimam  totius  pasna^^ii 
Mauri*^ilv(»,  et  |)roprios  eorum  porcos  in  eo(h»m  nemore 
({uittos.  immunesd  panagio  esse;  conce<lo  etiam  decinuim 
fxplanationuin  ejusdcni  nenioris  nd  eos  pertinen»,  im»^- 
nosco  et  coiurdo  vi  ^1^1111  niei  inuniniint»  confirmo, 
^i«*ut    in   carta    Untroci.  patri*^    m*»!,   comitis   P(»rticensi*^, 

'  iVtto  charte  st-mblt'  iiKoînpIttr.  Il  \  a  l/i  d  ailInirN  dans  le  C'arlu- 
laiir  uru"  pai:e  h  la  ru  lu- . 


i:ai;  1)f,iiknm-:  nr  ]»kuciik 

1190. 


."Il  112; 


.  (ils  de  Hoirr 


duc  de  Philadelphie  L't  n 


Son  sceau  est  conservé  en  original.  au\  Archives  natioaaies,  peo- 
diint  au  bos  d'une  chiirlu  dunni'c  par  son  père  en  faveur  du  prieuré  de 
liellème,  datée  de  11!W  (S.  223S).  Il  a  été  inventorié  par  Douetd"Arcq 
sous  le  n"  1000.  Nous  en  donnons  la  copie  exacte  n' I  ;  prise  par 
M.  P.  de  l'arcv. 

(iai(;nicTCs  l'a  connu  et  en  a  pris  un  dessin  assez  correct  (a*  2}.  pré- 
cisément nu  bas  de  la  copie  de  la  charte  de  1190  citée  ci-dessus,  à 
ciité  de  celui  de  son  père  Uotrou  et  de  son  frère  Geoffroy  (Bibl.  Nat. 

Mss.  .■>'.'.!  ■■.  f.  :g:(.) 

ha  seule  différence  notable  est  l'abréviation  de  la  première  syllabe 

du  mot  /Vi//.»..  qui  n'existe  pas  en  réalité  dans  l'origrinal,  et  la  forme 
un  peu  viciée  (les  lettres  de  la  léfrende.   Nous   le  donnons  d'après  le 


.■  liJèl 


r  le 


SCKAf    DKIIKNNK  !>r   PEKCHK 


I.i's  deux  autres  empn-iiiti-s  que  nous  donnons  ici  sont  vttnlcment 
c»pit'['s  MIT  fiai^niùns.  Nou-.  .ivons  extroît  In  pn-mii-rc  du  .Mris. 
latin  ôiil'  f.  tïi,  ou  bas  d  uiio  ch^vU-  on  fnvcurdu  prieuri-dc  Chulni-s. 
puh)it-o  dans  II- Cartulnin-  Dunoîs.  sous  k-  n"  CCIII,  dati-i-  àe  ttlNi. 
f^'ok-mont  scelléu  par  son  friTc  <;t'0lïroy  V,  comte  du  Pertho.  Les 
dfui  sceaux  étaient  en  t.'iri'  verte  sur  lai:s  de  petites  ficelles.  <  »n  re- 
marquem  l'ornementation  du  poitniil.  et  la  fcirmuk>  de  la  légende. 

Nnus  avons  copié  le  second  dans  le  .Mss.  latin  Tiit',  f.  tP7.au  bas 
dune  charte  inédite  donnée  A  tihartres  au  mois  de  mai  Om,  Ktienne 
continnt-  et  prend  sous  sa  •.iiuvtKaide  le  don  fait  au\  moines  de  lot) 
h.iye  de  Siiint- l'ère  p.ir.Iean  de  Krioi/e  de  tout  son  droit  detuîerifuu 
de  justice  sur  leurs  bien-  il  Mitiainvilliers.  (V  dernier  sluI  avait  un 
contre -ci-au  nrinorii-. 

Kn  ILirJ.  Klienne  di>nnu  à  l'abbave  de  llelhomert  une  rente  de  lUt 
*oU  -ur  la  préc.têde  M..iHlandon    ll.if,,:^.  l/»..  :«,  f.  Ztl . 
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(lo  confirmntiono  docimarum  explanatîonum  mooruin 
nomornm,  in  F^orlico  consistentium,  facta  plonius  ronti- 
notiir. 

Copie  clans   Duchcsno,  Mss.  22  f.  293. 


XCI 


duillaiimp,  évèquc  de  ChAlons,  comte  du  Perche^  confirme  au 
monastère  de  Saint-Denh  le  droit  de  patronage  et  de  /i/'fV«- 
f,'it!on  de  l'éfflise  de  Snlnt-Malo  de  Mortaffne. 

Nopent,    1222 

(\\RTA    Ciril.I.ELMI     FIMSCOÎM    CATIIAf.ArNKNSIS 

i:t  comitis  PfCRTicr. 

(iiiilh'lmiis,  l)(M  <;ratia  Cathalaunensis  episcopus  et  r<» 
ni(*s  l'^i^rtici,  omnibus  prosontibiis  ot  futuris,  prosmif* 
liltcras  insp(H'tiiris,  salutcm  in  Domino.  Novorit  univt»r- 
sitas  vestra  cjuod  cumcartam  unam  ecolesîe  Boati-Dîonisii 
(le  Noj^ento-Rotrodi  datam  a  GaufTrido,  quondam  comiit 
Perticensi,  dili^^enter  inspiceremus,  înea  invenîmus  (|ii«kI 
idem  comes  conlulit  eidem  ecclesie  ecclesîanri  Saneti- 
^facllti  Mauritanie  castri,  cum  appendiciis  suis,  eum 
ass(Misu  uxoris  sue  Reatricis,  et  fdii  suî  Rotrocî  ;  nos  ven», 
quamvis  in  possessione  presentandi  personam  ad  dictani 
ecclesiam  essemus,  peecata  anteeessorum  nostrorum  re- 
dimere  intend(Mitc»s,  |)ro  salute  anime  nostre  ot  parentuni 
nostrorum.  (|uic(|uid  juris  in  patronatu  vol  prosonlutiont' 
dicte  eeelesi(»  hahemus.  (»ccl(»si<»  Sancti-Dionîsii  de  No- 
«itiito-Rotrodi  donamus,  et  donum  a  dicto  oomîto  faetuni 
conlirmamus.  Xe  autem  jam  dieta  eeclesia  Sanotî-Dîonisii 
d<»  Xoi^ento-Hotrodi    super    dono   isto   valeat   a  eujusvi> 


SCEAf  l>K  (inU.ArMK.  V.viviv.  i>e  Chvi 


I.o  sceau  df  (iuillaumo.  lils  dv  lî<.iroii  IV  et  di-  M.ihnul  di-  Chom- 
pjUiiK'.  cviquf  de  ('hAlnn>:-sur-Mnrne.  est  tunservé  i-n  orJKJnnl  aux 
Ari:hitos  nationales,  .1.  :i!l!l.  ii"  17.  p<.-ndnnt  nu  hns  d'une  charte  datée 
de   mars  1216   m.  s.   1217;.  put.liOe   par  Teulcl.    dans   Vlnr^nUirr  -Iri 

1:11/ fU" 'la   Tn'Kir  iht  Clirirlrf,    I.    |J.    i'il.  il   par   M.  de  Homitnet,    /»iHi(- 
mrnt*  inr  Ir  l'rrrlii-,  \"  fnsck'uU",   Charles,   p.  7. 

Kn  juin  1217.  liuillaunie  approuva  et  cuntirinn  In  cimce^ision  folle 
par  Min  frère,  Eliennedu  IVrchc,  cujus  memoria  in  veneratione  sii  ■. 
d'une  rente  de  IDI)  sou>  en  monnaie  percheronne  >.ur  su  prévùu*  de 
Montlandon  en  faveur  des  numinlis  de  llellxoneit.  el  v  appo-a  son 
s^.-au   flUl.l.n.^1..   Italu/e.  :«,  f.  'Ztl  . 

De-^in.'  -.ur  I  nriirinal  pi.r  M.  P.  de  Farc>  \ 
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malicia  in  postorum  molestari.  présentes  litteras  ^IrWYi 
iiostri  munimine  feoîmus  roborarî.  Actum  in  capitula 
Beati-Dionisii  de  Xogento-Rotrodi,  anno  gracie  milli-^i- 
mo  ducentesîmo  vicesimo  secundo,  mense  aprili. 

Copie  dans  Duchesne.  Mss.,  22  f.  285. 

XCII 

(iiroie  de  lOrmo^  se  plaignant  que  les  moinen  de  .Ssint-Ihni* 
avaient  fait  déborder  la  rivière  de  la  Rhône  sur  êe9  terres,  viut 
en  présence  du  comte  Hotrou  conclure  un  acconi  avec  Ut 
religieux,  et  reçut  d'eux  HH)  sols^  et  ses  frères^  Hoheri  ^1  sf»!», 
et  (iuillaume^  alors  sur  le  jxtint  de  partir  pour  Jérusalem,  uu 
manteau  de  cuir  de  (lordoue. 

Vers  1190. 

CaRTA    (ÎERONOII     I)K     Uî-MO. 

Xotum  fieri  volumus,  tam  presentihus  (|uam  fulurÎN. 
cjuod  (jnedam  controversia  orta  est  inter  monaohits  «l»- 
Nogento,  atqu(»  Gerongium  de  Ulmo.  Gerongius  onim  va 
ex  causa  de  monachis  conquerebatur,  videlicet  qucnl  in 
t(Tra  sua  (luvium,  qui  Rona  dicitur,  superfluere  iitqui* 
<lc»rivare,  ut  asserebat,  facerent,  sic  quod  sihi^sui^ui* 
hominibusdam|)numquandoque  inferrent;  monachî  vero. 
contra  objectioni  ejus  respondentes,.dicehant  aquam  phh 
n»  solito  currere,  nihilque  ut  alveum  suum  egrediens 
t<'rras  toiitiuuiiN  iiivaderet  im|)edimenti  fecisse.  liant 
rri;o  cau^iiin  (•unt('in|)tioîiis  at(jue  siinultatis  domnus  Yv«» 
(Ir  l(('in«iliirl,  (|ui  tune  tcinp<iris  dapifer  erat.  simiilqui 
I  laincriiu^  «Ir  \'in*lrrrio  ccttTJtjiu*  |>roceres ,  seilari- 
«•u|)i<'nt('^.  jiiindictuin  (irron^iuin  |)ersepe  convenerunt. 
rt.  ut  luin  inon.uhis  pitrcin  inirct.  v<»rbis  humilibu^  lUi^- 
nrïîdn  ïoti;i\  riMuit  :  <|iM  mil  undf  a^^ebatur  secuni  n»lra*  - 
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"fans,  eamqiie  niiter  quam  antc  credebat  esso  intellij]rons, 
'precibus  eorum  cvictus,  assensum  probuit,  atquo  in  capi- 
iulum  cum  prcnominato  hanc  paoem  facturus  acivcnit. 
Ibi  denique,  domno  Nicholao  priore  présidente,  mullis- 
que  clericis,  militibus  atque  laicis  circumstantîbus,  pro 
anima  patris  sui  et  parentum  suorum,  aquam,  pro  ut 
petebatur,  monachis  tam  ipse  quam  fratres  ejus  Guiller- 
mus  et  Robertus  concesserunt,  videlicet  plénum  alveum 
usque  ad  crepitudinem  ex  utraque  parte,  sic  estatis,  si- 
cut  ètiam  tempore  plu  vie  hiemalis.  Porro  de  hac  pactione 
atque  concessione  in  perpetuum  sine  fraude  servanda, 
Gerongius  et  predicti  fratres  ejus,  fidem  suam  in  manu 
Hamericî  de  Virelereio  in  ipso  capitulo  dederunt;  insu- 
per Hamericus  omnia  ab  illis  sicut  hic  incerta  sunt  fore 
tenenda,  fidejussorem  se  ipsum  concessit.  Prior  vero  pa- 
riter  et  conventus  centum  solidos  ipsi  Gerongio,  et  uni 
fratri  ejus,  Uoberto  scilicet,  vinjçinti  :  (luillermo  vero 
alteri,  Jerosolimam  ituro,  manticam  de  Cornesio,  pro  pa- 
cis  caritatisque  benedictione  largiti  sunt.  F'acta  est  au- 
lem  hec  compositio  in  presentia  dominî  Rotroci,  comi- 
tîs  Perticensis  ;  et  ut  hoc  ratum  et  firmum  fiât,  ipso 
laudante,  auctoritate  sigilli  ejus  presentem  cartam  feci- 
mus  roborari.  Testes  autem  hujus  descriptionis  in  pa- 
gina subtus  annotamus  :  magister  Matheus  Paganus, 
presbiter  de  Margone  :  Th.  Sonanlia;  Hamericus  de  Vil- 
lereio*  ;  Garinus  de  Kssenvillis;  (iarinus  Borgule;  Guiller- 

*  La  famille  de  Villcray  donna  deux  chevaliers  à  la  première  croi- 
sade, (tcoffrov  et  (ioufier,  et  un  autre.  Aimerv,  en  1202.  Ce  dernier 
avait  vendu  en  IllN)  pour  X»  livres  angevines,  avec  l'assentiment  de 
son  père  (ieoffrov,  au  prieur  de  Saint- Marlin  de  Belléme.  tous  les 
droits,  servitudes  et  justices  quil  n>iiil  sur  les  terres  des  moines. 
ftl.^rtuUirr  df  Suinl-Martiii  tie  lirllrmfj. 

Au  xir  siècle.  Ilug:ues  de  Villeray  donna  au  prieuré  de  Sainte-lîau- 
bur^e  l'église  de  la  Chapelle>(iatineau.  aujourd'hui  Preval,  ainsi  que 
les  dîmes  qui  en  dépendaient  {Xntiif  xnr  /♦•  rhiftitu  **i  /♦•«  n^if/n^um  tlt^n 
Friiéff'rfiM ,  par  le  vicomte  de  Broc). 
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mus  (le  Molo-Gcistollo;  Stophanus;  Robortus.  fratrc«-rju- 
(l.'ilfrcdus,  filius  Roberli  :  Fulcoius  Benovontiis  :  Kirri.- 
riiis  I\»tiini:Cl.Tronsalum:  Rainaldus,modicus;R.  rnolmxi- 
narius;  G.Toolin  :  Odo  de  Rapola:  flandonîiis:  Steph;inu* 
Honlenis  :  Enj^ericus   de  Ontnioio. 

XCllI 

André  de  la  lirui/èro  avait  donn<\  do  son  vivanf.  ii  V**«j}i%r  il- 
Sninl'Donis  do  Xoffont,  où  il  fut  plus  tard  enterré,  la  mai»* 
de  feu  Jo.slin  de  Brocos  et  le  Lois  de  la  Louverie,  Apr^M  %a  m^»ri. 
son  /ils,  (iiiillanme  de  la  Brini'*re^  mit  en  doute  cette  ampl^  *" 
f/rnrrriisr  donafifm.  Par  amour  de  la  pnix^  le  prieur  de  N.l^"^ 
Drnis^  Hubert,  offrit  à  (iuillaume  une  somme  de  lit  fr;inrr 
tnnnnnie  iln  f^rrr/fe.  Le  comte  Geoffroif  confirma  l'arrftrd  j^-i' 
l'u/tftositiftn    de  son    sceau. 

ii9r> 

(\\MTA    I)I:M  N(  Tî  AnDHKK   UK  BiUFRIA    I)K    LorVF.RlA. 

X()V(*rint  imiversi  presentem  pa^inam  inspcoluri.  qinHJ 
defrunelus   Andréas  de  Rrueria,  cum  adhuc  viverel.  ««h 
reniedium  anime  sue,    et   animarum  antecessorum  ^u«^ 
rum.  assensu  et  voluntate  patrissui  Haj'inericî,  et  matri^ 
sue  Isa  bel,  omnipotent!  T)eo  et  monachis  Saneti-DionÎMi 
de  Xoocnto.  in  ((uorum  eapitulo  corpus  ejusdem  Amlnt 
fuit    inhumatum,    dédit    masuram  dofTuncti   Josleni    il* 
Hroces.  (|uam  (i.  <le  Torium.nt^pos  ejus,pi>st  ipsum  leniiit 
ri  b(»K(um  (|ui  dicitur  de  Lou  veria,  sieut  dividitiir  ile  I>iin,m 
nnl)iin  dr  Moiiir-I Jusvrti.  et  ^irut  itur  reeti*  dt*  I,ou\ri   ■ 
.i|>ii(i    luixrri.iin.    us(|ur   in  .implam    viam    (pie    dueit  •:■ 
Nuurîito  ;hI   \'ilrriuin.  rt  ^ieut  per  eanulem  viiim  ri-tlitii* 
,i<l  in.'i^ui  .un.  ul»i  ips.i  dix  itur  a  masura  deiTiineti  llam.tr.- 
I  iii   dr  CnrtrN.   <t    \n'V  eaput    ma^^ure   superius  itur  n-iV 
ii^<|nr  in    ;iin)>lain    \  iain    <|U('.    ut    jam   dixinius.    dueit   «!> 
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Ni>gento  in  Vilerium,  adquamdani  foveam  tune  pro  meta 
hctam.  Née  pretereundum  est  quod,  euni  post  mortem 
psius  et  tota  hereditas  et  dominatus  de  Brueria,  per  vo- 
untutem  Guillermi  de  Brueria,  eui  de  jure  hereditatis 
tcciderat,  in  manu  Guillermi  de  Lonreio,  tune  tempuris 
ieneschallo,  veniret,  monachi  petierunt  ab  illo  donum 
|Uod  eis  delTunetus  fecerat  seneschallus;  e  contra  dieebat 
^Ienlosinam  taiem  non  esse  le^alem,  nec  rationabilem. 
Doninus  vero  Hubertus,  tune  temporis  prior,  eonsangui- 
leus  prenominati  delTuneti,  pro  bono  paeis,  et  pro  pos- 
»idenda  in  paee  elemosina,  dédit  jam  dicto  seneschailo 
Jecem  libras  Andegavenses  et  cum  in  dicto  terminoprior 
*t  monachi.  cum  dicto  seneschailo,  et  aliis  multis  in 
ununi  venirent  ad  divisioneni  bosci  predicti,  Guillermus 
de  Hrueria  et  complices  sui,  cupientes  elemosinam  mi- 
nuere,  ilixerunt  ijuod  delîunctus  taie  donum  non  fecerat 
(|uale  numachi  postulabant;  tandem  prior,  consilio  se- 
neschalli  paci  utriusque  partis  intendentis,  et  aliorum 
amicorum  suorum  qui  présentes  ibi  aderant,  pro  con- 
temptione*  removenda,  et  obtinenda  in  pace  elemosina  in 
futurum.  (juillermo  de  Brueria  donum  istud  laudanti 
et  concedenti,  qmidraginta  francos  Pe;ticenses  donavit  : 
Ilujus  rei  testes  sunt  :  llubertus  Capreoli,  seneschallus 
IVrtici;  l^hilippus  Capreoli  Gerum*;uimaudi  ;  Hugo  de 
Brneria,  prioris  H.  pater,  et  llamericus  frater  dicti  11. 
prioris;  Guillermus  de  Belou';  llobertus  de  Soriaco'  ;  Ra- 

•  Str  pour  t'ont''ntiom', 

'  (iuincbault.  s»ci(;neur  do  HjJlou,  prit  part  aux  croisades;  et  Hubert 
de  Hcllou  donna,  en  lliri,  au  Chartrp^^e  de  Morta^^ne  une  mine  de 
froment  en  sa  dlme. 

•  Kn  iOlMJ,  Bernard  de  Sure  prit  part  aux  croisades.  En  W'jS,  Krnaud 
de  Sure  assista  comme  témoin  au  don  lait  par  le  comte  du  IVrche  et 
sa  femme  Mathilde  à  lahbave  de  Sainl-l.omer  de  Blois  de  la  \icai- 
feiie  di'  la  chapelle  du  Pas-Saint-Lomcr  (  Itccuetl  des  Aud'juil'H  *lu 
l'''f'  fi*-,  i*ar  liart  des  Boulais,  p.  110;. 


(lul[)hus  Lorciit;  G.  de  Tornuî,  hospes  niaseric  monach*»- 
rum  ;  isti  fuerunt  ex  parte  prions;  ex  parte  vero  sene$- 
challi  :  et  Guillermus  de  Brueria  ;  Rainodus  Pesanl: 
Nicholas  de  Amiliaco  ;  Hugo  de  Villa-Perdîta  ;  Hamericu^ 
de  Cosnnes;  H.,  filius  Philippi  Capreoli.  Huic  reî  interfue- 
runt  :  Garinus,  capellanus  Sancti-Lazari  ;  Johannos  de 
Penieres,  tune  prepositus,  qui  hanc  cartam  manu  propria 
scripsit  ;  Rogerius  de  Monte-Collein,  tune  capellanus 
prions  ;  Hubertus  Hodierne  et  alii  quam  plures.  Neautem 
in  posterum  contra  hanc  rem  factam  possit  ullorum  frau- 
dulenta  machinatio  prevalere  in  aliquo,  ego  Gauflrridu>. 
cornes  Pertici*,  presentisscripti  paginamsigilli  mei  muni- 
mine  fecî  roborari.  Actum  anno  gratie  millesimo  quinto. 
mense  martio. 
FJxtraît  dans  Uuchesne,  Mss.  22  f.  v»  28^t  et  v»»  286. 

XCIV 

(iil/jcrt  (le  Pruluij  abandonne  à  l  abbaye  tic  Saint 'Denis 
la  (Il /ne  de  dorhon,  pour  un  marc  (farf/enl. 

1  lavi  107. 

CaUTA  GlLBEilTI    l)K    PuUl.AlO   DE   DECIMA  DE  CoRBEON. 

Gibertus  de  Prulaio*,  universis  in  Christo  fidelibus  ud 
quos    presens    scriptum    pervenerit,    salutem.    Noverint 

'  Le  1"^  juillet  119Î),  (»<-^off»*oy,  comte  du  Perche,  est  témoin  de  la  couv 
titution  du  douaire  de  Blanche,  femme  de  Thibaut  III  de  Trêves  "Gil- 
frido  comité  Pertici. ..  Actum  apud  Carnotum  anno  incamati  Verbi 
MCXC1X.  Datum  per  manum  Galterii  cancellarii  in  kalendis  julii- 
Nota  Pétri  •»  {Archires  nationales.  J.  lyS).  La  même  année,  Mahaut  de 
Havière,  femme  de  (ieoffroy,  fut  témoin  d'une  donation  faite  par  Alic- 
nor.  reine  d'Angleterre,  à  Tabbaye  de  X.-D.  de  Turpenay  ou  Turpigny. 
pour  l'anniversaire  de  son  fils  Richard,  datée  de  Fontcvrault,  le  21  avril. 

♦  La  famille  de  Prulay,  une  des  plus  considérables  du  Perche  ne 
cessa  de  répandre  ses  bienfaits  sur  toute  la  rég'ion. 

lin  IIR"),  (iilbert  de  Prulay  donna  à  la  Maison-Dieu  de  Mortagnc 
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univorsi,  présentes  pariter  et  futuri,  quod  cum  discordia 
verteretur  inter  me  et  monachos  Sancti-Dionisii  de  No- 
gento,  super  quadam  décima  que  est  apud  Corbeon,  tam- 
dem  controversia  sopita  est  in  hune  modum,  quod  ipsi 
monachi  unam  marcham  argenti  mihi  donaverunt,  et  ego 
concessi  eis  predictam  decimam  in  perpetuam  elemosi- 
nam,  absque  omni  molestatione  et  calumpnia  possiden- 
dam.  Hoc  enim  Gervasius  de  Prulai,  de  cujus  feodo  erat, 
concessit  et  laudavit  ;  ut  autem  hoc  ratum  et  firmum  ha- 
beretur,  sigilli  nostri  munimine  fecimus  roborari. 

XCV 

Dvn  à  r abbaye  de  Saint-Denis  pour  13  livreit  lournoindc  la  dime 

de  (Jomblot  par  liobert  de  Comblol\ 

1223. 

CaHTA    RoBEHTI    UE   CoMHLO    MILITIS. 

Kgo  Hobertus  de  &>mblou,  miles,  notum  facio  om- 
nibus   presentem    paginam    inspecturis,   quod    ego,   de 

cinq  setiers  sur  sa  terro  de  Sainte-Ceronne.  Les  membres  de  cette  fa- 
mille fondùrent  en  partie  Saint-Kloi  de  Morta^i^ne,  où  se  trouvaient 
encore  au  XVll*  siècle  leurs  armoiries  sur  les  vitraux  de  Téglise  : 
♦/«ri/«i/  à  un  lion  rompant  th  sinople.  Philippe  de  Prulay  fut  en- 
terré dans  cette  éfçlise  en  face  le  maitre-autel.  (iilbert  de  Prulay  et 
Alix  de  ChÀteau-Ciontier,  son  épouse,  donnèrent  À  ce  monastère  pour 
la  fondation  d'une  chapelle  dou/^e  livres  tournois. 

En  12S2,  André  de  Prulay  fonda  dans  l'é^çlise  de  Toussaint  de 
.Mortafcne  une  chapelle,  pciur  laquelle  il  donna  une  métairie  dans 
la  paroisse  de  Courcerault  avec  d'autres  biens.  Il  laissa  à  Té^^lise  de 
Corbon  trente-cinq  sols  de  rente,  pour  entretenir  À  perpétuité  une 
lampe  devant  l'autel  de  la  sainte  Vierge,  et  fournir  une  torche 
pendant  l'élévation,  À  la  messe. 

Philippe  de  Prulay  fonda,  en  1213,  une  messe  dans  cette  même 
enlise  de  Toussaint,  à  condition  qu'on  sonnerait  la  cloche  tout  le 
le  temps  que  lui  ou  ses  descendants  mettraient  à  venir  de  leur 
maison  seigneuriale  h   l'église. 

'  En  IflU,  Angenulphe  de  Comblot  donna  au  Chartrage  de  Mortagne 
un  setier  de  froment  sur  sa  terre  des  Landes. 

Kn  1232,  Simon   de  Comblot,  chantre   à  Toussaint  de  Mortagne, 
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assensu  Agnctis  uxoris  mee,  donavi,  pro  salute  aninu- 
niee,  ecclesie  Beati-Dionisii  de  Nogtmto-Roirodi.  traclum 
ilecimo  ecclesie  de  C<)ml)lou  ad  me  jure  heredîtariu  por- 
linenlem,  eidem  ecclesie  Beali-Dionisii  in  liberam  elf- 
luosinam  perpetuo  possidendam,  et  eumdeni  Iraclum  li- 
deni  ecclesie  semper  garanti/are  teneur,  contra  omnes: 
unde  Th.  prier  et  conventus  dicte  ecclesie  meani  super 
hoc  benevolentiam  actendentes,  mihi  tredecim  Iibra> 
Turonensium  caritative  contulerunt.  In  cujus  rei  tosti- 
monium,  ecclesie  presenteni  dedi  paginam  sigilli  mei  mu- 
nimine  roboratam.  Actum  anno  gratie  millésime  ducen- 
tesimo  vigesimo  tertio. 

XCVl 

l.c  rhcrnUvr  Ilubcrl  (Ihcvrcuil  donne  à  Saini-Dcnis  lu  d'une  de 
ses  clfjnes  et  de  son  jardin  de  la  Brelèehe. 

V12S). 
(ahia    lli  ni:im    Cai>iii:oli    militis   i>i-:   elemosina. 

Universis  Christi  fidelibus,  tani  presenlibus  ([uam  fu- 
turis  ad  quos  littere  iste  perverint,  Hubertus  Chevruol. 
miles,  salutem  in  omnium  salutari.  Universitati  vesln* 
noUnn  facio  me,  cum  assensu  uxoris  mee  Mathee,  et  fiIi<H 
runi  meorum.  in  perpetuam  elemosinam  dédisse  ecclesie 
lieati-Dionisii  de  Xogento-Rotrodi,  et  monachis  ibidem 
Deo  sorvienlihus.  duas  partes  décime  vinee  mee  et  vir- 
.i;ulti  inci  de  Bretechia,  scilicet  vini  et  fructuuni,  annis 
sin;;iilis,  sine  contradictione  aliqua  légitime  percipiendus. 
I\u<»  nutcin   l)()na  fuie  intcndens  factimi  elemosinam  ser- 

.ippiniiva    lo  don    tait  à  labbavc  do  la  Trappe  par  Joan  Le    Franc 
(1  uru'  maison  quil  tenait  de  lui  à  Saint-Uucn  de  Sêchcrouvre.   C<r- 

Uiitif'  '/'•  1(1  rr,ipiu\  p.  [)!.. 


—  193  - 

vare  firmam  et  stabilem,  et  nealicujus  malitia  predictis 
monachis  post  decessum  meum  pertubari  posset.  uxore 
mea  et  filiis  meis  spontaneis  elomosinam  istam  co- 
ram  pluribus  concedentibus  et  gratam  habentibus,  pré- 
sentes litteras  in  hujus  rei  testimonium  feci  sigilli  mei 
munimine  sigillari.  Actum  anno  miHesimo  ducentesimo 
vîoesimo,  mense  aprili. 

Copie  dans  Duchesne,  Mss.  22,  f.  393  v**. 


XCVIl 

Rnignaut  de  Mouçon,  évêr/ue  de  Chartres,  en  considération  de  la 
piété  et  des  vertus  des  relifjieux  de  Saint^Denis  de  Nof/ent,  qui 
se  vouent  en  toute  ferveur  et  humilité  au  culte  de  Dieu,  leur 
fait  plein  et  entier  abandon  de  toutes  les  dimes  novales  pré- 
sentes et  futures  dans  les  défrichements  des  forêts  du  comte 
du  Perche, 


IIK). 


CaRTA  EIMSCOIM  KaOINALDI  de  NOVALIULS   HABEXDIS. 

Raginaldus.  I)ei  gratia  Carnotensis  e|>isc()piis.  omnibus 
pn*sentes  litteras  inspecturis.  in  Domino  salutem.  Cum 
rrgo  |>ontificali  dignitatis  offirio  de  jure  nobis  inoumbat. 
sii|MT  deoimis  de  novalibiis  nostre  diocesis  disponere  et 
illas  ii!>i  salubrius  et  decentius  assignandas  viclerimus 
ad  honorem  Uei  et  Sanete  eeclesit*.  juxta  eonscientiam 
r)nvtram  nobis  lieeat  Jissignare,  uiu\er>is,  tam  modernis 
(|tiam  |H)stc*ris.  notum  ti(*ri  d(*e(»rnimiis  v{  ccrium.  (piod 
nos  constantiam  et  religioiuMn  dilcrtorum  in  Chri'^ld 
filiorum   monachorum   Cluniacencis  ordinis,  in   ecclesia 
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Beati-Dionisii  de  Nogento  Rotrodi  summo  régi  dili- 
genter  famulantium,  et  ipsos  cum  omni  devotione  et 
maxima  soUicitudine  in  Dei  et  Beati-Dionisii  servitiu 
humiliter  desudare  considérantes,  monachis  in  predicta 
ecclesia  de  cetero  Deo  servientibus  uni  versas  décimas  de 
novalibus  in  nemoribus  comitis  Perticensis,  jam  pridem 
redactis  et  deinceps  reducendis  ad  culturam,  videlicel  in 
Percheto,  Maurisilva,  Salliceta,  cepibus  comitis  et  Clarelis 
pridem  concessimus,  et  adhuc  generaliter  damus  et  con- 
cedimus,  et  a  prenominatis  monachis  in  perpetuum  paci- 
fîce  et  absolute  percipiendas.  Ut  autem  presens  donum 
a  nobis  bona  fide  factum  irrevocatum  et  stabile  perse- 
veret,  presentem  cartam  in  testimonium  et  munimen 
eisdeni  monachis  dedimus  sigilli  nostri  munimine  confir- 
matam*.  Datum  anno  gratie  millesimo  centesimo  octoge- 
simo  nono. 


*  Nous  avons  publié  le  sceau  de  Regnault  de  Mouçon  dans  la  Sigil- 
lographie des  évéques  de  Chartres  insérée  dans  le  Carlulaire  Blétois,  sous 
les  numéros  39  et  74. 

11  fut  longtemps  simplement  élu,  et  le  l®*"  sceau  cité  ci-dessus  est 
significatif.  11  est  représenté  en  simple  dalmatique,  tenant  des  deux 
mains  le  livre  des  Evangiles,  et  au  revers  on  voit  un  personnage  à 
cheval  tenant  d'une  main  une  balance. 

Dans  une  charte  datée  de  1187.  Regnault  proclame  sa  parenté  avec 
Guillaume,  archevêque  de  Reims  :  «  Karissimi  avuncuii  nostri 
^Villelmi,  Remorum  archiepiscopi  »  et  sur  sa  recommandation,  il 
donne  cinq  muids  de  froment  sur  la  grange  de  Bussay  «  de  Busseio  ■ 
à  Berchères  l'Evèque,  que  Tarchevêque  venait  d'acquérir  de  Renault 
de  Breteuil,  son  camerier  (Mss.  latin  17033,  f«  155). 

En  1215,  il  continua  la  jouissance  de  la  mairie  de  Saint-Chéron  et 
de  tous  ses  droits  à  Hugues  Cher-Temps,qu'il  appelle  son  maréchal 
et  son  homme  lige  :  <«  marescallus  noster  et  homo  ligius  ». 
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XCVIII 

Echanyes  de  cens  et   renies  faits  entre  i abbaye  de  Saint-Denis 

et  la  léproserie  de  Saint-Lazare, 

1233. 

CaHTA    de    PERMLTATIONE    <^)L'AM    FECIMUS    CL'M    DOMO 

Sancti-La/akii. 

Galterius,  prior  et  capitulum  Sancti-Lazari'  deNogento- 
Rotrodi,  universis  présentes  litteras  inspecluris,  salutem 
in  Domino.  Noverint  universi  quod  nos,  ecclesie  noslre 
utiiitate  pensata,  causa  permutationis,  dedimus  et  con- 
cedimus  ecclesie  Sancti-Dionisii  de  Nogento-Rotrodi,  tres- 
decim  solidos  annui  census,  quos  habebamus  apud  insu- 
lam  Anbondi,  et  plantam  nostram  cum  suis  pertinenti- 
bus,  que  planta  cum  terra  sita  est  infra  vineas  de  la 
Gauchettière,  dictis  priori  et  conventui  pertinentes,  et 
vinginti  libras  Turonensium  cum  omni  jure  et  dominio 
que  in  dictis  rébus  habebamus  dicte  ecclesie  Beati-Dioni- 
sii  in  perpetuum  possidendas,  pro  sexsolidis  annui  census 
quos  dicti  prior  et  conventus  habebant  apud  domum 
nostram,  super  hebergamentum  cum  pertinentiis  suis  si- 
tum  in  cymiterium  domus  nostre,  quod  quondam  fuit 
deffuncti  Guillermi  de  Marna,  presbiteri,  et  duobus  de- 
nariis  super  hoscham  nostram,  sitam  infra  dictum  her- 
l>ergamentum,  et  prodecem  oclodenariis  quos  habebant 
super  dimidium  arpentum  vinee,  quod  Thomas  Doulripet 

• 

tenebat  ,  situm  supra  cimiterium  domus  noslre,  juxta 
dictum  herbergamentum,  cum  omni  jure  et  dominio  que 
in  dictis  rébus  dicli   prior  et    conventus  habebant,  salva 

La  Icproseric  de  Saint-Lozarc  de  Nogcnt  fut  foodcc  co  lU^l. 
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décima  dictis  religiosis  in  dictis  locis  domui  nostre  in 
perpetuum  possidenda.  In  cujus  rei  memoriam  présentes 
litteras  notari  fecimus  sigillorum  nostrorum  munimino 
roboratas.  Actum  anno  gratie  millesimo  ducentesimotri- 
cesimo  tertio,  mense  februario. 

Extrait  dans  Duchesne,  Mss.  22,  f.  284  v®. 


XCIX 

Don  par  Rotrou,  comte  du  Perche,  à  T abbaye  de  Sairrt-Deniê  det 
dîmes  du  bounj  de  Saint-Denis,  alors  tout  entouré  de  fosséi 
pleins  d'eau  y  et  des  terres  nouvellement  défrichées  ;  et  d'une 
charge  de  bois  mort  dans  la  forêt  du  Perchet, 

Màcon,  lliK) 
Cahta.  R.  coMiTis  Pertici  : 

De  quictacione  tallie,  quam  dicebat  se  habere,  et  de 
collatione  decimaruni  explanationum  factarum  et  facien- 
darum,  nemorum  et  pasnagiorum. 

Ego,  R.  cornes  Pertici,  notum  omnibus  fîeri  voloquod, 
dum  arriperem  iter  Jérusalem,  in  capitule  Beati-Dionisii 
constitutus,  pro  salute  anime  mee  et  antecessorum  meo- 
rum,  quittavi  talliam  quam  dicebam  me  debere  habere 
in  terra  monachorum  Sancti-Dionisii,  extra  burgum 
Sancti-Dionisii,  sicut  idem  burgus  clauditur  aquis.  Con- 
cessi  etiam  eisdem  monachis  decimam  explanationum 
nemoris  factarum  et  faciendarum,  quod  dicitur  Les  Clai- 
re/, et  aliorum  nemorum  consistentium  in  Pertico  in 
quihus  (locimns  pasna<^iorum  idem  monachi  habere  di- 
gnoscuntur.  Coiuossi  eliam  eisdem  monachis  summa- 
riuni  ununi  hab<^re  in  nemore  quod  dicitur  Perticulum, 
ad  mortuum  nemus,  et  in  meis  aliis  nemoribus.  Ut  autem 


SCEAU  DE  IIOTBOU   [V,  ttî» 


Le  premier  dessin  estdùàlaplumedcM.Paulde  Farcy;  it  a  été  pris 
sur  le  moulage  du  sceau  original  conservé  aux  Archives  nationales, 
inventorié  par  Douet  d'Arcq  sous  le  n'  998.  H  pendait  au  bas  d'une 
charte  de  Sainte-Gauburge,  datée  de  1190,  donnée  &  Nogent-le- 
Rotrou  :  •  Hoc  factum  est  apud  Nogentuin,  in  aula  comitis.  anno 
ab  incamatione  Domini  M'CXC",  tempore  quo  regcs  Jerosolimam 
prafecti  sont.  » 

C'est  un  sceau  rond  de  0.06.  L'empreinte  est  tellement  fruste  qu'à 
peine  peut-on  j  voir  un  cavalier  sur  un  cheval  lancé  au  galop  adroite. 
Il  porte  un  casque  pointu  et  tient  une  grande  cpéc  à  double  garde,  son 
bouclier  paraît  orné  d'une  large  bordure.  La  selle  du  cheval  est  aussi 
décorée,  La  légende  porte  :  f.  S.  COMITIS.  HOT....  ERTICI. 

Le  second  dessin  est  de  Gaigniiïrcs  {Dibt.  nal.  .Vm.  latin  3iH'  f.  Siï). 

Le  sceau  était  en  cire  verte  et  pendait  sur  lacs  de  parchemin  au  bas 
d'une  charte  de  1900,  en  faveur  du  prieuré  de  Belesme,  dépendant  de 
Marmoutier.  Bien  que  nidi mental rc,  comme  toujours,  le  croquis  de 
Gaigoiéresesten  grande  partie  exact.  Nous  faisons  cette  réflexion  une 
fois  pour  toutes. 

On  remarquera  que  le  bouclier  est  toujours  dépourvu  d'armoiries. 
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hec  quictatio  et  concessio  nostra  rate  et  înconcusse  per- 
maneant,  presentem  paginam  sigilli  nostri  munimine 
fecimus  roborari.  Data  anno  gratie  millesimo  centesimo 
nonagesimo,  apud  Masticonum*. 

Extrait  dans  Duchesne,  Mss.  22,  f.  284,  v®. 


Haignaud  de  Mouçon,  évêque  de  Chartres^  conformément  but 
privilèges  des  papes,  concède  aux  religieux  de  Saini-Denis  U 
patronage  sur  les  églises  qui  étaient  à  leur  présentation. 

Chartres,  24  juillet  1193. 

(aHTA    ALI  a    EIMSCOPI     RaGIXALDI    CaRNOTENSIS 

R.,  \)i}\  gratia  Carnotensis  episcopus,  omnibus  ad  quos 
liltcrc  isle  pervcnerint,  salutem  in  Domino.  Noverinl 
univcrsi  presentem  paginam  inspecturi  quod  nos,  pieta- 
tisintuitu,  ad  preces  dilecti  consanguinei  nostri  Hugonis, 
abbatis  Cluniacensis,  et  carissimi  nepotis  nostri  nobilis 
viri  Gauffridi,  comitis  Perticensis,  concessimus  dilectis 
Hliis  nostris,  priori  et  capituloSancti-Dionisii  de  Nogento- 
Rotrodi,  jus  patronatusecclesiarum  in  episcopatu  nostro. 
ad  presentalionem  predictorum  prions  et  capituli  spec- 
tanlium,  sicut  continetur  in  privilegiis  a  summis  ponti- 
tificibus  felicis  memorie  Alexandro  videlicet ,  et  Clé- 
mente et  a  (losleno,  pie  oppinionis  predecessore  nostro, 
episcopo  Carnotensi,  a  jamdictis  priore  et  capitulo  impe- 
tratis.  Quod  ne  possit  oblivioni  delerî  vel  aliquatenus 
interverti,  présent!  scripto  sigilli   nostri  caracterem  duxi- 

*  C'elto  charte  et  celle  n**  IX  ne  diffèrent  que  par  quelques  mots. 
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mus  apponendum.  Datum  Carnoti ,  anno  gratîe  mille- 
simo  centesîmo  nonagesîmo  tertio  ;  nono  kalendas  Au- 
gu^ti. 

Extrait  dans  Duchesne,  Mss.  22  f.  284  v®.  —  Publiée  dans 
la  Bibliotheca  Cluniacensis,  col.  1491. 

CI 

Baignauld  d'Ouarville,  après  plusieurs  difficultés,  se  présente 
devant  le  chapitre  et  l'évéque  de  Chartres  et  reconnaît^  lui  et 
ses  fils,  les  droits  des  moines  de  Cluny  sur  la  moitié  de  la  dîme 
d'Unverre  qui  sera  perçue  à  frais  communs,  sauf  la  construc- 
tion de  la  grange  dimercsse  et  Ventretien  du  garde  qui  in^ 
comberont  aux  seuls  religieux.  Ceux^i  jHjsséderoni  également 
la  dime  de  Saint^Ouen. 

1155-1164. 

CaRTA    RoBKRTI  CaHNOTENSIS  FPISCOPI    de  DECIMA   TNIVERRU. 

Ego  Robertus,  Dei  gratia  Carnotensis  episcopus,  nove- 
rînt  universi  tam  présentes  quam  futuri,  Raginaldum  de 
Horravilla  con  tendisse,  ad  versus  monachos  de  Nogento, 
super  medietatem  décime  de  LTniverria,  quoniam  asse- 
relKit  se  non  concessisse  eis  eani,  cum  ex  dono  antecesso- 
rum  suorum  eam  habuissent.  Tandem  vero  in  capitulo 
Sancte-Marie  Carnotensis  jura  Cluniacensis  ecclesie,  vi- 
delicet  prefate  décime  medietatem,  recognovit,  et  mona- 
chis  de  Nogento  eam  in  perpetuo  quiète  possidere  con- 
cessit,  idque  heredes  suos  Ragerium,  Goslenum  Havis, 
Anastasium  itidem  concedere  efTecit,  eo  videlicet  tenore 
(|Uod  antedicta  décima  tota  apportabitur  in  grangiam 
monachorum,  apud  l'niverriam,  quam  monachi  proprio 
facit»nl  et  reficient  et  servientem   qui  grangiam  custodiet 
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similiter  de  proprio  pascent,  decimatores  vero  et  tutores 
segetum  communi  assensu  monachorum  et  Rageriisive 
heredum  suorum    ibi   in  tempore    messis  ponentur,  et 
lum  ipsi  quam  serviens  monachorum  qui    decimam  cu^ 
todiot,  fidelitatem  facient  monachis,  et  R.  sive  heredibu'* 
suis  ;  nec  non  et  decimam  de    Sancto-Audoeno  prefalis 
monachis    concessit,   et   prescrîptos    heredes    sucs  idem 
eisdem  concedere  fecit  ;  et  est    actendendum  quod  mena- 
chi   et   predictus  R.  sive  heredes  suî,  sicut  per  médium 
parciantur  et   habebunt  annonam  ,    ita  foraginam   sive 
slramen    ;    et    quidem  prêter  personatos  vires  et  can(>- 
nicos   in  capitulo  résidentes,  interfuerunt  laici  pretaxate 
concessioni  et  compositioni,  quorum  nomina  subscripta 
sunl  :    W.  (lecanus;    Huj;o  subdecanus;   G.   Brito;  Oddn 
cjuiidriji^arius  :    Gileber  de   Tarreis  ;   H.    de    Moneta  ;  W. 
Canluillus;    Svnion  ,  frater   eius;   O.  de  Castriduno;  ex 
parle  H.  afîuerunt:  Hebertus  Espechel;(lalterius  deBovis. 
Extrait  dans  Duchesne,  Mss.  22  f.  284  v<»  et  copie  f.  2Î>2. 

CTT 

Joan,  prieur  do  Sainf-Marfin  dos  (Ihanips,  échamje  avec  les  reU- 

f/ifu.r  de  Sainf-Denis  de  Sotjent  tous  les  biens^  droUs  et  revenu» 

poHH.'dés  par  son  anivent    dans  la    haillie  de  Chartres^  à  Ber- 

'rhères-la-Mainr/ot  ef  à  Poivilliers^  pour  ceux  que  Saint-Deni* 

possi'duif  à  Poissar  ef  dossonville,  près  de  lioinville, 

1223 
Cahia  pkioïus  i:t  coxvivNtus  Sancti-Martim  de  Campis  hr 

l'KUMr  TATIONK  <^)rAM    FECIMIS  CI'M   ILLIS. 

\v^()  frater  Johannos,  humilis  prior  Sancti-Martini  de 
(\ini|)is  Parisiensis,  et  ejusdem  loci  conventus,  notum 
fecimus  omnibus  présentes  litteras  inspecturis,  quod  cum 
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ecdesia  Bcati-Dionisii  de  Nogenlo  quosdam  redditus  ha- 
beret  contifçuos  ville  nostre  de  Ruenvilla,  videlicet  in 
villa  de  Foeresac  et  de  Asconvilla  :  et  ecclesia  nostra  infra 
wailHvam  Carnoto  civitatis,  quosdam  similiter  redditus 
habent  a  nobis  aliquantulum  remotos,  et  bladum  in 
campi  parte  de  Poivillari,  et  in  décima  de  Bercheres  La 
Maingol,  pro  communi  ulilitate  ecclesie  utriusque,  inter 
eoclesiam  nostram,  ex  unu  parte,  et  predictam  ecclesiam 
Beati-Uionisii  de  No^çento,  ex  altéra,  assensu  et  voluntate 
utriusque  partis,  nec  non  et  venerabilium  patrum  nostro- 
rum  abbatis  et  eonventusCluniacensis,  facta  est  permu- 
talio  in  hune  modum  :  nos  siquidem  et  ecclesia  nostra 
dicte  ecclesie  de    Nogento   concessimus  omnes  redditus 

quos  habebamus  intra  baillivam  Carnotensem isic) 

et  partem  quam  habebamus  in  majori  et  minima  décima 
in  villa  de  Bercheres  La  Maingot,  et  campipartem  nos- 
tram de  Poivillario,  ita  quod  quicquid  juris,  quicquid 
lil>ertatis,  in  eisdem  possessionibus  sive  redditibus  habe- 
l>amus  vel  habere  poteramus,  in  perpetuum  possidebit. 
Predicti  vero  prior  et  conventus  de  Nojçento,  quicquid 
habebant  in  villis  in  Foeresac  et  de  Asconvilla,  in  blado, 
avena,  denariis  et  omnibus  aliis  redditibus,  et  quicquid 
ibi  circa  hal>ere  poteranl  vel  deberent,  nobis  in  perpétua 
pace  et  libertate  concessorunt  in  perpetuum  possidenda, 
ita  sane  quod  ea  de  quibus  predicta  intercessit  compositio, 
tam  ipsi  nobis  quam  nos  ipsis.sicut  justumfuit,tenebimur 
j^arantizare.  l'taulem  hec  compositio  perpetuamobtineat 
tirmilatem,  presenlem  carlamconscribi  fecimus  et  sigillo- 
rum  noslrorum  munimime  roborari.  Actum  anno  jçratie 
millesimo  ducentesiino  vicesimo  tertio,  mense  maio. 
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cm 


Lisiard,  évêque  de  Sécz,  à  la  prière  des  moines  de  Saint-Denis, 

leur  confirme  la  libre  possession  de  toutes  les  églises,  dimen  et 

autres   revenus,  appartenant  A   leur  monastère  et  situés  dan$ 

son  diocèse. 

1233. 

Carta  rpiscopi  Lisiardi  de  confirmationb  reddititm 

corbonensium 

In  nomine  sancte  et  indivîdue  Trînîtatis,  ego  Lisiardus. 
miseratione  divina  Sagiensis  humilis  ecclesie  episcopus. 
omnibus  sancte  matris  ecclesie  filiis,  in  Domino  salutem. 
Cum  nos  divine  censura  dispositionis  in  populo  suo  pas- 
tores  dici,  et  utinam  esse  statuent,  certumest  nobis  in- 
cumbere  ut  pro  ecclesiarum  statu  pervigili  cura  solliciti 
simus,  servorumque  Dei  assidue  paci  et  tranquillitati  in- 
defesse  provideamus.  Monachi  itaque  Cluniacenses  in 
ecclesia  Beati-Dionisii  de  Nogento  Domino  servientf<, 
humiliter  a  nobis  petierunt  ut  ecclesias  quasdam  et  dé- 
cimas aliasque  elemosinas  in  Sagiensi  episcopatu  jam- 
dudum  eis  a  fidelibus  coUatas,  predecessorum  autem  n«>s- 
trorum  scriptis  confirmatas,  nosquoque  privilegio  auoto- 
ritatis  nostre,  sigillo  roborato,  -confirmaremus.  Quorum 
nos  petitioni  et  humillime  supplicationi  obtemperare 
dignum  decrevimus,  et  sic  ecclesias  suas  in  episcopatu 
nostro  positas  cum  decimis  et  omnibus  elemosinis  prt^ 
sentis  hujus  privilogii  pagina,  sigillo  nostro  munita.  oon- 
firnicivinuis  v\  confirnuinius.  In  primis  veteres  ecclesiiiN 
in  Castro  Miiuritiinie  sitas,  ecclesia  scilicet  Beate-Marie, 
Sancti-Johannis  et  Saiu ti-Maeuti,  cum  omnibus  apptMi- 
(liciis  suis,  cum  |)res})iteriis  videlicet  et  decimis,  majt»- 
ril)us  et  niinutis  :  vt  in  eodtMn  Castro,  decimam  omnium 
inercatoruni  .     id    ist    drciinuni     mercatum  .    ecclesiam 


k 
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quoque  Sancti-Germani  de  Loisiaco,  ecclesiam  Loisaiel 
cum  appendiciis  suis  ;  in  Castro  Mauvas ,  duas  eccle- 
sias  Sancti-Petri  et  Sancti-Johannis ,  cum  omnibus 
appendiciis  suis  ;  ecclesiam  Sancti-Hilarii  et  ecclesiam 
Sancte-Marie  de  Buri,  et  ecclesiam  Sancti-Prejetti  de 
Villiers,  cum  omnibus  appendiciis  suis,  et  quartam 
partem  ecclesie  et  presbiterii  de  Feins ,  cum  sexta 
parte  majoris  décime  ;  ecclesiam  iterum  Sancti-Audoeni 
de  Verreriis,  cum  omnibus  appendiciis  suis;  ecclesiam 
quoque  de  Comblo,  cum  omnibus  appendiciis  suis;  ec- 
clesiam iterum  de  Belloto  et  ecclesiam  Sancti-Martini 
de  Berduis;  ecclesiam  etiam  de  Gemagiis  et  ecclesiam 
Sancti-Petri  de  Brueria,  cum  omnibus  appendiciis;  eccle- 
siam de  Tes  val,  cum  omnibus  appendiciis  suis  ;  ecclesiam 
de  Bubertreio,  cum  medietate  décime  et  quinque  solidos 
quos  monachi  accipient  in  altari,  post  mortem  Ade  de 
I^>is{iel  :  apud  Montem-Majçneurs,  duas  partes  cujusdam 
décime  in  parochia  de  Curcum  ;  apud  Telliacum,  quam- 
<lam  decimam  ;  in  parrochia  de  Corbon,  aliam  decimam, 
et  apud  Landas  quamdam  partem  décime  quam  dédit 
(fuillermus  miles  in  parochia  de  Noceio  ;  apud  Cor- 
IkmHo  duas  partes  cujusdam  décime  ;  apud  Aufçer 
aliam  decimam  in  parochia  Sancti-Germani  de  Solligny  ; 
apud  Corbeon,  quamdam  decimam,  et  apud  Tes  val  ter- 
tiam  partem  totius  décime;  in  parrochia  de  Linerolles, 
quamdam  partem  décime  ;  apud  Maisonmaugis,  duas 
partes  décime  cujusdam  molendini  fullinarii  ;  apud  ca- 
[K'ilam  de  Monte-Ligino,  decimam  alterius  molendini 
annonarii  ;  et  iterum  apud  Montem-Rannulphi  decimam 
molendini  ;  apud  Sanctum-IIillarium,  medietatem  de- 
cime  ;  tenentur  solvere  dictis  religiosis  qualibet  ebil<>- 
m«<ia  duos  solidos,  pêne  nomine,  quamdiu  prefati  retl- 
ditus    solutio  (lifTeretur,    ad    opus    ecclesie   Carnotensis, 
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vel  ubi  jam  dicto  priori  placuerit  assignandum.  Quod  si 
forte  dicti  R.  et  Rich.,  uxor  sua,  vel  eorum  heredes,  prop- 
ter  defectum  suum,  seu  alla  quacumque  causa,  dictam 
terram  incultam  per  anni  spatium  dimitterent,  vel  a  so- 
lutionibus,  sicut  superius  continetur,  cessarent,  sepedicti 
religiosi  terram  illam  in  manu  caperent,  et  tamdiu 
sine  contradictione  aliqua  pacifiée  possiderent  et  fructus 
inde  exeuntes  perciperent,  quousque  supradicto  redditu 
dampnis,  pénis  et  expensis  sibi  fuisset  plenarie  satisfac- 
tum.  Super  hac  autem  venditione  tenenda  et  fideliter 
observanda  dicti  Rob.  et  Rich.,  ejus  uxor,  prestiterunt 
corporaliter  juramentum,  et  quod  de  cetero  in  dictis 
sexaginta  solidis  causa  dotis  vel  dotaliciî,  sive  alia  qua- 
cumque causa,  per  se  vel  per  alios  nihil  reclamarent. 
Quod  ut  ratum  et  firmum  sit  in  perpetuum,  prefatus 
Rob.  et  Rich.,  uxor  sua,  pro  se  et  heredibus  suis,  ju- 
ramento  corporaliter  prestito,  sicut  superius  dictum  est. 
tenendum  et  fideliter  observandum  firmaverunt,  et  nos 
ad  petitionem  partium  presenti  scripto  sigillum  curie 
domini  Carnotcnsis  archidiaconi  duximus  apponendum. 
Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  tricesimo 
tertio,  mense  mario. 

Copie  dans  Duchesne,  Mss.  22,  f.   286. 

CIV 

Lucas,  curé  de  Saint-Laurent  de  Xogent^  donne  à  Saint-Denis, 
sauf  l'usufruit,  sa  vie  durante,  U  terre  de  la  Pordière  que  le 
clerc  Guillaume  avait  achetée  autrefois  pour  faire  retour  audit 
couvent  après  sa  mort, 

1234. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Stephanus, 
archidiaconus  Carnotensis,  salutem  in  Domino.  Noverint 
universi  quod   Lucas,  presbiter  Sancti-Laurencii  de  No- 
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gento-Rotrodi,  si  quid  juris  habebat  in  terra  sita  in  ma- 
8ura  de  la  Pordiere,  quam  deffunctus  Guillermus  clericus 
dîcebatur  émisse  ab  heredibus  de  la  Pordiere,quani  Ph., 
prior  Sancti-Dionisii  de  Nogento,  dicebat  ad  monasterium 
8uum  post  decessum  dicti  Guillermi  clerici  devenisse, 
quittavit  dicto  monasterio,  ita  tamen  quod  de  voluntate 
dicti  prioris,  dictus  Lucas,  vita  comité,  dicte  terre  perci- 
piet  usum  fructum.  In  cujus  rei  memoriam,  ad  petitionem 
partium ,  présentes  litteras  sigilli  nostri  munimine 
fecimus  roborari.  Actum  anno  gratie  millésime  ducente- 
simo  tricesimo  quarto. 


CV 

Hoyer,  doyen  de  Chàteaudun^  reconnaît  devant  les  arbitres  nom- 
mes  par  le  {tape,  quil  ne  peut  exiger  le  droit  de  procuration 
des  prieurs  de  Saint-Gilles,  de  Saint-Valérieny  du  Saint-Sé- 
pulcre et  de  Saint-Pierre  de  Chàteaudun. 

Décembre  1203. 
Carta  de  procuratione   decani    Castridunensis. 

A.,  Dei  gratia  Sancti-Euvertii  abbas,  et  Yvo,  cantor 
Sancte-Crucis  Aurelianensis ,  omnibus  in  perpetuum. 
Cum  inter  Rogerium  decanum  Dunensem,  ex  una  parte, 
et  Sancli-Egidii ,  Sancti-Valeriani  ,  Sancti-Sepulchri  et 
Saneti-Petri  priores  Castridunenses ,  ex  altéra,  causa 
verteretur  super  procurationibus  quas  ab  eorum  sin- 
gulis  et  eorum  prioratibus  idem  decanus,  jure  sui  de- 
canatus,  petebat,  coram  nobis  a  domno  papa  super  hoc 
judicibus  delegatis;  postquam  diu  in  presentia  nostra 
litigarunt,  confessus  est  decanus  se  didicisse,  per  viros 
bonos,  prudentes  et  discretos.  quod  petendo  procuraliones 
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a  priori  bus  supra  dictis  eos  omnino  injuste  vexabat. 
Nostro  itaque  et  bonorum  virorum  fretus  consilio,  deca- 
nus  memoratus  penitus  a  lite  destitit,  supradictos  priores 
et  eorum  prioratus  in  bona  pace  dimittens,  sacramenli 
religione  interposita,  firmiter  asseverans  quod  nec  per  se 
nec  per  alios  super  hoc  ipsos  priores  vel  successores  eorum 
deînceps  aliquatenus  vexaret.  Nos  itaque  domini  pape 
vicem  [gerentesj  in  hac  parte,  ne  de  cetero  que  coram  no- 
bis  acta  sunt  in  dubium  revocari  contingat  ad  justiciam. 
partium  compositionem  istam  annotatam  litteris  sîgillis 
nostris  duximus  roborandam.  Actum  anno  gratie  mille- 
simo  ducentesimo  tertio,  mense  decembri.  Super  hoc  lil- 
teras  [habemus]  sigillatas  a  predicto  decano  qui  quittavit 
procurationem. 

CVI 

Henri,  archidiacre  de  Chartres,  abandonne  aux  religieux  de 
Saint-Denis  son  droit  de  patronage  sur  l église  de  Brunelles,  et 
ceux-ci  lui  cèdent  pareil  droit  sur  un  des  presbytères  de  Frétigny, 

Mai  1217. 
Carta  dk  ecclesia  de  Brcnellis 

Ilenricus,  Carnotensis  archidiaconus,  omnibus  présen- 
tes litteras  inspecturis,  salutem  in  Domino.  Noverint 
universi  quod  nos,  de  concilio  reverendi  partis  ac  domini 
H.,  Dei  gratia  Carnotensis  episcopi,  quittavimus  in  perpe- 
tuum  priori  et  conventui  Beati-Dionisii  de  Nogento 
Rotfodi,  jus  patronatus  quod  habebamus  de  ecclesia  de 
Brunellis,  et  idem  prior  et  conventus  Sancti-Dionisii 
nobis  quittaverunt  in  futurumjus  patronatus  quod  ha be- 
bant  in  uno  presbiteratuum  ecclesie  de  Fretiniaco.  In 
cujus    rei   et  memoriam  et   munimen  présentes  litteras 
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scribi  fecimus,  et  sigilli  nostri  munimine  roborari.  Datum 
anno  Domini  millesimo  ducentesimo  decimo  septimo, 
mense  maio.  Habemus  litteras  ab  episcopo  Carnotensi 
et  capitulo  quod  hoc  concesserunt. 

Copie  dans  Duchesne,  Mss.  22,  f.  292  v®. 


CVII 

Le»  religieux  de  Saint-Denis  abandonnent  à  iarchidiacre  de 
Chartres  les  revenus  de  Véglise  de  Notre-Dame  de  Nagent 
sauf  la  cirey  moyennant  une  redevance  de  sept  livres,  monnaie 
du  Perche, 

Nogent,  juillet  llî>8. 

H.  Carnotensis  archidiaconus,  universis  ad  quos  pré- 
sentes littere  pervenerint,  salutem  in  Domino.  Noverint 
universi  quod  H.,  prior  Sancti-Dionisii  de  Nogento,  et 
ejusdem  ecclesîe  conventus,  concesserunt  nobis  quatuor 
partes  redditus  quem  habent  in  ecclesia  Sancte-Marie  de 
Nogento',  quamdiu  nominatam  tenebimus  ecclesiam,  vel 
uni  cui  illam  ad  eorumdem  presentationem  conferemus, 
pro  septem  libris  Perticensium  denariorum,  annuatim 
suhscriptis  terminis  solvendorum.  de  quibus  quadraginta 

*  L  aDcienDe  église  Notre-Dame  était  située  dans  la  rue  Saint- 
I^urent,  au  dessus  de  rhôtel  de  la  sous-Préfecture,  prés  de  la  salle 
d'asile,  sur  un  terrain  planté  aujourd'hui  d*acacias.  Cet  emplacement, 
autrefois  marécageux,  lui  valut  le  nom  de  Notre-Dame  des  Marais. 
Elle  aurait  été  bâtie  d*abord  au  XI*  siècle,  et  restaurée  aux  XIll*  et 
XIV*  siècles,  parles  ducs  de  Bretagne^sei^oeurs  de  Nogent-le-Botrou; 
c'était  un  édifice  nullement  dépourvu  de  majesté  et  grandiose  avec 
sa  flèche  en  forme  de  pyramide,  le  portique  orné  des  statues  de  ses 
bienfaiteurs,  vêtus  de  manteaux  chargés  d'hermines  et  portant  leur 
écu  armorié.  Elle  fut  démolie  en  1798,  sous  le  faux  prétexte  qu'elle 
menaçait  ruine.  (D'après  une  note  communiquée  par  madame  Lucien 
Thibault). 
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solides  adfestum  Omnium  Sanctorum,  alii  XL.  ad  Nata- 
lem  Domini,  alii  XL.  ad  Pascha,  vingînti  ad  festiim 
Sancti-Dionisii  persolventur,  sessina  domini  episcopi  Car- 
notensis  et  nostra  etomni  occasione  cessante,  sal vis  tamen 
candellis  et  cereis  que  eis  semper  immunia  et  libéra  re- 
manebunt  ;  et  omnis  capellanus  ibidem  serviturus  ad  ista 
persolvenda  tenebitur,  data  inde  et  fidejussoria  et  jura- 
toria  cautione  ;  idem  etiam  jurabit  quod  in  omnibus  que 
ad  eos  pertinent  conservabit  indempnes.  Si  autem  ab  hac 
pactione  defecerimus,  vel  ille  cui  predictam  ecclesiam 
conferemus,  et  ad  voluntatem  eorum  non  satisfecerimus, 
ex  tune  nobis  predictam  pactionem  nequaquam  tene- 
buntur  observare,  sed  quatuor  partes  redditus  nominate 
ecclesie  eisdem  remanerent  libère  et  immunes,  omni  con- 
tradictione  et  occasione  cessante.  Quod  ut  ratum  habea- 
tur  et  firmum,  sigilli  nostri  munimine  confîrmamus. 
Actum  anno  Domini  millesimo  centesimo  XC®  VII1°, 
mensejulii,  apud  Nogentum. 


CVIIl 

Par  un  accord  amiable  dicté  par  des  arbitres,  il  est  décidé  que 
les  religieux  de  Saint-Denis  consentent  au  maintien  de  Véylise 
de  V Hôtel-Dieu  de  Xotjent^  dans  laquelle  il  ny  aura  quun 
autel  pour  l  office  divin,  une  seule  cloche^  petite,  peu  élevée  au- 
dessus  du  toit,  qui  ne  sera  sonnée  qu'une  seule  fois  le  matin,  à 
midi  et  le  soir,  les  jardins  seront  exempts  de  la  dime  jusqu  à 
une  surface  de  trois  arpents,  le  cimetière  ne  sera  que  pour  les 
frères,  les  pauvres  et  les  vtninijers  décédés  dans  la  maison: 
pour  les  autres,  lu  permission  du  curé  sera  requise:  enfin  le 
jiuin  bénit  ne  sera  ptnnt  offert  du  deliorsy  mais  sera  le  pain  or- 
dinaire de  r hospice. 
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I2(M). 


CaHTA    I*K    I»ACE    FACTA    CLM    MAGISTRO    et   FIlATllIUfS  DOML>- 

UkI    IICJIS    VILLE. 

Mugîster  et  fratres  domus,  helemosinaric  de  Nugeiilo, 
universis  presentem  noticiam  habituris,  salutem  in  om- 
nium salvatore.  Ad  universorum  noticiam  volumus  perve 
nire,  quod  cum  diutius  fuisset  causa  agitata  inter  nos,  ox 
unapartc,  et  priorem  et  conventum  Sancti-Dionisii  de 
Nogento,  ex  altéra,  tandem,  ex  commun!  assensuet  parili 
voluntate,  compromisimus  in  venerahiles  viros  et  discre- 

tos  (j.,  abl)atem  Sancli-Benedicti  Floriacensis sic\  ma- 

gistrum  scolarem,  et  II.,  archiepiscopum  sic^  Aurelianen- 
sem,  firmiter  etiam  statuimus  nos  gratum  et  ratum  hal)i- 
turos  quicquid  de  suhscriptis  articulis  per  eosdem  foret 
(»rdinatum.  Ipsi  igitur,  hahito  bonorum  et  prudentum  vi- 
rorum  consilio,  de  capella  nostra  sic  ordinaverunt  quod 
ipsa  maneat  in  perpetuum.  assensu  et  voluntate  tliclorum 
prioris  et  conventus  Beati-Dionisii,  ila  quod  unum  in  ea 
sit  tantumaltare  in  quo  divina  célèbrent ur.  De  sacertlote 
sic  ordinaverunt  :  si  mercenarium  voluerimus  habere. 
unicum  tantum  habeamus  ;  conversos  precipiamus  quol- 
quot  voluerimus,  sive  presbiteros  sive  laicos  ;  camp^mam 
hal>eamus  modice  quantitatis  et  unicam,  et  si  super  ec- 
clesiam  illam  voluerimus  erigere,  altitudo  pinaculi  non 
excédât  quantitatem  unius  aine.  De  pulsatione  illius 
campane,  sic  ordinaverunt  :  in  matutinis  semel  pulsabi- 
lur.  a  matutina  usque  ad  meridiem  semel,  ab  hora  nona 
UNt|ue  ad  noctem  semel.  Dt»  decimis  ortorum  sic  ordina- 
verunt :  (|uod  orti  quns  hal>emus  ad  presens  immune> 
**inl  a  prcistatione  ilecime,  <*l  si  plus  Icrre  iid  «»pus  ortnrum 
contingerel  nosacquirere.  prcscnlil)us  computalis  tantum 
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tria  arpenta  sive  contigua  sivc  divisa  liccat  nobis  hal>crc 
sine  prestatione  décime,  et  si  plus  terre  acquisierimu> 
que  debeat  decimani  prioratui  de  Nogento,  de  illa  décima 
reddemus  prioratui  de  Nogento  ;  de  cimiterio  sic  ordona- 
verunt  :  quod  cimiterium  nostrum  sit  ad  opus  fratrum 
nostrorum  ac  familie  et  pauperum  et  peregrinorum  in 
nostra  domo  decedentiuni  ;  et  si  alius  ibi  eliget  sepultu- 
ram,  qui  non  sit  conversus  noster,  non  recipiatur  nisi  de 
licentia  sui  sacerdotis.  De  pane  benedicto  sic  ordinave- 
runt  :  non  faciemus  panem  benedictum  de  aliquo  pane 
oblato,  nisi  tantum  modo  de  pane  quo  vescimur.  Quod  ul 
ratum  maneat  et  inconcussum,presentium  testimonio  litlo- 
rarum  et  sigilli  nostri  munimine  dignum  duximus  robo- 
randum.  Actum  anno  gratie  millesimo  ducentesimo 
septimo.  Sub  hac  forma  habcmus  litteras  a  predictis 
judicil)us. 

CIX 

Les  reli'jieax  de  Sailli-Denis  s*opposaient  à  la  construction  de 
Véylisc  de  Toussaint  de  Morlafjnc  ;  ils  y  consentirent  enfin,  cl 
le  prieur  reçut  une  prébende  de  40  sols  avec  le  titre  de  cha- 
noine et  de  confrère,  el  une  slalle  dans  le  chœur,  sans  être 
tenu  à  i assistance  ;  aucun  cimetière  ne  se  fera  sans  le  consente- 
nient  du  prieur ^  et  Von  se  prêtera  de  part  et  d'autre  secours  et 
c  tnscil, 

1203. 

(.  Ail  lA    UK     1»ACL:     1  ACTA     CUM    CAIMTULO     OMNIUM    SANXTORl.M 

DE    MaUIUTANIA. 

Capitulum  Omnium-Sanctorum  de  Mauritania,  uni- 
versis  ad  (juos  presens  scriptum  pervenerit,  salutem. 
XovcriiU  proscrites  et  futuri  (juod  cum  discordia  verte- 
rotur  iiitcr  nos,  ex  una  parte,   et  priorem  et  capitulum 
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Sancti-Dionisii  de  NogeiUo,  ex  alia,  priore  prediclo  et 
capitulo  asserentibus  quod  sine  eorum  assensu  nullani 
capellam,  ecclesiam  vel oratorium  in  eorumdem parrochiis 
erigere  poteramus,  tandem,  post  altercationes,  concordia 
facta  est  in  hune  moduni.  Nos,  de  generali  assensu  totius 
nostri  capital i,  priorem  recepimus  in  canonieum  et  con- 
fratrem,  eîdem  conferentes  et  in  perpetuam  prebedani  libe- 
raliter  assignantes  quadraginta  solidos  in  ecclesia  noslra. 
per  triennium  capiendos,  per  nianum  Mathei  de  Corbonl, 
et  magistri  Radulphi  oblatarii,  et  Guarini  de  Buberlreio, 
et  magistri  Roberti  de  Losello.  Post  triennium  predictos 
quadrinda  solidos  eidem  ad  gratum  suum  vel  prioris  cjui 
tune  aderit  assignabimus  competenter.  Quam  prebeiulani 
tenebit  liberam,  nec  unquam  in  eadem  ecclesia  tenel)itur 
desservire  ;  cum  tamen  ad  eamdem  ecclesiam  deveneril, 
stallam  habebit  in  choro,  et  locum  in  capitulo  inter  ca- 
nonicos  nostros,  pro  canonicatu  semper  habebit ur,  et 
confratre.  Cum  vero  prébende  ad  certum  numerum  re- 
digentur,  prebenda  prioris  ad  formam  aliorum  excresset. 
Adjecimus  insuper  quod  sine  assensu  et  voluntate  prioris 
et  capituli  Sancti-Dionisii  de  Nogento  nullo  modo  cymi- 
terium  ad  nostram  ecclesiam  perquiremus,  nuUumque 
dampnum  ecclesie  predicte  Sancti-Dionisii  ut  augeamus 
nostram  queremus.  Prioretiam  nuUum  dampnum  ecclesie 
nostre  perquiret  ut  sua  augeatur,  et  concilium  etauxilium 
innegociis  priori, cum  requisiti  fuerimus,conferemus,sicut 
unus  nostrum  negotio  alterius  subvenire  tenetur  et  auxi- 
lium  et  concilium  fidèle  prebere.  Prior  etiani  similimodo 
nobis  tenebitur  et  auxilium  et  concilium  conferre.  Hoc 
tenendum  juravimus  qui  tune  temporis  instituti  eramus 
et  illi  qui  instituentur  canonici  successive,  semper  cum 
recipientur  jurabunt,  (juod  lideliter  semper  observal)unt, 
vel    si  in  receptione  emissum  fuerit  juramentum,   idem 


jurabunt  quando  tempore  competenti  a  priore  fueruni  rc- 
quisiti.Hoctenendum  juravimusetsigilloepiscopiSagîen- 
sis  et  domni  Rothomagensis  et  domini  pape,  quando  locu^ 
affuerit  et  poterimus,  comitisse  et  comitis  cum  adierit. 
faciemus  confirmari.  Idem  etiam  prior  hoc  tenenduni 
jura  vit  et  priores  qui  aderunt  instituti  hoc  tenendum  ju- 
rabunt. Hanc  pacem  volumus  et  laudamus  et  sigilli  nostri 
munimine  confirmamus.  Archidiaconus  etiam  Corbonen- 
sis,  qui  tune  presens  erat,  ad  petitionem  nostram  presen- 
tem  paginam  sigilli  sui  testimonio  communivit'. 

ex 

l.e  comte  (ico/fro;/  rcicnanl  des  pajjs  d'Oulrc-Mcr^  chun/v  dr 
délies,  demande  un  secours  aux  religieux  de  Saint-lJenix. 
Touches  de  sa  détresse,  ils  lui  donnent  HH)  livres.  En  retour 
le  comte  ajtjtrouce  les  privilèges  et  immunités  accordés  jutr 
ses  ancêtres  aux  religieux  et  leur  permet  de  jfossêder  toux 
leurs  biens  en  pleine  et  entière  franchise, 

Nogent,   lliri. 

CaKTA  comitis  GaUFI'UIOI  de  LlUEIt(VLITATH     ^>L*AM 

CONCESSIT    NOUIS. 

In  nomine  sancteet  individueTrinitatis,  egoCiaufTrîilu'^. 
cornes  Pertici,  notum  facio  omnibus  tam  prescnlîbuv 
quam  futuris,  quod,  cum  fuissem  redditus  de  transma- 
rinis  partibus.  valde  magnis  debitis  graviter  oneratus,  ad 
rclaxanda  (lcl)itii   inca  rc(iuisivi  veneral>îlem  Hubertum. 

'  L  église  collégiale  de  Toussaint  do  Morla(;nc,  d'après  les  hislM- 
ricns,  lut  L<»nstruilo  on  y2Sf.K  sur  remplacement  même  du  château  de 
Morta^ne  donné  dans  ce  but  par  la  C(nntesse  Mathildo.  Cvtlo  pi  in 
cesse  \  fonda  pareillement  deux  chapelains  pour  y  prier  Dieu  pnui 
lame  de  snn  mari,  dicède  lannèe  précédente.  Elle  fut  plus  gcnériusc 
1. innée  suivante,  et  fonda  de  ses  deniers  Tabbaye  des  Clairets,  dija 
I)r<»jeiée  par  le  comte  défunt. 
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pnorem  Sanctî-Dionisii  de  Nogcnto.  et  monachos  ejus- 
clem  monnsterii,  ut,  intuitu  caritatis,  auxilium  mîhi  con- 
ferendum  subvenirent.  Qui  vero  dictus  Hubertus  et  mo- 
nachi,  auditis  mois  postulationibus,  necessitati  mee  mi- 
st»rîcorditer  compatientes ,  ducentas  libras  Ande^javen- 
sium  caritative  michî  dederunt.  Ego  vcro,  con^iîderans 
l>enevoIentiam  prefati  prioris  et  monachorum,  ad  peti- 
tionem  eorumdem,  diligenter  inquisita  libertate  eeclesie 
sue  a  sapientibus  viris  et  prudentibus,  et  etiam  secundum 
lenorem  cartarum  suarum,  quas  ab  anteoessoribus  meis 
habuorunt,  eamdem  libertatem  laudavi,  ooncessîet  volui, 
et  etiam  cartas  quas  habebant  a  nobilibus  eomitibus  an- 
teoessoribus meis  approbavi  et  confirmavi,  ut  prenomî- 
nata  ecclesia  Beati-Dionisii  de  Nogento,  et  monaohi  ibi- 
«lem  Deo  servientes,  cum  appendieiis  suis,  cum  burgo 
adjacenti,  et  burgensibus  inibi  habitantibus,  et  omnibus 
hominibusmansurariis  ubicumque  in  potestate  mea  com- 
morantibus,  liberi  sint  et  immunes  ab  omnibus  exactio- 
nibuset  oonsuetudinibus,  pacitice  et  (|uiete,  inperpetuuni 
permaneant  inconcussi.  et  quic(|uid  in  terra  mea,  vel  in 
f4»o<Io  meo,  acquirere  poterint.  sive  elemosina,  vel  «lono, 
vel  emptione,  vel  <*mendare  voluerint.  nbs(|ue  e<mtra- 
dictione  alicujus  hoe  lieri  sibi  lie<»at  :  et  ne  in  posterum 
a  successoribus  meis  vel  ab  aliis  ali({uibus  vexarentur 
hanc  presentem  paginam  confirmavi,  vi  sigilli  mei  muni- 
mine  feci  roborari.  Actum  est  apud  Xogentum.  in  aula 
nostra,  anno  gratie  millesimo  centesimo  nonagesimo  s(»- 
cundi>.  Datum  per  manum  Luee  Bonnet,  cleriei'. 

Extrait  dans  Duchesne,  Mss.  22  f.  2H'i  \\  et  copie  f.  292  v**. 

•  Geoffroy  accompa panait  son  père  Hotrou,  qui  fut  tué  lors  de  In 
prise  de  Saint-Jean  d'Acre,  le  l^i  juillet  llîM.  avec  Hobert,  comte  de 
Dreux,  Thibault,  comte  de  Blois  et  de  Chartres.  He^nault  de  Mouron, 
évèque  de  Chartres,  avait  suivi  les  croisés. 


SCEAUX  DE  GEOFFROY  V.  COMTE  DU  PERCHE 
nus  possc'dons  plusieurs  dessins  du  sceau  de  ce  comte.  Le  1"  en 

(II!»  ai^U-  donnt  par  Gaiernicrps  dans  lemss.  54«»  f.  323  au  bas 
e  dune  charte  du  prieuri-  de  Bcllêmc  avec  celui  du  Kotrou.  son 

et  d'KUennc  son  friTo.  C'est  le  n°  1  ci-dessus. 

■  n"  2  a  (.■lu    pris  par  M.    do  l'arcy,  sur  l'original  conservé  aux 
ivcs  de   11  )ino,  el  classi-    par  Demav  sous  le  n*  51.  Il  n'a  pas  de 


1'  ;tès:a|. 
?rle  pendant 


essinù    par  Caignii're.s  (Ibidem,  f.  62),   était  en 
ha^i  dunr  charte  de  119fi.  publiée  dans  le  Car- 
('(■III,  Il  iLvaii  un  cuntre-scoau  armoiriê.  que  nous 


SCKAUX  I)K  CKKFROY  V. 

Ijtn  archivM  de  Tour»  conserTcni  l'orlf^nal  de  ce  second  Ivpe.  Il  psi 
I  inalbrureuM'meDt  IrèH  fruste  et  Ia  léccndo  est  briser.  Douet  d'Arcq 
I  fa  învcnlorié  w>uh  le  n°  VM.  I)  est  pL>ndant  au  bas  d'une  charte  datiV 
\  é«  1197  (n»  1). 

EdBii  le  dernier  (n* 5  â  clé  devKÎné  par  {'laiRnu^reit  (Um.  UHmSISJ) 
I  au  bus  de  U  charte  publiie  noua  le  CXXMV  dans  le  CttHuUirr d* 
r  Soitr-Ùami-  ilr  I.Ktrir**,  dalèe  de  1196.  II  dilïere  peu  des  deux  pri^cé- 
I  deots.ninon  parletasqueduchevalicret  la  léftcnde du CAntre-iiceaD  :';. 
I  SECHETVM -GAVFHIDI.  au  lieu  de:  ■^  SECRETVM  MEVM  • 
I  HICHI  • 

En  qualEU  de  bienfaiteur  du  chapitre,  •on  nom  et  «on  Hoipr  fureol 
E  Inscrit*  dan«  le  nécrotoue,  le  jourdc«  nonr*  d'atril  friavriH. 
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CXI 

Scnfoncc  arhilralc  au  sujet  du  cours  (l'eau  fies  moulins  de 
Gramlin^  par  Inquelle  les  religieuses  de  V abbaye  des  Clairets 
sont  condamnées  à  payer  aux  relifjieur  de  Saint-Denis  neuf 
lirres  de  rente. 

31  décembre  1230. 

CaHTA     DR     PACR     FACTA    CIM    MONIALIBIS     DE     Cl-ARETIS. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis.  A',  humilis 
abbatissa  de  Ciaretis,  Cisterciensis  ordinis,  salutem  in 
omnium  Salvatore.  Noverint  universi,  quod  cum  inter 
nos  ex  una  i)arte  et  reli^iosos  viros  priorem  et  con- 
venlum  Sancti-Dionisii  de  Nogento-Rotrodi,  Clunia- 
lonsis  ordinis,  ex  altéra,  coram  diversis  judicibus  or- 
(linariis  s^u  delefçatis  cause  fuissent  diutius  agitate  tam 
super  molendinis  quibusdam.  et  muro  eis  adjacente. 
sitis  apud  predictum  Nogentum  que  Grandini  molen- 
dini  vulgariter  nuncupantur,  quam  super  ductu  aque 
adeadem  molendina,et  situ  eorum.etaquarum  divisione. 
quam  super  hçrbagio  .  usuagio  et  pasnagio  nemorum 
de  Ciaretis  que  modo  possidemus,  quam  super  decimis 
novalium,  quam  super  veteribus  decimis  quibusdam. 
diu,  a  retroactis   temporibus,    in   terris  nostris,  a   dictis 

monachis  perceptis,  quam  super  situ  etiam  ipsius  ab- 
batie  nostre,  et  tandem  compromisimus  nos  ex  una  parte. 
cl  dicti  monachi  ex  altéra,  in  reverendum  patrem  G. 
abbatem  (leTrappa.  Cisterciensis  ordinis.  visitatorem  nos- 
truni,  super  omnibus  predictis  articulis,  de  mandato 
nostro.  per   dilectum  confratrem  nostrum  Guidonem    in 

'  Anne  fut  abbesso  des  Clairets  de  XZVl  à  12:^. 
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mnnu5;  nostras  prestîto  jurnmonto.  pona  etiam  contum 
marcnrum  argenti  a  nobis  apposila,  cjuchI  arhitrio  ipsiiis 
ahhatis  staremus.  die  marlis  proxima  ante  circumci- 
sionem  Domini,  ad  proferendum  arbitrium  nobis  et 
dictis  monachis  a  dicto  abbale  assignata,  et  eadeni  die 
pre<lictis  priore  et  conventii  in  eapitulo  Beati-Dionisii 
de  dicto  Xogento  ad  audiendum  arbitrium  pro  se  presen- 
tibus.  et  nobis  de  mandate)  conventus  nostri  in  dicto 
capîtulo  ad  audiendum  arbitrium  pro  nobis  et  conventu 
nos!  ro  si  militer  comparcntibus.  dictusabbas  ibidem  die- 
tum  suum  protulit  in    hune   modum  : 

Universis  présentes  lilterasinspecturis,  fraterCialterius. 
humilis  abbasde  la  Trappa,  Cisterciensis  ordinis,  et  vi- 
sitator  abbatie  de  Claretis.  salutem  in  Domino,  et  ora- 
tionum  sufTragia.  Noverint  universi  quod  cum  inter  re- 
ligiosos  viros  priorem  et  conventem  Heati-Dionisii  de 
Nogento-Rotrodi,  Cluniacensis  ordinis,  ex  una  parte,  et 
religiosas  mulieres  abbatissametconventum  Heate-Marie 
de  Claretis,  Cisterciensis  ordinis,  ex  altéra,  coram  diver- 
sis  judicîbusordinariis  seu  delegatis  cause  fuissent  diutius 
ngitate.tam super  molendinisquibusdametmuro  eisadja- 
cente.  sitis  apud  predictum  Nogentum,  que  (Irandini  mo- 
lendina  vulgariter  nuncupantur,  quam  super  ductu  aque 
adeadem  molendina,et  situeorum  et  a(|uarum  divisione. 
quam  super  herbagio,  usuagio  et  panagio  nemorum  de 
Claretis,  que  modo  possident  dicte  moniales,  quam  super 
decimis  novalium.  quam  super  veteribus  quibusdam  de- 
cimis,  diu,  a  retroactis  temporibus,  in  terris  monialium  a 
dictis  monachis  perceptis,  quam  super  situ  etiam  ipsiusalv 
Ivitie,  tandem  utraque  pars,  saniore  ducta  consilio.  in  nos 
sup(*r  omnibus  predictis  articulis  compromisit,  in  animas 
utriusque  conventus  prestito  juramento.  pena  etiam  cen- 
tum  marcharum  argenti  apposila  quod    arlntrio  nostro 
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starent.  Nos  vero,  die  martis  proxîma  ante  cîrcumcîsio- 
nem    Domini  ad   audiendum   arbitrium  dictis  partibus 
a  nobîs  assignata,  dîctîs  présente  prîoreet   conventu  suo 
in  capitule  Sanctî-Dionisii  de  dicto  Nogento,  et  abbatissa 
predicta,  pro  se  et  conventu  suo,  coram  nobis  ibidem  cons- 
tituta,  arbitrando  statuimus  dicta  molendina  cum  muro 
adjacente  ubi  sita  sunt,  dictis  monialibus  pacifice  et  abf^ 
que  calumpnia  aliqua  de  cetero  debere  remanere  cum 
ductu  aque  libero  ad  eadem  molendina,  aquam  vero  ar- 
bitra vi  mus  dividendam  per  arbitros  duos  vel  très  a  par- 
tibus eligendos,  viros  providos  et  peritos  in  aquis  divi- 
dendis,  prout  magis  in   his  partibus   poterunt  inveniri, 
qui  aquam  dividant  fideliter  secundum  numerum  molen- 
dinorum  utriusque  partis,   quotiens  necesse  fuerît  et  par- 
tes sibi  viderint  oxpedire.    Poterit  autem    utraque  pars 
molendina  sua  meliorare  et  renovare.  et  que  lignea  sunt, 
si  voluorit,  in  lapidea  commutare,  dum  tamen  dampnum 
apparcns  sibi  invicom  non  inférant  vel  gravamen.  Poterit 
ctiam  utraque  parsductum  aque  sue  liberare  sinedampno 
alterius   partis  vel  gravamine   manifesto,  mundationem 
vero  beziorum  et   retrobeziorum  unius  partis  sustinebit 
pars  altéra  sine  predicte  pêne  periculo  vel  juramenti,dum 
ad  hoc  maliciose  non  procédant,  licet  pars  a  parte  in  ali- 
quo    per    hoc  gravaretur;    statuimus   etiam  arbitrando 
quod,    in  nemoribus   de  Claretis  dictarum  monialium. 
nihil  servîtutis,  vel  consuetudinis,   vel  etiam  cujuslibet 
alterius  juris  possint  dicti  monachi  de  cetero  recla mare, 
nec  super  situ  abbatie  de  Claretis  eis  questionem  movere, 
super  hiis  omnibus  dictis  monachis  perpetuum  silentium 
imponentes;  dictas   vero  moniales  arbitrando  condemp- 
nnvimusad  solvondum  dictis  monachis, apud  dictum  No- 
«:^ontuni.  in  j)ri()ratu  Sancti-Dionisii   per  manum  vel  per 
niîmdtitum  ipsarum,  singulis  annis.  vinginti  libras  Tunr 
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nensium  vel  equivalentis  monete  terminis  inferius  an- 
notatis,  videlicet  quatuor  libras  infra  octavas  beati  Dio- 
nîsîî  et  centum  solidos  înfra  octavas  Nativitatis  Dominî, 
tali  modo  quod  pro  qualibet  septimana  qua  in  aliquo  ter- 
minorum  în  solutione  deficerent  quînque  solidos  pro 
pena  dictîs  monachis  solvere  tenerentur  ;  condempnavi- 
mus  etiam  arbitrando  easdem  moniales  ad  solvendum 
predictis  monachis  veteres  décimas  de  terris  suis,  in  quibus 
antea  perceperunt  et  sîcut  percipere  consueverunt,  non 
obstantibus  aliquibus  privilegiis  a  sede  apostolica  impe- 
tratis  et  optentis,  et  decetero  impetrandis  et  obtinendis; 
de  decîmis  vero  novalium  arbitrando  statuimus  quod  a 
predictis  partibus  eligantur  arbitri  duo  vel  très,  viri  pro- 
vîdî  et  discreti  qui,  inspectis  privilegiis  et  instrumentis 
pro  utraque  parte  facientibus,  de  decimis  novalium,  pace 
vel  judicio  diffiniant  inter  partes  et  partes  teneantur 
c|uod  statuerint  arbilri  vol  pars  major  eorum  inviolabi- 
lilerobservare:  statuimus  etiam  arbitrando  quod, si  super 
predictis  articulis  aliquando  inter  partes  contentio  ori- 
retur,  perarbitrosduo  vel  très,  viros  providos  et  discro- 
tf>s.  a  partibus  eligendos,  ipsa  contentio  penitus  sopiatur, 
instrumenta  vero  omnia  ab  utraque  parte  super  predictis 
contention ibus  vel  occasîone  ipsarum  contentionum  a 
quibuscumque  judicibus  optenta  arbitrando  statuimus 
nullum  robur  penitus  obtinere.  Actum  annoDomini  mil- 
lesimo  ducentesimo  trigesimo  sexto,  in  festo  beati  Sil- 
vestri. 

Nos  vero  dictum  arbitrium  a  dictoabbate  prolatum, 
sicut  superius  est  expressum,  rntum  et  firmum  habe- 
mus,  voluimus  quod  si  aliquando  scicnter  contra  dictum 
arbitrium  veniremus,  ad  predictam  penam  tencremus. 
In  cujus  rei  testimonium  et  munimen  présentes  litteras 
dictis    monachis   dedimus    sigilli    nostri    mimimine  ro- 
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boratas.  Actumanno  Domini  millesimo  ducentesimo  tri- 
ccsimo  sexto,  mense  januario. 

Extrait  dans  Duchesne,  Mss.  22  f**  185.  —  Cnrfnlairr  tien 
Clairets,  charte  XLTT. 


CXII 

Les  hôfos  cl  vasHRiiT  do  Saint-Denis  venant  acheter  sur  le  mur- 
vhv  de  Xofjent  devront  pat/er  au  comte  du  Perche  deux  sous 
une  fois  par  an,  sans  pouvoir  se  réunir  en  société  pour  éviter  m 
droit,  ni  faire  les  achats  par  commission  les  uns  pour  les  autres. 
S'il  se  forme  une  société^  elle  devra  verser  deux  sous  pour  cha- 
cun des  membres.  En  compensation  de  ce  privHè(je,  les  hôtes 
et  vassau.r  de  Saint-Denis  payèrent  au  comte  la  somme  de  trente 
livres,  monnaie  du  Perche, 

20  septembre  12'i(). 

Universis  Christi  fidelibus  présentes  litteras  inspecturis 
Jacobiis,  dominas  Castri-Gimteri  et  Nojçenti-Rotrodi,  sa- 
hitem  in  omnium  salvatore.  Noveritîs  qiiod  cum  e^o  di 
cerem  me  esse  in  possessione  vel  quasi  percipiendi  a  sin- 
f^ulis  hospitibus  seu  stagiariis  priorîset  conventus  Sancti- 
Dionisii  de  No*^ento-Rotrodi,  ementibus  in  villa  de  dioto 
Nofrento,  in  die  mercati,  ad  pondus  quod  plumbata*  vul- 
pariter  appeliatur,  quamdam  summam  pecunie  semel  in 
anno,  sive  certa  taxatione  pro  mec  voluntatîs  nrbitrio. 

*  Cette  redevance  était  appelée  Plomnive  du  mot  plumbata,  poids  en 
plomb,  l^récisément  Du  Canp^e  (édition  Favre)  cite  ce  passag:o  de 
notre  chartrc  comme  unique  explication  de  cette  servitude.  Malheu- 
sèment  aucun  autre  document  loca!  ne  vient  nous  expliquer  le  modo, 
la  raison  d'être,  la  nature  de  cette  coutume.  Le  comte  avait  là  sans 
doute  un  ofticier,  ayant  la  p^arde  du  poids  étalon  en  plomb,  pour 
vérifier  le  poids  exact  des  denrées  vendues,  moyennant  une  redevance 
déterminée. 


nsiderutis  facultutibus  eorumdem,   et  in  eadem  posses- 
ssionc  vel  quasi  antecessores  meos  dicerem  fuisse  simi- 
er  ab  antique;   tandem  inter  dictos  hospites  seu  sta- 
irios  dictorum  prions  et  conventus,  ex  una  parte,  de 
ncensu  et  voluntate  dictorum   prioris  et  conventus  el 
e,  ex  altéra,  ordinatum  fuit  super  hoc  in  hune  modum: 
delicet  quod  singuli  dictorum  prioris  et  conventus  hos- 
les  seu  stagiarii,  predicto  Nogento  ementes,  ad  predic- 
m  pondus,  in  predicta  villa,  in  die  mercati,  semel   in 
mo,  quando  a  preposito  meo  vel  ab  alio  de  manda to  meo 
erint  requisiti,  duos  solidos  monete  currentis  in  diclo 
ogenlo  prediclo  prepcisilo  vel  mandato  meo  pro  singulis 
ddere  tenebuntur,  ila  videiicet  quod  si  aliquis  predic- 
•rum  hospitum  seu  stagiorum,  per  se  vel  per  alium,  de 
■opria  familia  sua  manente  in  domo  propria  dicti   hos- 
lis    seu  stagiarii    et    vivens   de   proprio    pane   et    pro- 
rio  vino,  et  propriis  sumptibus  vel  expènsis  ejusdem,  ad 
redictum  pondus,  in  predicta  villa,  emerit  de  propria 
L*cunia  ejusdem  hospitarii  seu   stagiarii  et  nomine  ip- 
us,  ita  c[uod  totum  commodum  vel  incommodum  pro- 
L'niens  ex  illa  emptione  a  dicto  predicto  hospite  seu  sla- 
iario  acquiratur  nomine  suo,  quod  nihil  ex  hocacquira- 
jr  emptori  rationesocielatis  el  conventionis  initarum  in- 
•r  ipsos  pro  mercimoniiscontrahendis,  sivesil  unusenq)- 
)r,  sive  sint  plures  emptores,  per  (juos  ila  emerit  dictus 
lagiarius   sive  hospes,     (juasi   pro  una   plumlnita,   licel 
mant  ad  plures  plumbatas,  duos  solidos  solvere    tene- 
itur  i)ro  |)lumbata.  Si    ven>  aliquis   prediclorum    hos- 
îlum    seu    slagiorum    suspoctus    habeatur   a   me    vel  a 
•reiM»sit<>  meo,  vel  ab  aliogorenle  vices   prepositi,  (juod 
ictos    duos   solidos    non    solverit    pn>    plumbala   senu'l 
Il  anno   illo,   vi  eos  afiirmavcrit  se   solvisse,    tenebilui 
ujX'r    hoc    semel    in  anno    fidi*m    facere.     prestito    cor- 


•>•>•> 


poraliter  juramento,    in   presenti  a   me   vel   a  preposiin 
meo  vel  ab  alio  gerente  vices   prepositi    requisitus.  Si 
vero    dictum  juramentum  ab   ipso  gagians  facere  recu- 
saverit,  idem  hospes  seu  stagiarius  prestabit  duos  solidos 
pro  plumbata,  et  nihilominus  solvet  emendam,  secun- 
dum  consUetudines  et  jus   patrie   approbatas,   alioquin 
dictus  prepositus  vel  gerens  vices  prepositi,  saccum  cum 
fil  lato  predicti   hospitis  seu   stagiarif  capere  poterit  in 
dicto  mercato,  et   ea  tamdiu   detinere  donec  secundum 
hanc    formam    mihi,    vel  preposito  meo,    vel  aliis  loco 
mei   gerenti    vices   prepositi,    fuerit   satisfactum  ;   et  si 
prepositus  vel  gerens  vices  prepositi  tune  temporis  in 
presenti    non    vellit   juramentum    recipere    gagiati,   ex 
tune    non  tenebitur  dictus   hospes   seu  stagiarius  in  eo 
anno  prestare,  noc  prepositus  poterit  in  eo  anno  exigere  a 
dicto  hospite  seu  stagiario  de  solutio^e  dictorum  duorum 
solidorum,  non  facto  hujus  modi  juramento  ;  si    vero  af- 
firmans  se  soi  visse  predictum  juramentum  gagiare  no- 
luerit,   saccus  ejus  cum  fiUato  a  predictis  capi  poterit  el 
tamdiu  detineri  donec  dicti  duo solidi  fuerint  persoluti  ;  si- 
militer  si  aliquis  predictorum  hospitum  seu  stagiariorum, 
dicens  se  emere  nomine  suo  et  solum  de  propria  pecunia 
sua  et  que  ad  eum  solum  pertinet,  commodum  vel  incom- 
modum  proveniens  ex  illa  emptione,  suspectus  habeatur 
quod  emat  alterius  nomine,  vel  quod  de  aliéna  pecunia, 
in  toto  vel  in  parte,  vel  quod  alteri  acquiratur  commo- 
dum vel  incommodum  ex  illa  emptione  proveniens  in  toto 
vel  in  parte,  ratione  societatis  et  conventionis  initarum 
inter  ipsos  pro  mercimoniis  contrahendis,  tenebitur  super 
hoc  semel  in  anno  fidem  facere  in  presenti,  prestito  ju- 
ramento a  predictis  requisitus,  alioquin  saccus  ejus  cum 
lillalo  capi  poterit  m  mercato  a  predictis  et  tamdiu  deli- 
iicri  donec  ipse  pro  se  et  singulis  sociis  suis  solverit,  ni^i 
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ipso  et  alii  socii  antea  solverint  vei  solvere  voluerint  re- 
quisiti  ;  si  autem  aliquis  predictorum  hospitum  seu  sla- 
gîariorum  dicens  se  emere  nomine  alieno   et  de   aliéna 
{x^cunia  que  alteri  pertinet  toluni  commodum  vel  incom- 
modum  proveniens  ex  iila  emplione,  suspectas  habeatur 
quod  emat  de  propria  sua  pecunia,  in  parte  vel  in  toto,  et 
nomine  suo  proprio,  et  que  ad  eum  pertinet,  commodum 
vel  incommodum  ex  iila  emptione  proveniens,  in  parte 
vel  in  toto,  sive  sit  filius  uxoratus  vel  non  uxoratus,  in 
potestate  patris   vel   emancipatus,  sive  sit   filia   uxorata 
vel  non  uxorata,  in  potestate  patris  vel  emancipata,  vel 
serviens,  vel  aliquis  alius  de  propria  familia,  vel  extra- 
neus  vel  vicinus,  tenebitur   tideni  facere  seniel  in  anno, 
proprio  juramento in  presenti  a  predictis  requisitus,  quod 
ad  ipsum  commodum  vel  incommodum  in  toto  non  per- 
tinet, nec  in  parte,  ratione  societatis  et  conventionis  ini- 
tarum  inter  ipsos  pro  mercimoniis  contrahendis,  alioquin 
saccus  ejus  cum  fiUato,  a  predictis  capi  poterit  et  detineri 
prout  superius  est  expressum  ;  item  predicti  hospites  seu 
stagiarii  poterunt  in  dicto  mercato  emere  ad  plumbatam, 
per  vicinum  sive  extraneum,  si  sibi  viderint  expedire, 
dum  tamen  ille  per  quem  emere  facient,si  nomine  suo  pro- 
prio aliquid  emerit,  ad  plumbatam  predictos  duos  solidos 
solvere  pro  se  tenebitur,   et  nihilominus  alios  duos   so- 
lidos, pro  eo  cujus  nomine  emerit,  nisi    idem   pro  quo 
emetur  predictos  duos  solidos  antea  semel  in  anno  sol- 
verit  vel  paratus  sit  solvere  requisitus;  item  predicti  hos- 
pites seu  stagiarii  quotquot  ement  ad  plumbatam,  in  die 
mercati,  tenebuntur,requisiti,  durante  illo mercato, jurare 
in  presenti  semel  in  anno,  se  nullam  societatem  in  illoanno 
contraxisse  pro  dictis  mercimoniis   facicndis,  vel  solvere 
dictos  duos  solidos  pro  singulis  sociis  suis,  si  quos  habeant 
vel  habuerint,  nisi  dicti  socii  eos  antea  solverint  co  anno. 
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vel  solvere  volucrint  requisiti;  ulioquin  succi  cciruin  cuin 
lîUato  poterunt  a  predictis  capi  et  detineri,  secundum  for- 
mam  subscriptam  ;  quod  si  predicti  predîctum  juranuii- 
tuni  gagiatum  et  oblatum  recipere  recusaverint,  in    pn- 
senti  illud  ampliusexigere  non  poterunt  eo  anno,  et  si  p<iM 
modum  societatem  hujusmodi  contraxerint  eo  anno.  sul» 
debitoprestiti  juramenti  tenebuntur,  înfra  octo  dies  a  dir 
societatis    inite    inter    eos  ,    hoc   dicere    preposito    nu'«» 
vel  alii  vices  prepositi  tune  gerenti,  et  si  plures  sunt  soiii 
et  unus  nomîne  omnium  emerit ,   de  eorum  communi 
pecunia,  emptor   ille  tenebitur  pro  se  et  singulis  socii^ 
singulos  duos  solidos  solvere   pro   plumbata,  nisi  socii 
antea  in  eoanno  eos  solverint  vel  parati  sînt  solvere  re- 
quisiti;  alioquin  saccus  ejus  cum  iillato  a  predictis  capi 
poterit  et  detineri,  prout  superius  est  expressum.  Omnia 
autem  premissa  juramenta,  semel  in  anno,  durante  mer- 
cato,  exigere  poterunt  supradicti,  que gagiata  etoblata  per 
se  vel  per  mandatum  suum  recipere  poterunt  ;  que  si  rv- 
cusaverint  recipere  in  présent!,  ea  amplius  exigere  non 
poterunt  eo  anno.  Pro  hac  autem  ordinationc  seu  com- 
l)osilione  in   perpetuum  lîrmiter   observanda,  dederunt 
hospites  seu  stagiarii  supradicti  mihi,  de  consensu  et  vu- 
luntate  predictorum  prioris  et  conventus,  vinginti  et  de- 
oem  libras  Perticensium,  de  c|uibus  me  teneo  pro  p<igato. 
Per  istam  autem  composilionem  seu  ordinationem.  pre- 
dictis priori  et  conventui  et   predictis  eorum  hospitîbu> 
sou  stagiariis.  ut  mihi  et  successoribus  meis  quantum  ad 
nlici  ,    niillinn    lonimodum    vol    iiic«)mmtHlum    genemri 
volumuN  .  In  c'ujus    roi  rohur  et  leslinumium  proeiilov 
litlonis  prodirlis   pri«»ri  ot  r(»nvenlui.  el  predicli>  eorum 
h<»|Htil)u>.  (lodi  >iuilli    moi  munimiiio   mboratas.   Aitum 
.iiMH»    al)    iiu'iirnaliono    l)<»inini    millosimo    du<*onlo>iin«» 
<|iia<lni;;o^iin(i,  in  vi^ilia  bonli  Mathei  ovangelislo. 
IXlrait  clans  Duolirsno.  NUs.  22  (.  2K')  r\  2K'>  v". 
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SCEAU  DE  JACOUES  DE  CHATEAL-GONTIEK 
Seigneur  de  Xutjeni-le-Hut/'oa. 

Le  sceau  de  Jacques  de  Chàteau-Gontier  a  été  dessiné  par  («ai- 
^nières,  dans  le  tnss.  5185.  i,  f.  58,  au  bas  d'une  charte  de  1253,  dont 
il  ne  donne  que  Tincipit,  et  qui  était  un  accord  entre  ledit  comte  et  le 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Chartres,  pour  une  redevance  de  deux 
muids  d'avoine  dus  au  comte  par  les  vassaux  du  chapitre  demeurant 
n  (trandhoux,  sauf  Â  ceux-ci  la  liberté  de  faire  paître  leurs  bestiaux 
dans  ses  bois. 

Ce  sceau  existe  en  original  aux  Archives  nationales,  et  a  été  inven- 
torié par  Douet  d'Arcq,  sous  le  numéro  17f)5,  et  publié  par  MM.  de 
Rroussillon  et  de  Farcy  dans  la  SigilhHjrnphie  den  Baigneur*  dr 
i.Mrai  SOUS  les  numéros  53  et  54.  Le  contre-sceau,  avec  la  l/gende  : 
VEHITAS  orne  la  couverture  de  la  Herur  :  lUwument»  »ur  U  prorinr^ 
du  l*erche.  Ce  dernier  sceau  est  appendu  Â  une  charte  conservée  aux 
Arrhiret  nMiionële»,  J.  228,  numéro  1.  datée  de  1257.  C'est  un  accord  par 
lequel  Jacques  renonce  Â  ses  droits  sur  les  villes  de  Bellémo, 
Mortagne.  la  Perrière.  Mauves  et  le  reste  de  la  succession  du  Perche, 
en  faveur  du  roi  de  France,  moyennant  une  rente  de  300  livres  sur  la 
terre  et  chAtellenie  de  .Maison-Maugis. 
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CXIII 

Bulle  Je  Clément  III ^  qui  confirme  toutes  les  possessions  et  pri- 
vilè(jes  du  monastère  de  Saint^Denis  de  Xogent-le-Iiotrou . 

1187. 

Clemens  episcopus,  servus  servoruni  Dei,  dilectis  filiis 
Sx-moni,  priori  nionasterii  Sancti-Dionisii  de  Nogento. 
ejusdem  fratribus  tam  presentibus  quam  fuluris regula- 
reni  vitam  professis,  in  perpetuum.  Religiosis  desiderii> 
(Jignum  est  faciieni  prebere  consensum,  ut  fidelis  devotio 
celerein  sorciatur  elFectum,  et  tanto  libentius  sacre  reli- 
uçionis  observaiitie  et  aliis  bonis  operibus  insistât,  quanto 
se  senseril  ab  aposlolica  sede  super  beato  proposito  beiii- 
giiiiis  confoveri.  Ea  propler ,  dilecti  in  Uoniino  lilii. 
veslris  juslis  poslulationibus  gratuni  impartientes  assen- 
suni,  prefattim  nionaslerium  Sancti-Dionisii  de  Nogenlo. 
in  qu.)  Ucjniino  niancipati  estis  obsequio,  ad  exemplar  fe- 
Kcis  ineniorie  predecessoris  nostri  Aiexandri  pape,  sub 
bjati  Pelri  et  noslra  prolectione  suscepimus,  et  presenlis 
sjripti  privilegio  communivimus,  statuentes  ut  quascuni- 
([UJ  possessiones ,  quecumque  bona  idem  cenobium  in 
|)resc»ntiaruin  juste  et  canonice  possidet,  aut  in  fuluruni, 
conccssione  pontificum,  iargitione  regum  vel  principuni, 
oi)lalione  fideliuni,  seu  aliis  justis  modis,  prestante  Uo- 
niino,  polerit  adipisci,  firma  vobis  vestrisque  successori- 
bus  et  illibala  pernianeant,  in  quibus  hec  propriis  duxî- 
niijs  i'xpriin.Mula  vocabulis  :  ecciesiam  Beati-Hilarii  do 
XonxMito  ,  cuin  capellanis  et  appendiciis  suis:  burgum 
î'  imti-Dionisii  liborum  elabsolutum  ab  onini  juridictione 
»'t  exaclionc  alicujus  ;  furnos  ,  piscariam  in  eiideni 
^  :lht  .    niolffidina  .   nenius   de  Crosillis,    et  calefactionc^ 
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de  nemoribus  comitis,  et  reparationes  ad  domos  proprias 
ruricolas,  circa  aquam  Edulie  et  ultra  aquam,  cum  pro- 
priis  methereis,  decimam  thelonei  ejusdem  castri,  in  hiis 
omnibus  burgensibus  videlicet  et  rusticis,  totum  domi- 
nium  prêter  duellum  ;  ecclesiam  Sancte-Marie  de  Mar- 
gon  ;  duos  modios  décime  apud  Arciseas  ;  ecclesiam  de 
Petra-Fixa  ;  ecclesiam  Sancti-Martini  de  Brunella  ;  eccle- 
siam de  CamfK)-Rotundo  ;  capellam  Sancte-Marie  Mag- 
dalene  de  Ferraria  ;  ecclesiam  de  Codrecol  ;   ecclesiam 
Sanctî-Andree  de  Fretîniaco  ;  ecclesiam  Sancti-Albini  de 
alio  Campo-Rotundo  :  ecclesiam  Sancti-Petri  de  Harpon- 
vîlare,  cum  appendiciis  suis  ;  ecclesiam  Sancti-Hilarii  de 
Belonvilla  ;  ecclesiam  Sancte-Anastasie  de  Louvillerio  ; 
ecclesiam  Sancli-Martini   de  Unverrio,  cum  appendiciis 
suis  ;  capellam  de  Orrveo  ;  ecclesiam  de  Flaciaco,  cum 
appendiciis  suis;  ecclesiam  [Sancti]  Sepulchri  cum  burgo 
et  molendinis,  furnis  et  aliis  appendiciis  suis  ;  domum  in 
Camotensi  urbe  et  omnia  que  ibidem  rationabililer  possi- 
detis  ;  rusticos  apud  Roemvillam  et  quecumque  alia  in 
Carnotensi    parrochia     canonice    possidetis   ;     ecclesiam 
Sancti-Petri   de  Bosvilete  cum  appendiciis  suis,  que  in 
eadem  parochia  sita  est;  ecclesiam  Sancti-Petri  de  Cetone 
cum  burgo,  et  molendinis,  et  furno,  et  rusticis,  et  appen- 
diciis    suis  ;    ecclesiam    Sancti-Ulfacii   cum   appendiciis 
suis,  et  quecumque  in  Cenomanica  parrochia  possidetis  ; 
ecclesiam  Sancti-Martini   de  Berzelis  ;  ecclesiam  Sancti- 
Petri  de  Brueria  ;  ecclesiam  Sancti- Audoeni    de  Verre- 
ciîs  ;  ecclesiam  Sancti-Martini  de  Berlou,  cum  appendi- 
ciis suis  ;  ecclesiam  de  Gimagiis  ;  ecclesiam  Sancte-Marie 
de  Buri  ;  ecclesiam  de  Tadentivilla  prope  Mauritaniam, 
cumquadam  parte  décime  ;  decimam  de  Buberthe  ;  eccle- 
siam Sancti-Petri   et  Sancti-Johannis  de    Mauvis,    cum 
agripenno  prati  ;  décimas  apud  Corbon  ;  ecclesiam  Sancti- 
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Hilarii  de  Comblou  ;  décimas  apud  Corgou  ;  ecclesiam 
Sancti-Martini  de  Loiseel  ;  ecclesiam  Sancti-Prejecti  ; 
ecclesiam  Sancti-Gervasii  de  Fennis  ;  ecclesiam  Sancli- 
Germani  de  Loseio,  cum  capellanis  et  appendiciis  suis  ; 
ecclesiam  scilicet  Beate-Marie  et  eccleiiam  BeatiMacuti 
et  ecclesiam  Sancti  Johannis  que  sunt  posite  in  Mauri- 
tanie Castro  ;  decimam  thelonei  de  Mauritania  cum  furno  ; 
décima  m  pasnagii  de  Resnou,  et  de  eodem  nemore  cale- 
factiones  et  reparationes  domorum  monachorum  de  L#o- 
seio;  quicquid  juris  hahetis  in  ecclesiaSancti-Hilarii  juxta 
Sanctam-Ceronam  ;  decimam  de  Tesvallo  ;  decimam  apud 
Tortum-Robur  ;  decimam  apud  Linerolles  ;  decimam  de 
Corbeon  et  quicquid  juris  habetis  in  parrochia  Sagiensi  in 
cymeteriis,  primiciis,  burgensibus,  molendinis,  in  agris, 
pratis,  sive  aliis  possessionibus,  vobis  auctoritate  sedis 
apostolice  confirmamus.  Liceat  etiam  vobis  in  ecclesiis 
vestris  presbiteros  eli<jfcre,  et  diocesano  episcopo  presen- 
tare,  qui  si  idonei  fuerint  ab  episcopo  gratis  et  absque  pra- 
vitate  aliqua  curam  éinimarumsuscipiant,  eique  de  plebis 
cura  rationem  reddant,  vobis  autem  pro  rébus  tem[>ora- 
libus  debitam  subjectionem  exibeant.Adjicientes insuper, 
auctoritate  apostolica»  prohibemus  ut  nulli  archiepiscopo 
vel  episcopo  liceat  in  predictum  monasterium  vel  in  vos 
interdicti  vel  excommunicationis  sententiam  promulgare, 
aliquasque  consuetudines  ibi  exigere,  seu  alicujusgrava- 
minis  causa  manum  apponere,  vel  missas  publicas  seu 
staciones  sine  assensu  vestro  celebrare,  quatinus  ab  omni 
servicii  secularis  infestatione  securi ,  omni  gravamine 
mundane  oppressionis  remota ,  in  sancte  religionis 
observatione  seduUi  ac  quieti,  Domino  annuente,  per- 
manealis.  Si  vero  in  atrio  vestro,  vel  in  sanguinis  effu- 
sione,  vel  in  verborum  illatione,  sive  in  aliquo  hujus- 
modi    violentiam   contigerit  irrogare,    forte    nequaquam 
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propter  hoc  a  divinis  ccclosin  ncquaqunm  /.Wr'prohiboatiir 

officiis.  Libertates   siquidem,  îmmunîtatcs,  nec  non  an- 

tiquas  et   ratîonabiles  consuetudines   monasterio  vestro 

concesf^s,  et  actenus  observatas,  ratas  habemus,  easquo 

futuris    tem[>oribus    illibatas    manere    sancimus.    Cris- 

ma  vero,  oleum  sanctum,  consecrationes  altarium   sou 

hasilicarum,  ordinationes  clericorum,  qui  ad  sacros  ordi- 

nes  fuerînt  promovendi,  et  cetera  ecclesiastica  sacramen- 

ta,  a  diocesano  suscipiatis  episcopo,  si  quidem  catholicus 

fuerit  et  jçratiam  atque  conintunionem  apostolice  sedis 

habuerit  et  ea  gratis  et  absque  pravitatealîqua  vobis  vo- 

luerît  exhibere,  alioqutn  liceat  vobis  quemcumque  maluo- 

ritis  adiré  antistitem  catholicum,quinimirum,  nostra  ful- 

tusauctoritate,quodpostuIaturindulgeat.Sepulturampre- 

terea  ipsius  loci  liberam  esse  decernimus  ut  eorum  devo- 

tioni  et  extrême  voluntati  qui  se  illic  sepeliri  delibera- 

verint,   nisi    forte  excommunicati    sint,  nullus   obsistat, 

salva  tamen  justicia  illarum  ecclesiarum  a  quibus  cor- 

pora  mortuorum    assumuntur;  ecclesiarum    vestrarum 

décime  si   a  laicis  obtinentur,    si   secundum    Dominum 

eorum  potestati   subtrahere  vestre  religionis  reverentia 

poterit,  ad   vestram    et   pauperum  gubernationem  vobis 

liceat  possidere.  Precepimus  etiam  ut  omhes  ecclesieseu 

capelle  vestre  et  cymeteria  libéra  sint  et  omnis  exactionis 

immunia,  prêter  consuetam  episcopi  paratam.et  justiciam 

in  presbiteros,  si  adversus   sui  ordinis  offenderint  digni- 

tatem  ;  prohibemus   etiam   ut   infra    fines   parrochiarum 

vestrarum,  nullus  ecclesiam  vel  oratorium,  sine  assensu 

vestro,  edificare  présumât,  salvis  tamen  privilegiis  Roma- 

norum   [xintificum  :   sansimus   insuper   ut  donationes  et 

alienationes  que  de  possessionibus  capituli  vestri  et  loco- 

rum   vestrorum,   abs(jue  consensu      ipsius   capituli.    vel 

majoris   partis,    vel  sanioris,  a    ({uadraginta    annis    infra 
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illicite  facte  sunt,  légitime  revocentur,  et  ne  de  cetero 
taliter  fiant  auctoritate  apostolica  prohibemus.  Confir- 
mamus  etiam  ne  cellarum  A-estrarum  ubilibet  positanim 
fratres,  pro  qualibet  juridictione  vel  excommunicatione. 
divinorum  officiorum  suspensionem  patiantur,  scilicet 
tam  monachi  ipsi  quam  et  famuli  eorunri,et  qui  se  mo- 
nastice  professioni  devoverunt^clausisecclesiarum  januis. 
non  admissis  diocesanis,  divine  servitutis  officia  célé- 
brant, et  sépulture  débita  peragant.  Concedimus  etiam 
vobis  laicos  seu  clericos  seculares,  liberos  et  absolutos, 
nisi  pro  certis  crimînibus  excommunicati  sunt,  ad  con- 
versionem  seu  sepulturam  per  loca  A'estra  suscipere;  pro* 
altariis  quoque  et  ecclesiis  vestris  nulli  episcoporum 
facultas  sit  ^ravamen  aliquot  vobis  autmolestiasirrogare. 
sed  quicquid  juris  in  eis  habuistis  canonice  in  futurum 
habeatis;  inhibemus  etiam  ne  terras,  seu  possessiones 
alias,  et  thesauros  ecclesiarum  vestrarum  liceat  alicui 
vendere,  seu  alio  modo  alienare,  vel  loco  pignoriobligare. 
vel  alicui  fratrum  vestrorum  pro  aliquo  fidejubere, 
rtbsque  consensu  capituli  vestri,  aut  majoris  et  sanioris 
partis;  c|uod  si  factum  fuerit,  decernimus  irritandum; 
paci  quoque  et  transquillitati  vestre  paterna  împosterum 
sollicitudine  providere  volentes,  auctoritate  apostolica 
prohibemus  ut  infra  clausuras  locorum,  seu  grangiarum 
vestrarum,  seucvmitoriorumambitum,  nullus  volentiam, 
vol  rapinam,  seu  furtum  committere,  vel  sacrilegum 
i»j:nem  apponere,  hominem  capere  vel  interficere,  aut 
c|uamlibct  porsonam  ausu  temerario  ledere  audeat.  De- 
cernimus ergo  ut  nulli  omnino  hominum  fas  sit  prefatum 
monastcrium  et  loca  ei  subdita  temere  perturbare,  aut 
coruin  p()ssessi(jnes  auferre.  aut  ablata  tenere',  retinere, 
minucre,s(»u  quibuslibet  vexationibus  fatigare,sedomnia 
interne  conserventur    eorum    pro   quorum  gubernatione 
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ac  sustentatîone  concessa  sunt,  usihus  onininiodis  pro- 
futura,  salva  sedis  apostolice  auctoritato.  et  Cluniacensis 
monaslerii  ad  quod  specialitor  spectat  débita  reverenlia. 
Si  qua  igitur  in  fulurum  ecclosiastica  secularisve  persona 
hanc  nostre  constitutionis  paginam,  sciens  contra  eam 
temere  venire  tentaverit,  secundo  tertiove  comnionita, 
nîsi  reatum  suum  congrua  satisfactione  correxerit,  potes- 
tatis  honorisque  sui  dignitate  careat,  reamque  sedivino 
judicio  existere  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat,  et  a 
sacratissimo  corpore  ac  sanguine  Dei  et  domini  redemp- 
toris  nostri  Jesu  Christi  aliéna  tîat,  atque  in  extremo 
examine  districte  ultioni  suhjaceat  ;  cunctis  autenieidein 
loco  sua  jura  servantibus  sit  pax  Domini  nostri  Jesu 
Christi.  quatinus  et  hi  fructum  bone  actionis  percipiant 
et  apud  districtum  judicem  premiaeterne  pacisinveniant. 
Amen. 

Kxtrait  dans  Duchesne,  Mss.  22.  f.  220.  —  Publiée 
dans  le  liuUarium  dhinincensr,  p.  1)2,  col.  2.  —  Citée  ilans  le 
lirruril  des  (! hurles  de  Inhlmife  de  C.liinn ,  V.  n"  'i3ir>.  p.  {u{\. 

ex  IV 

liulle  du  jtape  l'rbain  II  t/ui  ron/irtne  et  mn/niente  les poi/sessionii 

el  privilèyes  de  l'abhajje  de  Cluny. 

9  janvier  l(>97. 

L'rbanus.».  cum  omnium  fidelium..  Datum  Kate- 
ranis,  V  idus  januarii.  indictione  octava. 

\C^lle  LuUf»  enl  fl'un  intt^nH  absolument  yém^ral ;  le  morhi$tèrr  df  .\tnjent 
n*y  étant  pas  nomma,  noun  nen  donnerons  /ms  le  texte). 

liihliotlieen  (^luniaeensis,  col.  r>2<K  —  lUillnrintn  (lluniaeense, 
p  '{^K  col.  I.  —  Cit«*e  dans  le  lleeueil  des  r.hurles  de  iUuny^ 
V.  p.  01),  n'^  \\T2k\. 
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(XV 

Lo  prieur  flo  Sainf-Donis  consentit  à  In  construction  du  mouRn- 
1ère  do  Saint'Eloy  de  Mortngne  sur  le  territoire  de  Sninf- 
Ouen  de  Test^al  dont  il  avait  le  patronage ,'  en  retour  il  lui  sera 
pai/é  chaque  année  une  redevance  de  50  sous^  et  le  supérieur 
de  Saint'Eloy ,  dans  les  quinze  jours  qui  suivront  sa  prise  de 
possession,  devra  t^enir  à  Saint-Denis  jurer  fidélité  au  prieur, 
rerevoir  et  h-^ berger  celui-ci  et  sa  suite  dans  sa  maison,  une 
fois  chique  année ^  et  s* il  vient  le  jour  de  la  fête  patronale, 
lui  laisser  chanter  la  messe  solennelle, 

Universis    présentes    litteras  inspecturis,    frater  Ber- 
nardus  minister  humilis  et  capitulum  Scincti-EIigii  juxta 
Mauritaniam,  ordinis  Sancte-Trînitatis  et    captivorum, 
eternam  in  Domino  salutem.  Noverint  universi  quod  cum 
domus  nostra  sita  sit  infra  metas  parrochie  Sanctî-Au- 
doeni  de  TesvaK  cujus  ecclesie  de  Tesval  jus  patronatus 
ad  prioreni  et  conventum  Sancti-Dionisii  de  Nojçento-Ro- 
trodi  dinoscitur  pertinere,  de  assensu  dictorum  prions 
et  conventus    fuit  dictus  locus  nobis,  fratribus   Sancte- 
Trinitatis  et  captivorum,  deputatus  in  perpetuum  possi- 
dendus,  ita  tamen  quod   nos,   singulis  annis,  in  crastino 
sancti  Remi^çii,  priori  Sancti-Dionisii   de  dicte  Nojçento, 
vel    ejus    mandato ,    quinqua^j^inta   solidos   monete    cur- 
rentis  in  (^orboneto  solvere  tenebimur,  ita  quod  si  forte, 
quod  absit,    dictam    summam   pecunie  ad  prefixum  ter- 
minum    non    redderemus  ,    et    occasione   non  soluté  pe- 
cunie   monasterium  de  dicto  Nogento  damnificatum  es- 
sel,    ad  juramentum  unius   cum  speciali  mandate  omnia 
damna  reddere  teneremur.  Quotiescumque    vere  minis- 


trum  nostrum  cedore  vel  decedero  contî^orit ,  substi- 
tuendus,  |K>st  electionem  factam,  si  electus  fueril  in  pro- 
dicta domo  nostra,  infra  quindecim  dies,  nisi  inevitahili 
causa  fuerit  impeditus,  cum  procuratore  conventus  et 
litteris  eorumdem  ad  Nojçentum  ibit,  et  in  capitulo 
Sancti-Dionisii  deeodem  Nogento,  priori  ejusdem  loci,  et 
ejus  successoribus  fidelitatem  faciet,  coram  priore  et 
conventu,  si  prior  presens  sit,  vel  eo  qui  presens  preerit, 
conventui  prestito  corporaliter  juramentoquod  contra  jam 
dictum  monasteriumBeati-DionisiidedictoNogentonulIo- 
modo  veniet,  necoccasioneprivilegîorum  nostrorumîmpe- 
tratorum  vel  impetrandorum  aliquid  attentabit,  nec  tem- 
pore  intermedioattentabit  quod  eis  nocere  valeat  in  futu- 
rum, nec  aliquid  poterimusacquirere  infra  metasparochia- 
rum  suarum,  nisi  ipsorum  salvo  jure  in  omnibus.  Si  vero 
alias  extra  domum  nostram  electus  fuerit,  infra  mensem 
ad  dictam  domum  nostram  venire  tenebitur,  nisi  canonice 
fuerit  impeditus  ;  et  postquam  intraverit  dictum  locum, 
infra  quindecim  dies ,  cum  procuratore  conventus  et  eo- 
rum  litteris  similiter  ad  No^entum  ibit,  et  secundum 
formam  predictam  in  capitulo  Reati-Dionisii  de  dicto  No- 
^ento  jurabit.  Preterea  dictus  prior  de  dicto  Nogento, 
sin^ulis  annis  semel,  cum  sex  equitaturis,  procurationem 
in  dicta  domo  nostra  habebit.  Kt  si  eidem  placuerit  ha- 
*>ere  procurationem  suam  in  festo  beati  Kli^ii.  majorem 
missanr  ad  masçnum  altare,  pro  voluntate  sua,  poterit  ce- 
lebrare.  In  cujus  rei  testimonium.  ne  inter  nos  et  dictos 
priorem  et  conventum  lienti-Oionisii  de  dicto  Nojjjento 
jiossit  de  cetero  oriri  contentit).  présentes  litteras  eisdem 
dedimus  si^illornm  nostrorum  munimine  rol>oratas. 
Actum  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  ducente- 
simo  tricesimo  quarto. 

Duchesne,  Mss  22.    f***    281    et    285.  —    Imprime  dans 
V/fintoirr  tlu  P^rrlir,  par  Rrv.  f"  2.'>2. 
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ex  VI 

Pouillé  (les  prieures    et     bénéfices    dépendants   de    Saint-Denin 

de  Nagent. 

Bénéficia  regularia  et  secularia  deppendentia  a  prioratu 
decanatu  Sanctî-Dîonisîi  de  Nogento-Rotrodi  ,  orclinis 
Cluniacensis. 

(larnotensis  diocesis  : 

Cantorîa  seu  officium  claustrale  cantoris  dictî  priora- 
tus.  —  Preposftura  dicti  prioratus.  —  Sacristia.  —  Prio 
ratus  Sancti-Petri  de  Harponvillari,  Carnotensis  diocesis. 

—  Prioratus  Sancti-Sepulchri,  prope  et  extra  muros 
Castridunenses. —  Prioratus  Sancti-Leobini  de  Flaceyo. — 
Prioratus  Sanctissime-Trinîtatis  de  Campo-Rotundo  in 
Gastina. 

(Umferuntur  plenn  jure  a  domino  priore  decano  : 

Capiceriatus  ecclesie  Sancti-Johannis  de  Nogento  ;  pre- 
sentatio  pertinet  ad  dictum  priorem  decanum,  collocatio 
ad  decanum  et  capitulum  dicti  loci.  —  Capella  Sancto- 
Magdalene  de  Ferraria,  infra  metas  ecclesie,  Carnotensis 
diocesis.  —  Capella  sanctorum  Bartholomei  et  Odoeni 
infra  metas  parochie  de  Uno-Vitro,  Carnotensis  diocesis. 

—  Capella  Sancte-Magdalene  in  ecclesia  de  Mauvis,  Sa- 
giensis  diocesis.  —  Item,  dominus  priordecanus  présentât 
capitulo  Omnium-Sanctorum  de  Mauritanîa  ad  duas  ca- 
pell^s  in  dicta  ecclesia,  scilicet  Sancti-Laurentii  et 
Sancte-Katherine. 

In  nrchidiavonatu  Dunensi,  Carnotensis  diocesis, 
Memberolles. —  Oratorius. —  Le  RrueiL  —  De  Flacevo. 

—  De  Unovitro. 
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In  archidlaconatu  majori  Carnotcnsi. 

Xonvillare.  —  Happonvillnrc.  —  Peira-Fixa.  —  De 
Campo-Rotundo,  in  Gastina.  —  Blainvilla,  alias  dioitiir 
Noiers.  —  Couldrecellum.  —  Brunelles.  —  De  Campo- 
Rotundo,  in  Pertico.  —  De  Margone.  —  Sancti  Laurentii 
de  Nogento-Rotrodi.  —  Sancti-Hilarii  dicti  loci.  — Sancte- 
Marie.  dicti  loci.  —  Boisvillette.  —  Andoville,  est  de 
Josaphat. 

In  episcopalu  Sagiensi  : 

Loisael.  —  Bureio.  —  Verrerie.  —  De  Belloto.  —  De 
Loezeyo.  —  Beate-Marie  de  Mauritania.  —  Sancti-Johan- 
ni.s  de  Maurhania.  —  Sancti-Maloti  vel  Macuti.  —  De 
(\)mbloto.  —  De  Mauvis.  —  De  Thevalle.  —  De  Villa- 
ribus  in  Pertico.  —  De  Berduzio.  —  De  Bubertre.  —  De 
Bure.  —  De  Bruveria. 

//i  episcopatu  (Jentfmanensi, 

Ceton.  —  Sancti  LMphacii.  —  De  Terra-Alta.  —  De 
Ponte-Novo. 

^  Fin  du  manuêcrit  de»  Archiver  dêpartementalend^FsUrr^tLoir, 


SUPPLEMENTUM 


Nota.  —  Les  chartes  qui  suivent  ne  se  trouvent  pas  dans  le  Cartu- 
laire  manuscrit  des  Archives  d* Eure-et-Loir.  Nous  indiquerons  au 
bas  de  chaque  titre  les  sources  où  nous  l'avons  trouvé. 


CXVII 

Henri  /,  roi  de  France,  donne  aux  religieux  de  Saint-Denis  deux 
setiers  de  sel  à  prendre  sur  le  comté  du  Perche. 


i03l. 


CaRTA    HeNRICI    REGIS    DE    Dl'OBUS    SBXTARIIS    SALIS 

Henricus,  Dei  gratia  Francorum  rex.  Omnibus  sit  no- 
tum  quod  nos  concessimus  in  perpetuum  priori  et  mona- 
chis  Cluniacensibus  Deo  in  ecclesia  Sanctî-Dionisii  de 
Nogento-Rotrodi  servientibus,  quantitatem  duorum 
septariorum  salis  in  futurum  levandi  in  domibus  seu 
grenariis  nostris  in  nostro  comitatu  Perticensi,  confir- 
mando  et  approbando,  per  presentem  tenorem,  totum 
jus    quod    eisdem   monachis    concessit    bonœ   memoriae 
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Gaufridus  cornes,  et  ne  in  posterum  prœfati  monachi 
préedicta  questione  molestari  valeant,  praesentem  char- 
tam  feci  sigilli  nostri  munimine  roborari.  Anno  mille- 
simotrigesimo  primo. 

Duchesne,  Mss.  22,  p.  281  (B.  N.)  —  Histoire  du  Perche,  fài 
René  Courtin,  copie  défectueuse.  —  Des  Murs,  Histoire det 
Comtes  du  Perche,  traduction,  p.  174. 

CXVIII 

Hotrou  comte  du  Perche,  à  la  prière  de  Landry ,  stbbé  de  Ssint- 
Père,  donne  à  cette  dernière  abbaye  le  monastère  de  Ssint- 
Denis  de  Nogent.  Mais,  à  sa  mort,  la  comtesse  Béatrix  chsm 
Vabbé  Hubert  qui  avait  été  préposé  à  Vabbiye  de  Nogent  /w 
Vabbé  de  Saint-Père,  Eustache,  et  retient  tout  ce  que  Botroulai 
avait  donné  en  legs,  sauf  un  calice  d^or,  et  y  place  des  moinet 
de  Cluny. 

Vers  1078. 

Db  ecclbsia  SANcn-DiONisn  Nogiomi. 

In  gremio  sanctœ  matris  ecclesiie  cum  fides  principa- 
tum  teneat,  misericordia  quœ  grece  dicitur  elemosina 
cum  ex  fonte  caritatis  procédât,  inter  virtutes  cetera* 
non  habetur  ultima.  Quae  quidem,  dum  mintmis  Christi 
distribuitur,  remissio  peccatorum  adtpiscttur,  regnum 
cœlorum  operantibus  eam  aperitur.  Unde  est  illud  :  Be- 
nefacit  animœ  sux  vir  misericors;  et  plurahis  stmilia.  Salva- 
tor  etenim  noster  universitatis  Dominus,  cum  îpse  sit 
polens,  potentes  non  ahjicit,  quoniam  neminem  perireV 
sed  ad  aiçiiitionem  venire  veritatis,  et  per  fructus  bonorum 
operuin  omnos  fnl(»li»s  vocat  ad  se  :  qui  etiam  in  Evangelio, 
minidi  amatorcs  lerrot  :  Omnis,  inciuii,  arbor  quse  non  fatit 

<  >mis  :  vull. 
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frucluni  bonum  excidctur  et  in  Ujnem  iniiletur  ;  et  plura  his 
siniilia,  quoî  non  sunt  huic  slilo  crédita.  Unde  ego  Rutro- 
cus,  cassibusmundaneconversationis  inretitus,milititear- 
mis  accinctus,  pne  omnibus  peccatorum  pondère  pressus, 
verunitamende  multitudine  misericordiaruni  Doniini  pra*- 
sumo  indignus  opus  bonum  et  quod  creditur  laudabiliu:», 
nionasterium  scilieel,  quod  meus  genîtor  Gausfredus,  in 
honore  sancti  Dionisii  construere  cepit  in  lerritorio  non 
longe  distante  a  castello  Nogiomo  dicto,   cupio  amplius 
adornare    et  magniticare.    Veneranche  quippe    niemoriu» 
abbas    Landricus   me    adiens   obnixe   rogavit,   quatinus* 
eumdem   monasterium  Sancto-Petro  Girnotensi,  ob  mei 
nicmoriam  et    uxoris  filiorumque  meorum^et  pro  anima 
supradicti  genitoris  mei  et  matris  meie.  donarem.  Quod 
ego  libentissime  annui,  ut  idem  pastor  et  princeps  ntichi 
cl  animabus  corum  succurrere  dignetur,  aperiens    nobis 
portas    regni    cœlestis,    quas,    a    Domino    potestate    ac- 
cepta,  omnibus  fidelibus  aperit.  Ut  autem  hoc  stabile  et 
inconvulsum    permanea:,    volo    omnibus,    tam   pnesen- 
libus  quam  et  futuris,  per  succedentia  tempora,  fidelibus 
notum  esse,  manibus  omnium  iidelium  meoruni  me  cor- 
rolxirandum  tradidisse.  Si  quis  vero,  diabolica»  pravitatis 
instinctu.  huic  facto  i^quod  ab>it  !)   contrarius   extiterit , 
anathema  sit,  in  infernoque  inferiori  retrusus,  ubi  vermis, 
ijui  nun()uam  moritur.  cjus  corrodât  carnes,  et  ignis  qui 
nunc|uam  extinguitur.  scmper  ejus  pascatur  cruciatibus. 
Istc  locus.  (|uandiu  vixit  comcs  H<»trocus,  per  pluscuhis 
aiinos  a   iioslris  monachis  est   possessus,  doiiec  ab  uxore 
(iausfritli,  nominc    Mciitrici,  jussi  sunt  egredi:  occasione 
nacta .   (piod    dnmnus    liubcrtus  .   c|uon(him    nostri    h)ci 
iiblwis.  oriii'id  abl)atis  non  potcrat  uti  :  cui  vivens  Rotro- 
eus,  pfr  abbatfm  l*]u>tachium   cccicsic  rcgimen  dederat. 
xirgtKpie  j)ii>torali    ilniuivcrat  ;    et    nu>rii'n^  quicquid ,   in 
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auro  et  argento,  vino  et  tritico,  posséderai,  in  usus  mona- 
chorum  totum  reliquit.  Quo  mortuo,  filii  ejus,  omnem 
triticum  et  vinum  mutualités,  inimicum  habentes  fenera- 
torem  ,  si  quando  requireret  quod  mutuo  prestiterat  : 
Beatrix  quoque,  uxor  majoris  filii,  intra  arcem  suam  au- 
rum  et  argentum  habens,  se  sibi  propinquiorem  estimans. 
prêter  calicem  unum  quem  fecerataureum,nichilomnino 
voluit  reddere.  Dum  vero  persepe  a  supradicto  procura- 
tor  loci  verbis  acriter  moneretur,  ut  elemosinam  mortui 
redderet ,  ad  terras  emendas  et  edes  construendas ,  in 
tanta  ira  exarsit,  ut  et  monachos  nostros  a  loco  pellerel. 
et  Clunienses  monachos  inibi  poneret.  Qui  semel  anathe- 
matis  puisi  mucrone,  rursum  redierunt,  Allobrogum  ine- 
diam  fugientes  quoque  gentiuni  ;  more  girovagorum  arida 
ac  maria  transmeant,  ut  inveniant  escas. 

(Jarlulaire  de  Sainf-Père  de  (Jhnrfres,  p.  liV),  n"  XXX.  — 
Gallia  Chrisfiana,  t.  VIll,  col.  30i. 

ex  IX 

Accord  passé  devant  iév^i^ue  de  Chartres,  par  let/uel  les  reli- 
tjieux  de  Saint-Père  délaissent  pour  toujours  la  paisible  /nts- 
session  de  Vé(jUse  de  Saint-Deni^  de  Nogent  aux  religieux  de 
(Uung  et  reçoivent  comme  compensation  Vetjlise  de  Brou  el 
ses  dépendances,  sauf  les  vignes  et  les  dîmes  sur  le  vin, 

1124. 

Phivu.egu-m    a    Gaufrido    Carnotensi  EPiscoHO   FAiTi'.M  : 

91  OMODO     ECCLESIA     SaNXTI-LoBINI      1>E      BrAIOLO     IN      JIS 
ECCLESIK   NOSTRE    DEVENERIT    COMPREHENDENS. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  egoGaufridus, 
Dei  gratia  sancte  Carnotensis  ecclesie  epi.scopus,  omnibus, 
tam  futuris  quam  presentibu^,  notum  tieri  volo  qualiter, 
Doi  gratia  preveniente,  intcr  monachos  de  Nogent  et  mo- 
nachos Sancti-Petri  Carnotensis  pacem  quam  aliquandiu 
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turbaverat  ille  qui  lurbat,  reformavinius,  fraternam  so- 
cietutem  quam  scismatis  auctor  dividere  conabatur, 
oomposuîmus,  et  ut  ea  que  radix  est  omnium  malorum 
cupiditas  cederet  caritati,  eadem  caritate  ministra,  tan- 
dem elTecimus.  Qualiter  ergo  hec  ecce  in  capitulo  Sancti- 
IVtri  supradicti  in  presentia  nostra  et  priorum  ecclesie 
nostre  afTuerunt,  ejusdem  monasterii  abbas  (luillelmus 
et  monachi,  affuerunt  et  monachi  de  Notent,  Bernardus 
prior  et  Gauterius  et  Odo  et  (iuillelmus  cum  eo.  Ibi  pre- 
nominatus  abbas  Guillelmus  et  monachi  omnes  a  maximo 
usque  ad  minimum  laudaverunt  et  coneesserunt  eccle- 
siam  de  Xogent  cum  omnibus  que  ad  eam  |)ertinent,  om- 
ni  calumpnia  perpetuo  sepulta  silentio,  monachis  de  Xo- 
gent et  ceteris  Cluniacensibus  ulterius  in  pace  possiden- 
dam.  Laudaverunt  et  concesserunt  omnia  privilégia  que 
béate  memorie  Urbanus  et  Paschalis,  Romani  pontitîces, 
super  eadem  ecclesia  Cluniacensibus  fecerant.  Monachi 
vero  de  Xogento,  pro  sola  caritate  l)ei  et  fraterna  dilec- 
tione,  reddiderunt  mihi  ut  darem  et  dedi  profecto  abbati 
(iuillelmoet  monachis  Sancti-lVtri  ecclesiam  de  lîraiolo, 
cum  omnibus  que  habebant  in  ea,  et  cum  decimîs  prêter 
vineas  suas  et  earumdem  décimas  vinearum,  et  prêter 
cetera  que  ibidem  propria,  eo  die  (juo  concordia  ista  fîr- 
mata  est,  possidebant,  ({uorum  etiam  |)ropriorum  déci- 
mas sibi  retinuerunt.  Hoc  autem  abbas  (|uo(|ue  Clunia- 
censis  l*etrus  lauda  vit  at(jue  concessit  suarumattestatione 
litterarum  pacis  supradicte  tenorem  continentium.  que 
ibidem  nobis  audientibus  recitate  fuerunt.  Xe  quis  autem 
hanc  pacem  diabolica  malignitate  dissolveret,  eam  sub 
stola  mea  firmavi.et  >i  quis  dt»  monachis  predicti  Sancti- 
Prtri  in  ecclesia  de  Nnoerit  calum|)niiun  inferre  [iresump- 
srrit.    eundcm    ab  eccloia    Dci  anathematis   execratione 

r\|K*llatur,  (jucKisquc  castigatus  satisfactione  resi|)iscat.  et 
«  \iiiii.\ini.  hi    ^MMhiMN    ne  mx.lm-i.i -iutiii«»i  \u 


SCEAU  UE  GUILLAUME  I,  ABBE  U£  SAIXT-PEBE. 
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Gaigni6rcs  a  dessiné,  dans  le  Mss  5fl7,  au  bas  de  la  charte  CXIX. 
publiée  ci-contrc,  le  sceau  de  Guillaume,  abb^de  Saiot-Père.  lequil 
ctait  <■  ca  cire  blanche  >i.  Guillaume  1"  fut  abbè  de  11024  1129.  .\ou> 
avons  de  lui  plusieurs  chartes  inédites,  une,  entre  autres,  dalôo  df 
1127,  par  laquelle  (îcolTro}' de  Lèves,  évêquc  de  Chartres. Eurle  poinl 
de  ptirlirà  Jôrusa1(.>in  «  Ji:rui.ilfm  mm  nmllu poit proftelann  •,  lui  don- 
nait et  II  toute  sa  cummunauté,  en  présence  de  tous  les  hauts  di{;ni- 
laires  ds  sa  cathédrale,  l'éf^lise  d'Yèvres  «  Evorea  ■  que  le  chevalier 
Eudes  Brtmel  qui  l'avait  rc'çue  par  droit  d'héritage,  maïs  aussi  contn 
toute  justice,   avait   remise    entre  ses  mains  (Biiif.   Xat.    Mss.  JilT. 

f,  in. 
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sic  calumpnia  sopita  ad  ecclesiam  redeat.  Quod  si  conven- 
tus  calumpniare  consenserit,  eidem  eum  addiximus  exé- 
cration! etcalumpniam  ejusquassam  futuram  et  ecclesiam 
quam  supra  diximus  sibi  datam  ad  Cluniacensium  posses- 
sionem  redituram  decrevimus.  Hanc  autem  concordiam 
nostri  quoque  canonici  in  capitule  Beate-Marie  lauda- 
verunt.  Acta  sunt  hec  anno  ab  îp.carnatione  Domini 
MCXXIIII,  episcopatus  nostri  Vlil**;  presentibus  istis  : 
Bernerio,  Bonevallensi  abbate  ;  Stephano,  abbate  de  Va- 
leîa  ;  Sansone,  Carnotensc  decano  ;  Gerogio,  precentore  ; 
Gauterio,  archidiacono  ;  Hugonc,  subdecano  ;  Garino,  suc- 
centore  ;  Bernardo,  cancellario  ;  Hugone  de  Leugis,  pre- 
posîto  ;  Galeranno,  abbate  Sancti-Andree  ;  Bernardo  ca- 
picerio;  Zacharia,  archidiacono;  Salomone,  archidiacono; 
Gisleberto,  canonico  ;  Guidone,  canonico;  Gaufrido,  cano- 
nico. 

Sources  :  Mss.  latin  lUm.  f.  97  et  .Vil7,  f.  134,  BibL  naL  — 
Mss.  II3<>  vol.  3.  p.  WJ  de  la  Bibl.  de  Chartres.  La  date 
seule  a  été  publiée  dans  le  darlu  luire  de  Sa  in  (- Père  de 
(Ihurtren,  p.  'iGl). 

(XX 

Bernard^  prieur  de  Suinf-lhnis,  ri  .ses  reittjieur  concèdent  aux 
moines  de  Ti/ron  la  dinie  du  rieur  Ti/ron  et  de  plusieurs 
autres  terres;  et  ceux-ci,  de  concert  avec  le  comte  liotnnK 
donnent  en  échantje  la  terre  f/ue  liohert  Judas  partant  en  Es- 
/àaf/ne  avait  laissée  en  pure  aumône  à  la  fois  à  Saint-henis  et 
à  Ti/ron. 

Nogent-le-Rotrou.  2'i  janvier  1120.  (X.  S.  1130  . 

In  nomine  Domini,  noverint  omnes  christiane  profes- 
sionis,  pro  certo.  (|uod  Bernardus,  prior  de  Xoiomio,  post 
mortem  Guicherii  prioratum  suscepit.  et  alii  fratres  con- 
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cesserunl  monachis  Tyronensibus,  pro  Dei  amore  et  ro- 
gatu  Rotroci  comitis ,  decimam  de  Veteri-Tyrone ,  de 
terra  scilicet,  que  tune  plana  erat  et  in  dominio  eorum 
laborata.  Concesserunt  etiam  eis  eodem  modo  decimam 
de  campo  qui  est  in  parrochia  de  Belleinvilla,  juxta  stag- 
num,  inter  viamque  ducit  ad  Ferreriam  et  viam  que  du- 
cit  ad  monasterium  eorum,  et  decimam  de  vinea  que  est 
post  dormitorium,  et  de  orto  inter  vineam  et  aquam.  et 
de  terra  que  est  post  vineam  inter  viam  que  ducit  ad  Cas- 
tridunum  et  Tyronensem  fluvium.  Et  Rotrocus  comes,  et 
Tvronenses  monachi,  abbas  videlicet  et  alii,  concesse- 
runt  monachis  Beati-Dionisii  donum  habere  in  pace,  quod 
Robertus  Judas  fecerat  Beato-Dionisio  et  monachis  ejus, 
et  posuerat  super  altare  per  tabulam  in  qua  brevia  scri- 
))untur,  multis  videntibus,  antequam  iret  in  Hispaniam 
cum  Rotroco comité,  quia  regressusde  Hispania,  idem  Ro- 
bertus fecerat  idem  donum  Tironensibus  monachis  et  jx)- 
suerat  super  altare  eorum,  et  inde  erat  quedam  controver- 
sia  inter  utrosque  monachos.  Hec  autem  concessioea  con- 
dilione  facta  est  ne  alii  super  aliosaliquid  capiant  de  red- 
ditibus  eorum.  Hec  carta  autem  ita  scripta  et  concessa  fuit 
lecta  in  capitulo  Beati-Dionisii,  nono  kalendas  februarii. 
anno  ab  Incarnatione  Domini  M**CXX®  IX*>.  Cujus  reî  sunt 
testes  :  Gatho  de  Vicheriis' ;  Hugo  de  Septem-Fontibus  ; 
Odo  de  Curia  :  Girardus,  famulus  abbatis  TjTonis  ;  Guil- 
lelmusMale-Nutritus;  FromundusTurmellus;  Gauterius, 
fil i us  Herardi  ;  Petrus  de  Furno ;  Medardus,  famulus  mona- 

*  (latho  ou  Gascon  de  Vichèrcs  témoin  dans  un  accord  entre  le  maire 
do  (i  ardai  s  et  l'abbaye  de  Tiron,  ch.  CCCl.  —  Gastho  de  Vichcres 
témoin  dans  l'achat  de  prés  dans  la  paroisse  de  Condé,  par  Tabbayc 
de  Tiron  (1130  ,  ch.  CXX.  Cart.  fie  Tiron. 

(îasco  do  Vischèros  donne  deux  seliors  de  blé  sur  le  moulin  Amauri 
à  l'abbaye  des  Clairets  (17  juin  1218.  Cari,  des  Clairets). 

Ce  dernier  fut  témoin,  en  l  lUO,  dans  une  charte  du  prieure  de  Bellêmc. 
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chorum  Tyronîs;  (iarinus,  sncorclos,filius  Aalardî  do  Mail- 
ritania;  Lambertus,  filius  Gauterii  de  Islou  ;  Vivianus  de 
Stabulo:  Robertus  de  Margum;  Cadorellus;  Paganus, 
ooquus:  Gauterius  Trusanum. 

Cartul.  (le  Tiron,  par  M.  Merlet  ;  ch.  n''  rXVIII. 

rxxi 

Froffe9\  évoque  de  Svez,  el  Yves  de  Vieux-Pont ,  arehidiaere  de 
Végline  de  Rouen,  en  vertu  d'une  eommivtion  apostolique,  ter- 
minent un  différend  qui  s'était  élevé  au  sujet  de  dimes  entre 
les  moines  de  Saint-Denis  de  Xogent-le-Hotrou  et  de  Pont- 
levoy  et  eeur  de  la  Trappe  d'une  part  et  les  clercs  de  Thévaly  de 
Saint'IIilaire-leS'Mortaqne,  de  Champs  et  de  Hubert  ré,  d'autre  , 

lir>'ià  IIH'i. 

Krogerus',  Dei  *çralia  Sagiensîs  episcopus  et  Ivode  Ve- 
teri-Poiîte  ,  Rolhomagensis  archidiaconus  .  omnibus  . 
siinole  niatris  ecolesie  filiis  in  perpetiiuni.  Xoveril  uni- 
versîtas  veslra,  (luod  controversia  que  vertebatur  inter 
monachos  de  Trappa  et  monachos  de  No<(ent,  et  de  Pont- 
leve*  et  clerîcos  de  TesvaP  et  de  Sancto-Hilario  et  de 
Campis  et  de  Buberto  (|ue  nobis  auctoritate  apostolica 
terminanda  commissa  fuit,  concordia  mediante ,  taliter 
sopîta  est,  quod  prefati  monachi  de  Trappa  omnium  deci- 
marum  illarum  de  quibus  inter  ipsos  et  monachos  pre- 
dictos  et  clericos  contentio  agebatur,  duas  partes  habe- 
bunt  et  memorati  monaehi  et  memorati  clerici  tertiam 
partem.  Si    vero  iidem    monachi    de  Trappa   intra    fines 

'  Frojçer,  évêque  de  Séez  de  décembre  1158  à  llH'i. 

•  Pontlevoy  i  Loir-et-Cher)  abbaye  de  bénédictins  fondée  en  1084. 

■  Theval  coin,  de  Saint-Lanjcis-îes-Morta^rne. 


SCEAU  DE  JEAN  DE  VIEUX-PONT 

La  famille  do  Vioux-I'ont,  dont  nous  voyons,  dans  la  charte  CXX1 
un  lepril'scntant,  Yves,  archidiacre  de  Houen,  est  célèbre.  Nous 
trouvons  dans  la  collection  Gaignitïres  un  grand  nombre  de  dessins 
des  sceaux  des  seigneurs  de  Vieux-Pont  et  de  Courville.  Ils  sont 
tous  armoriés. 

Les  plus  anciens  ne  portent  que  0  aiinclels  3,  '2. 1.  Citons  celui  de 
Guillaume,  père  de  Yves  et  de  Koberl,  dessiné  dans  le  mss.  latin 
40103,  f.  95,  au  bas  d'une  charte  non  datée  pour  Josaphat,  et  celui  de 
Yves  de  Vieus-Poni  au  bas  d'une  charte  de  1185  pour  le  prieure  de 
Chuisnes(Mss.5'i^l*,f.C7).  et  d'une  autre  de  1190,  relative  au  péage  de 
Chuines  {Iliidem).  Ce  dernier  est  fautif  dans  la  légende  ;  il  porte  SI- 
MOMS,  au  lieu  de  IVUXIS. 

Au  contraire,  celui  de  Hobcrt,  fr<ïre  de  Yves,  porte  10  annelets 
3,  3.3,  1.  C'est  un  sceau  équestre,  le  coursier  recouvert  d'une 
housse  armoriée.  (Mss.  5417,  f.  99,  date  :  1202J.  Le  mss.  Mit'  t.  67 
donne  encore  sous  la  date  de  1236  le  sceau  équestre  de  Yves  de 
Vieux-Pont.  Le  chevalier  porte  un  bouclier  armorié,  el  le  contre- 
sceau  est  semblable  à  lécu. 

Celui  que  nous  donnons  plus  haut,  comme  le  plus  finement  gravé, 
appartient  à  Jehan,  sire  de  Viczpont  et  de  Courbcvillc,  et  est  dessiné 
par  (lai^^nières  dans  le  mss.  5185,  i,  f.  Gl.  au  bas  d'une  charte  de  1369. 
relative  à  la  donation  à  la  benoiste  Vierge  Marie  et  à  l'église  de 
Noire-Dame  de  Chartres,  par  Charles,  roi  de  France,  d'une  terre  sise 
ix  Thivars,  mais  sur  k'  lief  ut  la  châtellenic  de  Courbeville.  Jean 
approuve  avec  cmpresseiueni. 
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parrochiurum  predictarum  aliquas  terras  acquirere  po- 
terunt,  de  încultis  décimas  intègre  percipîent,  de  cultis 
vero  tantum  tertiam  partem  et  aiii  memorati  duas  partes. 
Ut  autem  hec  compositio  inter  eos  a  nobis  celebrata  in- 
vîolabilis  observetur,  presentis  scrîpti  attestatione  et  si- 
gillorum  nostrorum  munimine  eam  corroborare  dignum 
duximus. 

CaW.  dv  il  Trap/fc,  ch.  viii.  p.  MVh, 


CXXII 

Transaction  entre  les  tnoines  fie  Sainl-Denis  et  les  pauvre:  tic 
Saint-Lazare  touchant  la  dime  de  la  vif/ ne  des  pauvres  de  Pon- 
teil.  Ceux-ci  paieront  aux  moines  vintjt  sols  par  an,  inais  les 
moines,  en  considération  de  la  jaim  et  de  la  soif  presque 
inextinguible  desdits  pauvres,  leur  donneront  en  aumône  la 
dime  de  leurs  plans  nouveaux  de  vif/ nés  ;  mais  si  d'autres 
vifjnes  leur  sont  ilonnJes,  ils  en  paieront  lesdrtnts  aux  relifjieux, 

liTÎ). 

Quoniam  temporuni  successionc  ac  personarum  mu- 
t.itione  quam  plurima  ne^oLMa  ab  usu  fréquenter  soient 
fxcidere,  libet  hocpresens  negocium  litterarum  memorie 
commendare,  notum  sit  omnibus,  tam  futuris  c|u:im 
presentibus,  natam  questionem  inter  monachos  Beati- 
Dionisîi  et  pauperes  Sancti-Lazari,  circa  decimam  vînee 
pauperumde  Ponceils,Sancto-Spiritu  aspirante,  in  veram 
et  quîetam  redigi  concordiam.  Hoc  videiicet  pacto  ut 
prefati  pauperes  monachis,  singulis  annis,  quin(|ue 
solidos  natilicio  die  beati  Dionisii  exhibrant.  Prêtera 
Teob(ildus,  prior,  sui(|ue  monachi,  divina  gratia  sibi 
amministraiite.   intuentes  pau|)erum    inediam  ac    iM)tij- 
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simuni  supor  eorum  sitim  fcvc  inextin^uihilem  niisi»- 
ricordia  moti,  in  peccatorum  suorum  remîssionem  ac 
benefactorum  sancte  domus  Beati-Dionisii  iobtentionem 
decimam  plante  pretaxatorum  pauperum  libère  et  abso- 
lute  in  elemosina  eis  contulerunt.  Si  vero  quod  beneficii 
pauperibus  superero^abitur  in  vineis,  quod  suum  erit  mo- 
nachorum  ab  ipsis  pauperibus  libenter  et  pacifiée  mona- 
chis  exibebitur.  Ex  parte  pauperum  prefate  concordie  in- 
terfuerunt  isti  :  donnus  Teobaldus,  prior  ;  donnus  Hu- 
bertus,  subprior  ;  Durandus,  prepositus  ;  Terricus,  cele- 
rarius  ;  Johannes  de  Castriduno:  I^etrus  de  Monte-Du- 
plici.  et  alii  plures  monachi.  Preterea  majçister  Matheus 
Pitardi.  Pa^anus  Horaldi  :  Radulfus  La  Belle  :  Gaufridus 
decanus;  Radulphus  de  Canipo-Rolundo:  Odo  de  Brière; 
Johannes  Bretel  ;  Rat^inaudus  de  Sancto-Hillario;  Gar- 
nerius,  tune  temporis  pauperum  capellanus;  Petrus,  de- 
eani  elericus;  Robertusde  Cornierio;  Guillelmus  Dunum: 
Aueherius.  ejus  frater  ;  Radulfus  Burij^ine  ;  Petrus  Ca- 
pellanus. 

Archives   de    l'Hotel-Dieu  de    Nogent-le-Rotrou,  ori- 
<çinal  en  parchemin,  sceau   perdu. 

(  XXIII 

Par  un  accord  arbitral,  le  prieur  de  Sainf-Iiomain  tic  Brou  per- 
cevra sur  la  paroisse  de  Moulhard  les  deux  fiers  des  menues 
dîmes  et  de  la  rente  du  pain,  e.rcepté  la  dime  de  la  (Jochardit're 
de  Saint 'Denis  de  Xof/ent, 

JuiUot  r22î). 

L'ni  v(M'sis  ad  (juos  présentes  littere  pervenerint,  R.  pres- 
biter  de  Uno  vitro  ci  Johannes  presbiter  de  Lunîaco,  sii- 
lutem  in  Domino.  Xoverit   universitas  vestra  quod  cum 
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înterreli^iosum  virum  H.,  priorom  S.  Romani  do  Braioto. 
ex  una  parte,  et  Oliverium.  presbiterum  de  Monte  Raardi 
tune  temporis,  ex  altéra,  super  decimis  niinutis  et  panî- 
bus  annui  redditus  quos  dictus  prior  in  parrochia  de 
Monte-Raardi,  ut  dicebal ,  solebat  percipere,  contentio 
verteretur,  tandem  dictus  prior  et  prefatus  presbiter  de 
dicta  contentione  in  nostrum  arbitrium  compromiserunt, 
promittentes  nobis  firmiter  sub  interpositione  fidei  cor- 
|K>raIis  prestite  quod  nostrum  arbitrium  tenerent  et  în- 
violabiliter  observarent.  Nos  vero,  diligenti  super  predicta 
ccmtentione  inquisitione  facta  ,  dicto  priori  arbitrando 
adju<ncavimus  duas  partes  tam  mînutarum  decimarum 
<|uam  panum  annui  redditus  parrochie  de  Monte-Rahart 
exceptis  décima  de  Cocharderia  et  décima  monachorum 
Sancti-Dionisi  de  Xogento  Rotroudi.  In  cujus  rei  testi- 
monium  présentes  litteras  ad  peticionem  partium  sigillo- 
rum  nostrorum  munimine  roboravimus.  Datum  anno 
Domini  M.TCXXIX,  mense  juIio. 

liiU,  «le  aitnrtrr.H.  Mss.  I  l,'{(î.  vol.  3.  p.  '|8I. 


(\\XIV 

l.nratiitn  ti une  iiv*liîint\  siao  prrn  île  celle  du  ItatlrniH,  faite  jmr 
le  prieur  «le  Siiint'henis,  t)  (Inrin  flit  Pirhnn,  et  A  Mabille  .son 
r/itfUMe^  /Hfur  einf/uante  sous. 

Avril    r3W. 

l'niversis  présentes  litteras  inspecturis.  officialis  Do- 
mini archidiaconi  Carnotensis  in  P<»rtico,  salutem  ,  in 
DmniiK».  Nnvcrint  univt»rsi  .  (iuo<l...  (larinus  ilictus 
Piclîon  et  Mabilla  cjus  uxnr.  confessi  fuerunt  se  cepisse 
a    n'iitiiosis  viris  priore   rt    conventu   Sancti-Dionisii   tie 
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Nogento-Rotrudî,  totam  portionem,  vidclicet  medîetatem 
ipsos  priorem  et  conventum  contingentem,  in  mesura 
que  vocatur  Leraderie,  prout  emerunt  a  Fulcone  de  Blan- 
deya...  tenendam  pro  L^solidîs...  Anno  M*.CC*».LX*'Vni. 
mense  aprilis. 

Mss.  Philipps,  n*  25104,  à  Cheltenham  (Angleterre'. 


ex  XV 

l.c  roi  Philippe  mande  au  bailli  de  Gisiora  de  faire  jouir  /'• 
prieure'  et  les  prieurs  de  Sainl-Denis  de  la  sauveyanle  et  *h 
la  justice  royale^  auxquels  ils  ont  droit  par  le  transport  ilu 
comté  du  Perche  à  la  couronne  ;  les  anciens  comtes  du  Perche 
aijant  eu  la  (jarde  et  le  patronage  de  ces  relitjieux, 

f^aris.  —  Vendredi  l(>  avril  1298  {N.  S.  129îr). 

Philippus,  Dei  gratîa  Francorum  rex,  baillivo  (iisor- 
cii  vel  cjus  iocum  tenenti  apud  Vernoliuni ,  salutcm. 
Alias  per  nostras  tibi  litteras  scripsisse  recolimus  qucKl. 
i'um  nobis  per  privilégia  predecessorum  nostrorum  cuns- 
laret  priorem  et  prioratum  de  Nogento-Rotrodî  esse  de 
gardia  nostra,  dictusque  priorasseruisset  nos  esse  et  fuisse 
in  saisina  dicte  gardie,  pecieritque  prioratum  suum  puni 
in  ressorto  baillive  tue  Gisorcii  et  per  ipsum  baillivum 
custodiri,  scire  te  volurau;  ([uod  per  inquestam  de  man- 
date) curie  nostre  super  h  )c  habîtam,  probatum  et  inven- 
lurn  fuit  el  |)er  areslum  predicle  curie  olim  exstitit  pro- 
nunciîituni  (|u<)(l,  eo  tenipore  ([uo  cornes  erat  in  Pertic«>. 
iinleiiuiini  coniitatus  Perticensis  ad  manum  regum  Kran- 
lie  (leveniret,  idem  cornes  justiciabat  dictum  priorem  de 
No^eMlo-Holriidi  in  leniporalibus  ac  terram  et  homines 
i|>sius  prioris  :  pmpttM' quod  iojunclum  exstitit  baillivo 
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Vcrnolii  ut  non  împedîret  quomînus  Petrus,  quondam 
cornes  Alenconîs,  patruus  noster,  terram  et  homines  dicti 
prions  et  ipsum  priorem  et  in  temporalibus  justiciare 
possit,  tu  vero,  sicut  accipîmus,  gentes  carissimi  et  fidelis 
Germani  nostri  K.  c»>mitis  Alenconis,  per  servientes  nos- 
tros  in  justicia  predicta  impedis  et  perturbas,  contra  pre- 
dîcti  arresti  tenorem  ;  quare  tibi  mandamus  quatenus^ 
predicti  arresti  tenore  diligenter  attento  ac  etiam  obser- 
vato,  impediihentum  et  perturbatîonem  predictas  faciens 
amovere,  predictum  comitem  et  gentes  suas  de  justicia 
predicta  gaudere  permittas.  Actum  Parisiis,  die  veneris 
ante  ramos  palmarum,  anno  Domini  MCC  nonagesimo 
octavo'. 

Original  en  parchemin,  muni  d'une  queue  simple  pour 
le  sceau  perdu.  Arch,  naf.,  J.  171,  n**  17. 

CXXVl 

Plusieurs  habitants  de  IS'oyenl'le-Iiotrou  sctaieni  soulevés  et 
avaient  envahi  avec  violence  et  en  armes  le  prieuré  de  Saint- 
Denis,  bris?  les  portes,  injurié  les  moines  et  causé  de  f/ raves 
dommages.  Les  religieux  implorèrent  la  tjarde  et  la  protection 
du  roi  y  à  rencontre  de  (Charles,  comte  du  Perche,  qui  prétendait 
en  avoir  le  drSit  de  justice.  Le  roi  Philippe  se  réserve  la  con- 
naissance  de  ce  fait  particulier  sans  vouloir  préjudicier  aux 
droits  du  comte. 

Paris.  — 5  janvier  13()1  l'X.  S.  1302;. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  universis  pré- 
sentes litteras  inspecturis,  salutem.  Notum  facimus  quod 
cum  prior  et  corventus  de  Nogento-Rotrudi  dicentesse, 

*  Ea  129S,  N  S.  1293,  Pâques  arrivait  le  19  avril,  le  dimanche  des 
Hameaux  le  12,  et  le  vendredi  précédent  le  10  avril. 


cum  eoriini  Imnis,  por  spéciale  privile^ium  et  nnti<|uum 
usum,  esse  in  speciali  gardia  nostra,  nosque  et  ipf^s  esx' 
iii  saisina  quod  ipsi  per  nos  gardientur.  curie  nostre  signi- 
ticantes  quod  homines  et  habitatores  dicte   ville,  turhît 
coadunata,  violenter  et  cum  armis  dictum  prioratum  in- 
vadentes,  portas  ejus  fregerunt,  et  injurias  plurimas  t»t 
(lanipnaintulerunteisdem,requirerent  quod  nostanquam 
gardiator  eorum  predicta  faceremus emendare:  et  e  contn« 
oarissimi    germanî    et  fidelis  nostri   KaroH.  Perticensis 
comitis,  gentes,  pro  ipso  se  dicte  gardie  opponentes,  dicen- 
tesque   facti  hujusmodi  cognitionem  et  punicîonem  ad- 
(lictum  comitem  pertinere,  pluribus  rationibus  peterent 
curiam  super  hoc  sibi   reddi,  maxime  cum  dictorum  ho 
niinuni     procurator   hujusmodi  rémission!    consentiret. 
clictique  religiosi  e  contrario  pluribus  rationibus  propo- 
nerent  remissionem  hujusmodi  sibi  non  debere,  tandem, 
auditis  partium   rationibus   hinc  et    inde,    per  arrestum 
nostre    curie  dictum   fuit,   quod  nos  tanquam    superîor 
cognoscemus  de   facto    predîcto   et   illud    faciemus  tam 
nobis  quam  dictis  religiosis,  prout  de  eo  constiterit.  com- 
petenter  emendari.  hoc  siquidem  reservato   quod  nobis 
aut  alicui  dictarum  partium  in  dominio,  justîcia,  supe- 
rioritate.  gardia   et  ressorto.    aut  jure  alio   quocumque 
nobis  et   ipsis  competentit>us  in  saisina  vel  proprietate. 
per  arrestum  hujusmodi  nullum  prejudicium  generetur. 
In    cujus   rei  testimonium  presentibus  litteris  nostrum 
fecinuis  apponi  sigillum.   Actum   in  parlamento  nostn» 
Parisjis.    in     \ii:ili«i    K|)i|)hanic    Oomini,   anno    rjuMl^m 
M"  ('('('"  |)riinc». 

Oriuifii'jl  m  parcluMnin.  Anh.  nul.,  J.  227.  n"  'il. 


^  2r>:i  ~ 


CXXVJI 


Les  manants  du  bourg  de  Saint-Denis  et  le  comte  du  Perche  pré- 
tendaient avoir  le  droit  de  lever  la  faille  pour  soutenir  leur 
cause  contre  le  prieur  de  Saint-Denis f*  ce  dernier  af/irniait  en 
avoir  seul  le  droit.  Le  roi  Philippe  l  attribue  au  pouvoir  royal, 

Paris.  —  Dimanche,  2\  mars  1302  (n.  s.  1303). 

Philippus,DeigratiaFrancorum  rex,  uni versis  présentes 
litteras  inspecturis,  salutem.  Notum  facimus  quod  cum 
homines  terre  et  burgi  Beati-Dionisii  de  XugentoRotrodi 
adhérentes  carissimo  germano  et  tideli  nostro  Karolo, 
Alenconis,  Valesie,  Andegavie,  Carnotensi  et  lY»rticensi 
comiti,  in  causa  quam  habent  dicti  homines  contra  prio- 
rem  locî  predicti,  requirerent  quod  ipsi  possent  facere 
procuratorium  et  talliam  pro  expensis  cause  predicte,  e 
contrario  dictus  prior  dicebal  quod  per  eum  erant  predicta 
facienda,  dicto  comité  contrarium  asserente;  tandem,  au- 
ditisp^irtium  rationibus  hinc  et  inde,  per  arrestum  nostre 
curie  dictum  fuit  quod  ista  fient  per  manum  nostram 
tanquam  superiorem.  In  cujus  rei  testimonium  presen- 
tibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum 
Parisiis  in  parlamento  nostro,  die  dominica  ante  Annun- 
ciationem  béate  Marie  virginis,  anno  Domini  millesimo 
tricentesimo  secundo'. 

Original  en  parchemin.  Arch,  nul.  J.  227,  n"  'i3. 

(XX  Vin 

Philippe  \\  roi  de  France,  lève  la  niain-tnise  posée  par  lui  sur 
la  justice  du  bourg  de  Suint- Denis,  sauf  sur  le  cas  en  litigo 
entre  les  religieux  de  Saint-Denis  et  le  comte  de    Xngent.    Le 

«  En  \:VX1.  N.  S.  i;iu:{,  Pâques  tombait  le  22  avril,  et  le  25  mars  un 
lundi  ;  le  dimanche  précédent,  date  de  notre  charte,  était  donc  le  2'i  mar>. 


-  254  — 

garde  de  la  réserve  royale  prendra  ses  cautions  sur  les  rt- 
venus  desdites  parties  ;  copie  des  articles  de  la  sentence  rendue 
sur  les  griefs  des  moines  sera  donnée  à  chacune  des  partiet. 

Paris,  lundi*  18  janvier  1304,  p.  s.  1305. 

Philippus,  Dei  gratia  Franrorum   rex,  universis  pré- 
sentes litteras  inspecturis,  salutem.  Notum  facimus.  quod 
inter  carissîmum  germanum  et  fidelem  nostrum  Karolum. 
Valesie  et  Lanconis  [sic)  comitem,  ex  una  parte,  et  pri<H 
rem  et  conventum  de  Nogento-Rotrodi,  ex  altéra,  auditif 
partibus  et  consentientibus,  manus  nostra,  si  apposita  enil 
in  justicia  alta,  média  et  bassa  ville  predicte,   fuit  por 
curiam  nostram  inde  amota,  et  licentiavit  curia   nostm 
dictas  partes  quod  quelibet  earum  jure  suo,  prout  ad  eam 
pertinet  si  volurerit  utatur  ;  retinuit  tamen  curia  nostm 
(|uod  manus    nostra   tanquam  superior  apposita  rema- 
neret  in  superioritate,  ressorto  et  gardia  locorum   et  ca- 
suum  de  quibus  est  contentio  inter  partes  predictas.  a«l 
tinem  curie  super   hoc    retinende    vel  dicto  Karolo  red- 
dende.  Item  inter  piirtes  predictas,  auditis   rationibus  et 
visis  articulis  eorumdem,  per  arrestum  nostre  curie  die- 
tum  fuit  quod  serviens.  deputatus  a  nobis  ad  custodiam 
superioritatis,  ressi>rti  et  gardie  IcK'orum    et  casuum  de 
c[uibus  est  contentio  inter  partes  predictas,  vadia  sua  ca- 
piot  super  emolumentis  rerum  medietarum  existentium 
in   manu  nostra,  et.   si   dicta  emolumenta  ad   hoc  non 
sufficiant,  residuum  habebit  per  manum  nostram  supiT 
partes  |)redict<is  et  eis  adhérentes.  Item,  dictum  fuit  qu^nl 
inter  dictas  partes  supra  predictis  suiH»rioritate.  ress4irt«> 
tl    i^anlia   locorum    et    casuum  de    quibus  est  contenti»» 
inter   i|)so>.  ad   linein    curie   su|)er  hoc    reddende  vel  re- 
tinende. ariieuli    coru*orclal)untur    nisi   sint    concordai! 
Item,   (lieluni  luit  (juod  su|)er  injuriis,   violentii**  et  gn*- 
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vaminibus  diclis  religiosis.  ut  dicilur,  illatis  per  homines 
burgî  Sancli-Dyonisii  ville  predicte,  per  nos,  tanquam 
superiorem,  absque  prejudicio  juris  dictorum  K.  et  re- 
ligiosorum,  înquirendis  et  puniendis,  articuli  concorda- 
buntur  et  dictorum  articulorum  copia  fiet  dictis  par- 
tibus  nisi  eam  habeat.  In  cujus  rei  testimonium  nostrum 
presentibus  litteris  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  Pa- 
rîsiis  in  parlamento  nostro,  die  lune  post  octabas  festi 
Epiphanie  Domini,  anno  ejusdem  M  CGC  IV. 

Original  en  parchemin.,  Arch,  nai.  J,  227,  n"  \\. 


CXXIX 

Le  roi  Philippe  approuve  le  choix  des  arbitres  fait  par  le  comte 
(lu  Perche  et  les  rolitjiour  do  Saint-Denis  de  \of/ent  et  de  Saint' 
A  moult  de  Crespi/,  sauf  m  ce  f/ui  concerne  son  droit  de  *jardc. 

Vcrnon,   10  mai   13<r>. 

Philippus,  Dei  gratia  Francie  rex,  universis  présentes 
lilteras  inspecturis,  salutem.  Notum  facimus  quod,  sicut 
intelleximus,  carissimus  germanus  et  Hdelis  noster  Ka- 
rolus.  Valensis,  Alenconis,  IVrticensis,  Carnotensis  et 
Andagavensis  cornes,  ex  una  parle,  et  religiosi  viri  ablws 
et  conventusCluniacensis,  prior  sive  decanuset  conventus 
<le  Nogento-Hotrodi,  et  prior  et  conventus  Sancti-ArnuHi 
de  ('rispeyo,ex  altera.super  discordiis,  (juerelis, content io- 
nibuset  debatis  (|uibuslibet  inter  ipsos  motis.  indiscretum 
\irum  magistrum  Hadulphum  de  Ilaricurta.  canonicum 
Parisiensem.  cl  delectum  et  lideleoi  lîernardum  de  Meso. 
familiarem  noslrum.  comproini^M'unl.  nos  compromisso 

'  En  IJiiTi.  N.  S..  I  Kphiphanio  tombait  un  mercredi,  le  lundi  aprcA 
I  «K:ta\c  ctail  le  18  janvier. 
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hujusmodi,  casibus  j^ardiarum  super  quibus  non  intentli- 
mus  assensum  noslrum  aliqualiter  impertiri.  nec  dii- 
lum  compromissum  ad  cas  extendi  dumtaxat  exceptiv 
noslrum,  quantum  in  nobis  est,  impertimus  assi-nsuni. 
Datum  Vernone,  XVI  die  mai,  anno  Domini  M"  CO* 
quinto. 

Orij^inal  en  parchemin.  Arch,  /la/.,  J.  IfiS*.  n®  ÏJ. 

(XXX 

Xoniinaiion  de  deux  jufjes  jpour  le  vonftil  entre  le  a  mile  d*- 
\o[/enl  et  les  moines  de  Saint-Denis. 

Vendredi,  14  décembre  1313. 

(thalles,  filzde  rov  de  France,  comte  de  Valovs,  d'Alcn- 
çon,  du  Perche,  de  Chartres  et  d'Anjou,  à  tous  ceulx  qui 
ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  salut.  Saichent 
tuitque  comme  contens  ait  longuement  esté  en  plusieur»' 
et  divers  articles  entre  nous,  d'une  piirt.  i>our  reison  tlv 
notre  comtée  du  Perche,  et  relij^ieux  hommes  le  prieur  ci 
le  couvent  de  Nougent-le-Rotrou,  de  Tordre  de  Clugnv. 
d'autre  part,  et  il  ait  sus  ce  eu  plusieurs  voies  et  traitie/ 
de  faire  pais  et  plusieurs  c<mipromis,  à  la  parfin  il  esi 
acordé  de  nous  et  desdit/  relij^ieux,  de  commun  acort  el 
assentement,  que  nosamezet  feaulx  monseigneur Estienne 
de  Mornay,  notre  chevalier,  et  monseigneur  Guillaume  de 
Noe.  notre  chevalier,  congnaisseront  desdits  contens  et  de 
loul  ce»  ([ui  y  puct  npp<»rtcnir  tnut  de  plain.et  en  ord«inr- 
ront  st'loril  cr  c|iic'  il  vt'rronl  (|ue  il  en  sera  a  faire,  el 
Icndni  cr  qut'  iK  diront.  jui^iTonl  el  ordoneront.  et  iifii 
fore**  et  Ncrtu  <oiiiincM'h<>.si' jimit'e.  en  randant  à  cha^cunt* 
(les  piirtit's  son  droit,  s.in/  ce  que  nous  et  les  di/  religieux 
«Mî  pui^^cnl  iilci' encontre,  rt  ionlirnicn)ns  |MKir  nouvel 
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x>ur  nos  successeurs,  et  lesdiz  religieux  pour  eulx  et  pour 
es  leurs  successeurs,  et  procureront  à  confermer  de  l*ab- 
>éie  et  du  couvent  de  Clugn^',  se  mestier  est,  tout  ce  qui 
>ar  lesdiz  messeigneurs  Estienne  et  Guillaume  sera  jugîé, 
lit,  prononcié  et  ordené  et  par  cest  acort  cours  de 
:emps  ne  doit  faire  préjudice  li  nulle  des  parties  puis  que 
le  contens  commença  entre  nous  et  lesdiz  religieux,  et 
voulons  que  il  voisent  au  plus  tost  que  il  pourront  en 
ladite  besoigne,  et  durra  leur  pouvoir  jusques  à  l'autre 
parlement  prochainement  ensuivant'.  Donné  le  vendredi 
après  la  Sainte-Luce  Tan  de  grâce  mil  troys  cenz  et  treze*. 
Original  en  parchemin.  —  Fragment  de  sceau  en  cire 
rouge.  Arclt,  nal,  J.  227,  n*  52. 

CXXXI 

LcH  arbitres,  nommcx  pour  jufjer  la  cause  pendante  entre  le  comte 
de  Sofjent  et  les  religieux  fie  Saint-Denis,  attribuent  aux  re- 
lif/ieux  le  droit  de  haute  et  basse  justice  dans  le  boury  de  Saint- 
Denis,  et  au  comte  du  Perche  le  droit  de  souveraineté  et  tout 
le  ressort, 

Nogent,  samedi  b*^  juillet   1318. 

Universis  présentes  litteras  iiispccturis,  frater  Reginal- 
dus\humilisdecanusSancti-l)yonisiideN()gento-Rotrodi, 
Cluniacensis  ordinis,  totusque  ejusdem  loci  conventus, 
sulutem  in  Domino  scmpilornam.  Cum  inter  nos,  ex  una 
parte,  et  excellentissimum  principemdominum  Karolum, 
comitem  Valesie  et  Alenconii».  ex  altéra,  orta  esset  mate- 
ria  questionis  super  plurihus  articulis,  et  specialiter  super 

'  relie  nomination  (ut  rcitérôc  oxactomcnt  dans  les  mêmes  lermes. 
le  dimanche  jour  et  fêle  de  Sainl-Denis,  1317  (.Irc/i.  n.tt.  nrijr.  en 
parchemin.  .1.  22S.  n'  11). 

•  La  sainle  l.uce  tombe  le  13  décembre,  qui,  en  1313.  elail  un  jeudi. 
'  .Wi.i.<  ;  He^naudus. 

«   \hllL\IHt   U\.   ^AIM    IM.Ms    UK    NO<, t.M   LLIlOl  HOl  17 
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superiorilate  et   resorlo  predicle  domus  Sancti-Dyoni>ii 
et  perlinenciarum  ejusdem  infra  fines  comitatus   Perti- 
censis  exislencium,  nec  non  superjuridictîone  et  justicin 
ville  de  Nogenlo-Rotrodi,  videlicet  de  burgo  qui  vulj:<t- 
riler  burgus  Sancli-Dyonisii  appellatur,  et  ejus  burgi  pir- 
tinenciis,  videlicet  in  tota  terra  sita  infra  fines  castelhinio 
de  Nogento  predicto  que  tota  terra  Sancti-Dyonisii  cum- 
muniter  nuncupatur:  item  et  super  jurisdictîone  et  juv 
ticia  ville  de  Harponvillari   et  i)ertinenciib  ejusdem  :  w 
nos  ipsius    domini  Karoli  pacem  et  gratiam    habere  in 
intimis  cupientes,  pro  bono  pacis  et  concordie,  compn»- 
misissemus  in  nobiles  prudentes  et  venerabiles  persona*» 
et  discretos  videlicet  in  dictum  Johannem  de  Chercht- 
mont.  canonicum  Parisiensem,   legum  venerabilem  pn>- 
fessorem,  et  dominum  Guillelmum  de  Noa,  militem.  lan- 
quam   in  arbitros  arbitratores  seu    amicabiles  composi- 
lorcs,  ita  quod  possent  predictas  questiones  omnino  ter- 
niinare,  prout  oorumdem  veritati  et   equitati   videretur 
decentius  expedire,  jussuum  cuilibet  parti  reddendu.  el 
predicti    arbitri   arbitratores  seu    amicabiles    comixisi- 
tores,   informacione   diligenti  et  débita   super    predicti** 
facta  et  habita,    visis  etiam   cartis  scriptis  et  privilegii;* 
dictarum  partium  hinc  et   inde  juris  et  facti,  pronuncia- 
runt,    ordinaverunt    et  firmaverunt  super  premissis  in 
hune  modum. 

Nos,  Johannes  de  Cerchemont,  canonicus  ParîsienM>. 
lejxum  professor,  et  Guillelmus  de  Noa,  miles,  arbitri  arbi- 
tnil(»reN  srii  aniiciihilcs  composilores  inter  serenissimum 
priiuipfni  iloniinuni  Karoluni,  comilem  Valesie  el  Aleii- 
roiiif.  ex  uiia  parlr.  ri  \  riierabiles  et  religitisoN  virus  ablm- 
Irni  et  coinfiiluin  (luniacenseni,  decanum  et  conventuiu 
Snncti-DycïiiiNJi  do  Noj^onto-Hotrodi,  ex  altéra. su|H*rinfni- 
»-rii|)iiv.  }ionrre(|u«Mlii'li  oninpn»iuis^i.  de assensu procura- 
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lorum  dictarum  partium  ad  hoc  mandatum  etplenam  po- 
leslatem  habentium,  videlicet  magislri  Johannis  BacneP 
et  fratris  Raynaldi,  decani  dicte  domus  Sancti-Dyonisii, 
die  assignata  dictis  partibus  coram  nobis,  Parisiis,  scilicet 
die  veneris  post  Pasqua,  anno  Domini  M  CGC  XVllI, 
et  ipsis  procuratoribus  comparenlibus  dicta  die  et  pre- 
sentibus  coram  nobis  in  domo  nostra  Johannis  de  Cer- 
chemont  predicti,  in  claustro  Beate-Marie  Parisiensis, 
fuit  propositum  per  procuratores  dicti  domini  Karoli 
quod  domus  Sancti-Dyonisii  de  Nogento-Rotrodi,  cum 
suis  omnibus  pertinenciis  exislentibus  infni  fines  comi- 
tatus  Perticensis,  ubicumque  ossent,  erant  et  esse  de- 
bebant  de  superioritate  et  resorto  castri  de  Bellismo,  ad 
dictum  dominum  Karolum  pertinentis,  et  quod  jurisdic- 
tio  et  justicia  burgi  ville  de  Nogento-Rotrodi  predicto 
vocati  communiter  bourgi  Sancti-Dyonisii  et  tocius  terre 
site  infra  castellaneam  de  Nogento  predicto,  que  vulga- 
riler  appellatur  terra  Sancti-Uyonisii,  et  juridictio  et 
justicia  ville  de  Harponvillari  et  omnium  ejus  pertinen- 
ciarum  pertinebant  ad  dictum  dominum  Karolum,  et 
quoderat  in  saisina  de  eisdem  ipse  dominus  Karoluset 
sui  predecessores  fuerant  ;  prefalo  decano  nomine  suo  et 
procuratore  predicto  et  pro  diclis  roligiosis  contrarium 
affirmante  et  dicente  predictas  jurisdictiones  etjusticias 
ad  dictam  domum  Sancti-Dyonisii  pertinere,  et  hoc  nobis 
per  cartas  comitis  quondam  Perticensis  et  dominorum 
Bellimontis  ostendentes.  et  cjuod  de  ipsis  hactenus  fuerant 
in  plena  et  pacifica  possessione.  quous([ue  fuerant  dicti 
relîgiosi  per  gentes  dicti  domini  Karoli  indebite  et  injuste 
impediti.  Tandem  supra  dicta  discordia  facta  et  habita 
informatione     diligenti ,     auditis     rationibus     utriusque 

»  A  lits  :  llacnc!. 
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partis,  habitoque  consilio  prc  oculis,  de  communi  volun- 
taie  et  consensu  eorumdem,  veritate  et  equitate  ad  h<x 
moti  et  inducti,  dicimus,  pronunciamus  et  ordînamu^. 
modo  et  forma  quibus  melius  possumûs,  virtute  potestati^ 
nobis  date  a  dictis  partibus.  quod   superioritas  et  res-K- 
tum  dicte  domusSancti-Dyonisii.bonorum.possessionuin. 
personarum  et  pertinenciarum  quarumcumque  suarum. 
infra  fines  comitatus  Perticensis  existentium,  ubicumqut- 
sint,  ex  nunc  rémanent  et  in  perpetuum  remanebunt  d«>- 
mino  Karolo  et  suis  heredibus  comitibus  Alenconie.  ju- 
risdictîo  vero  alta  et  bassa  qualiscumque  dicte   domu* 
Sancti-Dyonisiî.  burgi  ipsius,  terrarumet  pertinentiarum. 
et  aliorum  predictorum.  est  et  erit,  esse  débet  et  debebit. 
et  pertînel  et  pertinebil.  et  remanet  ex  nunc  ad  domum 
seu  decanatum  Sancti-Dyonisii   de  Nogento-RotrcKli   in 
perpetuum  quoad  possessionem  et  proprietatem.  Datum 
et  sigillis  nostris  si^illatum  in  testimonio  veritatis.  anno 
Domini  M  CCC  decimo  octavo,  presentibus  procuratori- 
bus  predictis  et  pluribusaliis  fidedignis. 

Nos  frater  Raginaudus  decanus  et  conventus  predicti 
banc  sententiam,  prononciacionem  et  ordinationem  in 
quantum  nostra  interest  et  nostre  ecclesie  intéresse  pu- 
test,  ex  certa  scientia,  habito  super  hoc  mature  consilio. 
confirmamus,  ratum  et  gratum  habemus  et  approbamus. 
et  tenore  presentium  acceptamus,  et  sub  fide  religionis 
nostre  promittimus  eadem  futuris  temporîbus  observant 
invi<)la!)ilitfr  et  fiiccro  a  nostris  sutxlitis  observari. 
Daluiii  iijnul  Noixcnluin-Kotrodi.  die  sabl)ati  posl  fe>tuin 
Niilix  iliili^  iH'uli  Joluinni^-Baptibte,  anno  Domini  M'OT 
(l«*ciin«»  <Klii\ o'. 


*  Kn    \:\\x.   IcJi  juin,  fctc  delà    Naliviic  do   saint  Jean- Bapti^tt. 
tombait  picvi^ciiiciu  un  >anicdi  ;  le  samedi  ^ui\aul  ctait  le  1"  juilJct. 


SCEAU  DE   RECNAUD,  DOYEN   DE  SAINT-DENIS 
131K. 


Ceslle  seul  sceau  qui  soit  conscrvi)  en  original  pendante  une  charte 
de  notre  cartulaire.  II  est  en  cire  verte  au  bas  de  la  charte  publiée  ci- 
contre.  Sous  un  arceau  triangulaire,  orné  de  pinacles  à  3  compar- 
timents, soutenus  de  chaque  côté  par  une  construction  divisée  en 
étages,  est  un  saint  revêtu  de  la  chasuble  et  de  l'aube,  les  mains  join- 
tes, arec  l'auréole  de  sainteté  autour  de  la  tête.  Ces  caractères  avec  les 
initiales  S.  D.  indiquent  sufiisamment  saint  Denis  l'Aréopagite.  Au- 
dessous,  abrité  Gous  une  arcade  ogivale,  un  second  personnag'c,  dans 
l'attitude  de  la  prière,  les  mains  jointes  élevées,  la  tête  rasée,  sauf 
la  couronne  de  la  tonsure,  vêtu  de  la  robe  du  religieux,  avec  un 
énorme  capuchon  rabattu  sur  les  épaules,  représente  le  prieur  Re- 
fcnaud.  La  légende  se  lit  ainsi  :  S(igrillum)  l-'(rat)  RIS.REGNAVDI 
UECAM.  DE  NOGE(n)TO  ROTiro)Dl. 

Dessiné  sur  l'oriKinel  par  M.  Paul  de  l-arcy. 
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Original  en  parchemin  scellé  du  sceau  du  doyen,  en 
cire  brune  sur  cordons  de  soie  jaune.  {Arch,  nai.  J.  228. 
n*  13.)  Le  numéro  13  bis  est  la  reproduction  de  l'acte  pré- 
cédent donné  le  lundi  après  la  fête  de  Tapôtre  saint  Bar- 
nabe (12  juin)  M  CGC  XVIII.  La  même  sentence  fut  de 
nouveau  publiée  par  Tabbé  de  ClunA»^  dans  les  mêmes 
termes.  En  voici  Tincipit  :  Universis. . .  frater  Henricus, 
miseratione  divina  Ciuniacensis  ccclesie  minister  hu- 
milis. .  •  etc.,  et  se  termine  par  la  date  :  Datum  Cluniaci. 
XIV  kalendas  Junii,  anno  Domini  M  CGC  XVIII. 

Le  titre  est  en  parchemin  scellé  du  sceau  de  Tabbé  de 
Saint-Denis,  Arch.  nat,  J.  228,  n*  12. 


CXXXIl 

Le  clayon  de  yt^fjenl-le-liotrou  iujnnt  repris  le  débat  soulevé  au 
sujet  des  droits  du  comte  du  Perche,  le  roi  Philippe  approuve 
la  nomination  de  deux  nouveaux  arbitres,  André  Itoussier  et 
Geoffroij  de  la  Bretonnière,  au  lieu  de  Jean  de  Champeaux  et  de 
Girart  de  Pommiers. 

r>juin  1345. 

ACCOHDIUM      liT   COMMISSIO    INTER     DOMINAM     DE    GaSSELLO    RI' 
DRCANTM     SaNCTI-DvONISII    DE    NoGENTO-LE-RoTRO. 

Philippus.  Dei  gratia  Francorum  rex,  diiectis  meis 
Andrée  Roussier,  diiecte  consanguinee  nostre  domine  do 
Gassello.  et  Gaufrido  de  la  Bretongnière,  religiosi  decani 
et  convcntusBeati-D^'onisii  de  Nogento-le-Rotro  bailli  vis, 
salulein  et  dilectionom.  Gum  a  partibus  infrascriptis  con- 
cordaluni  fuerit  in  nostra  curia  prout  in  quadam  cedula 
cidcin   tradila  continotur,  cujus  ténor  talis  est  : 

Accorde  est  entre  madame  de  Gassel,  d'une  part,  et  les 
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religieux,  doyen  et  couvent  de  Saint-Denys  de  Nogent-le- 
Rotro,  lequel  doyen  de  présent  a  reprins  les  arrements  de 
son  devancier  en  cç  présent  parlement,  d'autre  part,  que 
tous-  les  procès  fais  entre  Icsdiz  religieux  et  monsieur 
Robert  de  Flandre,  au  temps  qu'il  vivoit,  duquel  ladite 
dame  a  pieca  reprins  les  procès  qui  fais  avoient  été  devant 
le  baillif  de  Chartres,  pour  le  temps,  où  la  copie  d'iceulx, 
qui  dévoient  avoir  été  bailliez  à  monsieur  Jehan  de 
Champeaux  et  maistre  Girart  des  Pommiers,  seront  bail- 
liez à  AndryRoussier,  baillif  de  ladicte  dame  et  pour  ycelle, 
et  à  Geoffroy  de  la  Bretonnière,  baillif  desdiz  religieux  et 
pour  eulx,  et  qui  pourront  faire  accord  entre  lesdictes 
parties  sans  amende,  et  où  cas  que  entre  cy  et  le  parle- 
ment prochain  venant  les  dictes  parties  ne  seront  en  ac- 
cort,  les  dictes  parties  revendront  audict  parlement  aus 
jours  du  baillage  de  Chartres  pour  aller  avant  sur  le 
débat  ou  débas  pendants  entre  elles,  selon  ce  que  sera 
de  raison. 

Vos  loco  magistrorum  Johannis  de  Campellis  et  Girar- 
di  de  Pommiers  predictorum  aliis  negociis  ad  presens 
Dccupatorum  ténor  presentium  subrogavit,  mandamus  et 
L'omictimus  vobis  qualiter,  resumptis  pênes  vos  processi- 
bus  predictis,  quos  processus  a  haillivo  Qirnotensi  vel 
«•jus  locum  tenenti  et  a  quil)usvis  aliis  vobis  tradi  volu- 
mus,  et  mandamus  in  dicto  negotio,  voce  evocata  ^?;,  pro- 
l'edatis  secundum  tenorem  accordii  predicti,  et  nisi  super 
ilebatis  dictarum  partium  per  vos,  ut  premictitur,  fue- 
rit  concordatum,  dictos  processus  curie  nostre  mictatis. 
sub  vestris  fideliter  inclusos  sigillis.  ad  dies  baillive 
Carndtensis  nostri  futuri  primi  parlamenti,  quos  quidem 
processus  ante  litis  ingressum  in  nostra  curia  debent 
priinitus  dirti  religiosi  videre.  A!)  omnibus  autem  jus- 
liii;irii>  el  subditis  nostris  vcibis  in    hac  parle   pareri  vch 
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lumus  et  mandamus.  Datum  Parisiis,  in  parlamento  nos- 
tro,  de  magistrorum  Guillelmi  de  Chesney^o  dicte  domine 
et  Johannis  Ame  dictorum  religiosorum  procuratoris 
consensu,  die  quinta  junii  anno  Domini  millesimo  CCO 
quadragesimo  quinto,  sub  nostro  novo  sigillo. 

P.    CURIA. 

Original    en  parchemin.    Le  sceau    sur  queue   simple 
perdu.  Arch,  nat,  X,  ic  3,  n®  170. 


CXXXIII 

Don  de  la  métairie  de  la  Moussardière,  sise  paroisse  de  Breton- 
celles,  sauf  la  jouissance  pendant  leur  vie,  par  Guillaume  Le 
Taillandier  et  sa^femmCy  pour  la  fondation  de  quatre  anniver- 
saires et  la  concession  aux  donateurs  du  privilège  de  V associa- 
tion spirituelle. 

Vendredi,  21  juillet  1407. 

A  tous  ceulx  qui  ces  lettres  verront,  frère  Gilles,  humble 
doyen  de  Téglise  de  Saint-Denis  de  Nogent-le-Rotrou,  de 
Tordre  de  Clugni,  ou  diocèse  de  Chartres,  et  tout  le  couvent 
d'icelui  lieu,  salut  en  Notre  Seigneur.  Comme  japiecea 
Guillaume  Le  Taillandier,  bourgeois  de  Nogent,  a  peure- 
ment  de  dévotion,  et  pour  li  et  Jehanne  sa  femme,  pour 
le  salut  de  leurs  âmes,  donné,  cédé,  transporté  pour  tous- 
jours  mes,  sans  aucun  rappel,  h  notre  dite  église,  à  nous  et 
à  nos  successeurs  en  icelle,  à  distribuer  en  partie  par  égale 
portion  entre  nous  doyen,  d'une  part,  et  couvent,  d'autre 
I)art,etavoirdorenavtint  part  et  portion  es  oraisons,  prières 
et  bienlîaits  de  notre  dite  église,  de  nous  et  de  nos  succes- 
seurs et   pour  ce  devons,  après  le  décès  de  li  et  de  sadite 
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femme,  chascun  en,  quatre  anniversaires  célébrer  par  nous 
et  nos  successeurs  au  temps  des  Quatre-Temps,à  chascun 
temps  que  les  Quatre-Temps  seront,  un  adniversaire 
solennellement,  une  mestairie  appelée  la  Moussar- 
dière,  située  en  la  paroisse  de  Bretoncelles,  tant  ainsi 
que  icelle  se  poursuit  et  comporte,  et  toutes  ses  apparte- 
nances quelconques,  à  tenir  et  posséder  pour  tousjours- 
mes,  après  le  décès  du  plus  vivant  de  li  ou  de  sadite 
femme,  et  lequel  don  ladite  Jehanne  a  eu  pour  agréable, 
et  ait  icelIe  de  l'autorité  de  son  mari  et  en  la  présence  de 
li  pour  ledit  fet,  loue,  confirme  et  approuve  icelui,  de 
point  en  point,  selon  la  forme  et  teneur  des  lettres  pré- 
sentes et  passées  d'icelui  don,  qui  nous  ont  été  baillées. 
Saichent  tousque  nous,  d'un  commun  assentiment  et  una- 
nime volonté,  considérant  la  bonne  affection  et  dévotion 
que  lesdits  Guillaume'  et  sadite  femme  ont,  à  noustredite 
église  et  à  nous,  nous  meus  de  cherité,  iceux  avons  reçeus 
et  accompagnés  à  partir  doresnavant  en  toutes  les  orai- 
sons et  prières  de  nous  et  de  nos  successeurs  et  en  tous 
les  bienffaits  de  notredite  église  ;  et  pour  les  avoir  à  per- 
pétuité en  mémoire  faire  et  célébrer  doresnavant,  par 
chascun  an,  par  nous  et  nos  successeurs,  aux  temps  des 
Quatre-Temps,  leur  adniversaire  solepnellement  à  chacuns 
temps  après  le  décès  du  plus  vivant  de  eux  deux,  ladite 
mestairie  de  la  Moussardière  e  toutes  ses  appartenances 
quelconques  qu'ils  nous  ont  donné,  cédé,  transporté,  avons 
prise,  retenue  et  acceptée  pour  nous  et  nos  successeurs 
à  notredite  église  sans  aucun  rappel.  Et  en  plain  chapitre, 
pour  ce  chapitre  avons  voulu,  octroie  et  accordé  et  encore 
par  ces  présentes,  voulons,  octroions  et  accordons  aux- 
dits  Guillaume  et  à  sa  dite  femme  leur  adniversaire  faire, 

'  Guillaume  Le  Taillandier  était  mort  le  12  avril  1112,  suivant  un 
reçu  donné  à  l'occasion  de  sa  mort.  Arrh.  (rHure-H-Loir,  G.  'XAiH). 


célébrer  après  leur  décès,  par  nous  et  nos  successeurs, 
comme  dit  est,  sans  aucun  deffaut.  Et  avecq  ce  leur  avom 
octroie  et  accordé  que  s*il  advient  que  laditte  Jehanne 
survive  son  dit  mary,  que  elle  liève,  perçoive  et  ait.  sa 
vie  durant  seulement,  tous  les  fruits  quelconques  qui 
croîstront  en  la  dite  mestairie  et  la  tiendra.  Et  néant- 
moins  de  la  mort  de  sondit  mary  serons  tenus  de  paier 
le  rachapt,  et  rachepter  icelle  mestairie  des  seijrneurs 
fcodaulx,  et  de  paier  les  debvoirs  en  notre  nom,  sens  ce  que 
ladite  femme  contribue  aucunement.  Et  laquelle  mestai- 
rie lesdits  Guillaume  et  sa  femme  ont  eu  par  retrait  h 
titre  de  leur  conquct.  comme  il  nous  est  apparu  par  les 
lettres  qu'ils  nous  ont  baillées  faisans  mention  de  ce,  que 
nous  retenons  par  de  vers  nous  pour  nous  en  aider  au  temp^ 
advenir,  si  mestiet  nous  est.  Et  aussi  avons  voulu  et 
voulons  que  le  mestaet  qui  tiendra  ladite  mestairie  au 
temps  que  le  plus  vivant  Jesdits  Guillaume  et  sa  femme 
trépassera,  ait.  prenge  et  reçoive  la  moitié  des  fruicts  de 
Tannée,  et  l'autre  moitié  nous  lèverons.  Et  lesquelles 
choses  dessus  dites  et  chacune  d'icelle  promettons  et  ac- 
cordons pour  nous  et  nos  successeurs,  en  bonne  foy  et 
sur  roblij^ation  et  hipothèque  de  tous  les  biens  de  notre 
dite  église  presens  et  avenir,  tenir  ferme  et  stable  et  sen^ 
viMiir  ne  faire  aucune  encontre,  par  quelque  manière  que 
ce  soit  on  puisse  estre,  et  îcelles  bien  et  leaument  ac- 
complir. En  tesmoingdece,  nous  avons  scellé  ces  lettre^ 
«le  nos  sceaux  dont  usons.  Donné  Tan  de  grâce  mil  quatre 
lens  et  se[)t.  le  vendredi  XXII''  jour  dejuillet. 

Orinina!  en  parehtMuin.   —  .lr«7i.  *lrjfart.  il'Eurf'^i'/.'tir. 
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CXXXIV 

I.es  religieux  de  Saint-Donis    concèdent  aux    seigneurs  de  la 
Grande-Touche  un  banc  dans  le  chœur  de  V église  d*Unverre. 

Nogenl,  7  novembre  1722. 

Au  nom  de  Dieu  noslre  seigneur,  Ainsy  soyt-il.  Nous, 
humbles  religieux  et  couvent  du  doyenné  prieuré  de  Saint- 
Uenys  de  Nogenl  le  Rotrou,  ordre  de  ClunN'  et  diocèze  de 
Chartres,  assemblez  en  notre  couvent,  congrégation  et 
chappîstre,  après  le  son  de  la  cloche  capitullaire,  pour  tous 
cl  ensemble  traicter  et  délibérer  des  négoces  et  affaires  de 
noslre  communaulté,  et  là  avant  veu,  leu  et  considéré  la 
requesle  à  nous  présentée  par  illustre  madame  Françoise 
Anne  de  Rambures,  femme  et  espouze  auctorizée  de  il- 
lustre personnage  monsieur  messire  Lou^s  Servin,  con- 
seiller de  Louys  le  Juste,  trèschrestien  roy  des  Franco^-s, 
en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  et  son  advocat  général  en  sa 
court  de  parlement  à  Paris,  par  laquelle,  elle  suppliante, 
expose  au  seigneur  doyen ,  prieur,  religieulx,  cou  vent  dudit 
Sainct-Den\'sque  de  naguères  elle  a  acquis  le  territoire 
et  fond  vulgairement  appelé  la  grand  Tousche,  avecq  ses 
appartenances,  en  le  territoire  de  la  paroisse  commune- 
mont  appellée  du  nom  de  N'nverre.  autrement  Inverre, 
et  qu'elle  a  appris  que  les  seigneurs  antiens  dudict  lieu  et 
paroisse  de  In  verre,  entre  plusieurs  fondations  et  dotii- 
tions  lesquelles  ils  ont  faictes  en  faveur  de  l'église,  ont 
donné  et  conceddé  ausditz  doyen,  religieulx  et  couvent 
de  Sainct-Denys  de  Nogent  le  Hotrou  le  lieu  en  lequel 
ladicte  église  parroichialle  de  Sainct-Martin  d'inverre 
est  sise  et  édiffiée,  et  qu'à  raison  desdites  fondations  et 
dotations  il  nous  compette  ci  appartient  toutes  les  préé- 
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minenceset  prérogatives  comme  a  patrons  et  tcnan<i  ot 
ayansdroict  en  lieu  des  fondateurs  au  temps  passé,  sei- 
gneurs desditz  droitz  et  qui  les  ont  possédez  et  à   nou^ 
transferez  avecq  toute  possession,  coutumes  par  nous  par 
tout  le  temps  passé  et  escoullé  depuys  le  temps  des   fon- 
dations jusques  à  ce  jour  présent.  Partant  et  attendu 
qu'il  nous  compette  et  apartîent  tout  droict,  puissance  el 
faculté  decedder,  quitter,  bailler  et  concedder  licence  el 
permission  à  ladicte  dame  suppliante  de  mettre  vng  banc 
au  lieu  le  plus  éminent  et  plus  honorable  du  chœur  delà 
dicte  église parochialleSainct-Martîn  d'Inverre, lequel  lieu 
nous  sembleroit  luy  debvoir  estre  accordé  et  conceddé.en 
lequel  il  so^-t  permis  à  icelle  dame  suppliante,  M.  Servin 
son  espoulx,  à  leurs  enfans   et  à  leurs  domestiques  en 
l'absence  desdictz    seigneur  et  dame,  leurs  héritiers  et 
a^ant  cause  d'icelle  suppliante  et  successeurs  en  ledit  lieu 
de  la  grand  Tousche  et  ses  appartenances,  et  aux  domes- 
ticques  d'iceulx,    leurs    fermiers,   colons,    receveurs  et 
famille,  ils  puissent  user  et  se  servir  d'icelluy   banc  et 
icelluy  fermer  quant  ils  seront  en  icelluy  ou  leur  famille. 
en  telle  fasson  qu'il  ne  soyt  permise  aulcun  autre  y  entrer 
ou  sortir,  fors  et  excepté  à  icelle  dame  suppliante  et  aux 
susdictes  personnes  apartenans  à  icelle,  leur  postérité  et 
succession  ayans  droictz  par  icelle  età  la  famille  d'iceulx. 
Nous  domps  Marin  Galiboux,  vicaire  général  au  spiri- 
tuel de  monseigneur  l'illustrissime  abbé  du  monastère  de 
Cluny  et    prieur  claustral  dudict  Saint-Denys,  membre 
(l(»ppen(lant  (riccHuy   monastère,    Louys  Ozan,  s^uTÎste, 
Mîilhiru  (h»    Hv/.v,    rhantre,  Martin    Moullé  prieur,    du 
Sainit-Scpuiohre   ch*   Chati'audun,    Jehan   Houys,    Itcnr 
Lofrburc     prrshtrr^.     Jrhan    (iuyot    et    (Guillaume     dr 
Ut'gnouanl.   pn'*v(»st,  tous  religieux  neufvement  de  faiit 
l>rof«-N  <lu«lii*t  .>nln»  (le  Cliiny.  av*'i«j  inriis  advis  et   deli* 
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bélibération,    pour    l'amour,    grâce    et    faveur    dudict 
monsieur  Servi n,  avons  donné  et  conceddé  et  par  la  te- 
neur des  présentes  lettres  donnons  et  conceddons  à  icelluy 
et  à  la  dicte  dame  sa  femme,  dame  dudict  fond  de  la  Grand- 
Tousche,  licence,  permission  et  faculté  de  mettre  ung  banc 
tel  que  luy  semblera  en  le  chœur  de  la  dicte  église  parro- 
chialle  de  Sainct-Marlin  d'Inverre,  donné  à  notre  couvent 
par  les  prieurs  et  seigneurs  fondateurs   de    nostre  dicte 
église  et  couvent  de  Sainct-Denys  de  Nogent  le  Rotrou,  et 
en  tant  qu'il   est  besoing    et  que  nous  pouvons,    nous 
ceddonsle  privilleige  d'user  et  joyr  dudict  banc  qui  pourra 
estre    mis   par    ladicte    dame    suppliante   en   le  lieu    le 
plus   éminent  et  le  plus  honorable  dudict  chœur  de  la 
dicte   église    parrochiale   de  Sainct-Martin  d'Inverre,  au 
droict  et  vis   à  vis  du   lieu  où  est  dict    le  sainct  evan- 
gille  ;  ce  que  librement    nous   avons  conceddé    tant    à 
icelluy  monsieur  Servin  et  à  iceilc  dame  sa  femme   sup- 
pliante que  aux  personnes  cy-dessus  mentionnées  que  leur 
apartiennent  et  apartiendront'.  Laquelle  chose  de  nous 

'  Les  seigneurs  de  la  Grande  Touche  ne  furent  pas  toujours  pai- 
sibles possesseurs  de  leur  banc.  Par  un  acte  du  10  novembre  1622, 
passé  devant  Jacques  de  Baugê,  sieur  de  Fée,  licencié  es  droits,  bail- 
ly  de  la  baronnie  de  Brou,  ledit  sieur  Servin  et  sa  dame  firent  cons- 
tater que  «  les  seigneurs  dudit  lieu  de  la  Touche,  successivement  les 
uns  après  les  autres  et  de  tout  temps  immémorial,  ont  eu  banc  parti- 
culier distinct  des  autres  habitans  de  la  paroisse,  dedans  le  chœur  de 
laditte  église,  au  côté  gauche,  vers  septentrion  et  après  leur  décès 
ont  eu  leur  sépulture  audit  endroit  près  les  marches  du  grand  autel.  » 
et  ont  obtenu  du  prieur  de  Saint-Denys  permission  «(  de  mettre  ledit 
banc  au  cœur  de  laditte  église,  à  main  senestre,  vers  septentrion, 
proche  la  muraille  et  joignant  par  le  devant  aux  marches  pour  monter 
au  grand  autel,  déclarant  néuntmoings  ne  vouloir  préjudicier  aux 
droictsde  Mf  le  marquis  de  Uestang,  baron  de  cette  baronnie,  sei- 
gneur, haut  justicier  etc.  auquel  les  premières  préhéminences  et  pré- 
rogatives appartiennent  etc.  »  De  plus  intervinrent  Jacques  de  Lau- 
fermat,  chevalier,  seigneur  de  Villiers  dArdenay  et  des  Grandes  Mai- 
sons  d'Ung verre,  et  dame   Aune   de   Guiol,   son  épouse,    dame  des 
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délibérée  a  esté  respondue  et  accordée  d*aultant  plus  v<h 
lontiers  que  nous  attendons  desdictz  seigneur  Servin  et 
dame  son  espouze  et  de  leurs  enfans  et  de  leurs  successeurs, 
à  cause  deleursînguliaire  pietté  et  religion,  tout  plaisir, 
honneur,  rcvspect,  ayde,  charité  et  confort,  tant  audit  lieu 
de  i*égiise  Sainct-Martin  d'In verre  que  en  tout  aultre 
lieu  où  il  sera  besoing  et  que  nous  désirerons,  mesmes 
selon  le  contenu  et  récyt  de  la  requeste  de  ladicte  dame. 
avecqTautoritédudict  seigneur  Servin  sonmary,  recevons, 
acceptons  Toffre  .et  recongnoissance  faicte  à  ladite  église 
de  Saint-Denys  d'une  livre  de  cyre  payable  à  tousiours 
mais  au  jour  feste  saint  Denys,  neuiiesme  d'octobre,  au 
fermier  qui  recoyt  nos  dixmes  et  debvra  par  chacun  an  en 
ladicte  paroisse  d'In verre,  laquelle  concession  a  este  faicte 
par  nous  soubz  le  bon  plaisir  et  vouUoir  de  monseigneur 
le  doyen-prieur,  duquel  avons  entendu  la  môme  chose 
avoir  esté  librement  promise  et  accordée  au3dictz seigneur 

Tirandcs  Maisons,  Jacob  de  Thullières,  chevalier,  seigneur  de  Valaia- 
ville  et  la  Foucaudière,  aiias  Forconnerie,  dX'ngverre,  qui  reprcsenient 
que  leurs  ancêtres  ont  été  ensépulturês  au  même  endroit^  pourquoi 
ledit  sieur  Servin  et  sa  dame  «  en  considération  de  ralliance  et  amitic 
qui  a  été  entre  leurs  maisons,  ont  consenti  mettre  leur  banc  proche  la 
place  et  sépulture  des  anciens  seigneurs  de  la  Forconneric,  et  au  même 
rang,  laissant  un  espace  entre  deux,  propre  et  convenable  pour  les 
chappiers  et  pour  la  commodité  des  gens  d'église...  laissant  au»si 
entre  la  première  marche  et  le  banc  un  espace  vide  de  trois  pied:» 
pour  l'ordre  du  service  divin  et  commodité  des  communians...  à  con- 
dition que  lesdits  sieurs  de  Vallainville,  etc.  ne  puissent  placer  un 
banc  plus  haut  et  plus  éminent  et  plus  espacieux...  et  que  les  sieurs  do 
la  Touche,  de  Vallainville  et  de  la  Forconnerie,  toutes  fois  et  quante^ 
ils  se  tnmvcront  en  ladittc  église,  ils  s'abstiendront  chacun  deux  de 
prendre  du  pain  bénit,  aller  aux  oHerles,  adorations,  procesMun s  ci 
convois,  ei  ne  pourront  prétendre  avoir  de  leau  l)énite,  ne  encen^. 
par  prêlerence  les  uns  des  autres...  Fait  en  présence  de  mo^iK" 
Charles  de  Chahanay,  clievalier  K^'ntilhomme  ordinaire  delachambic 
(lu  roi  et  êcuver  ordinaire  de  sa  majesté,  de  .Messiro  Jacques  Jumeau 
cure  d'I  n^xerre... 

Le  h.iiK  était  .lin^i  iUi  milieu  du  chiLur  et  fort  incommode,  poui  i. 


—  271  — 

Jervin  et  dame  sa  femme.  En  foy  et  tesmoignage  de  quoy 
lous  avons  commandé  que  la  présente  délibération  et 
concession  estre  faicteen  bonne  et  deue  forme  et  délivrée 
)ar  maistre  Mathieu  Chevalier,  secrétaire  ordinaire  de 
lostre  dict  couvent  et  chappistre,  nostaire  royal  au  ressort 
le  la  seigneurie  dudict  Saint-Denys  à  maistre  Pierre 
^helîppe,  presbtre  curé  recteur  de  l'église  parroichiale  de 
iaint-Laurent  dudit  Nogent,  présent  et  stipullant  et  ac- 
reptant  pour  mesdict/  seigneur  Servin  et  dame  son  épouze, 
romme  il  est  contenu  cy-dessus,  avecq  lesquelz  chevalier 
îl  Phelippe  tous  et  vngs  chacun  de  nous  avons  signé  et 
roubzscriptz  de  noz  man^  es  présentes,  comme  aussy  en 
a  minutte  d'icelles,  et  avons  ordonné  estre  confirmées  et 
^reliées  du  sel  ro\'al  et  de  celluy  de  ceste  seigneurye 
lostre  en  présence  de  noble  maistre  Florant  Travers,  sieur 
le  la  Planche,  licentié  es  loix,  lieutenant  général  dudit 
"logent,  et  maistre  René  Lermite,  sergent  royal  et  bann\'er 
ieffé  dudit  lieu,  tesmoings  re(|uis  et  appeliez,  demourans 

4:rvico  divin  et  la  communion,  aussi  le  4  septembre  1688,  à  la  prière 
le  François  Henou,  cure  de  Saint-Martin  d'Unverre,  messire 
licro*imeMérault,  chevalier  seigneur  de  Boinville,  la  grande  Tousche, 
laron  de  Saint-Denys  des  Coudrays,  voulut  bien  le  laisser  transporter 
lU  côtêde  l'êpitre,  proche  et  joignant  la  muraille,  au-dessous  d'un 
niier  servant  d'apui  à  la  tour  de  rêglise.  » 

M.  des  Ligneris,  seigneur  de  la  baronnie  de  Hrou,  écrivit  en  1773  à 
nonsieur  le  président  Masson  do  Meslay  qui  avait  épousé  la  tille  de 
»1.  Mérault  et  à  ce  titre  était  soigneur  de  la  grande  Touche,  pour  lui 
ontester  ce  droit  de  ban  dans  l'église,  qui  devait  lui  appartenir  à  lui 
eul  "  comme  haut  justicier,  patron  et  fondateur  d'Unverre,  et  ne  par- 
ageant  avec  personne  laditte  haute  justice,  patronage  et  fondation  » 
'lusieurs  lettres  s'échangèrent  entre  eux  pendant  quelques  années 
ur  le  ton  le  plus  affable,  la  question  dût  se  terminer  par  un  accord 
miable. 

(Extrait  des  archives  de  M.  Boissieu,  qui  a  bien  voulu  nous  com- 
nuniquer  gracieusement  la  liasse  relative  à  cette  affaire,  composée 
le  li  pièces  papier  et  'i  parchemin.  Ou  il  veuille  bien  recevoir  ici  tous 
los  remerciements  . 


audict  Nogentes  paroisses  Saint-Hillaireet  Saint-Laurent, 
ainsi  signez.  Donné  et  faict  en  nostre  dict  chappitre  le 
septiesme  jour  de  novembre  Tan  de  nostre  seigneur  mil 
six  cens  vingt  deux,  avant  midy. 

M.  Gaijboi'r,  L.O/an,  Moullé,  R.  Lefebure,  J.  Guot. 
Dkiikzé,  g.  Rkxoi'aiu).  F.  Travers,  Phelippe,  Ciieva- 

LIKH,    LkIIMITK. 

Original  en  parchemin  aux  archives  de  M.  de  Bois^icu. 
au  château  d'Un  verre. 
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iJJcrcl  lie  iêvêf/uc  de  (lliartres  qui  supprime  la  conveniualiiê  dan* 
le  prieuré  de  Saint-Denis  et  en  sécularise  tous  les  reVujieux. 

Paris,  I"  février  1791. 

Jean-Baptiste-Joseph  de  Lubersac,  par  la  grâce  de  Dieu 
et  authoritéduSaint-Siège  apostolique,  évêque  de  Chartres, 
premier  aumônier  de  feue  madame  Sophie  de  France,  à 
tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut,  savoir 
faisons  que,  vu  le  bref  de  Notre  Saint  Père  le  |>ape.  du 
quatre  juillet  mil  sept  cent  quatre  vingt  huit,  sollicite 
par  Sa  Majesté,  par  lequel  Sa  Sainteté,  pour  les  causi*^ 
y  contenues,  supprime  et  éteint  la  conventualité  dun^  Ie> 
maisons  de  l'ancienne  observance  de  Cluny  establies  en 
France,  ordonne  que  sur  les  biens  et  revenus  de  ladite 
aniiciuu»  observance  de  Cluny,  il  sera  assigné  et  fixé  di-^ 
pensions  vici«;(*n*s  aux  rfli«^ieux  «lesilites  maisons,  t'i 
«ju  ils  xcruni  en  outre,  suivant  la  volonté  de  chacun  d'eux, 
stMulari'M'-x  (»i  rendus  >useeplil)li»s  de  toutes  les  facultés 
|»ro|)re>  aux  eci  lê>iasti(jucs  séculiers:  iceluy  bref  portant 
«•n  nuire  t|ue.  p  »ur  pro/eil-r  ii  sa  fuhnination  et  exécution. 


archevêques  et  év<>(iues  du  royaume,  dans  les  diocèses 
Kjuels  sont  situés  lesdites  maisons,  demeurent  commis, 
;c  la  faculté  de  déléguer  pour  cet  objet  telles  personnes 
istituées  en  dignité  ecclésiastique  qu'ils  jugeront  à 
>pos  ;  les  lettres  patentes  de  S.  M.  intervenues  le 
lars  mil  sept  cent  quatre-vingt-neuf,  adressées  au  par- 
ient de  Paris,  dans  le  ressort  duquel  une  desdites 
isons  de  notre  diocèse  est  située,  lesdites  lettres  pâ- 
tes portant  confirmation  dudit  bref  et  injonction  aux 
hevéques  et  évéques  de  procéder  incessamment,  par 
ou  plusieurs  décrets  distincts  et  séparés,  suivant  les 
mes  canoniques  et  civiles,  à  la  suppression  de  la  con- 
itualité  dans  lesdites  maisons  ;  auxquelles  lettres  pa- 
ites  est  joint  et  annexé  le  tableau  des  religieux  com- 
u\nX  la  maison  de  ladite  ancienne  observance,  establie 
is  notre  diocèse,  et  des  pensions  viagères  fixées  a  chas- 

1  des  religieux  et  membres  de  ladite  maison  ;    le  tout 

* 

registre  au  parlement  de  Paris,  le  quatorze  août  mil 
>t  cent  quatre-vingt-neuf,  la  requeste  à  nous  présentée 
r  les  ci-devant  prieur  et  religieux  composant  le  prieuré- 
yenhé  conventuel  de  Saint-Denis  de  Xogent-le-Rotrou 

Perche,  cette  maison  et  communauté   de  Tancienne 

servance   de    Tordre  de  Clunv   étant  la  seule  establie 

nostre  diocèse,  dans  le  ressort  du    parlement  de   Pa- 

;    notre    ordonnance     rendue     le    premier    décembre 

Tannée  dernière  sur  ladite  re(|uéte  par  la({uelle 
us  avons  ordonné  que  ladite  requête  soit  montrée 
îotre  vénérable  promoteur,  pour  sur  ses  conclusions 
re   ordonné    ce   qu'il    appartiendra    ;    les  conclusions 

notre   dit     promoteur    en    date    du    deux    décembre 

Tannée  dernière  ,  par  lestjuelles  il  auroit  rei|uis 
'avant  faire  droit,  il  nous  plaise  de  commettre  telle 
rsonne  cjuc  nous  jugerons  à  propos  pour   infc^rmer  de 
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cfunmodo  et    incommodo   sur   les  demandes    contenue^  m 
ladite  requête  ;  notre  ordonnance  du  quatre  décembre  *!»■ 
la  môme  année  par  laquelle  nous  avons  nommé  et  com- 
mis le  sieur  Lubin  Fougères,  curé  de  Saint-Laurent  de 
la  ville  de  Nogent-le-Rolrou,  pour  faire,  sur  les  demande-^ 
des  ci-devant  prieur  et  religieux  du    prieuré-doyenné  di* 
Saint-Denis    de  Nogent-le-Rotrou,  toutes    information^ 
nécessaires,  se  faire  représenter  tous  les  titres   et  docu- 
ments requis,  entendre  toutes  les   parties   intéressées  ci 
tous  les  témoins  utiles,  dresser   procès-verbal  de  leur> 
dires  et  déclarations,  et  faire  généralement  toutes  pro- 
cédures d*instructionsqui  seront  convenables  pour  le  tout 
à  nous    rapporté^   être  ordonné  ce  qu'il    appartiendra: 
l'ordonnance  rendue  le  douze  décembre  de  Tannée  der- 
nière par  ledit  sieur  Fougères,  par  laquelle  il  a  accepte 
la  commission  que  nous  lui  avons  adressée  et  ordonne 
que  toutes  les  pièces  seroient  communiquées  a  notre  vé- 
nérable promoteur  pour  ensuite,  de  ses  conclusions*  être 
ordonné  ce  qu*il  appartiendroit ,  et  a  nommé  pour  secré- 
taire-greffier de  ladite  commission  le  sieur  Morin,  son  vi- 
caire, dont  il  a  pris  et  reçu  le  serment  au  cas  requis  ;  les 
conclusions  de  notre  dit  promoteur  du  vingt  décembre 
de  Tannée  dernière,  par  lesquelles  il  auroit  requis  que 
les  sieurs  Beulé,  bourgeois,  et  Nion,  marchand,  tous  deux 
demeurant  à  Nogent-le-Rotrou,  M.  Charles  Poncet^tant  en 
son  nom  que  comme fondéde  pouvoirdeM.  Jacques-Michel 
Asselin,  M.  Jacques-Martin  Juteau  et  M.  Pierre  Bichon  ; 
religieux  profès    de    Tancienne  observance  de  Tordre  do 
('luiiy.   parties  intéres-iées,  seroient  assignés  à  sa  requête 
|)nur  dire    leurs  avis    >ur  les  avantages  et   les  inconve- 
iiieiit^  (le  la  suppression  de  la  conventualité  de  la  maison 
«le   Saiut-Deiiis  dudit  Nogent-le-Hotrou  et  de  la  séculari- 
bjti(»n  des  religieux  qui  composent  ladite  maison  ;  Tor- 
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donnancc  dudit  sieur  commissaire  en  date  du  vingt-sept 
décembre  de  Tannée  dernière,  par  laquelle  notre  dit  com- 
missaire a  ordonné  que  les  témoins,  produits  par  notre  dit 
promoteur  et  les  parties  intéressées,  seroient  assignés,  à 
la  requête  dudit  promoteur,  à  comparoitre  devant  lui 
pour  estre  entendus  au  procès-verbal  d'information  de 
commodité  et  incommodité,  qui  seroit  par  lui  dressé 
sur  le  contenu  au  réquisitoire  dudit  sieur  promoteur  : 
les  originaux  des  assignations  données  à  la  requête  do 
notre  dit  promoteur  par  Jacques  Chalines,  huissier  à 
Nogent-Ie-Rotrou,  le  vingt-neuf  décembre  de  Tannée  der- 
nière, en  vertu  de  Tordonnance  de  notre  dit  commissaire, 
tant  aux  témoins  produits  par  noire  dit  promoteur 
qu*aux  parties  intéressées,  à  comparoir  devant  notre  dit 
commissaire  le  trente  et  un  du  même  mois  de  la  même 
année,  pour  être  entendus  et  dire  leurs  avis  sur  les 
avantages  et  inconvénients  de  la  suppression  de  la  con- 
ventualité  de  ladite  maison  de  Saint- Denis  et  de  la  sécu- 
larisation des  religieux  qui  la  composent  ;  le  procès- 
verbal  dressé  par  notre  dit  commissaire  le  trente  et  un 
décembre  dernier,  contenant  :  Primo,  la  prestation  du  ser- 
ment des  témoins  assignés  à  la  requête  de  notre  promoteur 
pour  déposer,  dans  les  enquêtes,  des  avantages  et  incon- 
vénients de  Textinction  et  suppression  de  ladite  conven- 
tualité  dudit  prieuré  doyenné  de  Saint-Denis,  et  la  sécu- 
larisation des  membres  qui  la  composent;  Tenquête,  faite 
en  conséquence  ledit  jour,  composée  de  deux  témoins  — 
2'  les  dires  des  parties  intéressées  qui  en  vertu  desdite's  as- 
signations ont  comparu  par  devant  notre  dit  commissaire, 
savoir  :  le  sieur  Paul  Charles  Poncet,  tant  en  son  nom  que 
comme  porteur  de  la  procuration  du  sieur  Jacques  Michel 
Asselin,  ladite  procuration  passée  devant  messiredeCaux, 
notaire   au  chatelet  de  Paris,    le    vingt  et  un  may  mil 
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sept  cent  quatre-vingt-dix  et  annexée    à  la  susdite  re- 
quête; le  sieur  Jacques-Martin  Juteau,  et  le  sieur  Pierre 
Bichon  tous  ci-devant  religieux  de  ladite  communauté 
de  Saint-Denis,   lesquels  ont  persisté    individuellement 
sur  le  contenu  en  leur  requête  à  nous  présentée,  tendante 
à  ce   qu'il   nous  plaise  procéder  à   la   sécularisation  de 
chacun  d*eux  et  à  les  faire  jouir  des  droits,  prérogatives 
et  facultés  qui  leur  sont   accordées   par    lesdits  bref  et 
lettres  patentes  ;  la  réquisition  faite  le  même  jour  et  an 
que  dessus  à  la  suite  du  susdit  procès-verbal  par  notre 
dit  commissaire  aux  ci-devant  prieur  et  religieux  de  la- 
dite communauté,  de  lui  donner  un  état  de  fondations 
faites  à  Téglise  dudit  prieuré,  ledit  Bichon,  Tun  d'entr*eux, 
auroit   répondu  être    dépositaire  d'une   ordonnance    de 
monsieur  Tabbé  de  Cambis,  notre  vicaire  général,  par  la- 
quelle il  Tauroit  chargé  d'acquitter  provisoirement  les 
dites  fondations,  dont  les  titres  primordiaux,  après  l'in- 
ventaire qui  en  auroit  été  fait  par  le  commissaire  du  ro\\ 
auroient  été  transportées  chez  le  sieur  Renard,  receveur 
des  décimes  de  Chartres  ;  laquelle  ordonnance  auroit  été 
remise  par  ledit  prieur  Bichon  à  notre  dit  commissaire 
qui  auroit  ordonné  qu'elle  seroit  jointe  au  susdit  procès- 
verbal  ;  notre  ordonnance  de  fait  montrée  à  notre  promo- 
teur en  date  du  15  janvier  mil  sept  cent  quatre-vingt-onze  : 
les  conclusions  de  notre  dit  promoteur  en  date  du  vingt- 
quatre  du  même  mois  de  la  même  année. 

Le  tout  vu  et  considéré,  et  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué. 
en  exécution  du  bref  de  Notre  Saint-Père  le  pape  Pie  VI, 
donné  à  Rome  le  quatre  juillet  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-huit,  et  des  lettres  patentes  du  roy  du  dix-neuf  mars 
mil  sept  cent  quatre-vingt-neuf,  dûment  enregistrées  au 
parlement  de  Paris,  nous  avons  parce  premier  décret,  en 
ce  qui    concerne   l'autorité  ecclésiastique,  éteint  et  sup- 
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primé,  éteignons  et  supprimons  à  perpétuité  In  conven- 
tualité  et  monastère  du  prieuré-do^-enné  de  Saint-Denis 
de  Xojçent-Ie-Rotrou,  de  l'ancienne  observance  de  Tordre 
de  Clunv  et  de  notre  diocèse  ;  ensemble  les  titres  de 
prieur  claustral,  places  monachales,  manses  conven- 
tuelles et  offices  claustraux  dudit  monastère  ;  avons  sé- 
cularisé et  sécularisons,  conformément  aux  dispositions 
desdit  bref  et  lettres  patentes,  chacun  des  ci-devant  prieur 
et  religieux  profès  composans  ledit  monastère  qui  Tont 
demandé,  savoir  le  sieur  Paul-Charles  Poncet,  le  sieur 
Jacques  Martin  Juteau,  le  sieur  Pierre  Bichon,  et  le  sieur 
Jacques-Michel  Asselin,  tous  prêtres  membres  dudit  mo- 
nastère de  Saint-Denis  de  Nogent-le-Rotrou. 

En  conséquence  nous  les  avons  dispensés  et  dispensons 
de  leurs  vœux  de  religion  à  l'exception  de  celui  de  chas- 
teté, et  les  déchargeons  de  tous  statuts,  constitutions  et 
observances  réguliers,  leur  permettons  de  porter  Thabit 
des  ecclésiastiques  séculiers  et  de  demeurer  où  ils  jugeront 
à  propos,sous  la  juridiction  et  l'obéissance  des  ordinaires, 
selon  les  saints  canons;  les  déclarons  habiles  et  les  auto- 
risons fi  jouir  privativement  des  pensions  annuelles  et 
viagères  qui  leur  sont  respectivement  attribuées,  à  par- 
tager entre  eux  le  mobilier  inventorié,  à  l'exception  de 
celui  qui  sert  au  culte  divin,  et  enfin  ù  user  des  droits, 
facultés  et  prérogatives,  qui  leur  sont  accordées  par  les 
dits  bref  et  lettres  patentes,  dont  les  dispositions  seront 
exécutées  selon  leur  forme  et  teneur. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  que  les  fondations 
fMirticulières  faites  dans  l'église  dudit  monastère  conti- 
nueront d'être  provisoirement  acciuittées,  conformément 
aux  clauses  portées  dans  l'ordonnance  provisoire  «le 
M.  labbé  de  Cambis.  notre  vicaire  général,  en  date  du 
douze  juillet   mil    sept  cent   (|uatre-vingt-huit.    Donné  a 


l'iiris  sous  notre  scinft  et  lo  sceau  de  nos  ormes  le  premier 
février  mil  sept  cent  (luntro-vïnpt-onzc. 

Sij-r.t'  :  J.  H.  Jos,.  trtiftip  df  V.harlre». 


Plus  hns  esl  ôi-rît  :  Insinué  et  contrôlé  ou  {çreffe  des  in- 
sinuations ecclésiastiques  du  diocèse  de  Chartres  le  dounc 
février  mil  sept  cent  quatre-vingt-onze. 

lU't;u  dix  huit  livres.  Signé  :  Di'rav. 

Délivré  jîor  moi  soussijjné,  secrétaire  de  l'évéché  de 
Chartres,  conforme  à  la  minute  déposée  ou  secrétariat 
dudit  évêché.  lo  quatorze  février  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-onze.  Si};né  :  Costh. 

Xous.tierniain  Nicolas  Koreau,  maire  de  la  municipalité 
de  la  ville  de  Chartres,  certifions  que  M.  Costé  qui  a  signé 
le  décret  de  suppression  des  autres  est  tel  qu'il  se  qualifie 
et  que  fov  doit  être  ajoutée  à  sa  signoture.  Donné  à 
Chartres,  en  nostre  holel  le  quatorze  février  mil  sept  cent 
quatre-vingt-onze.  Signé  :  Foreau. 

Cette  piL'ce.  en  papier,  avec  plusieurs  outres  relatives 
à  des  procédures  entre  la  collégiale  Saint-Jean  et  le 
prieuré  de  Sainl-Uenis,  nous  a  été  donnée  par  une  dame 
de  Ndgent  dont  le  père  avait  intimement  connu  tloni 
Jutcau.  un  des  derniers  religieux,  cité  plus  haut. 


DOCUMENTS  ANNEXES 


CXXXVI. 

Vision  du  prieur  Bernard. 

Vers   iiœ. 

Nostîs  quidem  me  nuper  obedienliam  Nogenti  spon- 
taneum  dimîsisse,  sed  qua  eam  ratione  dimiserim,  for- 
sîtan  ignoratis.  Dormienli  mihi  qucedam  venerabîlis  per- 
sonaapparuit,  Dionysium  Areopagitam  se  nominans,  et  ut 
Clunîacum  reverterer,  his  Urgens  verbis.  Oportet,  frater, 
oportet  te  Clunîacum  quantocius  redire,  et  abbatem  sa- 
lutare  Hugonem,  commuais  iter  ingressurum  peregrina- 
tîonis.  Videbîs  etiam  ejus  successorem,  cui  de  Romanis 
iinibus  dîvina  misso  gratia,  principes  Apostolorum  pas- 
torales excubias  commiserunt.  Hac  ego  suggestione  com- 
pulsus,  regredi  Cluniacum  festinavi.  Va*  mihi  misero  ! 
Pater  quidem  recessit,  sed  non  merui  salutare  rece- 
dentem.  Accusemne  soporem  qui  me  tenuit,  an  gratias 
agam  ?  Incertus  sum.  Invidit  et  providit.  Tenuit  carnis 
oculos  ne  viderem  cum  recederct,  sed  quo  recesserit,  in- 
terioribus  oculis  ostendit.  Vidi,  et  teste  Deo  vidi  per- 
mixtos  mortalibussuperos,  et  beatissimam  Dei  genitricem 
Mariam.  Astabant  eminus  sagittarii  quidam,  qui,  sacra- 
tissima  virgine  eognita^  velut  perterriti  abscesserunt  et 
contusi.  Visa  est  illic  mart3'rum  simul  et  confessorum 
multitudo,  quorum  quosdam    desuper  mihi  cognoscere 
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datum  est,  et  inter  eorum  discernere  qualitates,  beatum 
ibi  Marcialem  cognovi,  et  Martinum,  et  abbatum  gloriam 
Benedictum.  Visi  sunt  hi  duo  spiritum,  B.   Hugonis  in 
fertilissimam    deducere    vineam,  eumque    îbi  collocare. 
tamquam  pausaturum  post  laborem.  Quo  in   loco  dum 
pariter  et  gloriam  sanctorum,    et  quœ  agebantur  admi- 
rarer,  ille,  reductis  blandius  in  me  ocuiis,  sta,  înquit. 
frater,  et  comede  nobiscum  de  candidis  qui   nobis  abun- 
(iant    racemis.     Ego    hic    modicum    requiescam,    donec 
pedum    tumor    subsideat,    et    pulvis   excutiatur,    quem 
multiplici  viarum  circuitu   contraxi  :  dehinc   ad   aliam 
transibo  mansionem,  quam  mihi    Dominus   preparavil 
in    œternum.   Dices    autem  Pontio  successori    meo,   ul 
ah  humilitate  nullatenus  declinare    sustineat,    operibus 
instet  misericordiie.  suarum  inimemor,  injuriis  moveatur 
alienis.  Super  omnia  zelo  legisferveat,  circa  delinquentes 
nec  remissus  sit  indulgentia,  nec   immoratus   disciplina. 
Adhuc  ille  loquehatiir,  cum,  demulcente  animam  visione, 
somnus  abscessit.  Vos  autem  scitote  me  vera  locutum,  si 
cursum  vitte  pnesens  terminet   infirmitas.    Si  minus,  in 
caputmeum  provocavi  judicem,  quia  commentatus  falsi- 
latem.   H(ec    relata    moverunt  auditores,    ipsius  edoctos 
t)hilu,  fratrem  lîernardum  nihil  protulisse  mendacii.  Die 
si(|ui(lem  tertio,  hominemegressus,  et  testimonium  gloria» 
ahbatis,  et  spem  proprice  salutis  fratribus  requit. 
Itihllotliccn  (Jlnnitirrn.si^,  col.  V%Vy. 

rxxxviT 

Autre  version  de   la  vision  du  prieur  Bernard. 

I*(>st  tansituin  H.  viri,  (juamplurimis  evolutis  diebus, 
(h'cidit  iii  loctum  Narbonensis  lîernardus,  diu  in  monas- 
liro  r('li<i;i<)îi(»   |)rohatus.  Qui  ut  cognovit  quia  moreretur. 
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istnnti  sibi  domno  Pontio  abbnti  cum  fratribus,  ait  : 
>«osti,  pater,  quia  Nogenti  prioratum  tenui,  ibi  quidem 
;anctus  Dion3^sius  mihi  apparuit  et  ita  prœcepit.  Vade 
nquit,  frater,  vade  Cluniacum,  videbis  Hugonem  abba- 
:eintuum  quantocius  obiturum,  videbis  et  ejus  succes- 
w>rein  Pentium,  quem  Apostolorum  principes  à  Roma 
nîserunt.  Veni  ego,  sed,  abeunte  pâtre,  me  miserum  ! 
ateor  nimio  gravatus  sopore,  discendentem  patrem  non 
Tierui  salutare.  Sed  licet  sopitis  exterioribus  oculis,  in- 
:erîoribus  tamen  egredienti  ejus  animœ  presens  spiritu 
iffuî  in  oratorio  beatœ  Marine  virginis,  matris  Domini, 
jbî  idem  pater  delatus  à  fratribus,  ea  hora  expiravit. 
Rrat  ibi,  testor  Deum,  ipsa  Dei  genitrix,  obvia  obeunti. 
Aderant  Petrus  et  Paulus,  mart3'rum  quoqueetconfesso- 
rum  chorus,  inter  quos  specialiter  Martialem  et  Mar- 
tinum  agnoscebam  et  Benedictum.  Qui  dum  susciperent 
animam  morientis  patris  ;  irruerunt  eminus  quidam  sa- 
pittarii.  Contra  quos  misericordiae  mater  manum  suam 
flevavit,  et  egrcdientem  protexit.  Qua  cognita  sagittarii 
illico  fugerunt  territi  et  confusi.  Deductus  est  autem  in 
fertilissimam  vineam  pater  Hugo  pausaturus,  me  vero 
respiciens  ita  est  allocutus.  Accède,  frater,  et  utere  nobis- 
cum  candidis  quibus  abundamus  racemis.  Pertriduum 
hicquiescam,  donec  pedum  meorum  tumore  sedato,  et 
pulvere,  quem  longo  traxi  circutu,  deterso,  ad  man- 
sionem  transeam  cjuam  mihi  Dominus  paravit  aeternam. 
Defer  Pontio  succossori  meo  hanc  admonitionem  meam, 
ut  sorvet  sibi  innocentiam,  aliis  misericordiam.  Ilis  ita 
reseratis  lîernardus  adjecit.  Ista  quidem,  ne  vaniloquis 
indicarer.  hucusque  tacui.  Cito  moriturus  sum  mentiri 
timeo.  Vera  loquutus  sum.  Ilis  dictis,  die  tertio,  festo  sci- 
licet  omnium  sani  torum,  reddidit  spiritum.  Veneranda 
<uu\  ista.deh'cti^sirni.  revelationiim  mvsteria.cjuibus  M»r- 
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vum  glorificat  suum  Chrîstî  magnîficentia.  Ejçredienti 
sancto  exultans  occurrît  cœlorum  curia,  fidèles  in  terris 
solemnî  gaudent  letitia  quî  revelatione  suspensi  coeles- 
tium  pro  Hugone  suscepto  mirantur  gaudia.  Hugo  îste. 
anno  vitae,  XV.  monachus  factus,  XXV.  abbas  sacra- 
tus,  L.XXXV  defunctus,  tertio  calend.  maîî  quîevit  in 
Domino,  anno  verbi  incarnati  MCVIII. 
Bibliothoca  Cluniacensis,  col.  440. 

CXXXVIII 

Lettre  de  Pierre,  abbé  de  Cluntfyà  Geoffroy  y  évêque 
de  Chartres,  au  sujet  du  prieuré  de  Chateaudun. 

1123-1148 

HONORABILI  ET  MAGNO  SACERDOTI  DeI,  NOBISQUE  VALDE 
CHARISSIMO,  DOMINO  GaUFREDO,  SANCTAE  CaRNOTEXSIS 
ECCLESIAE     FAMOSO     EPISCOPO*     FRATER      PeTRUS,     HUMILIS 

Cluniacensium     abbas,    salutem   et  totius  in  Domino 
amoris  affectum. 

Ut  antequam  gratias  agam,  querelas  praemittam, 
amicabiliter  conqueror  :  quod  tantus,  tam  charus,  tam 
antiquus  amicus,  ut  non  visum,  ut  ignotum,  ut  non  pro- 
batum    amicum    me    deservistis,    sprevistis,   abjecistis. 

^  Note  de  Duchesne  :  Gaufredo  Carnotensis  Ecdesiae  episcopo,  se- 
cundo nomine.cui  scribit  et  sanctus  Bemardus  epist.  LV,  LVI,  et 
LVII,  fuisscquc  Sedis  ApostoUcae  legatum  in  Aquitaniam  docent 
Guillelmus  abbas,  libro  II,  vitae  ejusdem  sancti  Bemardi,  cap.  VI 
et  alii. 

Ecclesiam  Castriduni  quam  Cluniacus  olim  possedisse  dicebatur, 
hoc  est,  ccclesiam  Sancti-Sepulchri,  quam  Gaufridus,  Castriduni  vi- 
cecomes,  primus  ejus  fundator,  monachis  basilicae  Sancti-Dyonisii 
Nog^enti,  cujus  et  ipsum  prima  fundamenta  jedsse  diximus  alibi, 
cum  omnibus  appendiciis  suis  deservire  per  testamentum  prae- 
cepil.  Unde  et  (iaufredus.   Carnocensis  episcopus,  illam   canonicis. 


►c  non  paucis  diebus,  sed  multis  jam  annis  fecisse  vi- 
fninî.  Nam  de  concîlio  Pisano,  tempore  Papae  Inno- 
itîî  celebrato,  cuî  et  vos  interfuistis,  et  ejço  non  defui; 
c  vestros apices  legi,  necnuncios  vidî,  necaliquid  eorum 
ae  a  partîbus  amici  amîcus  sperare  solet,  accepi.  Vidi 
idem  literas,  audivi  et  quosdam  nuntios,  sed  qui 
Kotia  communia  aflferent,  non  qui  aliquid  de  vero  amici 
ectu  referrent.  Iccirco  nihil  me  ex  parte  vestra  vidisse 
ro,  nihil  me  audisse  profiteor.  Nonne  ergo  merito  que- 
r?  Nonne  juste  irascor?  Dilexit  vos,  et  adhuc  diligit 
îma  mea.  Et  quare?.Quia  semper  in  vobis  Deum  reve- 
us  sum,  quîa  eum  semper  in  vobis  colui,  quia  pro 
tiabitante  habitaculum  adamavi.  Cum  enim  omnibus 
ne  Latinis  episcopis,  aliqua  necessitudine,  aliqua  de 
usa  plus  minusve  astrictus  tenear  :  vobis  tamen,  licet 
rte  hoc  ignoretîs,  singularem  jam  ab  antiquo  inter 
ura  cordis  meî  receptacula  mansionem  paravi  et  adhuc 

rocato  ipsius  ecclesiae  vicecomiti,  et  omnibus  aliis  qui  aliquid 
Is  in  ca  se  habere  dicebanl,  tam  precibus  quam  vi  justiatiae 
:orsit,  et  Cluniacensi  ecclesiae,  cujus  juris  erat,  redditit,  ut 
Petrus  noster  ostendit.  Sed  nec  propterea  controversia 
mis  inter  monachos  et  vicecomitem  quievit.  Tempore  enim  Ste- 
ani  I,  Cluniacensis  abbatis,  rursus  inter  Yvonem,  Nogenti 
orem,  et  Hugonem,  Castriduni  vicecomitem,  recruduit  :  quam 
ipsa  slatim  per  Guillelmum,  quam  Carnotensem  episcopum, 
>raefato  Gaufredo  quartum,  terminata  fuit,  ut  ex  his  notitiae  paci- 
ttiopis  verbis  apparet  :  (iuUtelmus^  Dei  gratin  ecclesie  Carnotensis 
Utu,  etc^  etc.  \c  processu  lemporU^  aut  prntorum  astutia  controversia 
er  eccleêUm  Sancti-Sepulchri^  et  Vicecomitem  Castriduni  ad  unitatis 
^m.  et  tranquilUtatis  concordiam  dHiijentiae  nostrae  studio  reformata, 
aria  iemporibus  pertubari  raleat,  praesentis  paginae  decreto  mandare  cu" 
Hmui,  Sotum  sit  igitur  omnibus  quod  controversia  qune  versabatur  inter 
onem  priorem  de  Xogento,  et  llugonem  vicecomitem  Castriduni^  super 
aeludinibus  burgi  Sancti-Sepulchri,  gui  in  burgo  eorum  guasdam  sibi 
têuetudines  vend ica bat ^  ad preces  Stéphanie  venerabitis  abl>atis  Cluniacen- 
,  et  prefati  Vicecomiiis  postulatiomen,  gui  se  ratum  habituros  guoit  inde 
tueremus  conc^sserunt ,  in  présent  ta  nosira  sic  terminai.i  rst.,  fir, 

Bibliotheca  (Cluniacensis,  2**  partie,  col.  l'iU. 
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oonservo.  ?Ioc  idoo,  ut  dixi,  quia  verum  atque  sincerum 
vos  semper  divinarum  rerum  cultorem  expertus  sum. 
Quando  enini   labores  vestros,  quando  cursus,  quandu 
reoursus,  pro    ecclesia  Dei,   sponsa  Christi,   enumerare 
potero?  Quando  religionis  amorem,  et  ejus  exquisitum 
ubique  augmentum  enarrare  valebo?  Quando  et  ipsas 
sacrorum    locorum    fréquentes    visitationes     describere 
praevalebo?  Sed  haec,  mi  charissime,  supprimenda  sunt: 
nec  in  istis  maxime  plus  justo  stilumeffluere  decet.  Credo 
enim,  et  etiam  novi  non  praestolari  vosdepîis  operibus 
vestris   mortalium   favorem,    sed  aeternam  mercedem: 
haec   tamen  ea  de  causa  breviter  tetijçi,  ut  scîretis,  et 
recordarcmini,  quia  et  vos  diligo,  et  qua    de  causa,  et 
(lilexi,  et  diligo.  Jam  ad  gratias  religiosae  reverentiae  vefî- 
tnie  amendas  non  sufficio,  quia  eas  mérita  nostra  supe- 
rasse   cognosco.  Quid  enim  dignum   referre  possîm  his. 
quao  per  priorem   de  Nogento  cognovi?  Qui  mihi  scrip- 
sit,  quantem  amoris  affectum   erga  Cluniacensem  eccle- 
siam   seque  specialiter   ac   suos   agnoverit  quantumquo 
hoc   non    affectu    tantum,    sed    et    eflfectu   probaverit? 
Dixit  enim  ecclesiam  Castriduni,  quam  Cluniacus  olim 
possedisse  dicebatur,  a  canonicis    ejusdem  ecclesiœ,  ab 
advocato  ecclesiae  vicecomite ,  ab  omnibus  tandem  qui 
aliquid  juris  in  ea  se  habere  dicebant,  tam  precîbus  quam 
vî   justitia^  extorsisse  .   et  nostrœ   Cluniacensi  ecclesia». 
cujus  juris  fuerat,  reddidisse.  Super  his  quidem  gratias 
ago,  sed  longe  majores,  quia  in  hoc  opère  quanto  affectu 
nostram,  quod  iterum  dico,  Cluniacensem  ecclesiam  di- 
ligatis,  agnosco.  Agnovissetis  olim,  et  agnosceretisadhuc. 
si  experiri  placorel  :  si,  ut  dixi,  vos  diligo,  si  dilectioneni 
hanc  vere  in  corde  conservo.  Et  quid  his  plura  dicerem ? 
\'(»rhosus  forsîtan   vidori  debereni,  si    non  tam  diuturno 
t<'mporo  taciiissom.  Sod  ad  tam  longi  temporis  silentiuni. 
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quod  {Xilesl  videri  verbuni  prolixuiu?  Ergo  bouc  lon- 
gaeve  et  probate  senex,  et  pontifex  Dei,  mémento  (quod 
tamen  semper  tibi  cordi  inesse  credo)  quod  nec  tua,  nec 
mea  dîuturna  esse  potest  ulterius  in  hac  vita  misera 
mora.  Es  quidem  tu  senior,  sed  nec  ej^o  jam  juvenis. 
Quid  ergo  nobis  restât,  nisi  ut  ad  summum  Pontificem. 
et  Episcopum  animarum  nostrarum  Jesum  totus  sermo 
noster  recurrat,  totus  anîmussuspiret,  totus  homo  noster 
interior  et  exterior  anhelet?  Jam  pêne,  juxta  verba  Ip- 
sius  ,  fur  nocturnus  perfodere  domum  nostri  corporis 
properat.  Jam  dominus  domus  venire  festinal,  jam  clamor 
média  nocte  factus  jacentes  in  lectis  excitai .  et  dicil 
Ecce  sponauê  venit,  cxitc  obviarn  ei.  Quid  ergo  ultra  jam  pr<^- 
derit  episcopari?  quid,  ut  sic  loquar,  abbaliari?  Quid 
sub  prtetextu  rerum  cœleslium  terrena  diligere?  Quid 
sub  umbra  ieternorum,  peritura,  immo  pereuntia  amare? 
Sed  insipiens  factus  sum.  Videor,  ut  dicitur,  Minervam 
docere,  videor  ligna  ad  silvam  convehere,  videor  llumen 
maximum  lagena  aquœ  infundere.  Sed  vere  non  hoc  do- 
cens  dîco,  sed  hac  licet  parva  occasione  suscepta,  mise- 
riam  meam  defleo  :  et  quia  quo  post  mortem  (quie  forte 
non  longe  abest)  rapiendus  sim  ignoro  tremesco.  Valete 
in  Jesu  salutati  nostro,  domine  episcope,  et  amice  cha- 
rissime  ;  et  quia  per  gratiam  Dci  vos  vobis  credo  suffi- 
cere,  mei,  qui  in  nullo  mihi  sufficio,  apud  Dominum  me- 
mentote.  Si  quid  boni  spiritualis  vel  corporalis  in  ec- 
clesia  nostra  est,  vestrum  est. 
Bibliotheca  Cluniucensis,  col.  871). 
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Id.  Don  d'une  vigne  à  Montmirail,  ch.  XXXI, 

f.  XXV 92 

Id.  Donation    d'un  moulin    sur    THuine,  ch. 

XXXIV,  f.    XXV  V 96 

Id .  Accord  qui  reconnaît  à  Saint-Denis  la  pos- 
session de  Téglise  de  Verrières«,ch.  XLVI, 
f.  xxixv  V 112 

Id .  Don  par  Robert  de  Mortagne  de  prés  sis  à 

Loisé,  ch.  XLVIl,  f.   xxx 113 

Id.  Donation  de  Téglise  de  Flacey  par  Henri, 
vicomte  de  Mortagne*  ch.  XLIX,  f. 
xxxi 116 

Id.  Charte  de  donation   de  Téglise  de  Saint- 

Aubin  de Coudreceau,  ch.  LII,f.  xxxii.     .     122 

Id.  Don  de  réglise  de  Saint-Pierre  d*Happon- 

villiers,  ch.  LV,  f.  xxxiv 130 

Id.  Don    de    Planches-Girard    à    Ceton^    ch. 

LXXIX,   f.    XLi    V- 162 

Id.  Donation    de    la  dîme   de    Bruyère,    ch. 

LXXXII,  f.  xLii  V" 166 

Id.  Joscelin  de  Maleterre  approuve  la  donation 

de   l'église  de  Flacey,  ch.  LXXXIV,  f. 

XLiii 168 

Avant  1094.  —  Donation  des  églises  de  Saint-Pierre  et  de 

Saint-Nicolas  de   Ceton,   ch.    XVIII,   f. 
XVI    V*  n  f>7 

1094,  lOoct.  —  L'abbaye  de  Saint  Père  est  déboutée  de  ses 

prétentions    sur  Saint-Denis,    ch.    XX, 
f.  XIX 65 

*  Corriger  l'erreur  de  date  et  lire  1080  au  lieu  de  1090. 

*  Corriger  l'erreur  de  date  et  lire  1080  au  lieu  de  i060. 
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1097»9janv.  —  Bulle  d'Urbain  II  confirmant  les  posses- 
sions de  Cluny.  ch.  CXIV,  f.  lx.     .     .     .    231 
1099.  -    Urbain  II  confirme  les  possessions  de  Saint- 
Denis,  ch.  II,  f.  II 8 

Id.  Geoffroy,    comte  de  Mortagne,   confirme 

les  donations  faites  par  ses  ancêtres,  ch. 

X.   f.    XI 36 

Id .  Confirmation  et  franchises  de  l'église  Saint- 

Pierre  de  Boisville,  ch.  LXXXÎ,  f.  xlii.     164 
1090-1100.   —  Don  de  la  terre  de  Levainville,ch. XXXVII, 

f.  XXVI  V" 100 

1100,octob.  —  Donation  de  Giroie  de  TOrme,  le  jour  de  la 

sépulture  du  comte  Geoffroy,  ch.  LI,  f. 

XXXII H9 

Id.  19  nov.  —  Bulle  de  Pascal  II  en  faveur  des  privilèges 

de  Cluny,  ch.   IV,  f.   iv  v' 12 

Id.  20  nov.  —  Autre  bulle  du  même.  ch.  III,  f.  m  v*.     .       12 
Vers    1100.  —  Accord  au    sujet  de  moulins  sur  THuine, 

ch.  XXV,  f.  XXII  y 82 

Id.  Donation    de    l'église   de    Verrières,    ch. 

XXVIII,   f.   XXIV 88 

Id.  Donation  de  plusieurs  prés  sur  la  Braye  en 

faveur    du     prieuré   de    Saint-Ulphace , 

ch.  XXIX,  f.  XXIV 90 

Id.  Accord  au  sujet  de  la  terre  de  Roillenostre, 

paroisse  de  Grés.  ch.  XXXII,  f.  xxv.     .      94 
Id.  Don  de  la  terre  de  Cohémont,  ch.  XXXV, 

f.   XXVI 97 

Id.  Guillaume  de  Sougi  abandonne   ses  droits 

sur  les  églises  de  Saint-Pierre  de  Ceton 
de  Saint-Denis  de  Neuville,  ch.  XLI,  f. 

xxvni  v** \0L\ 

Id.  Donation  du  Moulin-Neuf,   à  Ceton,    ch. 

XLII,  f.  xxviii  V 107 

Id.  Don  de  l'église  Saint-Nicolas  de  Ceton.  ch. 

XLIIl    f.    XXIX 108 

Id .  Accord  avec  Bouchard  Malemouche  pour  la 
terre  de  Paven  de  Buri  et  de  Gautier  de 
Maie,    ch.    XLIV,    f.  x.\ix lOi* 
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Vers  1100.  —  Accord  aif  sujet  de  l'église  de  Verrières, 

ch.  LUI,  f.   XXXII  v* 123 

Id.  Donation  par  Guillaume  Rufin,  se  faisant 
moine,  de  la  dîme  de  deux  moulins,  ch. 
LVII  f.   XXXIV  v<» J35 

Id.  Abandon    à    Saint-Denis    de    Téglise    de 

Mauves,  ch.  LVIII,  f.  xxxiv 136 

Id .  Charte  de  Guillaume  de  Courserault  don- 
nant les  dîmes  de  son  fief,  ch.  LIX, 
f.    XXXV,    v** 138 

Id .  Emprunt  hypothécaire  contracté  par  Albert 

Grosnasal,  ch.  LXV,  f.  xxxvii.     ...    140 

Id.  Donation  de  la  dîme  de  Ceton,  par  Simon 

de  Ceton,  ch.  LXVI,  f.  xxxvii,  v*.     .     .    147 

Id  Autre   par    Hugues  Berlay    de  Fay,  ch. 

LXVII,  f.   xxxviii 141^ 

Id .  Vente  de  prés  à   Séez,  par  Hubert  BoneU 

ch.   LXVIII,  f.  XXXVIII 149 

Id.  Donation  de  prés,  par   Hugues  Forestier, 

ch.  LXIX,   f.  XXXVIII    V" IfiO 

Id.  Vente  d'un  pré  par   Geoffroy    Fartel,  ch. 

LXXVII,    f.   xLi    V 160 

Id .  Donation  dune  dîme  à  Ceton  par  Guillaume 

de  Maugastel,  ch.  LXXVIII,  f.  xli  v\  162 
Id.  Don  dune  dîme  par  Richer  de  Ceton,  ch. 

LXXX,  f.  xLii 163 

Id.  Don  de  Saint-Ulphace  par  Gautier  de  Mont- 

mirail,  ch.  LXXXIII,  f.  xlii  v*.  .  .  107 
Id.  Accord  avec  Joscelin  de  Maleterre  au  sujet 

de  l'église  de  Saint-Lubin  de  Flacey,  ch. 

LXXXIV,    f.    XLiii.     ......     168 

Id .  Yves,  évéque  de  Chartres,  absout    Robert 

d'Agnelet  de  ses  injustes  revendications, 

ch    LXXXV,    f.   xLiv 171 

Id.  Don  de  dîmes  à  Saint-Martin  le  Beau,  ch. 

LXXXVI.    f.    xuv 172 

Id  Don  de  prés   sur  la   Braye  au  prieuré  de 

Saint-Ulphace,   ch.  LXXXVII,  f.    xuv.     |73 
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96-1107.  —  Don  de  la  terre  de  Toebœuf,  ch.  LVI,  f. 

XXXIV   v" 133 

00-1107.  —  Goufierde  Villeray  donne  ses  biens  pour  sa 

sépulture   à    Saint-Denis,    ch.    LIV\  f. 

XXXIII,  V» 127 

Id.  Don  d'une  dime  par  Guj  de  Meshemj,  ch. 

Lxxxix,  f.  xLiv lao 

05-1107.  —  DondeTéglise  de  Saint-Martin  de  LoisaiK 

ch.  XL  f.    XI  V» 39 

Id.  Don  de  la  dîme  de  Corbon,  ch.  LXXII,  f. 

XXXIX  y iôJÎ 

Id .  Accord  au  sujet  d'une  terre  du  fief  de  Payen 

de  Buré,  ch.  LXXIII  f.  xxxix  v".     .     .     iîA 

Id.  Confirmation  du  susdit  accord  par  Joscelin 

de  Buré,  ch.  LXXIV,   f.  xi lôO 

Id.  Don  de  Téglise  et  du  domaine  d'Happon- 

villiers,  ch.  LXXXVIII,  f.    xlv.     .     .     I7i 

Id.  Don  de  la  dîme  de  Corbon,  ch.  XCIV,  f. 

XLVIII    v* IIK) 

L25mai.  —  Paschal  II  confirme  à  labbaje  de  Cluny 

la  possession  de  Saint-Denis  de  Nogent.  71 

rs  1109.  —  Vision  du  prieur  Bernard 279 

Id.            Autre  version  de  la  mtîme  vision.     .     .     .  280 

)5-lli2.  —  Don  de  la  vigne  de  Rosset  par  Légal  de 

Montmirail,  ch.   XXX,  f.  xxiv  v*.  .     .  91 

rs  1112.  —  Donation  de  la  dîme  de  Corbion,  ch.  LXL 

f.  xxxvi 14  î 

Id.  Et  de  la  dime  de  Montcolin,  ch.  LXII.f. 

xxxvi  y* 142 

rsill4.  —  Donation  de  l'église   de    Saint-Ouen,  ch. 

LXXL  f.  XXXIX 132 

30-1121).  —  Don  de  la  terre  de  Fontaine-Raoul,  et  sa 

confirmation  après  de  nombreuses  reven- 
dications, ch.  XIX,  f.  XVII  v" 59 

rs  1 120.  —  Abandon  d'un  territoire  pour  la  construc- 
tion de  l'abbaye  de  Tiron.  ch.  LXIII,  f. 
xxxvi  V' 143 
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1117-1124.  —  Donations  faites  par  Geoffroy  Barbu,  ch. 

XXXIII,  f.  XXV  V» 95 

1124.  —  Les  religieux  de  Saint-Père  abandonnent 
toutes  leurs  revendications  sur  Saint- 
Denis  et  reçoivent  en  retour  Téglise  de 

Brou.  Suppl 240 

Vers  1125.  —  Confirmation  des  biens    de    Tabbaye   par 

Guillaume  Gouet,  et  privilèges  de  Saint- 
Lubin  de  Brou,  ch.  XXXIX,  f.  xxvii  v\    .    103 
Id  Accord  au  sujet  de  Téglise  d'Unverre,  ch. 

XL,  f.  XXVIII 104 

Vers  1126.  —  Donations  du  chevalier  Ingelric,  ch.  LXI V. 

f.  xxxvii 145 

Vers  1126,  avant  1129.  —  Donation  de  Robert  Judas,  par- 
tant en  Espagne,  ch.  XLV,  f.  xxix  v».     .    110 
1130,24  jan.  —  Echange  avec  les  moines  de  Tirons  Suppl.    243 

1132-1133.  —  La  comtesse  Julienne  reconnaît  les  droits 

de  Saint-Denis  sur  le  moulin  de  Levain- 
ville,  ch.  XXVII,  f .  xxiii  V 86 

1135-1142.    —    Donde  laterreduPin,ch.LXXV,f.  XL  v\    158 

Id .  Accord  avec  Gervais  de  Coustoulin  pour  une 

terre  sise  à  Ceton,  ch.  LXXVI,  f.  xl,  v'.    159 

1144,  22  mai.  —  Bulle  de  Lucius  II  confirmant  les  privi- 
lèges de  Cluny,  ch.  XVII,  f.    xv.     .     .      54 

1123-1148.    -     Lettre  de  Pierre,  abbé  de  Cluny,  à  l'évéque 

de  Chartres,  au  sujet  du  prieuré  de  Châ- 
teaudun.  Suppi 282 

Vers  1150.   —   Don     à    Saint-Denis    par    Guillaume    de 

Monthau,  ch.    XVI,  f.   xiv,  v*.     .     .     .      53 

Vers  1100.  —  Confirmation  par   Rotrou  IV  des  libertés 

deTabbaye,  ch.  VIII,  f.  XV* 34 

Id.  Autre  confirmation  parle  même,  ch.  XII, 

f.   XII  v* 4l 

1160,  18  doc. —  Autre  confirmation  par  le  pape  Alexandre 

III,  ch.    1,  f.   1 3 

1555-1104. —  Accord  pour  la  dîme  d'Unverre,  avec  Rai- 

gnauld  d'Ouarville.  ch.  CI,  f.  l.  v'.     .     .     199 
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''ers  llfô.  —  Accord  au  sujet  de  Téglise  de  Frétigny,  ch. 

XXXVI,   f.   XXVI 98 

65,  9  J€Uiv.  —  Rotrou  donne  le  droit  de  foire  à  Mortagne 

et  à  Nogent,  ch.  XIII,  f.  xii 42 

1166.  —  Charte  de  Hugues,vicomte  de  Chàteaudun, 
en  faveur  du  prieuré  du  Saint-Sépulchre, 

ch.  XIV,  f.  XII.  vo 44 

1179.  —  Accord  avec  les  pauvres  de  Saint-Lazare 

de    Nogent-le-Rotrou.  Suppl 247 

54  à  1184.  —  Accord  entres  les  moines  de  Saint^Denis, 

de  Pontlevoy,  de  la  Trappe,  etc.  suppL     .    245 
1187.    —  Bulle  de  Clément  III  confirmant  les  posses- 
sions de  Tabbaye,  ch.  CXIII,  f.  viii.    .    226 

1189.  —  Haignaudde  Mouçon,  évéque  de  Chartres 

donne  à  Saint-Denis  les  dîmes  no vales  des 
forêts  du  Perche,  ch.  XCVII,  f.  xliv  v*,    193 

1190.  —  Rotrou,  comte  du  Perche  donne  ses  dîmes 

de  Nogent,  ch.  IX,   f  xi 35 

Id.  Autre  donation  de  ces  mêmes  dîmes  et  de 

terres  défrichées  et  d'une  charge  de  bois 
mort  par  Rotrou,  ch.  XIX,  f.  l.     .     .     .    196 

^ers  1190.    —  Donation  des  dîmes  de  la  Bruyère  et  d'Un- 

verre,  ch.  LXX,f.  xxxviii  v* 151 

Id .  Accord  avec  Giroie  de  TOrme  au  sujet  de  la 

rivièrede  la  Rhône,  ch.  XCII,  f.  xlvii  v«.    186 
1192.  —  Les  religieux  donnent  200  livres  au  comte 
Geoffroy  qui  confirme  les  privilèges  et 
immunités  des  religieux,  ch.  CX,  f.   liv.    212 

93,24juil.  •-  Raignauddc  Mouçon,  évéque  de  Chartres 

concède  aux  religieux   le  patronage  des 
églises  qui  sont  à  leur  présentation,  ch.  C, 

f .    L  V 198 

11%.    —  Accord  au  sujet  des  donations  de  André  de 

la  Bruyère,  ch.    XCIII,   f.  xlviii.     .     .     188 

Ters  1195.  —  Don   de    la    terre    de   Lhomme,  ch.   LX, 

f.    XXXVI 140 

98,juillet.  —  Abandon  à  l'archidiacre   de  Chartres  des 
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revenus  de  Téglisc  de  Notre-Dame-de- 
Nogent,  ch.  CVII,  f.  lui 307 

XII*  siècle.  —  Redevances  dans  le  territoire  de  Poissac. 

ch.  XLVIII,  f.  XXX  V 114 

1200.  —  Accord  au  sujet  de  lëglise  de  THôtel-Dieu 

de  Nogent,  ch.  CVIII.  f.    lui  V.     .     .    .    2f« 
Vers  1200.  —  Etienne,  comte  du  Perche,  donne  à  Saint- 
Denis  la  dime  du  panage  de  ses  forêts, 

ch.  XC.    f.  XLvii I8l 

1203.  •>-  Permission  aux  chanoines  de  Toussaint 
de  Mortagne  de  construire  leur  église,  ch. 
CIX,  f.  Liv 210 

1203,   déc.    —   Roger,  doyen  de  Chàteaudin  renonce  au 

droit  de  procuration  sur  plusieurs  églises 
de  Châteaudun,  ch.    CV,  f.    lu  v*.     .     .    2(fe 

1217,  mai.    —   Abandon  par  l'archidiacre  de  Chartres   au 

droit  de  patronage  sur  Téglise  d*e  Bru- 

nelles,  ch.  CVI,  f.   lui 206 

1220.  —  Hubert  Chevreuil  donne  la  dîme  de  ses 
vignes  et  son  jardin  de  la  Bretèche, 
ch.    XCVI,    f.   xlix 192 

1222.  —  Droit  de  patronage  et  de  présentation  sur 
Téglise  de  Saint-Malo  de  Mortagne,  ch. 
f*XCIxLvii  V' 184 

1223.  —  Don  de  la  dîme  de    Comblot,  ch.  XCV, 

f.    XLIX 191 

Id.  Echange  avec  le  prieur    de  Saint-Martin 

des  Champs  des  possessions  sises  à  Ber- 
chères  la  Maingot  et  à  Poisvilliers,  pour 
celles  de  Poissac  et  Cossonville,  ch.  Cil 

f.  Li 2U0 

1229  juillet.  —  Par   accord,  le  prieur    de  Saint-Romain 

de  Brou  percevra  les  menues  dîmes  de 
Moulhard.    Suppl 248 

1233.  —  Echanges  entre  Saint-Denis  et  la  léprose- 
rie de  Saint-Lazare  de  Nogent,  ch. 
XCVIII,  f.   L 

Id.  Lisiard,  évoque  de  Séez,   affranchit  toutes 


—  305  — 

Jes  possessions   de    Saint-Denis   situées 
dans  son  diocèse,  ch.  Cil,  f.  li  v"*.     .     .    202 
1234.  —  Don  de  la  terre  de  la  Pordière,  par  Lucas, 
curé    de    Saint-Laurent  de  Nogent,  ch. 

CIV,  f.  LU  V" 2(rt 

1234.  ^  Autorisation  de  construire  le  monastère  de 
Saint-Eloi  de  Mortagne,  sauf  plusieurs 
redevances    en    faveur  de  Saint-Denis, 

ch.    CXV.   f.   Lxi 232 

236,31déc.  —  Sentence  arbitrale  au  sujet  des  moulins  de 

Grandin,    contre  Tabbaye  des  Clairets, 
ch.  CXI,  f.  Lv 216 

1240^20  sept.  —  Accord  au  sujet  des  achats  faits  par  les 

vassaux  de  l'abbaye  sur  le  marché  de 
Nogent,  ch.  CXII,   f.  lvi  v» 220 

1268,  avril.   ^  Bail  d'une  métairie,  près  celle  des  Kadrais. 

Suppl 249 

1299,  10  av.  —  Droit    de  sauvegarde  accordé   par  le   roi 

Philippe.    Suppl 250 

XIII» siècle.  —  Pouillé  des  prieurés  et  bénéfices  de  Saint- 
Denis,    f.    i.xii 21tt 

1302,5janv.  —  Appel  au  roi  contre  les   violences  de  plu- 
sieurs habitants  de  Nogent.  Suppl.     .         2>1 

1303,24mars.—  Main-mise  du  roi  sur  la  levée  des  tailles  à 

Nogent,    pendant  le    débat    entre  lab- 
baye  et  les  habitants.  Suppl 253 

i:i06,18janv.  —  Levée  de  cette  main-mise.  5ii/)/)/ 254 

1305,16 mai.  —  Le   roi    approuve    le    choix    de;*   arbitres. 

Suppl 255 

1313,  14déc.  —  Nomination  de  deux  juges  pour  le  conflit 

entre  le  comte  et  les  moines  de  Nogent. 

Suppl 256 

I3l8,l*'juil.    —  Par  sentence  arbitrale,  les  religieux  auront 

le  droit  de  haute  et  basse  justice  dans  le 

bourg  de  Saint-Denis,  et  le  comte  le  droit 

de  souveraineté  et  tout  le  ressort.  Suppl,  2*57 
1345, 5juin.  —  Nomination  de  nouveaux  arbitres  entre  le 

comte  et  les  religieux.  Suppl 2^2 

r\HUL.Unb.   ut  SAINT   ht.MS    DE   .Nc)(,E.NT-Ll-HOTHur  21 
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1407/21  juil.  —  Don  de  la  métairie  de  ^la  Moussardière, 

paroisse  de  Bretoncelles.  SuppI,     .     .     .    2&i 

1722, 7  nov.  —  Cession  aux  seigneurs  de  la  Grande-Touche, 

d'un  ban  dans  le  chœur  de  l'église  d'Un- 
verre.  Suppl 267 

i791,l*'fév.  —  Décret  de  suppression  de  la  conventualité 

dans  le  prieuré  de  Saint-Denis,  Suppl.    .    272 


IV 
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\ole,  —  Les  noms  de  personnes  sont  en  caractères  romains,  les    noms  de 
lieux  en  italiques.  —  Les  numéros  renvoient  aux  Chartres. 


Aciendus,  XV. 

Aculeus,  VIII,  XII. 

Ada,  uxorGuillormideMalgas- 
tel,  LXXVIII. 

Adalardus.archidiaconus,  VII. 

Adam,  canccllariuscomilisHo- 
troci,  XIII. 

Adda,  uxor  Gauffridi  Bastardi 
de  Loise,  XXI. 

Adela,  uxor  Slephani  comitis 
Palatini,VII. 

Adelcidis  ,  uxor  Guillermi  de 
Uellomonte,  LXXXVIÎ. 

Ademar,  decanus ,  VII,  XX. 
XXIV  -  presbitcr,  VI  , 
LXXIX. 

Adraldus,  subprior  Sancti-Dio- 
nisii,  LXXIÎ. 

Aghanis.uxorGeraldi  de  Brue- 
ria.  LXXXII. 

Agnes  :  mater  Hubert i  Juda*, 
XLV  —uxor  (îerogii  de  l'I- 
mo,  IJ,  LU,  —  uxor  Guiller- 
mi Anatonis,  LVl,  —  uxor 
Koberti  de  Cumblo,  XC\'. 


Agnidelcium  {Agnelet?  sans 
doute  dans  le  Dunois)  , 
LXXXV. 

Agnilio  ou  Agnilionus  ^Guiller- 

mus)  X I X  —  Robertus\  X I, 

XIX. 
Airaldus,  LVI. 
Albertus ,  abbas  Sancti  Dioni- 

sii  Parisiensis,    V. 
Alcherius,  XXXVI,  LUI. 
Aido,  episcopus   Flacentinus , 

XX  bis. 
Alem^on  ^  Aci/ico/i,  ch-l.  dudép. 

derorn«',cxxv,cxxym. 

CXXX.  CXXXI. 

Alenconis    (Karolus     comes  . 

cxxv,cxxvi.cxxvin, 

CXXIX,  CXXX.  CXXXI 
—    Petrus  cornes),  CXXV. 

Alexander  1 1 1 .  papa,  1  ,C.C  XIII. 

Alricus,  LXXVII. 

Almaricus  presbiter,  XXIV. 
XMV. 

Altono   Hugode\  LXIV. 
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Altonum  [Aufhon  ,  air.  de  No- 
ffent-le-Rolrou).,  LXIV'. 

Amelina,  uxor  Galterii  de 
Monte-Mirabili,  LX  XXIII 
—  uxor  Himoldi  Boschet, 
LXXXVI. 

Amiliaco  fNicholas  de),  XCIÎI. 

Amiliacum  (Amilly,  com.  de 
Saint-Aignan-sur-Erre^  cant. 
du  Theil,  air.  de  Mortagne)^ 
XCIII. 

Anagnia^  {Agnagne^  ville  d'Ila- 
lie),  I. 

Anatonus  (Girardus),  XIX  — 
(Gualterius:,XIX  —  (Guiller- 
mus),  VII,  X,  XVIII,  XIX, 
XXI,     LVI,    LXXXVIII. 

Andegavensis,  voir  Anjou. 

Andegavia,  voir  Anjou. 

Andeville,  (anc.  commune  réu- 
nie kMeslay-le-Vidanie,  canl. 
de  Donnevaly  arr.  de  Chaleau- 
dun),  CXVI. 

Andréas,  XLVIII  -  caméra- 
rius,  XL. 

Anjou,  Andagavensis ,  Ande- 
gavia ,  (anc.  province  de 
France),  ex XVII,  CXXIX. 

cxxx. 

Anjou    (Charles     comte    d') , 

cxxvii.  CXXIX,  cxxx. 

Anna,  abbalissa  de  Clarclis, 
CXI. 

Ansellus ,  prior  Sancli-Lau- 
rencii,  Vlll,  XII. 

Aponiiller,  Ilapponvillure,  I/,ir- 
poniilaris  ,  IlarpomiUarius  , 
Jfarpniu'ilcr'nis  ,       (ffnrpnnri/- 


liers,  cant.  de  Thiron,  arr.  de 
Nogent'le-Rotrou),  I,  II,  LV, 
LXXXVIII,  CXIII,  CXVL 
CXXXI  —  ecclesia  Sancti- 
Petri,  I,  II,  LV,  CXin. 
Aqua  (Rogerius  de),  XXVI. 
LXXXVIII. 

Aquila  (Gislbertusde),XXVIl 
LI. 

Aquila  {Laigle^  arr.     de   Mor- 

/aflr/ie),  XXVII,  LI. 
Aras  {Arras^  ch.  1.  du  dép.  du 

Pas-de-Calais),  XX. 
Arbalistarius      (Armericus)  . 

LX  XXV.  -  (Robertus)  filius 

Armerici,  LXXXV. 
Arcisœ,  Arciscœ^    Arciceœ  [Ar- 

cisses,  com.  de  Brunelles,  arr. 

de  Nogent'le'Rolrou\  I,XIX. 

LU,  CXIII. 
Arcisis  ou  Arciscis  (Odo  de) , 

XIX,   LU. 

Ardens  (Aymericus),X— (Gual 
terius),  VII,  XIX,  —  (Ma- 
thieu), XI,  LV,  LXXXVIII. 

Arida villa  (Guillermus  de). 
XLV. 

Aridavilla,  (Ardevilie,  com.  de 
Miltainvilliers,  cant.  de  Cour- 
ville,  arr.  de  Chartres),  XLV. 

Amaldus,  V,  XLVIII,  L. 

Amulphus,presbiter  de  Monte- 
Miralli,  XXX. 

Aron,  XXXI. 

Arresio(Joscelinusde),X  XXII. 
Arresium,  Arro  (Arrou,  cant.  de 

Clot/es,  arr.  de  ChÂteaudun\ 

XIX,    XXXII. 
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Arro  (Fulcardus  de),  XIX.— 
(Goherius  de),  XIX.  -  (Jo- 
hannes  de),  XIX. 

ArrOy  voir  Arresium, 

Arsendis,  uxor  Simonis  de 
Solgi.  XLI. 

Ascelina,  uxor  Alberti  Gros- 
nasal,  LXV. 

Ascelinus,  monachus,  XX. 

Aschonvilla^  Axonisvilla^  Ilasco- 
n tsvilla ,  (Coxson  ville ,  com . 
ifAuneau,  air.  de  Chartres)^ 
II,  V,  VII,  Cil. 

A schon isvilla ,    voir   Ascon inlla . 

Asselin  (Jacques,  Michel)  reli- 
gieux de  St'I)eni.s,  CXXXV. 

Astaldus,  cardinal,  I. 

Airoiville  (Arteville  ?  aujour- 
d'hui détruit,  com.  de  dél- 
ia in  vil  le,  arr.  de  Chartres)^ 
LXXXI. 

Aucherius,  piscator,  LXIX. 

Auffredus,  monachus,  LIX. 


Auger  (TAuzier^  com.  de  Soli- 
gny 'la-Trappe,  cant.  de  Ba- 
zochex-sur-Hoënes,  arr  deJ/or- 
iagne),   CIII. 

Augerius,  VIII,  XX,  LUI. 

Augustidunensis  (Autun,  arr.  du 
dép.  de  Saône^f' Loire),  XX. 

Aureliana^  Aurelianensis  (Or- 
léans, ch.  I.  du  dép.  du  Loiret), 
VIII,XII,XIV,CV,CVIII~ 
ecclesia  Sancta*-Crucis,  CV. 

Auvrins,  (lieu  dit,  com.  de  Bois- 
villeite,  cant.  à'Illiers^  arr.  de 
Chartres).  LXXXI. 

Avelina,  uxor  Burchardi   Ma 
lamuscœ,  XLIV. 

Avesiaco  (Gerogius  de) , 
LXXVII. 

Avesiacum  (Avezé,  cant.  de  la 
Ferlé-Bernard,  arr.  de  Ma- 
mers).  LXXVII. 

Aymericus,  filius  Gazonis, 
LXXXV — presbiter,LXIV. 


H 


Bacnel  ou  Hacnel    Johanncs  , 

CXXXI 
Balann  {Ballon   arr.   du  ^fant', 

XXXII.  LXXIII. 
Balaon  (Guido  de),  XXXII    - 

(Guido  de   monachus  Sancti 

Dionisii.  LXIII. 
Balduinus.prcpositus.X  X  W. 
Ballol(llcrbcrlusdf  .XXXIX. 
Ballnl  {fiailU',iu-lr-Pin,  arr.   do 

Ch;trtrr.s),  XXXIX. 


Banarius  (Pnganus  ,  LXII. 
Banerius  (Guillermus  ,  LIX. 
Barbalefa(Guillermus  ,LXVI. 

LXXIV. 
Barbatus^Gauflfridus).  X  XXIII 
Baril  iGiraldus).  XV  —  'Guil- 

Icrmus  .XV. 
Barra  (Bainaldus  de).  XXXII. 
Jhrnt  [la  Barrt\  com.  de  la  Bazn- 

rhc-iituiet,  cant.  dMiW/io/i,arr. 

de  \ngvnt-lc-Bnlrnu  )  X  X  X 1 1 . 
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Bastardus(Geraldus),LXXXII 
—  \^Gauffridus),XXI,  XXIII. 

Baucen  (Galterius),  LXVII. 

Baudomensis(Henricus),  XLI V 

Beatricis  (burgus).  Le  bourg 
Béatrice  était  au  pied  du  châ- 
teau de  Nogent-le-Holrôu  et  a 
été  réuni  à  la  ville  de  Nagent, 
Il  s'appelait  ainsi  à  cause  de 
Béatrice,  épouse  de  Geof- 
froy, comte  du  Perche,  VII. 

Beatrix,  uxor  Gauffridi  IV  co- 
mitis  Pertici,  II,  VII,  XI, 
XIX,  XX  bis  XXI,  XXII, 
XXIII,  XXIV,XXXIV,LI, 
L[1,LV,LVIII,LXXXVIII, 
XCIXXVIII.  -UxorGual- 
terii  Gruelli,  XXIII. 

Hehn  II  is  villa ,  Delln  n  isv  il  lu ,  Belle- 
nivilla^  Belonvilln,  Bcllavilliers 
fcant.  de  Fervent  hères,  arr.  de 
Mnrln(fne),  I,II,  VIXXIII,  - 
ecclesia  Sancti  Hillarii,  î,  ïï, 
CXIII. 

Befferit'i,  Belseria  (la  Bausserie^ 
com.  de  Berthonvilliers,  cant. 
dWulhon,  arr.  de  Nogenl-le- 
Bolrou),  Il  V,  VII. 

Belerchardis  (Legardis),  uxor 
Pagani  de  Monte-Corleio, 
LXII. 

Bellnnisvilln,  voir   Behasnivilln, 

Belle  in  vil  lu ,  Bla  in  v  il  lu  (  Blu  in  - 
ville,  com.  de  Si- Denis  d'Au- 
thou,  cant.  de  Thiron,  arr.  de 
Nogent  -  le  -  Batrini)     CX  VI  , 

cxx. 

Bellenvilhi,   voir  Bohnnisvilln. 


Bellismons^  Bellismum  [Bellême, 
arr.  de  Mortagne)^  CXXXI. 

Bellismum^  voir  Bellimons. 

BelUvilariSy  Belou,  Bello^  BelU- 
ium^  Beolum,  Berlon  {Beilon- 
snr-Huine^  cant.  de  Regm^- 
lard,  arr.  de  Montagne)  I,  II, 

vii,Lxxxvi,  xciii,cni, 

CXIII,  CXVI,  —  ecclesia 
Sancti  -  Martini ,  I ,  II , 
LXXXVI,  CXIII. 

Belou  (Guillermus  de),  XCIII. 

Belou,  voir  BellivilarU. 

Belloy  voir  Belliviiaris. 

Bello-Monte  (Heiwisa  filia 
Roberti  de),  XXXVI.  - 
(Robertusde),  XXXVI,Lni, 
LXXXVII.  —  (Stephanus 
de)monachus  Sancti  Dioni- 
sii.  LIV. 

Bellotum,  voir  Belliviiaris. 

Bello-Videre  (Roscelinus  de  , 

XIV. 
Bellum-ViJere  (Beauvoir,  com. 

de  ChaleauJun),  XIV. 
BelluS'Mons  (Beaumont,  arr.  de 

Nogenl-le-Botrou),    XXXV I , 

LUI.    LIV,  LXXXVII. 
Bel  on  vil  la,  voir  Behanisvilla, 

Bclotus,  XXIX. 

Belsa  (la  Beauce,  anc.  région  de 

la   France),  LXXXI. 
Belsaria,  voir  Be/feria. 
Boneventus  (Fuicoius),   XCII. 
Beolum,  voir  Belliviiaris. 
Beraldus,  XXXVIII. 
Berchères'la-Maingot,    (arr.  de 

Chartres\C^^' 
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BerdiciSy  Berdisis,  Berduzium^ 
Bergilis^  Berlilis^  Berzil  [Ber- 
d'huis,  cant.  de  Xocé,  arr.  de 
Morlagne),  I,  11,  XXVllI, 
CIII,CXIII,CXVI  — ecclesia 
Sancti-Martini,  I,  II,  CIll, 
CXIII. 

BerdisUy  voir  Berdicis. 

Berduzium^  voir  Berdicis. 

Berengarius ,  molendinarius , 
XXVll. 

Bergilis^  voir  Berdicis, 

Bcrlay  (Guillermus  filiis  llu- 
gonis).  LXVII.  —(Hugo). 
XLIV,LXVn.-(Oddofilius 

Hugonis),  LXVIÎ. 

Berlon,  voir  BellivUuris. 

Bernaldus,  XLVIII. 

Bernaldus  Theobaldus),  X  \  V I . 

Bernardus,  cancellarius.CX  I X 
—  capicerius,  XL,  CXIX  — 
cardinalis  1 ,  —  decanus,  VI 1 1 . 
XII,  XIV— aiiiisTheobaldi 
deCastrodoniolo,  XVI  —  mi- 
nister  Sancli-Eligii,  CXV  — 
priores  Sancti-Dionisii,  XI X . 
XXXIV,  XL,  LIV,  LVIII, 
LXIIL  LXXXIV,  CXIX, 
ex  X. ex  X  XVII,-  sacrista 
Sancti-Dionisii,  XL  —  Cori- 
sopitensiscpiscopus,  XIV. 

Hernerius.  abbas  Honcvaîlcn- 
sis,  CXIX 

bcrla.  uxor  Mubcrli  prcposili 
Mauritanie',  L\'III. 

liertilis^  voir    llvrdirif . 

lirrztl.  Vinr  fU'uIit  ^^. 

Ikulc.  C.WW 


Bezé  (Mathieu  de)  chantre,  re- 
ligieux de  Saint  -  Denis  , 
CXXXIV. 

Bichon  (Pierre),  religieux  de  St- 
Denis,  CXXXV. 

Bituricensis  (Bourges^  ch.  1.  du 
dép.   du  Cher),   XX  bis. 

Bladinus  (Paganus),  LIX. 

Bladinus  ,  prepositus ,  VII , 
XVIII,  XIX,  XXII,  XXIV, 
XLVII,  LU.  LXXIX, 
LXXXll. 

Blainvilla.  voir  BeUeinvillu. 

Blanchardus,  LXXXVIIL 

Blandcio  (Fulco  de),  LIX. 

Bhndeiuni,  Blundeya  ^^landi•, 
com.  de  St-(»vrmain  de  la 
Coudre,  cant.  du  Theil,  arr. 
de  MurtiHjnCj,  LIX,  CXXIV. 

Blandeya  (Fulco  de  ,  CXXIV.* 

Blandegu,    voir  Blandcium. 

Blaurc  (Fulcho  de),  XLVI. 

Blesensis  [JUois,  ch.  1.  du  dép. 
du  Ijnr-ei'Chcr]^    XX. 

Hitiiscille,  Boisvilcle,  Boisvilivtte, 
liuisscvilecte  {  Boisvillcitc  , 
cant.      d'Illicrs  ,      arr.      de 

<;A/ir//f.v)JI,LXXXLCXIIL 
C'X  VI  —  ccclesia  Sancti-Pc- 
tri,  IL  LXXXL  CXIII. 

Bodardus,  XXX. 

Hogericus,   clericus,    LXXVL 

fini.srilt'tc,  voir  Kunxvillc. 

IlitisviUcHc,   voir   Hn.'ixvillv. 

liollenus    C.uido),  XXXVIII. 

H(»miacus,  \*l. 

Homundus  (  (îualtcrius  , 

LXXXll. 
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Bonafides  (Odo),  LXVII. 
Bonavallis^  Jionevallensis,  Bone- 

val  lis,  (Bonneval^  arr.  de  Chà- 

ieaudun),  XIX,  XX,  CXIX. 
Bonel     (Gauterius),     decanus, 

XIV. 
Bonellus  (  Herbertus),  LXVIII, 

—  (Theobaldusj,  XIV. 
Bonevallis^  voir  Bonavallis, 
Bonevallensis^   voir    Bonavallis. 
Bonnay,  IL 

Bonnet  fLuce),  clericus,  CX . 
Bonniacum  [Bonneau,   com.    de 

Sailli-Victor  de  Bulhon,  cant. 

de  la  Loupe,    arr.  de  Noyenl- 

le-HolroUy   VII. 
Bono,  molendinarius,  XXV. 
Borderus  fStephanus),  XCII. 
Borgule  (Garinus),  XCII. 
Borneth,     (ancien    moulin   sur 

Vllnîne,  près    de    Nogenl-le- 

Bolroii,  XXV. 
Bornus(Guillcrm.\  XXX  VIII. 
BoschetfHimoldusj,  LXXXVI 

— (Durannus  etRobertus)filii 

Hinoldi.  LXXXVI. 

Bosco  (Paganus  de),  XVI. 
Bo*cw6- (Le   Bois  com.   de  Dan- 

(jeau^  cant.  de   Brou,  arr.    de 

Chàteaudun),  XVI. 
Boslenus,  presbiter  de  Jains, 

LXX. 
Boslenus      (Norman  us),     XI, 

LVIII. 
Boso,  prior  Tironis,   LXIII. 
nos.secilccle,    voir   Boasrillc, 
Bovct,  (Albcrtus  ,  XXXV.— 

(Ilcrbcrtus  ,    XI 11. 


Bovetus  (Odo),  LXIX. 

Bovis  (Galterius  de),  CL 

Brachet  (Gau£fredus),  mona- 
chus  SanctiUlphacii,  XXIX. 

Braiolum^  Braiotum^  Braium. 
Braolis  ,  Caslrum  -  Braiole . 
(Brou,  arr.  de  Câhleaadan]  II. 
XXXIX,  XL,  LXXXI, 
CXIX,  CXXIII,  —  ecclesia 
Sancti-Leobini,  II,  XXXIX, 
CXIX  —  prioratus  Sancti- 
Romani,  CXXIII. 

Braioto  (Gasco  de),  XL. 

BraioluRiy  voir  Braiolum. 

Braium^  voir  Braiolum. 

Braolis^  voir  Braiolum, 

Bray  (Arnulphus  de) ,  filius 
Fulchardi,  LXXIX,  -  (Fui- 
chardus  de),  LXXIX.  — 
(Hugo  de),  filius  Fulchardi. 
LXXIX. 

Bray  (com.  de  Chainprond  en 
Perchet,  arr.  de  Nogeni-le-Bo- 
lrou\  LXXIX. 

Bremerii'Cu rlis  ( la  Cour  Brem ier, 
com.  de  Brunelles  ou  de  Cham- 
prond-en-Perchet^  arr.de  AV 
genl-le-Bolrou),  II,  VI,  VII, 
XXIV. 

Brenella(Gunteriusde),XXXlI 

Brenellay  voir  Brunelles. 

Bretechia    (Bretêche,    com.    de 

Bursard^  cant.  de  Mesle-sur- 

Sarlhe,  arr.  d'A/c/ifo/i) ,  XCVI. 

Bretel  (Johannes),  CXXIl. 

Breloncelletf^  (cant.  de  Begma- 
lard,  arr.  de  Maria  g  ne], 
CXXXIII. 
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Bretonnière  ou  Bretongnière 
(Geoffroy  de  la),  CXXXII. 

Breya  (la  Braye^  rivière  formée 
des  ruisseaux  de  Saint-Ul- 
phace  et  et  de  Ponay^  qui  se 
jette  dans  le  Loir],  XXIX» 
LXXII. 

Brière,  (Odo  de),  CXXIl. 

Bière  y  {la  Bruyère,  com.  de  Fre- 
ligny,  cant.  de  Thiron,  arr- 
de  Nogenl'le'notrou),CWl\. 

Brisaldus  (Odo),  VII,  VI.     X 

Brito  ((;.',  CI. 

Broces  (Jolenus  dej,  XCllI. 

B races  {les  Brosses,  com.  de 
Champrond-en-Perchet , arr .  de 
Nogeni-le-Bolrou),  XCIII. 

Broiluni,  le  B  rue  il  (le  Breuil, 
com.  de  Marcheville, cant.  iVll- 
liers,  arr.  de  Chartres,)  11,  V, 

VII,  ex VI. 

Brueria  (Andréas  de),  LX, 
XCIII  —  (Aymericus  de), 
XCllI  —  (Galterius,  filius 
Hugonisde.,  XL  — (Garinus, 
filius  (iuiilermi  de),  LUI  — 
(Guillermusde;,LIIl,LX\\ll, 
XCIII  — (Gulferius  de).  \L\ 
—  (Hamcricus,  (ilius  llugonis 
dc),\Clll  — yllubertus,  filius 
Ilugonisde)pri()rSancti  Dio- 
nisii,  XCIII  —  (Maria,  filia 
Guillcrmi  de),  uxur  Horvei 
de  \*illcrci(),  LUI  —  Paga- 
nus  do  ,  \IX  —  (Hugo  de), 
XWIII.   XL.  XCIII. 

Brueri.t , lirtn/vrin .  ,  Su in(-Ptcrrc- 
Li-ltruifcrv,     CiUlt.     de      Aor  (•, 


arr.  de  Mortagne),  1,  II,  XIX, 
XXVIII,XXXVIII,LIII,LX, 

Lxx,  Lxxxii,  XCIII,  cm, 

CXIII,  ex  VI  -  ecclesia  Sanc- 
ti-Petri,I.  II,  XXXVIII,  cm, 
CXIII. 

Bru  ne  lia,  voir  Brunelleo. 

Brunelles,  Brenella ,  Brunella, 
Brunellœ  [Brunelles,  arr.  de 
Noyent-le-Bolrou),  I,  XXX II, 
CVI,  CXIII,  CXVI  -eccle- 
sia Sancti-Martini,  I.  CXIII. 

Brunellus  (Helgodus),  LXXL 

Bruyeria,  voir  Brueria. 

Buberculus  (Uobertus),  XV. 

Buberlhe,  voir  Buherlré, 

Buhertré,Buherthe,  Buberireium , 
Buberlum  {Ihihcrtrc,  cant.  de 
Touranne,  arr.  de   Mortagne), 

cm,  cix,  CXIII,  CXVI, 
cxxi. 

Buhertreium,  voir   Buhertrè. 

Hubertreio(Guarinus  de),  CIX. 

Buhertum,  voir  Buhertrè. 

Hucca-Profunda  (Oddo  ,  XLl. 

Huchardus,  IL  VIL 

Bullo,  voir  lUillnu. 

Hullou    (Guillelmus   de)   VIIL 

XII  -  (Uobertus  de  ,  LXX. 
Hutlou,  Bullo   Kullou.  canl.  de 

lintu  .    arr.    de   (^.hAteaudun), 

VIIL  XIL  LXX 
Hurcadus,  V. 
Iturv,  liureium,  liuri  IUirt\  canl. 

de  HuziHhi's-sur'Ilin'ne,  arr.  de 

Mnrt:u/ni'K  1,11.  XII L  XLl V. 

Lxxiii ,     LXXIV,     Clll. 

CXlll  ,   CXVI     -     icclesia 


<   \l;  Il  1  VIKI.  I»»    SAlM   HKMS  l»K  NtKit.Nr-Lfc-HOTUOl 


•»•» 
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Sanctœ-MariaN    XIII,  CIII, 

CXIII. 
Bureium^  voir  Bure. 
Bureio  (Gauscelinus  filius  Pa- 

ganide),  LXXIV—  (Paganus 

de),  LXXIII. 
Burcellus  (Gauffredus],  XVI. 


Burgine  (Radulphus  ,  CXXII. 
Burgundius,  LXXVI. 
Burgundus  (Guillermus),  mo 

nachus  de  Tirone,  LXIII. 
/ii/ri,  voir  Bure. 
Buri  (Paganus  de),  XLIV. 


C 


Cabrolus»  (Giraldus) ,  XIX 
XXIII  -  (Garinus),  XXIII 
~  (Herbertus),  XXIV,XXXI. 

CadorellusLXXllI,  LXXXVIII 


Cambis  (de),  vicaire  générai 
de  Chartres.  CXXXV. 

Camerarius  (Oddo).   LXXIII. 

Cunipelli  {Champeaujc,  com.  de 
Marcjon,  arr.  de  Noi/enl-le- 
Bolrou),  XI,   CXXXIII. 

Campellis  (Richardus  de),  XI 
—  (Johannes  de),  CXXXII. 

Campi  (les  Champs^  cant.  de 
Tourouvre^  arr.  de  Morla(/ne), 
XI,  LXII,  CXXI. 

Campis  (Hulgo  de)  LXII  — 
(Hugo  de)  sororgius  Guil- 
lermi  de  Loiscel,  XI. 

Campo-Adalelmo  (Addo  de), 
XXXVIII. 

Campolus(Giraldus),LI,LVIlI. 


-  ^Guarinus),  LVIII,  LXXII 
(Hubertus)    LI,      LXXII, 
LXXXIIL 
Campo-Milonis  (Amulhus  de  , 
LXXV. 

Campo-Rolundo    (  Rodulphus 

de\  CXXII. 
ilampuS'Adalelmus  (Champeau  ? 

com.  de    ChampronJ-en-Per- 

chet, arr.  de  Najent-le-RotrouK 

XXXVIII. 
Campus-MUonis  (Mille-Champj, 

anc.  fief,  com.  de  Dignt/^cani, 

de  Senonchejt^  arr.  de  Dreux}, 

LXXV. 
Campus-  Boiundus     in    Perlico 

(Champrond-en-  Perchetj  arr. 

de  No(jenl'le'Rotrou)  I,  IL  V, 

VII,  C.XUI,  CXVI  -  ecclesia 

Sancti-Albini,  I,  II.  V.   VII, 

CXIII. 
CampuS'Rotundus    (  Champrond 

en  (jàline,  cant.  de  la  Loupe, 


'  Li's  noms  Cabrolus,  Caproolus,  Chevrol,  Ch'.»vreul,  forme*  différentes  du 
nom  de  la  famillt*  pfrclicronne  Clievreuil  et  désignant  souvent  les  même:» 
per>onaageb.  sont  cependant  inscrits  dans  la  table  tels  qu'ils  sont  dans  le 
cariulaire.  \'oir  ces  divers  noms. 
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aiT.  de  Nogenl'ie^Iiolrou)  l, 
II,  CXIII.  CXVI  -  ecclesia 
Sancti-Salvatoris,  II,  CXIll, 
— prioratus  Sanctissima'  Tri- 
nitatis,  CXVI. 

CapelU  (molendinum)  (moulin 
de  la  ChàpeUcy  sur  l' Yerre, 
com.  de  Chapeile-Guillaume. 
cant.  d*Aulhon^  arr.  de  Ao- 
gent'le-Rolrou),  LVIl. 

Capellanus^  (Garrinus)  XI. 

Caprarius  (Durannus)  XLV, 
(Johannes)  filius  Duranni. 
XLV  —  (Robertus)  filius 
Duraini  XLV. 

Capreolus,  (  Gervasius  )  XI, 
LIX,  LXI  —  (Girardus)  XI, 

-  «Hubertus).  XI,  XXVIII, 
XXX,  LXI,  XCIII  -(Hu- 
bertus)  filius  Philippi,  XCIII 

—  (Guarinus),  filius  Huberti , 
XXVII  — (Gervasius),  filius 
Girardi,  XI  —  (Philippus), 
XCIII. 

Carduillus  (Robertus),   Cl.  — 

(Symon),  CI. 
Caritas    (la    Charité,     com.    de 

Souancé,  arr.    de    Nogenl-lc- 

7^0/roii),  LXXIII. 
Caritate;Rodulphusde  ;,LX\I11. 
CarnotensiSy  voir  Charlrcs. 
Camotensis  (Karolis    cornes, 

CXXVII,CXX1X. 
Carnotinum^  voir    (Ihnrlrvs. 
Carnoto  Ansoldusde  ,LXXXVI1I 
Carnolum,  voir  Chartres. 
Carpentarius  Obert us; .  l A  \  I  \ . 


Casnellus  (Gualterius) ,  XI, 
XLII.  -  (Yvo),XLII. 

Cassel,  Cassellum  (Cassel,  arr. 
d'IIazebroucky  dép.  du  Nord), 
CXXXII. 

Castellione  (Hugo  de)  decanus, 

XIV.  —  (Mathieu  de)  decanus, 
XIV. 

Castridunensîs^   Castridunum. 

Castrum,  Dunense  (Chûteaudun, 
arr.  du  dép.  à*  Eure-et-Loir, 
V,  XIV,  XXIV,  XXXVII,  L, 
LXXXI,  CI,  CV,  CXVI. 
CXX,  ex  XII,  —  ecclesia 
Sancti-Sepulchri,  I,  V.  VI, 
VII,  XIV,  XIX,  —  prioratus 
Sancti  Egidii,  CV,  —  priora- 
tus Sancti-Petri,  CV  —  prio- 
ratus Sancti-Sepulchri,  CV, 
CXIII,  CXVI  —  prioratus 
Sancti -Valeriani,  CV 

Castriduno  (Johannes  de), 
CXXII. 

Castridunum  y  voir  Castridu- 
nensis. 

Castro-Braioli  (Guillermus  de), 
LXXXI  — (Robertusj,  filius 
Guillermi  de:  LXXXI. 

Caslrum-Iiraio/i,  voir  Ifraiolum. 

Castrodoniolo(Théobaldus  do}, 
XVI. 

Cnslrumdtmittluni         (  Ihingeau  . 

cant.  de  Jinni  arr.  de  C h:\teaU' 

dun  \   XVI. 
Castro-Ciuntoro  (Jacobus  doj. 

CXII. 
Castn>-\'illeredi  (Golforius  de 

XX  XVII. 
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Castrum-Gunterum  (Chateaugon- 
lier.arr.dudép.delaMayenne), 

CXII. 

Castruni  Villeredi,  voirVileredis. 

Calhalaunensis,  [ChAlons^  ch.  1. 
du  dép.  de  la  Marne),  XCI. 

Caudœ,  Cues  {Queux,  com.  de 
Trizay-au-Perche,  arr.  de  No- 
(jent'le-Rotrou),  LXXI. 

Caudis  (Guillermus de),  LXXI. 

Caux  (de),  notaire,  CXXXV. 

Cecilia  uxor  Simonis  de  Cetone, 
LXVI. 

Canomanensis,  Cenomanicus,  Ce- 
nom  anu  m  [Le  Mans,  ch.-l.  du 
dép.  de  la  Sarlhe)l  I1,XV111, 
XX  bis.  XXXII,  LXVI. 
LXXVI,  CXIII. 

Cenomanicu,s ,  voir  Cenomanen- 
sis. 

Cenomanuni,  voir  Cenomanensis . 

Ceone  (Girardus),  XXXIl. 

Cercellus  (Radulphus),XXIX. 

Cetinioco(Guillermusde),LXVI 

Celiniocum,  voir  Celon. 

Ce  Ion  ,  Celiniocuni  ,  Celonensis 
(Celon,  cant.  du  Thell,  arr.  de 
J/r>r^r/«^'J,I>II,XVIILXXXV, 
XLlli  LWI.LXVIII.LXXV 
1AXVI,LXXX,CXI1I,CXV1, 

—  pagus,  XLII  —  ecclesia 
Sancti-Xicolai,  XVIII, XLIII 

—  ecclesia  Sancti-Petri,  1, 
II, XVIII, XLI.LXVIXXVIL 
LXXVII.  CXIII. 

Cetone  BigotaMilia  Simonis, de 
LXVI  —  (Guidoj.lilius  Simo- 
nis de.    LX^M    -  (Guillerus) 


filius  Simonis  de,  LXVI  — 
(Hugo)  filius  Simonis  de, 
LXVI  —  (Kainaldus),  filius 
Simonis  de,  LXVI  —  (Simon 
de),  LXVI  —  ^ Simon),  filius 
Simonis  de,LXVI  -  (Vilehil- 
dis^  filia  Sismonis  de,  LXVI 

—  (Richerius  de),  LXXX. 
Chalines   (Jacques) ,  huissier, 

CXXXV. 

Chamnaaselhovi  Chamnotelh,lie\i 
dit  près  du  bourg  de  Saint- 
Denis  à  Nogenl-le-Rotrou,\U, 
XXIV. 

Champeaux(  Jehan  de),CXXXI  I 

Chananota(Paganus),  LXXIII. 

Channige(Grossinusde),XXIX. 

Chartres,  Carnolensi* ,  Carnoh- 
num,  Carnoium  (Chartres,  ch.- 
1.  du  dép.  d'Eure-et-Loir)'l.  V. 
VI.  VII.  XX,  XXXIX,  XL, 
LXXX,  VIII,  C,  Cil,  CXIII. 
CXXIV,  CXXVII,  CXXIX. 
CXXX,  CXXXII,  CXXXIIl. 
CXXXIV,  CXXXV,  CXXXVIFI, 

—  capitulum,  XX  —  paro- 
chia  I.  II,  XIV,  LXXXV. 
XCVII,  C,  CI,  CIV,  CVI. 
CVII,  CXIII,  CXVI,  CXIX. 

—  via,  LXIII. 
Chasnellus  (Galterius),  XVIII, 

XIX .  XXI ,  xxxrv ,  xLi , 

XLIII,  XLIV,LXVIII,LXXI, 
LXXV1I,LXXXI,  LXXXIII, 

—  (Yvo;,  XVIII,  XLIII. 
Chcrchemont    (Johannes  de), 

CXXXI. 
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Chesneleus  (Gualterius\  VII, 

LXXXJ.XXXIII.-  (Guil- 

lermus)       filius     Gualterii  . 

LXXX. 
ChMsnuum     de     CrusilUs     (La 

Chesnikye^  comm.  de  la  Gau- 

daine^  arr.    de  Nogent-le-Ro- 

trou),  J.XIV. 
Chavennœ    (Chavannes,    comm. 

de  Lèves,   arr,  .de  Chartres), 

LXIII. 
Chavennis  (Richardus  de)  mo- 

nacus  de  Tirone,  LXIII. 
Chesnel  (Gualterius),  LXVI. 
Chesnezo     (Guillelmus      de) , 

CXXXII. 
Chevrol  (Hubertus),  XXXVI. 
Chevrucl  ^Hube^tus),  XCVI. 
Christianus,  XLVIII. 
cuirez,    ClareUi,    Ciaretœ    (les 

Clairets,  com.  de  Mâle,  cant. 

du  Theil,  arr.  de  Mortagne), 

U,  CXI  —  nemus,  XCVII, 

XCIX. 
ClareUi,  voir  Clairez. 
Ciaretœ,   voir  Clairez, 
Clemens  papa,  C,  CX III. 
Clericus  (Hubertus),  XLllI.  — 

(Robertus)    filius     Huberti, 

XLIII. 

Clinchamps (Robert  de),LVIll. 

Clinchamps  {Cl inchamp,  com.  de 
Chemilly,  cant.  de  lie/léme, 
arr.  de  Mortagne),  LVII. 

CloXa,  (Cloyes,  arr.  de  Chûleau- 
dun),  XIV. 

Cloia  (Adam  dej,  XIV. 

Cluniacense  ccenobium.  (Cluny, 


arr.  de  Mâcon,  dép.  de  Saône- 
et'Loire),   II. 

Cocharderia  (la  Cochardièrc, 
com.  de  Danipierre-sous-Brou , 
cant.  de  Brou,  arr.  de  Châ- 
teaudun),  CXXIII. 

Codrecellus,  Codrecol,  Codricel- 
lus,  Coldreciolis,  Coudreceol, 
Couldrecellum  (Coudreceau , 
cant.  de  Thiron,  arr.  de 
Nogent-le-Botrou),  l,  II,  LU, 
LV,  CXIII,  CXVI  —  ecclesia 
SanctiAlbmi,  II,  LU,  LV, 

CXIII. 

Codrecol,  voir  Codrecellus. 

Codricellus,  voir  Codrecellus. 

Coifanus  ou  Coiphanus  (Ro- 
bertus), XXIX,  LXXXVII. 

Coldreciolis,  voir  Codrecellus, 

Coldreio  (Robertusde),LXXV. 

Coldreium  {Coudray-au-Perche, 
cant.  dWuthon,  arr.  de  Ao- 
gent-le-Rolrou),    LXXV. 

Comblo  ^Robertus  de),  XCV. 

Comhlo,  voir  Comhlot, 

Comblot ,  Comblo  ,  Comblou  , 
yComblol  arr.    de  Mortagne), 

f,  XCV,  cm,  CXIII,  c\vi, 

—  ecclesia   Sancti-Hilarii,  1, 

XCV,  CXllI. 
Comblou,  voir  Comblo, 
Comids  (nemus)  (bois  Le  Comte, 

aux  environs  de    Sogent-le- 

Jlolrou,   partie    des    bois  de 

Perche t^  I.» 
Condeel      (Aymericus    de, 

XXXVIIÎ. 
Condeel  Condè-sur-Huine,  cant. 
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de  Begmalard^  arr.  de  Mar- 
ia g  ne).  X^XXYIU. 

Constancius,  LXXVII  —  filius 
Seranni,  XIV. 

Corbein^  voir  Cor  bon. 

Corbeium,  Yoir  Corbon, 

Corbeon^  voir  Corbon. 

Corbon  ,  Corbein ,  Corbeium  , 
Corbcon,  Cor  boni,  Corlonum^ 
Curlis'Baîo  (Corbon,  arr.  de 
Mortagne),  I,    LXI,  LXXII, 

xciv,  cm,  cix,  cxiii. 

-  foresta,  XVIII. 

Corbonensis(Le  Corbonnais, pays 
boméà  Test  par  la  Commeau- 
che  et  VHuîne,  au  nord  par  la 
Sarlhe^k  l'ouest  et  au  sud  par 
la  forêt  du  Perche),  CIX. 

Corbont  (Matheus  de),  CIX. 

Corbont,  voir  Corbon. 

Cordoan,  Cordubanum  (Cordoue, 
province  et  ville  à  Espagne), 
LXXXVII. 

Corgeio  (Robertus  de),    LXI. 

Corgeius,  Corgou  (Cou  r  g  eon, arr, 
de  Mortagne),  LXI,    CXIIl. 

Corione  (Hulgo  de),  LXX. 

Corisopilensis  (Quimper,  ch.  1. 
du  dép.  du  Finistère),  XIV, 
Cormerio  (Robertus  de)  , 
CXXII. 

Cormerius  (le  Cormier,  com.de 
Nogent-le-Hotrou] ,  CXXII. 

Cormum  (Cormes,  cant.  de  la 
FertC'Jiernard,  arr.  de  Ma- 
mcrsj,  I. 

Cortes  (Hamauricus  de),  XCIII 

Cortiel  (Courlion  ?com.  de  Cou- 


limer,  cant.  de  Pervenchères. 

arr.  de  Mortagne)  LXIX. 
Cortiel  (Hugo  de),  LXIX. 
Coshamo  (Cohemont  ^  com.  de 

Ceton,  cant.  du  Theil,  arr.  de 

Mortagne),  XXXV. 
Cosnes  (Hamericus  de),  XCIII. 
Costé,   CXXXV. 
Coudreceol,  voir  Codrecellas. 
Couldrecellum,  voir  Codrecellas. 
Crato  (Paganus),  XIV. 
Crispeyum  {Crepy,  arr.  de  Sen/w 

dép.  de  YOise),  CXXIX. 
CroisilUe  (nemus),  (bois  deCroi- 

silles,  com.  de  Mauves,  arr.  de 

Mortagne),  I,  CXIIL 
Cues  (Guillermus  de),  LXXI. 
Cues,  voir  Caudœ. 
Curcus. 
Curgaudreto  (Guillermus  de)» 

LVIII  ~  (Hugo  filius  Guil- 

lermi  de),  LVIII. 
Curgaudrelum(Courgeoasl^cani. 

de  Bazoches-sur-IIoene  f  arr. 

de  Mortagne],  LVIII. 
Curia  (Galterius  de),  LXIX  - 

(Odo  de),  CXX. 
Curia  (la  Cour,  comm.  de  Mar- 

gron,  arr.  de  Nogenl-le-Rotrou), 

LXIX,  CXX. 
Cursesaudo  (Galeranus,  filius 

Guillermi  de),  LIX  —  (Guil- 
lermus de).   LIX  —  (Hugo, 

de,,  LVIII,   LIX. 
Cursesaudum,  Cursesault,  Cnrtit- 

Sesaldus    (Courcerault,  cant. 

de  Noce,  arr.  de  Mortagne), 

VII,  XXIL  LVIII,  LIX. 
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CursesauU^   voir    Cursesaudum, 
Carteiolœ  (Courlouiin,  cant.  de 

BazocheS'Sur-Hoëne  ^   arr.  de 

Mortagne)^  LXXVI. 
Curtelolis      (Gervasius      de^ , 

LXXVI. 


Curte-Sesaldi  (Guillermus  de), 

VII  —  (Hugode),   XXII. 
CuriiS'Baioy  voir  Carbon, 
Cu  ri  is'Se.sa  Idus ,  v .  Cu  rsesa  udum. 
Curvavilla  (Yvo  de),  XXXVIII. 
Curvavilla    (Courviile,  arr.    de 
Chartres),  VII,  XXXVIII. 


D 


Denceio  (Herveus  de),  LIV. 
Danciuin  {Dancé^  cant.  de  A'oce, 

arr.  de  Mor Ligne),  LIV. 
Dancellus  (Dancy,  cant  de  lion- 

neval,   arr.    de    ChA(eaudun), 

XXVIII. 
Dareiz  (bois  des)  partie  de  la 

forêt  de  Pcrchet),  IX. 
Deibu  (Guillermus),LXXX  VI 1 1 

—  (Richerius  filius    Guiller- 

mi),  LXXXVIII. 
Desreatus  (Hugo) ,    XXXI   — 

(Odo),  VIL 
Dexlcra  (Dexlrêe,   métairie  dé- 

truite,   com.     de    Xogenl-le- 

Rolrou)  XXVI. 

DionysiusAriopagita,CXXXVI 

Dolardus,  LXXI. 

Dolasum     (Helwisis    de)   filia 


Ingelrici,    uxor    Hamelini  , 

LXXIII  —  (Ingelricus  de), 

LXXIII,  LXXIV. 
Domri  Herveus  de),  XIX. 
Doulripet  ^Thomas),   XCVIII. 
Dulcis,  LXXIV. 
Duncnse  territorium(Z)onow,an- 

cienne  région  de  la  France),  VI 
Dunense-Caslrum ,   voir    Caslri- 

dunensis, 
Dunum  (Guillelmus) ,  CXXII 

—  (Aucherius),  CXXII. 
Durandus  prepositus,  CXXII. 
Durannus ,     XXIX    —    filius 

Guntherii,  XIX  —  filius  Vi- 

viani,  LUI  -  homo  Georgii, 

XVIII. 
Duray,  CXXXV. 


E 


Ebraldus,  LXXXIV. 

Edera,  Era,  lied  a,  [Erre,  rivière 
qui  prend  sa  source  près  du 
Prenuir,  com.  de  Sovè  et  se 
jette  dans  VJfntnc  près  de  Sf- 
HiUirv  ,  II.  V.  VI,  Vil. 
LXIV. 


Eduiia,  rivière,  LCXIIL 
Eleusie,  uxor  Gaufridi  Castri- 

dunensium  comitis,  V. 
Klvise,    filia    Hotroci     comitis 

Mauritaniie,  VI. 
Kngclardi    (LaurentiusK    XIV 

—    Cheobaudus\  XIV. 
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Engolismensis  (Angouiéme, ch.  1. 

du  dép.  de  la  Charente)^  XX 

bis. 
Era,  voir  Edera, 
Erardus,  XIII,  LXX  —  (Pa- 

ganus',  LXIII. 
Erart    (Paganus) ,    XXXVI, 

XLVI. 
Emaldus  (presbiter),  LVIII  — 

(Cenomanensis    episcopus) , 

VI. 
Eschopelh,  gué  sur  la  rivière  de 

ÏErre^  LXIV. 


Espechel  (Hebertus),  CI. 
Espemarius  (Galterius'>LXXXlII 
Essenvillis  (Garinus  de),  XCII. 
EssenvilUe,  (Ezanville^  com.  de 

Frazéy  cant.  de  Thiron,  arr. 

de  Nogent'le-Rolron),  XCII. 
Eustachia,   XXXIX   —  uxor 

Guillermi     Goieti ,      XXX. 

XXXIII,  XL,  LXXI. 
Eustachius^  abbas  Sancli-Petri, 

CXVIII. 
Evrardus,  forestarus,  XVI. 


Faber  (David),  XLV  -    (Ro- 

bertus),  LXXII. 
Faieto  (Guillermusde),  LXVII 

—  (Hugo  de;  LXVII  -  (Lan- 
celinus,  filius  Rogerii  de), 
XXVIII  -  (Odo  de)  LXVII 

—  (Rogerius  de),  XXVIII. 
Fains ,     Fenœ  ^    Fermas,    Feins 

(Feings,   arr.    de    Mortagne), 

I,  II,  LXX,  cm,  CXIII  - 

ecclesia  Sancti  Gervasii,  1,  II, 
cm,  CXIII. 

Falconarius(Gervasius),  LXIII 

Fartellus(Gauffredus;,LXVIII. 
LXXVII  —  (Guillermus  fi- 
lius Gauffredi),  LXXVII. 

Fay  (Salierus  de)  XVIII. 

Fcîy.com.  de  Jirunel/e.s  arr.  de 
Nogent-le-Rotrou^  XVllI. 

Feins ^  voir  Fains. 

Fclon  (mons)  (Minil-Felon,  entre 
X(pgcnl-lc  hotrou^  la  Bouge  et 


Saint'Aignansur'Erre\  VII, 
XXIV. 

Fenœ,  voir  Fains, 

Fenerto  (Hugo  de  filius),  Ro- 
gerii de,  LUI  —  fJohannes) 
filius  Rogerii  de,  LUI  —  (Lan- 
celinus,  filius  Rogerii  de 
LUI  —  (Rogerius  de),  LUI. 

Fenertum,  fief  situé  près  de 
VerrièreSy  LUI. 

Feritas,  voir  La  Ferlé. 

Feritate  (Bemardusde),  XVIII. 

Ferraria  (Johannes  de),  VIII, 

XII.  xm. 

Ferraria,  Ferrer ia  (La  Ferrière, 
comm.  de  Branelles^  arr. 
de  Nogeni'le-IMroa),  I,  II, 
VIII,  CXIII,  CXVI,  CXX. 
Capella  Sancta*-Maritt?-Mag- 
dalenœ  l,  II,  XHI,  CXIII, 
CXVI. 

Ferreria,  voir  Ferraria, 
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FlMceij  voir  Flacey. 
FUu:ey,  Flacei^  Fiaceyum,  Fia- 
ciacus  (Fiaceyy  cant.  de  Bon- 
neval,  arr.  de  Chûteaudun)^  I, 
II,  XLIX,  LXXXIV,  CXIII, 
CXVl  —  ecclesia  Sancti-Leo- 
bini,  II,  XLIX,  LXXXIV. 
CXIII,  CXVL 
Flaceyum,  voir  Flacey. 
FlaciuSy  voir  Flacey. 
Flandina,     uxor    Rogerii     de 

Faieto,  XXVII. 
Flandre  ^Robert  de),  CXXXII. 
Flandre,  anc.prov.  de  la  France^ 

CXXXII. 
Floricus,  XVI. 

Fons  (La   Fontaine^  com.  d'i4r- 
genvilliers,  arr.  de  Nogent-le- 
liolrou),  XXVII. 
Fontana    (Garinus  de),  XLV, 

LXV. 
Fontana  (La  Fontaine  y  com.  de 
Coudray-au'Perche  ,       cant  . 
d'Authon,  arr.  de  Nogent-le- 
Rotrou),  XLV,  LXV. 
Fontana-  Bodu  Iph  i,       {Fon  ta  ine  - 
Raoui,  cant.  de  Droué,  dop.  de 
Loir-^t'Cher],  XIX. 
Fonte  ilsnardus  de),  XXVII. 
Forcau  Germain-Nicolas), maire 

àc  Chartres^  CXXXV. 
Forestarius(Girardus),  XXIV, 
XLVII.  —  (Richerius),  VU, 
XXIV. 
Foristarius  ou  Forestarius  (Gi- 
raldas>,LXIX — (Ilugo.filius 
Giraldi  ,  LXIX. 
Foro  vHugo  de),  XIX,  XX. 

CARTULAIRC   DE  SAINT-DENIS   DK 


Forro,capellanus  Rotroci  comi- 

tis,  XII. 
Fortinus  (Baldoinus),  LXXIX 
—    (Balduinus),    XLVI    — 
(Georgius),    XI,    XXVIII, 
XLV,  LXXXV  -  (Hugo), 
LIX  —  (Hugo,  filius  Balduini, 
XLVI. 
Forum   les  Forts^   com    d'Hap- 
ponvilliers^  cant.  de    Thiron^ 
arr.    de    Nogent-le-Rotrou), 
XXXIX 

Fougères(Lubin,  curé  de  Saint- 
Laurent  de  Nogenl-le-Rotron)^ 
CXXXV. 
Fractavallis    {Fréterai ,   canton 
de   Morve,  arr.   de    Vendôme^ 
Loir-et-Cher],  II,  VI. 
France,  CXXX. 
Frenia,uxorLegalis  de  Monte- 

Miralli,  XXX. 
Fretiniaco    (Garnerius      de), 
XXXVI  -  (Hugo  de),  XXXVI 
-  (Odo  de),  XXXVI. 
Fretiniacum^  voir  Fret igny. 
Fretigny,  Fretiniacuniy  Fretinia- 
cuni,  Fritiniacum,  (Fretigny, 
cant.  de  Thiron,  arr.  de  No- 
ffefi/-/e /?o/roii),I,X\XVLCVI, 
CXIII  —  ecclesia  Sancti-An- 
dreœ,  I,  CXIII. 
Friesia  (Uuillermus  de),  XVI. 
F riezai h riaize XBiTii  de  la  Loupe, 
arr  de  \ogent-le-Rotrou),  XV. 
Fritiniacum,  voir  Fretigny. 
Frogerius,episcopus  Sagiensis^ 

CXXI. 
Fromundi  (Thebaudus),  XIV. 


NOGKNT-Ll-ROTROU 
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Frotmundus,  V. 

Fugans- Ventum      (Garinus  ^ , 

XIV  —  (Gilbertus),  XIV. 
Fulcaudus,  XIV. 
Fulchardus,  organista,  XXXIX. 
Fulcherius,  V,  L. 
Fulchrius,  filius   Roberti  prae- 

positi  Cetonis,  XXXV. 
Fulchet,  XXXIV. 
Fulco,  presbiter,  XXIII. 


Fulcoisus,filius  Rotroci  comitis 

Mauritaniœ^  VI. 
Fulcorus,  LXXV. 
Fulcradus,archipresbiter,XVni 
Fulnerius  (Oldricus),  LXV. 
Furno  (Petrus  de),  CXX. 
Furnum  (Le  Four  y  com.  de  Saint- 

Victor  de  Buihon^  cant.  de  U 

Loupe^  aiT.  de  Nogent-le-Ro- 

Irou)^  CXX. 


Galeranus,  abbas    Sancti-An- 

dreœ,  CXIX. 
Galiboux    (Marin\   prieur    de 

Saint-Denis,  CXXXIV. 
Galterius,  abbas  Trappœ,  CXI 

—  archidiaconus  Carnoten- 
sis,  XXXIX,  XL  —  filius 
Herardi,XLV  —  prior  Sanc- 
ti-Lazari,  XCVIII. 

Garinus,  VI,  XXllI,  XXXIV 

—  capellanus  Sancti-Lazari, 
XCIII  —  presbiter,  LXI  — 
sacerdos,  XXXIX  —  suc- 
cenctor,  CXIX. 

Gamerius,   VI  —  capellanus, 

CXXII  -  vicarius,  XXIX. 
Garo,  XIX. 
Gasnellus  (Galterius),XXXV, 

LXXXVIII  —  (Yvo),  XXXV. 
Gastinellus  (Girardus),  LVIII. 
Gauchellicre  i  la)   com.   de   Ao- 

(jent-le-IiolroUy  XC^  III. 
Ga  udabertus,     archidiaconus , 

XVIII. 
Gaudena      (  Gaufredus      de    , 

\\\VI. 


Gaudena  (la  Gaudaine^  arr.  de 
Nogent-le-Rotrou),   XXXVI. 

Gaufredus,  decanus,  LXIX  — 
e  p  i  s  c  (>  p  u  s  Camotensis , 
CXXXVIII  —  presbiter  de 
Sancto-Hillario,  XLVI  — 
sacristaSancti-Dionisii,LIV. 

Gaufridus,  cornes  Pertici  (III, 
1005.  1041%  II,  V,  VI,  VII, 
XX  Aiv,  XXVI,  XLIX,  L, 
CXVIII  —  iIV,  1079,  llOOj 
II,  VII,  X.  XIX,  XX,  XXI, 
X\II,  XXIII,  XXIV,  XXXIV, 
XXXVII,  XLIX,  LI,  LU, 
LV,  LXXXIV,  XCI  -  (V- 
1191-1202),  LXIV,  XCIII, 
C,  ex  —  filius  Hugonis 
vicecomitis  Castridunensis , 
XIV  —  archidiaconus,  — 
XVIII.  canonicus,  CXIX  — 
Camotensis  episcopus,  VI, 
VII,  XX,  LXIII,  CXIX- 
decanus ,  XI V ,  XXXIl , 
XXXVI,  CXXII  —  filius 
Robini,  XII  —  filius  Thomœ, 
XXIV  —  seneschalus,  VI. 
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Gauscelinus,  XXVI. 
Gauscelmus,abbas  Sancti-Cha- 

rilephi,  VI. 
Gauterius,archidiaconus,  CXIX 

—  cantor  Trecensis,  XIV  — 
fifius  Herardi,  CXX  —  mona- 
chus  Sancti-Dionisii  CXIX. 

Gazo,  VII,  LXXXV. 

Gemagiœ  ,  Gimagiœ^  Jamngix , 
Jamagium  (Gemages,  cant.  du 
Theily  arr.   de  Morlagne),   I, 

II,  XXXI,  cm,  CXIII  — 

—  ccclesia    Sancti-Martini, 

II,  cm,  CXIII. 

Genelon,  VII. 
Georgius,  cantor,  XXXIX. 
Geraldus,  LXXXVIII. 
Germundus,  XLVIII. 
Gerogia,    uxor   Henricii   Mau- 

ritaniœ  vicecomitis,  XLIX. 
Gerorgius,  precentor,  CXIX. 
Gervasius,  filius  Pagani,  XII. 
Gibaldus,   nepos   Grossini    de 

Chamige,  XXIX. 
Gilles,  doyen  de    Saint-Denis, 

CXXXIII. 
Gimagiie,  voir  Gemagia*, 
Giraldus,   capellanus,    XX  — 

filius   Roberti  prœpositi  Ce- 

tonis  XXXV. 
Girardus,    CXX  —  episcopus 

Engolismensis.XX  bis  —  fo- 

restarius,   XVIII. 
Gislebertus,  canonicus,  CXIX 

—  faniulus,LXIII  —  subdeca- 
nus,  XIV. 

Gisorcium  (Gisors,  arr.  des  An- 
delys.dép.  de  VEure)  CXXV. 


Gofridus,  Parisiorum  episco- 
pus, XX. 

Goiardus  (Robertus),  LIX. 

Goiet,  Goietus,  Gœtus,  Goiotus 
(Guillermus),  XVIII,  XXX, 
XXXIII,  XXXIX,  LXXI, 
LXXXI.  LXXXIII,-  (GuiU 
lermus),filius  Guillermi,  XXX, 
XXXIII,  XXXIX,  XL,  LXXI, 
LXXXIII ,  -  (Hugo) ,  filius 
Guillermi,XXX,XXXIII,LXXI, 
—  (Robertus)  filius  Guil- 
lermi, (XXX,  XXXIII,  LXXI, 
LXXXI. 

Golfredus.  LXXIV. 

Goslenus,  episcopus  Camo- 
tensis,  C. 

Goslinus  (Hugo),  LXIV. 

Gotefridus,  VI. 

Gotnas  (Golferius),  XLII. 

Gradulphus,  LXXXIV  —  cano- 
nicus, XVIII  —  filius  Guale- 
ranni.XXVI  — filius  Guarini, 
XXVI. 

Grandinis(niolendinum)  (Mou- 
lin de  (irandin^  com.  de  No» 
genl-ie-I{()trnu^,   CXI. 

Gres(Oddode),  XXIX -(Rai- 
naldus  de  ,  XXIX  —  (The- 
baldus  do),  XXIX. 

Grès  ouiirez.Grvssum  GrèsxBJït. 
de  }tonimiraiI,  arr.  de  Màmen 
dt-^p.  de  la  Sarthe,  XXIX, 
XXXII,  LXXXVII. 

Grosso  Simon\filiusTheobaldi 
do  .LXXXVII- (Theobaldus 
de),  LXXXVII. 

Grolt(Gualterius),  XXXIV. 
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Grosnasal(Albertus),  LXV. 
Grossinus,    piscator,    XXVI, 

LVI. 
Gruardus,filius  Roberti,  XVI. 
Gruellus   (Gualterius) ,  XXIII. 

(Guillermus)^  filius  Gualterii, 

XXIII. 
Guadellus,  LXII. 
Gualerannus,  XXVI. 
Gualterius,  filius  Airaldi,  LVI 

—  filius  Erardi,  LXXIV  — 
regens  Sancti-Dionisii,  XXVI. 

Guarinus,  V,  XXVI,  LXII. 
Guarnerius,    XXXIV  —  prœ- 

positus,  XXVI. 
Guerricus  ,        archidiaconus  , 

XXIII  —  canonicus,  XXII  — 

devociatus,  VII. 
Guicherius,  decanus,  XVIII  — 

prior    Sancti-Dionisii,  LXII, 

LXXII,  CXX. 
Guido,CXI — canonicus, CXIX 

—  filius  Florici,  XVI. 
Guillelmus,  V  —  abbas  Sancti- 

Petri  Carnotensis,  XX  bis, 
CXIX  -  clericus  XIII  — 
monachus  Sancti-Dionisii, 
CXIX. 
Guillermus,  VI,  XLVIII  —  ar- 
chidiaconus,XXIII,  XXXVII, 


LI,  LXXX  V  —clericus,  CÏV 

—  episcopus  Cathalaunensis 
et  cornes  Pertici,  XCI  —  fa- 
mulus,LXIII— filiusGazonis, 
LXXXV  —  filius  Maselmi, 
VI  -   filius  Richerii,LXXIV 

—  molendinarius  XXVII  — 
monachus  Sancti-Uphlacii . 
XXIX  —  nepos  Gulferii  de 
Brueria,  XIX  -piscator,LXIX 

—  prœpositus,  L  -  presbiter 
de  Grès,  XXIX,  XXXII  — pres- 
biter de  VerriacOy  LXXXII. 

Guimundus,  presbiter,  LVI  — 
presbiter  de  Brueria,  LUI. 

Guitardus ,  (Gervasius)  filius 
Guillermi,  XXIV—  (Guiller- 
mus), VII,  XVIII,  XXIV, 
XXVI. 

Guitcelinus,  LUI. 

Guitcherius,  prior  Sancti-Dio- 
nisii, LIV. 

Guittardus,  VII. 

Gumbertus,  XXXIX. 

Gunterius,  filius  Beraldi, 
XXXVIII. 

Guntherius,  XIX. 

Guyot  (Jehan),  religieux  de 
Saint-Denis,  CXXXIV. 


H 


Haldricus,  filius  Gauscelini, 

XX  VT. 
Hamelinus,  LXXIII  —  pra'po- 

situs,  LXXXV. 
Handonius,  XCII. 
Ilapponvillare.  voir  Aponviller, 


Haricurta  (Radulphus  de),  ca- 
nonicus, CXXIX. 
Ilarponviiaris,  voir  Aponviller. 
Ilarponviliarius,  voir  Aponviller. 
Harponvilerius,  voir  Aponviller. 
HasconisvilU,  voir  Asconvilla, 
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Haris  (Anastasius),  CI  —  Gos- 
lenus),  CI  —  (Rogerius),  Cl. 

HebertuSy  presbiter,  X  L  V I , 
LXIX. 

Hebrard,  gêner  Rodulphi  Hère- 
mite,  XXXI. 

Heldburgis,  uxor  GaufFridi  de 
Somboon,  LV. 

Heldigerius,  archidiaconus,  VI. 

Helgodus,  V. 

Helisabeth,  uxor  Gauffredi  Far- 
telli,  LXXVII. 

Henricus,  abbas  C 1  u  n  i  a  c  i , 
CXXXI  —  archidiaconus  Car- 
notensis,  CVI,  CVII  —  rex 
Francorum,  V,  CXVII. 

liera,  voir  Edera. 

Heraldi  (Paganus),  CXXII. 

Herardus,  XLV,  CXX. 

Herbertus,clericus,X\\II,LIX. 

Herdburgis,  uxor  Rodulphi  He- 
remite,  XXXI. 

Heremite  «Aremburgis),  filia 
Rodulphi  XXXI  —  (Odelina) 
filia  Rodulphi,  XXXI  -  (Ro- 
dulphus)  XXXI  —  jRuale- 
nusi  filius  Rodulphi,  XXXI. 

Hermanus,  notarius,  I. 

Herveus,  molendinarius,  XXV. 

Hergodus,  canonicus,XVlIl. 

Hudbertus,  XVIII. 

Hildeburgis,  uxor  Aymardi  de 
Resuintis,  LXXXVI 1 1 — uxor 
Gauffredi  de  Somboon, 
LXXXVIII  —  uxor  Theo- 
baldi  de  Castrodoniolo,  XVI. 

Hildegardis,  XXXIV. 

Uisleriœ,  Ilisierius,  (llliers,  arr. 


de  Chartres),  X,  XIX,  XLIX, 

LUI. 
Hislerio  (Yvo  del,  XIX. 
Hisleris    (Gauifridus    de),    X, 

LUI.— (Yvo  de;,  filius  Gauf- 

fridi  de,  X,  XIX,  XLIX. 
Hisleriusy  voir  Ilisieriœ. 
Ilispania     (t Espagne)^  XXVII, 

XLV,  CXX. 
Hodierne    (Hubertus),  XCIII. 
Hoellus,  C<iinomanensis  epis- 

copus,  XVIII. 
Horichia(Oddo),  LXXIII. 

Horravilla(Ragilnadusde),  CI. 

Ilorravilla  {()iuirri/li\  cent,  de 
Votes,  arr.  de  Chartres)^  CI. 

Houys  (Jean),  religieux  de 
Saint-Denis,  CXWIV. 

Hubertus,  abbas  Sancti-Petri 
Carnotensis,  postea  Sancti- 
Dionisii,  \\  —  archipresbi- 
ter.XVlll  —  monachusSanc- 
ti-Dionisii.  XXVIIL  LXIII 
—  prior  Sancti  Dionisii,  \\. 
CVII.  ex,  ex VI II  -  sub- 
prior  Sancti-Dionisii,  CWII. 

Hugo,  VI  —  abbas  Cluniacen- 
sis.  \\.  \\  bis,  C,  CXWVIL 
CWXVII  —  abbas  Sancti- 
Dionisii,  II,  Vil  —  CiL'noma- 
nensis  episcopus,  LX.WI  — 
filius  Augorii.  XXVllL  LUI  — 
filius  Arnaldi,  XLVIII  -  filius 
Fulchet.XXXlV—  filius  Gauf- 
fridi  Castridunensium  vice- 
comitis,  V  —  filius  Gazonis, 
LWXV  —  filius  Girardi  de 
Sassi,  XXII  —  filius  Hugonis 
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Castridunensis,  XIV  —  filius 
Landrici,  XI  —  filius  Rogerii 
comitis,  XVII I  —  filius 
Rotroci  Mauritaniœ  comitis, 
VI  —  filius  Trichardi  pisca- 
toris,  LXIX  —  filius  Viviani, 
VI  —  miles,  XLVIII  — 
prœpositus   Castriduni,  XIX 


I 


Iklebertus,Cœnomanensisepis- 
copus,  XX  bis. 

Ingeiricus,  filius  Raginauldi, 
LUI- filius  Rainaldi,LXXIII 
—  filius  Salvisi,  LXIV  — 
prciepositus,  XVIII  ,  LII  , 
LXV. 

Ingerannus,  VI. 

In  verre,  voir  Un  verre. 


—  prior  Sancti-Dionisii,  XI 

—  subdccanùs,    Cl,    CXI\ 

—  vicecomes  Castridunensis, 
XIV,  XXXVII,  XLIX,  L, 
LXXXI. 

Huldoicus,  ou  Huldricus,  can- 
cellarius  comitis  Theobaldi. 
VIII,  XII. 


Isabel,  uxor  Aymerici  de  Brue- 

na,  XCIII. 
Isembardus^  monachus  Sancti- 

Dionisii  LXIII. 
Islon  (  Gauterius  de\  CXX. 
Islou  [Ilou,  com.  de  Dampierre- 

sur-Avre,  cant    de  Brezollei, 

arr.  de  Dreux)^  CXX. 


Jacinctus  cardinalis,   I. 

Jamuffiœ,  voir  (lemagiœ, 

Jamagio(Gilbertusde),XXXI. 

Jnmagiiin\,  voirGemagiœ. 

Jehanne,  épouse  de  Guillaume 
Le  Taillandier,  CXXXIII. 

Jerosolima,  voir  Jérusalem, 

Jérusalem^  Jerosolima,  Jherosn- 
//'m/p,  Jherusalem,  dhierosoli- 
ma,  IX,  X,  XVIII,  LVII, 
LXXXI,  XCII,  XCIX. 

Joannes,  decanus  Aurelianen- 
sis,  \1V. 

J(Kj in  ûi .  J(t(f  u n n  Jotj  in  in ,  Jng una, 
Jonia,  Jonnia,  \VIIuine,  prend 
sa  source  dans  la  com.  de  la 


Perrière  et  se  jette,  à  Bouches 
J'Huîne,  dans  laSarthe^  après 
un  cours  de  112  k.)  II,  V,  VI, 
VII,  XXIV,  XXVI,  XXXIV, 
XLV,  LL 

Joguna,  voir  Joginia. 

Johannes  cardinalis,  I,  XX  bis 
—  presbiter  de  Luniaco^ 
CXXIII  —  prior  SanctUMar- 
tini  de  Campis,  CIL 

Josaphal  (abbaye  de),  près  Char- 
ires,  CXVL 

Josbertus,  LXXL 

Joscelinus,  XLVIII. 

Joslenus,  capellanus  Yvonis 
episcopi  Camotensis.XXXVII 
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—  dericus.  LXXI  —  presbiter, 
XXII,  XXIII  — senescallus, 
LXV  —  subdiaconus,  VII. 

Josso,  LXXIV. 

Judas  ou  Jude  (Robertus), 
XLV,  CXX. 

Juliana,  XXVII. 

Jureceio  (Aimericus  de),  LIV. 


JureceiuniyVo'ir  Jurethe, 
Jurelhe  (com.  de  Buré,  cant.  de 
Bazoches'sur-Ilœsne^  arr.  de 
Morlagne),  I,  LIV. 
Juteau  (Jacques^  Martin),  re- 
ligieux de  Saint  -  Denis , 
CXXXV. 


La  Belle  (Radulphus),  CXXII. 

La  Ferté  (Bernard  de)  —  XIX. 

La  Ferlé,  Ferilas  (La  Ferté- Ber- 
nard^ arr.  de  Mamers)  XVIII, 
XIX. 

Lambertus,  episcopus  de  .Ira*, 
XX  —  famulus  XXIX. 

Lamothei  ("Gualterius  de),  VII. 

Lanciboc  (Hugo),  LXXI. 

Lançon^  voir  Alençon, 

Landœ  (tes  Landes^  com .  de  A'oct% 
arr.  de  Morlagne),  CIII. 

Landricus,  XI,  LXXI  —  abbas 
Sancti-Petri  Carnotensis  , 
CXVIII. 

Landulfus  cardinalis,  XX  bis. 

Lauchaumeta  Clngelricus  de), 
LXIV. 

Lauchaunieia,  lieu-dit,  situé  sur 
la  rivière  d'AVrc,  LXIV. 

Laymo,  prior  Sancti-Dionisii, 
voir  Symon,  VIII. 

Leda,  Lcdas  (le  Loir  prend  sa 
source  dans  la  com.  des 
Corvées  et  se  réunit  à  la  ri- 
vière de  la  Sarlhe  près  d  An- 
gers, après  un  cours  de  180  k.  ) 
XV.  LXIII. 


LeduSy  voir  Leda, 

Lefebure  (René)  religieux  de 
Saint-Denis,  CXXXIV. 

Leodegarius.  Bituricensis  epis- 
copus, XX  bis. 

Leradevi,  Raderida  (le  Badray, 
com.  de  \ogcnt-ie-Botrou;, 
XXVI,  CX\IV. 

Lcrmite   René  ,  CXXXIV. 

Leugœ  Lères,  arr.  de  (Chartres), 
XXXIX  XL,  LXIII,  CXIX. 

Leugis  (GauflFridus  episcopus 
Carnotensis),  XL  —  .  GauflFre- 
dusde),filiusGosleni  de, LXIII 
—  (Goslenus  de»,  LXIII  — 
(  Goslenus  de)  filius  Gosleni, 
LXIII  —  (Hugo  de)  filius 
Gosleni,  LXIII  —  Hugo  de\ 
XXXIX,  CXIX  —  (Luciana  de) 
filia  Gosleni,  de  LXI II  — .  Ode- 
linadefiliaGoslenidej, LXIII. 

Le  Taillandier  Guillaume), 
CXXXIII. 

Lerannisvilla,  Lcvenvilla,  Viiia- 
Levanis  Lerainri/le,  cant. 
dWuneaUy  arr.  de  Chartres), 
XXVII,  XXXVII  —  molendi- 
num  de,  XXVH. 


—  328  — 


Lignerolles ,  Linerolles  (Ligne^ 
rolles,  cant.  de  Tourouvrcy  arr. 
de.^foriagne),  I,  CIII,  CXIII. 

Lisiardus,  Sagiensis  episcopus, 

cm. 

Lision  (mons)  [Monl-Lision^ 
com.  de  St-Pierre-la-Bruyère^ 
cant.  de  Noce,  arr.  de  Mor- 
tagne),  LXX. 

Litgardis,LXXI. 

Loezeiu m  ^  voir  Loisé. 

Loisael  (Ada  de),  CIII. 

Loisael^  Loisaiel^  Loiscel^  Loiseei, 
Loiselium,  Loiseil^  Losellum, 
Loyseil,  [Loisail^  arr.  de  Mor- 
tagne\  I,  II,  XI,  CIII,  CIX, 
CXIII,  CXVI  —  ecclesia 
Sancti-Martini ,  I,  II,  XI, 
cm,  CXIII. 

Loisaiel^vow  Lo  isa  e  l . 

Loiscel^  voir  Loisail, 

Loiscel  (Richerius  de),  filius 
Guillermi  de.  XI.  —  (Guiller- 
mus  de),  XI. 

Loiscel^  voir  Loisael, 

Loisellum^  voir  Loisael. 

Loiseil^  voir  Loisael. 

Loisel^  voir  Loisé, 

Loisé^  Loezeyum,  Loisel,  Loisia- 
eus,  Loisis,  LoseiumJ.oysiacus, 
{LoL^à^pRr, réunie  à Morlagne), 
I,  II,  XXI,  XXII,  XXIII, 
XLVII,  LIX,  cm,  CXIII, 
CXVI,  —  ecclesia  Sancti-Ger- 
mani,    I,    II,    XXI,    XXÎI, 

xxm, XLVII,  cm, CXIII. 

L(nscl,  voir  Loisc. 
[jti.s{;irus,  voir  Loisé. 
L(t{.sis,  voir  Loisc. 


Lomma  (Lhomme com.  de  Saint- 
Pierre-U'Bruyère^  cant.  de 
Nocé^  arr.  de  Afortagne),  LX. 

Longus  (Arveus),  XXXVIII. 

Lonreio(Guillermus  de),XClII. 

Lonreyum  {Lonray  près  dAlen- 
çon)^  XCIII. 

Lonviler^Lonviller^Lottviler^Lou- 
villerium^  Nonviliare  {Nonvil- 
liersy  cant.  de  Thiron^  arr.  de 
iVogren^/e-/?o/^ou),I,II,CXIII, 
CXVI.  —  ecclesia  Sanctœ- 
Anastasiœ,  I,  II,  CXIII. 

Lorent  (Radulphus),  XCm. 

Lory(Gaufrredusde),LXXVIII 

Loseium^  voir  Loisé. 

Losello  (Robertus  de),  CIX. 

I^oselUim,  voir  I^oisael. 

Lolgœ  {les  Loges ^  com.  de  Ver- 
rières, cant.  de  Nocéy  arr.  de 
Mor  tagne),  XLVII. 

Lotgis  (Barbinus  de),  XLVII. 

Louveria  (boscum  de),  (bois  de 
Louverisy  com.  de  Condésur- 
Ilutne,  cant.  de  Regmalard, 
arr.  de  Mortagne)^  XCIIL 

Louviler,  voir  Lonviler. 

Lonvillerium,  voir  Lonviler. 

LoysiacuSy  voir  Loisé. 

Lubersac  (  Jean  -  Baptiste-Jo  - 
seph  de)  évêque  de  Chartres, 
CXXXV. 

Lucas  presbiter,  CIV. 

Luciana,  uxor  Gosleni  de  Leu- 

gis,  LXIII. 
Luniacum  [Luigny,  cant.  d'i4n- 

Ihon, arr. de  Nogenl'le-Rotrou), 

CXXIII. 
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Mabila,  uxqr  Garini  Pichon, 
CXXIV  —  uxor  Guillelmi 
Goieti,  XL. 

Macias  (Robertus),  XLV. 

Mahelerius(Rainalduss  LXV. 

Maholotus  (Johannes\  XLI. 

Msiisonmangis  (cant.  de  liée/ ma- 
lard.  arr.  de  Mortarine)  CIII. 

Malamusca  ou  Malamusche 
(Burchardus),  XLII,  XLIV, 
LXVIII,  LXXX-  (Burchar- 
dus,  filius  Drogonis,  LXXVII 

-  (Drogo),  XLII,  LXXVII  — 
(Gervasius),  XLII,  LVII, 
LXVI  ,  LXVII  ,  LXVIII  , 
LXXVI,  LXXX  —  (Elisabeth) 
filia  Gervasii,  LXXV— i  Paga- 
nus  I  filius  Burchardi,  XLIV. 

Malaterra  iHerbertus),LXII  — 
(Henricus)  vicecomes  Mauri- 
taniensis,  LXXXI V  —  (  Josce- 
linus  filius  Henrici  Mala»- 
terrœ  vicecomitis  Maurita- 
niensis,  LXXXIV. 

Male-Nutritus      (Guillelmus) , 

cxx. 

Malfetus(Herveusi,  LIH. 

Malgastel  (Guillermus  de  , 
LXXVIIl  —^Guillermus  de) 
filius  Guillermi  de,  LXXVIIl 

—  (Gauffridus  de:  filius  Guil- 
lermi de,  LXXVIIl  —  Josso 
de',  LXXIV  —  i^Simon  de\ 
LXXVIIL 

MaUjaslcly       Malum-  Gaslellum, 

CARTULAIRE  DE     SAINT-DENIS 


Maugastel  {MontgAteaa,  com. 
de  Ce  ton  ^  cant.  du  Theil,  arr. 
de  Morlagnel  XXXII,  LXVI, 
LXVII,  LXXIV,  LXXVIIl, 
XCII. 

Malo-Gastello  (Galfredus  de;, 
filius  Robertide,  XCII  — 
(Garinus  de;,  XCII  —  (Ro- 
bertus  de),  XCII  —  (Stepha- 
nus  de),  XCII. 

Malum-GasteUum^woivMalgasteL 

Mamhero  li ic  ^  Memberoles , 
(}femhroiles,  cant.  d'Ouzouer- 
le- M  arche  ,  arr.  de  Bloii)  , 
VII,  XIV,   CXVI. 

Mamberollis  ^Rosiclinus  de), 
XIV. 

Mandans-Guerram  (Robertus), 
LVII. 

Mansel  (Hubertus),  LXIII. 

Manuslo  t^ Garinus  de,  LXXIV. 

Manuslum  (Manon?  cant.  de 
la  Loupe,  arr.  de  Xogent-ic- 
Ihtrou),   LXXIV. 

Marcas  i  Durannus\  LXXVI. 

Marescal    Clemensi,  XIII. 

Margarita,  uxor  Hugonis  vi- 
cecomitis C  a  s  tr  idunensis  , 
XIV  —  uxor  Roberti  de  Bel- 
lomonte,  XXXVI. 

Margon,  ^fargum  [Margon  arr. 
de  Sogenl-le-liotmii  ,1.11,  VI, 
VII,  LXXVI,  CXIII,  CXVI, 
CXX  —  ecclesia  Sanctiv- 
MariceI,II,VI,VlI,  CXIII. 

DE   NOOENT-LK-ROTROU  24 


—  330  — 


Margone  (Guillermus  de)  , 
filius  Robert!  de,  LXXVI  — 
Robertus  de),    LXXVI. 

Margum  (Robertus  de),  CXX. 

Margum,  voir  Margon, 

Marinus,  V. 

Marinus  (Rodulphus),  VIII. 

Marna  i  Gualterius  de),  XLIV, 
(Guillermus  de),  XCVIII. 

Marna  (MAle,  cant.  du  Theil^ 
arr.  de  Moriagne),  XLIV, 
XCVIII. 

Marrola  molindinum  dei  mou- 
lin de  MaroUes,  com.  à^IIap- 
ponviiiier.f,  cant.  de  Thiron, 
arr.  de  Sogenl  -  le  -  Botrou^^ 
LXXXVIII. 

Marosoia,  Marrusciaf  (la  Ma- 
roisse,  rivière  qui  prend  sa 
source  dans  la  com.de  Ceton, 
près  de  (tomber l^  et  se  jette 
dansl7/ii//ie  kMaroisxe^  après 
un  cours  de  12  k)  XVIII, 
XLII. 

Marrolœ  (MarolleJt,  cant.  de 
Thiron,  arr.  de  Mogent-le- 
liotrou),  LV. 

Marrolis  (Drogo  de  .   LV. 

^farru.scia,  voir  Marn^oia, 

Mascclinus  (Guillermus  , 
XXIV. 

M;ist*linus,  VI. 

Mushcttnum  Miinni,  ch.  I.  du 
di'p.  de  Snnnc'Cl'I.nirc  ,  IX, 
X(  IX. 

Matht';i,  ux<»r  Hubcrti  Che- 
vrufl.    XC'VI. 

Mathieu,  CWXIV. 


Mathildis,  uxor  Rotroci  crv 
mitis,  XI,  LXI,  LXIV. 
LXXXVIII. 

Maugastel  (  Georgius  de  . 
LXVII  —  (Guillermus  de  . 
LXVLLXXVIII-  Vvode>, 
XXXII,  LXVII  ^  Hugo 
dej,  LXVII. 

Maugastel,  voir  Malgasiel. 

Maurinilva,  Morisinisilr»  b<^>is 
de  Morisifitre,  com.  de  Coudre- 
ceau.BLTT.deXogenl-le^Rotrou  . 
II,  VI,  XC,  XCVII. 

Mauritania  (Aalardus  de),  CXX 

—  <  Arnaldus  de  ,   XLVII   — 
(Garinus  de)  sacerdos  filiu!!-. 
Aalardide,  CXX  -    Robertus^ 
de]  filius  Amaldi  de,   XLVir 

—  (Henricus,  vicecomes  de  . 
XLIX  —  (Adraldus)  filius 
Henrici  vice  comitis  de.  XLIX 

—  (Hugo  filius  Henrici  vice- 
comitisde,XLIX  —  (Joslenus) 
filius  Henrici  vicecomitis  de 
XLIX. 

Mauritania^  MauriiëniensiM  Mot- 
tagne^  arr.  du  dép.  de  VOrne 
I,  II.  XI,  Xni,  XIX,  XXIV. 
XXXIV,    LIX,    LXI,     LXII. 

Lxxxi,  xci,  cm,  cxiii, 

CXV,  CXX  —  capitulum 
Sanclorum  Omnium,  CIX. 
C.WI  -  capellii'Sancti-I-au- 
ronliictSancta'-CalhorinaMn 
ecclosia  Sanclorum  (  )mnium. 
CWI  —  castrum.  II  —  comi- 
lalus,  II,  VII  —  ecclcNi.i 
Beatci-Marias    CIII,   CXIII. 
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CXVI  —  ecclesia  Sancti-Ger- 
mani,  II  —  ecclesia  Sancti- 
Johannis,  II,  X\I,  XXII, 
XXIII,  cm,  CXIII,  CXVI 
—  ecclesia  Sancti  -  Macuti , 
II,  VII,  XCI,  cm,  CXIII, 
CXVI. 

Mause  (Herveus)  LUI. 

Maavœ  Mauves,  arr.deMorUgne) 

I,  II,  xxxrv,  Lviii,  cm, 

CXIII,  CXVI  —  capella 
Sanctse-Magdalenœ  CXVI  - 
ecclesia  Sancti-PetrietSancti- 
Johannis,  I,  II,  LVIII,  CIII, 
CXIII,  CXIV. 

Medardus,  CXX. 

Meldis  (Meaux,  arr.  du  départ. 

de  Seine-et-Marne,  XX. 
Melisendis,niaterGauffridiCas- 

tridunensiuro  comitis,  V. 
Memberoles,    voir    Mamberollœ. 
Memberoles    (Fulchasus    de}, 

VU. 
Mencsria  (Robertus  de),  LIX. 
Menesria   (La  Menière,   canton 

de  Bazoches-sur-Hœne,  arr.  de 

Mortagne),  LIX. 

Merervilla  ;Goslenus  de;  mo- 
nachus  de  Tirone,  LXIII. 

Merervilla    (Mervilliers  ?    cent 

Janville, arr,  de Char(res),L\l\l. 

Meshenry  (Guido  de\  LIV, 
LXXXIX  —  (Gaufredus  de\ 
filius  Guidonis  de,  LXXXIX 
(Theobaldus  de:  filius  Gui- 
donis de,  LIV,  LWXIX. 

Mesnil  (Hugo  (de)  XXXVI. 


^l/e#ni7(le),(com.  de/)anrê,cant. 

de  Noce,  arr.  de  Morlagnej, 

XXXVI. 
Meso (Bemardus  de),  CXXIX. 
Metsasella  iRobertus),   XIX. 
Metsasella  {Messesselle  com.  de 

Nogenl-le-Ihlrou),  XIX. 
Milliaco  (Robertus   de^  XIV, 

—  (Giibertus  de;,  XIV. 
Milliacam,Muliacum{Milly  nCant, 

de   Sa int-Hilaire-du-Harcouët 

dép.  de  la3/ancAe),XIV,XXIV. 
Milo,  archidiaconus,  XIV. 
Molindinum  -  Xovuni     \  Moulin  - 

.Veii^com.  de  Celcn,  cant  du 

Theil.arr.  de  Mor(agnej,\Lll 
Molis-Castri    (Tetbaldus    de), 

LXXXI. 
Molis'Caslrum.   (  «   Meules  »  ? 

peut-être    MoulharJ    cant. 

d'Aulhon,  arr.  de  Nogenl-le- 

Rolrou),  LXXXI. 
Moncetlœ   {Monceaux,   com.    de 

Champseru,   cant.   A'Auneau, 

arr.  de  CAar/rej,  XXVI II. 
Moncellis     (  Guillermus    de } , 

XXVIII. 
Monciun    (Monihion,   com.     de 

Saint-Chris(ophe,  arr.  de  Chà- 

(eaudun),  LXXXI. 

Moncione  Guillermus  de  ^  , 
LXXXI. 

Munela  (Monet,  aujourd'hui  dé- 
truit, com.  de  Fontenay-^ur- 
Eure,  arr.  de  (Iharlres),  CI. 

Moneta(H.  de;,  CI. 

Monhaton  Monlhvan  ?  com.  de 
Belhonvilliers.  cant.  dWulhon, 
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aiT.     de    Nogcnl'le-Rotrou  ) , 

XXXVI. 
Monhaton     (Paganus     de), 

XXXVI. 
MonS'CoUein ,      Mo  n  s-C  orleius 

{Montcolin,  com.  de  Saint-Hi- 

laire-les-Mortagne ,     arr.     de 

Mortafjne),  XCIII. 
Mons-Corleius  ,   voir  Mons-Col- 

le  in. 
Monsdulcis    {Montdoucet ,    com. 

de    Souancéy     arr.    de    No- 

genl-le-Rotrou) ,   XII  ,    LVI  , 

LXXXVIII. 
MonS'Duplicwi    {Monldouhleau  , 

arr.  de    Vendôme\,  CXXII. 
Monsforiis^  voir  M  ont  fort, 
Mons-Ligin us  ' La Chapelle-Mon t- 

igeon,  arr  àcMortagne^,  CIII. 
Mans-Mirabilis  ,    Mons-M  irai  lis, 

Mons-Ueniilis  Mon f mirai l  arr. 

de   Mamers),     X\X,    XXXI, 

XXXÏX,  LVII,  LXXXIII. 
Mons-Mirallis,  voir  Mons-M tra- 
hi lis. 
Mons-HaharduSy    Mons-Heha Idus 

(Moulhard ,    cant.    dWulhon  ^ 

arr.     de     Nogcnt-le-Iiotrou)  , 

LXXI,  CXXIII. 
Mons-Ih'haldus,    voir  Mons-Iia- 

h  ardus. 

Mons-Hemilis,  voir   Mons    Mira- 

hilis. 
Mons      Rcmilis     'molendinum) 

moulin  de  Monfmirail  sur  la 

BrcI ni n\i\{Û ucnt  de  la  lirage), 

LVII. 
Mans  -  Hussetus      (Monlrousset  , 


com.de  Saint-Jean^Pierrefixle, 
arr.  de  Nagent  -  le  -  Hatroa  ] , 
LXXXII,  XCIII. 

Mons'Uslelus(MantueU  com.  de 
Montigny-sur-Arre,  cant.  de 
lirezolles,  arr.  de  Dreax\ 
XXVIII. 

Monte-Collein  (Rogerius  de\ 
XCIII. 

Monte-Corleio  (Guillermus  de;, 
filius  Pagani  de  ,  LXII  — 
(Hugo  de),  filius  Pagani  de 
LXII  —  (Paganus  de),  LXl 
LXII,  LXXII. 

Monte-Dulci'^Aldricusde),LVI, 
LXXXVIII  -  (Philippusde), 
filius  Wiardi  de,  XII  —  (Ro- 
bertus  de),  filius  Aldrici  de, 
LXI  —  ( Wiardus  de),  XII. 

Monte-Duplici  (Petrus  de) , 
CXXII. 

Monte-Forti  (Rotrocus  de),  XI, 
XVIII. 

Monte-Mirabili  (Agatha  de), 
filia  Gualterii  de,  LXXXIII 
—  (Galterius  de)  filius  Gual- 
terii de,  LXXXIII.  — (Gual- 
tcrius  de),  LXXXIII.  —  rHu- 
go  de)  filius  Gualterii  de, 
LXXXIII. 

Monte-Miralli  (Gualterius  de), 
LXXXIII  -  (Legalisde),XXX 

Monte-Russeti  (Robinus  de\ 
XCIII.  -  (Hugode),  LXXXII. 

Monte-Teberti  (Robertus  de 
LXXIV. 
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Monte-Teoni  (Guillelmus  de\ 
XVI.  —  (Odo  de)   XV. 

Monte-Moleto  (Rainaldus  de)^ 
XXVIII. 

Montfort  (Rotrocus  de),  XLIX 

Montforl,  Monsfortis  [Monfoi  /- 
U'Hotrou,  arr.  du  Mans)  XI, 
XVIII.  XLIX. 

Montinenberl  [Montinemberl^ 
com.  de  Grez  cant.  de  Monl- 
mirail^  arr.  de  Mamers^) 
XXXII. 

Montiniacum  (Montigny,  cant. 
de  Thiroriy  arr.  de  Nogenl- 
le-Rotrou),  XXII. 

Montiniaco  ^'Albertus  de  Cas- 
tro), XXII. 

Morin,  vicaire  de  Saint-Lau- 
rent    de      Nogent-le-nolrou, 

cxxxv. 

Morisini'sUva^voiv  Maurisilva. 

MorisiniviUa  {Morissure^  com. 

de  Coudreceau,   arr.   de  No- 

gent'le-Rotrou)^  VII. 
Momay  (Etienne  de\  CXXX. 
Moroherius     (Guillermus), 

LXXIII. 
MorvUlaris  {Monnltiers  cant.  de 

la    FerU'ViJame ,     arr.     de 

Dreux),  LXIII. 
Morvillari  (Clarellus  de),  mo- 

nachus  de  Tirone,   LXIII. 
Morville^Goherius  de), XXXVI 
MonnUe,   com.   d' )V*rrr.ç,    cant. 


de  Brou,  arr.  de  ChAteaudun), 

XXXVI. 
Morchet  (Boro),  XXX. 
Moteia  (Galterius  de  la),  XIX, 

LV,  LXXIII. 
Moteia  [la  Motle  com.  de  Cham- 

prond-en-Perchet  ,     arr.     de 

Nogent-le-Holrou),  XIX,  LV, 

LXXIII. 

Motta  (Gano  de)  ,  XXIX, 
LXXXVII  -  (Genolo  de) , 
LXXXVII  -  (Simon  de),  fi- 
lius  Ganonisde.  LXXXVII. 

Mot  (a  {la  Motte,  com.  de  Grez, 
cant.  de  Montmirail,  arr  de 
3/amer*),XXIX,LXXXVII. 

Moussardière  (la),  cour  de  Bre- 
toncelles,  cant.  de  Regmalard, 
arr.  de  Mortagne,  CXXXIII. 

Muliaca  (Gauflfridus  de), XXIV 

Muliacum,  voir  Milliacam, 

Murcento  (Hobertus  de 
LXXXV. 

Murcentum  {Morsans,  com.  de 
Xeuvy-en- Dunois,  cant.  de 
Donneval.arr.  de  ChAteaudun), 
LXXXV. 

Muscatus  (Guillermus), 
LXXXIII. 

Muschardus  (G  e  r  o  I  d  u  s\ 
XLVIlI-(Rogerius)XLVIII 

Musica(Rainaldusde),  XXXII. 

Mutaldus  (Guillermus\  VI. 


Nevelo,  V. 
Nevalonus,  L. 


N 


Xicella,  Nigella^  [Sigelles,  com. 
de  Champrond-en-P erchel. 


--  334  — 


arr.     de    Nogenl-le'Rotrou) , 

II,  V,  VII. 
Nicolaus  filius   Trichardi  pis- 

catoris  LXIX  — prior  Sancti 

Dionisii  LXX,  XCII. 
Nigella^  voir  Nice  lia, 
Niger  (Hugo),  XIX. 
Nigerius  (Guillermus),  XXXI 

-  (Hugo),  Lxxn. 

Nion  CXXXV. 
Noce,  Noceium^  Nosuum  {Noce 
arr.    de     Mortagne) ,    XIII  , 

XLVi,  Lix,  cm. 

Noce  (Engerran  de),  XIII. 

Noceio(Engelrannusde),XLVI, 
LIX. 

Noceium^  voir  Noce. 

Noe  (Guillaume  de),  CXXX, 
CXXXI. 

Nogent^  Nogcnluni^  Nogiomen- 
sis  ,  Nogionium  ,  Noionium  , 
Nojionium^  Nougenl  Nagent- 
te-Ilolrou, (arr. du  dép. d7:iire- 
et-Loir),  I....  CXXXVI,  pas- 
sim,  —  castrum  II,  V,  VI, 
VII,  XXII,  XXIII,  XXIV, 

XXVI,  xxx,xxxni,xLi, 

LI,  LU,  LV,  LXV,  LXVI, 
LXXII,LXXVn,LXXVIII, 


CI,  en,  cm,  cvii,  cviii, 

CIX  -  ecclesia  Sancti-Hil- 
larii,l,  n,V,  VI,VII,  CXIII. 
CXVI,  CXXXIV,  CXXXV 
—  ecclesia  Sancti-Johannis 
II,  VII,  CXVI  —  ecclesia 
Sancti-Laurencii,  CIV,CXVI. 
CXXXIV  —  ecclesia  Sanctœ- 
Mariae  II,  CXVI  —  ecclesia 
Sancti-Stephani,  II,  VII. 

Noionium^  voir  Nagent. 

Nojionium^  voir  Nagent, 

Nonvillare^  voir  Lanviler. 

Normanus,  XLIV  —  presbiter. 

xxm. 

Noseium^  voir  Noce. 

Nougent^  voir  Nagent. 

Noullé  (Martin),  prieur  du  St- 
Sépulchre  de  Châteàudun, 
CXXXIV. 

Novavilla  (Neuville^  anc.  par. 
réunie  à  Ce/on,  cant.  du  TheiL 
arr.  de  Mortagne),  XLI  —  ec- 
clesia Sancti-Dionisii,  XLI. 

Nusliacus(Nullj/,  anc.  par.  réu- 
nie à  celle  de  Saint-IIilaire- 
les'Morlagne.en  1819),  VII  - 
ecclesia  (dédiée  à  Saint-Sul- 
pice),VII. 


O 


Odardus  (Gonterius),  VIII. 

Odelina,  uxor  Trichardi  pisca- 
toris  LXIX  —  uxor  Roberti 
prcepositi  Cetonis,  XXXV  — 
uxor  Gauffridi    Bastardi  de 


Loise,  XXI  —  uxor  Girardi 
de  Sassi,  XXII  —  uxor  Guil- 
lermi  de  Loiseel,  XI. 
Oddo,  L      canonicus,XVIII— 
famulus,  Vm,  XII  —  mona- 
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chus,LXXIV— quadrigarius, 
CI   —   prior  Sancti-Sepul- 
chri,  XIV. 
Odo,V,XXXII— famulus  XIV, 

-  filius  Theobaldi  de  Cas- 
trodoniolo,  XVI  -  filius  Tri- 
chardi  piscatoris,   LXIX  — 

—  major  de  Harponvilari, 
LXXXVIII  —  monachus 
Sancti-Dionisii,CXIX  -  prœ- 

positus,  LXIII. 
Oliverius,  presbiter  de  Monte- 

RMrdi,  CXXIII. 


Ontrucio  (Engericusde),  XCII, 

Oralorius^  Orregum^  Orrueum. 
{Or  rouer  y  cant.  de  CourvUle^ 
arr.  de  Chartres),  I,  II,  V,  VI, 
XCIILCXVI  — ecclesia,  I,II. 

Onreyum,  voir  Oratorius. 

Onricus,  XVIII. 

Orrueum,  voir  Oratorius, 

Ostenganis  (silva),  partie  de  la 
{ovèidw  Perche.  II,  VI,  VII. 

Otranius  ou  Otroanius,  V,  VI. 

Ozan  (Louis),  religieux  de  St- 
Denis,  CXXXIV. 


Pagana,  uxor  Hugonis  Berlay, 
LXVII. 

Paganus  (Guarinusi,  XIX  — 
(Guiardus),  LXXXII  -(Hu- 
go)filiusGuiardiXXXXn  — 
(Matheus)  presbiter  de  Mar- 
gone.XCII — (Robertus  filius 
Guiardi,  LXXXII  — (Rodul- 
phus),VI,  VII,  LXIV. 

Paganus,  LXX,  LXXXVIII. 
CXX  —  clericus,  LXXIII  - 
filius  Krardi,  XIII  —  filius 
Garini,  XXIII  —  filius  Hu- 
gonis, vicecomitis  Castridu- 
nensis.XI V  —  filius  Richerii, 
XLVII.LXIX  — molendina- 
rius,XLV — prtepositus.XII, 

xxxn,Lin. 

Palatinus  .  Odo  comes\  V,  VI 
—  (Tedbaldus  comes),  VI, 
VII,  VIII,  XII,  XX  bis  — 
(Stephanus;,  Vil,  XX  bis\ 

Paris,  ParLsiw,  Pariensis^  Paris, 


Cil,  CXXVI,  CXXVII, 
CXXIX.  CXXXI,  CXXXil, 
CXXXV  — comitatus,CXVII 

Paschalis  papa,XXAi>.CXIX. 

Penières;  Johannes  de,  XCIII. 

Penières  (Pennière,  com.  de  St- 
Bomert,  cant.  dVlo//ioa,  arr, 
de  Xogent-le-rtotrou),   XCIII. 

Perche,  Perticus  (province  du 
Perche),  CXXVI,  CXXVII, 

CXXIX,  cxxx. 

Perchetus,  Perticulum,  Perticus 
(saltus),  'forùt  de  Perchet , 
com.de  lira  nèfles  et  de  Champ- 
rnnd-en-Perchet,  arr.  de  Xo- 
gent'le-Hntrou) ,  II,  V,  VI, 
VU,  1 X,  XC,  CXVII,  CXIX. 

Perchilarius  (Rimaldus),  XV. 

Pertici  Comités,  —  Gaufridus 
III  (lOlK"),  1041),  II,  V,  VI, 
VII,  XXA/^,  XXVI,  XLIX, 
L,  CXVIII.  -  Rotrocus  II 
(1040-1079),  II,  V,  VI,  VIL 
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X,  XX,  XX  bis,  XXVI, 
XXXVIII,  L,  XXVIII  — 
Gaufridus  IV  (j  079  1100; , 
II,  VII,  X,  XIX,  XX,  XXI, 
XXII,  XXIII.  XXIV,  XXXIV, 
XXXVII,  XLIX,  LI,  LU, 
LV,  LXXXIV,  XCI  -  Ro- 
trocus  III  (1100-1144),  XI, 
XIX,XXI,  XXIV,XXVIII, 
XXXIII,  XLV,LI,  LII,LIII, 
LV,LVII,  LVIII,LXI,LXIV, 
LXXII,LXXIII.  LXXXI, 
LXXXIV  ,  LXXXV, 
XXXVIII,CXX  -Rotrocus 
IV  (1144-1191),  VIII,  IX, 
XII,  XIII,  XC,  XCI,  XCII, 
XCIX  —  Gaufridus  V  (1191- 
1202),  LXIV,  XCIII,  C,  ex, 
Guillermus  (1215-1226),  XCI 
—  Carolus  de  Valesia  (1290- 
1325),  CXXVI,  CXXVII, 
CXXIX 

Pertico  (Stephanus  de),  filius 
Rotroci  comitis  Pertici,  XC. 

Perliculum,  voir  Percheius. 

Periicus,  voir  Perche,  et  Per- 
chelus, 

Pesard  (Rainodus),  XCIII. 

Pelrafissa,  Petra-FUa,  Pelrafixa 
(Saint-Jean  Pierrefixie  ,  anr. 
de  Nogeni-le-Holrou) ,  I,  II, 
XL,  CXIII,CXVI  -ecclesia 
Sancti-JohannisJ,  ILCXIII. 

Petrafita  (Galterius  de),   XL. 

Pelrafixa,  voir  Pelrafissa. 

Petrus,  Cluniacensium  abbas, 
CXXXVIII. 

Petum  (Barnerius),  CXII. 


Philippe  (Pierre),curé  de  Saint- 
Laurent  de  Nogent-le-Rolrou, 

cxxxv. 

Philippus,filius  Garini,  XXXFV^ 

—  monachus  Tironis,  LXIII 

—  rex  Francorum,  XXVI, 
CXXV,  CXXVI,  CXXVII. 
CXXVIII,  CXXIX,  CXXXII. 

Phoxitio  (Paganus  de),  XVI. 
Picacia  (Guillermus),  LVI. 
Pichon  (Garinus),  CXXJV. 
Pinellus   (Galterius),  XXVIÏ. 

LXXIII. 
Pino  (Hugo  de),  XLII. 
Pinu  (Guillermus  de,  XLVI, 

LIX. 
Pinus  {Pin-la-Garenne,  cant.  de 

Pervenchères  ,   arr.    de    J/or- 

iagne) ,  XLII,   XLVI,  LIX, 

LXXV. 
Piscis  Garnerius),  LXXII. 
Pitardi  (Matheus),  CXXII. 
Placenlinus  (Piasencia  en  Eslra- 

madure,  en  Espagne)^  XX  bis, 
Planchœ-Girardi   [les  Planches- 

Girard,  de  Celon ,    cant.  du 

Theil ,    arr.    de    Mortagne) , 

LXXIX. 
Planche  (la),  com.  de  Nogenl-le- 

Rolrou,  CXXXrV. 
Platea{la  Place  com.  de  Combres, 

cant.  de  Thiron,  arr.  de  AV 

genl'le-Bolrou) ,  LXXXVIII. 
Platea  (Oddo  de),  LXXXVIII. 
Poeresac,  Poressac{Poissac,  com. 

d'Oinville-sous-AuneaUj  cant. 

d'/luneau,   arr.  de  Chartres), 

XLVIII,   CIL 
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PoUilUris  {Poîsvilliers,  arr.  de 
ChMrlres),  CIL 

Pomerio  (Hugo  de),  XVI. 

Pomerium  {La  Pommeraye ,  com . 
de  Chnisnes,  cant.  de  Cour- 
ville,  €urr.  de  Chartres),  XVI. 

Pommiers  (Girart),  CXXXII. 

Ponceil  (lieu  ditprès  de  Nogenl- 
le-Rotrou],  CXXII. 

Poncet  (Charles),  religieux  de 
Saint-Denis,  CXXXV. 

PoriM'Novus  (Pontneuf,  prieuré 
dans  le  Maine),  CXVI. 

Ponierat  (molendinum),  "mou- 
lin de  Po/i/era<,  ancien  moulin 
sur  la  Voise,  près  Poissac, 
comm.  à.' Oinville-sous' An- 
neau, XLVIII. 

Pontius,  abbas  Cluniaci , 
CXXXVI,  CXXXVII. 

Pontleve  (Ponilevoy,  dép.  de 
Loir-et-Cher),  CXXI. 

Pordière  (la),  (com.  de  Nogenl- 
le-notroa),  CIV. 

Poressac,  voir  Poeresac. 


Poressac       (Hebertus       de) , 

XLVIII. 
Porta  (Thomas  de),  filius  Vi- 

talis  de,  XXIV— (Vitalisde), 

XXIV. 
Porta  (la  Porte,  com.  de  Nagent" 
le-Rotrou),  XXIV. 
Portuensis  (Oporto,  ville  de  Por- 
tugal), I. 
Postel  (Emaldus),   XLVIII  — 

(Herbertus),  XLVIII. 
Prahelo  (Guillermus  de),  XLI. 
Progisim      (Rainaldus       de), 

LXVII. 
Prulai  (Gervasius  de),  XCIV. 
Prulai,  Prulaium  (Prulay,  com. 

de  St-Langis, arr,  de  Mortag  ne), 

XCIV. 
Prulaio  (Gilbertus  de),  XCIV, 
Prulaium,  voir  Prulai, 
Pudo-Sacro     (Robertus     de), 

LXXXV. 
Pudum-Sacrum,      PurdumSac- 

cunxy  (peut-être    la    Puisaye, 

cant.  de  Senonches,  arr.  de 

DreuxJ,  LXXXV. 


Quercu  (Fromundus  de),  XV. 
Quercas  (le  Chêne],  com.  de  Be- 


thonvilliers,^  cant.    d' Au  thon, 
arr.  de  Nogent-le-Iiotrou,XV , 


R 

Raderida,  voir  Leraderie,  calons,  LXIX  —  presbiter, 

Raderidus  (Amulphus),  LI.  XXVIII. 

Radulphus,CIX  — filius  Aron,  Raginaldus,  episcopus  Camo- 

XXXI  —  filius  Trichardi  pis-  tensis,  XCVII,  C  —  dec£mus 
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Sancti-Dionisii,  CXXVIII , 
CXXXI  —  presbiter  de  Z>an- 
cello,  XXVIII. 

Raginaldus,  episcopus  Camo- 
tensis,  XCVII,  C  —  decanus 
Sancti-Dionisii ,  CXXVIII , 
CXXXI  — presbiter  deZ>an. 
cello,  XXVIII. 

Raginauldus,  LUI. 

Raherius^  LXXI. 

Rainaldus  cocus^  XIII—  faber, 
LXXIX-  jaculator  LXXIII, 

—  medicus,  XCII  —  prior 
Sancti-Dionisii^  XXV,  XLVI 

—  rector  Sancti-Dionisii, 
XXVI  —  vicharius,  VIL 

Hamalast ,  Regimalaslrum  ,  Re- 
malart^  Remalast  (Regmalfird, 
arr.  deMor(agne\  LUI,  LIV, 
LXXXI,  LXXXIV,    XCII. 

Rambaldus,  XVI. 

Rambures  (Françoise  -  Anne 
de) ,  ép.  de  Louis  Servin  , 
CXXXIV. 

Rapola  (Odo  de).  XCII. 

Ravrarius  (Garinus),  XXII. 

Rebursus  (Guillermus),  LVII. 

Reda,  voir  Edera. 

Regimalastro  (Gastho  de)  LIV, 

—  (Yvo  de),  LUI. 
Regimalastrum,  voir  Ramalasl. 
Rcginaldus,  presbiter  Cetonis, 

LXXV. 
Regnouard (Guillaume  de),pré- 

vot  de  Saint-Denis, CXXXIV. 
Reino,   Resno,   Resnou    (saltus) 

(forêt  de   Réno),   I,  II,   VII, 

CXIII. 


Remalart  (Yvo  de),  XCII. 

Remalari,  voir  RamMUsl. 

RemaIast(Paganus  de),LXXXI 
LXXXIV. 

Remalast,  voir  RamaUsi. 

Renaldus  decanus,  XV. 

Renard,  CXXXV. 

Resnoy  voir  Reino. 

Resnou  y  voir  Reino. 

Restaldus,  LXI. 

Resuinlœ,  ("les  Ressuinies^  cant. 
de  la  Ferté-Vidame,  arr.  de 
Dreax),  LXXXVIII. 

Resuintis  (Haymardus  de), 
LXXXVIII. 

Reverico  (Gau£fridus  de),  X  - 
(Hilduinus  de),  XVIII. 

Revericum,  Revenant,  Boveria^ 
(Rivray^  com.  de  Condé-sur- 
Hutne^  cant.  de  RegmaUrd^ 
arr.  .de  Mortagne),  X,  XVIII, 
LXIII,  XCIII. 

Reverio  (Hugo  de),  LXIII. 

Reverium^  voir   Revericum. 

Rex(Angelricus)filius  Galterii, 
XVI  —  (Oalterius),  XXVI. 

Richelda,  uxor  Ouillenni  Baril, 
XV. 

Richer,  archiepiscopus,  II. 

Richerius,  VI,  XLVII,  LXIX, 
LXXrV  —  archiepiscopus 
Senonensium,  VII  —  fores- 
tarius,XVIII,XIX  —  pister, 
XII. 

Robertus,  XVI  —  episcopus 
Carnotensis,CI  — dapiferco- 
mitis  Rotroci,  LUI  —  filius 
Duranni  monachus,XXIX  — 


—  339  — 


filius  Gazonis,  LXXXV  - 
filius  Rogerii  comitis,  XVIII 

—  filius  Thierii,  XIX,  XXVI 

—  filius  Duranni  monachus, 
LXXXVII  —  monachus,  XX 

—  prœpositus  XXXV,  LVIII 

—  presbiter  Sancti-Ulphacii, 
XXIX. 

Robinus,  XII. 

RodnAy  Hona,  Ronna  (la  Rhône, 

^  rivière  qui  prend  sa  source 
dans  l'étang  de  la  Goguerie^ 
près  à'Authon^et  se  jette  dans 
YHuîne  à  Nogeni-le-Rolrou), 
II,  V,  VI,  VII,  XXIV,  XCII, 

Rodulphus,  canonicus,  XVIII 

—  capellanus.  LXXVIII  — 
presbiter,  LXVI. 

Roenvilla^  Rovenilla,  Rouenvillay 

(Roinville,    cant.     d*Auneaa, 

axT.    de    Chartres),    I,    Cil, 

CXIII. 
Rogeia  (Georgius  de),  XXVIII . 
Rogeia  (la  Rouge,  cant.  du  Theii, 

axT.  de  Moriagne)  XXVIII. 
Rogerius  cornes,  XVIII  —  de- 

canus,  CV. 
Roillenostoire    (Burchardus) , 

XXXII,  LXXXVII,  —  (Guil- 

lermus)  filius  Burchardi,  mo- 

nachus,   LXXXVII. 
Romanevilla  (Romainville^  cant. 

de  Cloyes,  arr.  de  ChAleaudun). 

XIV. 
Rona^    voir  Rodna. 

Roma,  voir  Rodna. 

Roseia  (Paganus  deî,  LXVII. 

Roseia    (la     Rosaie,     com.     de 


Soaancé,    arr.   de  Nogent-le- 
Rolrou),  LXVII. 
Rosellus  (Girardus),  filius  Her- 
vei),    XXXI    —  (Herveus). 
XXXI. 
Rosiet,{com.  de  Montmirail^dxr. 

deMamers),  XXX. 
Rolhomagensis  (Rouen,  chef  du 
départ,  delà  Seine-Inférieure), 
CIX,  CXXI. 
Rotrocus,  cornes    Pertici    (II, 
1040-1079),    II,    V,  VII,  X, 
XX,     XX       bis,     XXVI, 
XXVIII,  L,CXVIII-(III, 
1100-1144).  XI,  XIX,  XXI. 
XXIV,  XXVIII,  XXXIII. 
XLV,  LI,  LU,    LUI,    LV, 
LVII,  LVIII,  LXI,  LXIV, 
LXXII,    LXXIII,    LXXXI, 
LXXXIV,     LXXXV, 
LXXXVIII,  CXX  —  (IV, 
1144,   1191),  VIII,  IX,   XII, 
XIII,  XC,  XCI,  XCII,  XCIX. 
Roussier  (André),   CXXXII. 
Rovenilla,  voir  Roenvilla. 
Roveria,  voir  Revericam. 
Ruenvilla,  voir  Roenvilla. 
Ruffus  (Willemus),  XIII. 
Rufinus     (Guillermus),   XIX, 
XXIII,  XXXIV,  LVII,  — 
(Johannes),  XXIII,    XLVII, 
LXXII,  LXXXV  —  (Johan. 
nés),  filius  Guillermi,  LVII. 
—  (Ramerius)  filius  Guiller- 
mi,    LVII    —   (Ramerius), 
LXIXXX—  N...  fllia  Ra- 
merii,    uxor    Theobaldi    de 
Meshenry,  LXXXIX. 
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Rufus  (Drogo),  LXXXIV  - 
(Albertus),  filius  Geraldi , 
LXXXIV  —(Geraldus)  filius 
Drogonis,  LXXXIV— (Gauf- 
fridus),  XXIV.  —  (Odo), 
LXXXIV. 

Raîselli  {les  Raîsseanx,  com.  de 


Marffon^  arr.de  Nogenl-le-Ro- 
trou),  LXIV. 
Ruitura  (molindinum),  (Moulin 
de  Lartoir,  com.  de  Branelles^ 
arr.  de  Nogenl-le-Rolrou),  II, 
VI,  VIL 


Sagiensis^  Sagium    [Séez^    arr. 

d'Alençon),  I,  LXVIII,  CIII, 

CIX,  CXIII,  CXVI,  CXXI. 
Salierius  XIX,  L. 
Salliceta  (nemus)  (bois  du  Saus- 

S€iy,com.  de  Bref  once  Iles, ca.nt. 

de  Regmalard,   arr.  de  Mor- 

iagne),  XCVII. 
Salnerius(Girardus),LXXVIIL 
Salomo,archidiaconus,  CXXI. 
Salvaticus  (Robertus),  XLVII. 
Salvisus,  LXIV. 
Sancta-Ceronna    {Sainie-Cronne^ 

cant.  de  Bazoches'sur-Hœne), 

arr.  de  Morlagne),  II,  CXIII. 
Sancta-(ialburge(Giraldus  de), 

XXVII. 
Sancta-Galburgis     {Sainte-Gau- 

hurge,  com.   de  Sainl-Cyr-la- 

Rosière,  cant.  de  Aoce,  arr.  de 

Mortagne),  XXVII. 
Sancto  -  Cri  stoforo     (  Rogerius 

de),  XV. 
Sancto-Quintino  (Paganus  de), 

XLVI,  LIX. 
SancI um-Sepulchrum, hxxrgxxm  in 

Castriduno,  XIV. 
SanctuS'Andreas(  ahhat'\Si^,C\\\. 


SanctaS'Charilephus    (monaste- 

rium),  {Sainl'Calais'du'Désert 

au  Afame),  VI,  LXXVL 
Sancto-Cherone  (Emelina  de), 

XLVIII. 
Sancto  -  Hillario    (  Raginaldus 

de),  CXXII. 
Sanctus-Arnulphus  (abbatia)    à 

Crespy,  CXXIX. 
Sanclus'Audoenus      (eccl  es  ia) 

(église  de  Saint-Ouen^    com. 

d'Unverre;     cant.     de    Broa, 

arr.  de   Cliàteaudun),  LXXI. 
Sanctus-Cheron   (Saint  -  Cheron^ 

cant.  de  Châteauneaf^  arr.  de 

Dreux)  XLVIII. 
Sanctus  -  Christoforut     (S  a  in  /- 

Christophe,  arr.  de  Château- 

dun),  XV. 
Sanctus  -  Dionisius    (b  u  rgu  s), 

(Bourg  de  Saint-Denis,  réuni 

à  Nogent-le-Rotrou),  V,    VII, 

IX,  XCIX,  CXIII,  CXXI. 
SnnctuS'Eligius  (monasterium\ 

abbaye  de  Saint-Eloi,  CXV. 
Sanctus-Euvertinus     (abbatia) , 

abbaye  de  Saint-Euverte,  CV. 
Sanctus  -  Florentinus   (abbatia) , 
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abbaye  de  Sainl-Florenlin^  à 
Bonneval^  XVI. 

Sanclus  HiUrins  {Sainl-Hilaire- 
lèS'Morlagne  ,  anciennement 
Saint-Hilaire-Pigeon,  arr.  de 
Mortagne),  I,  II,  CIII,  CXXI. 

Sanctu8'HiUarius[Saini'HUaire' 
sur-Erre,  cant.  du  Theil,  arr- 
deMortagne),  XLVI,CXXIL 

Sanctus'Launomarus  (abbatia), 
(abbaye  de  Saint  Laumer,  à 
Blois),  XX. 

Sanctus-Lazarus  (léproserie  de 
Saint 'Lazare  à  Nogent-le- 
Botrou),  XCVIII,  CXXII. 

SanctuS'Martinus  de  Campis 
(abbatia),  abbaye  de  Saint- 
Martin  des  Champs^  à  Paris, 
CIL 

Sanctus'Prejetus(ecc\es\a)  église 
de  Saint-Preject  de  Villiers- 
souS'Mortagne,  arr.  de  Mor- 
tagne,  I,  CXIII. 

Sanctus'Petrus  (monasterium), 
(abba3'e  de  Saint -Pure  à 
Chartres  ) ,  XX,  XX  h  is , 
CXVIII,  CXIX. 

SanctuS'Qu intin us  (Sa in t- Quen - 
tin,  com.  de  AWé,  arr.  de 
MortagneK  XI.VI.  L1ÏI,LIX. 

Sa  ne  tus  -  Ulphacius  (  Sa  in  t  -  Ul  - 
phacv,  cant.  de  Mont  m  irait, 
arr,  de  Mamers\  I,  II,  X.\XI, 
XXXII, LXXXVII,  CXIII, 
CXVI  —  ecclesia,  I,  II, 
XXIX,   LXXXIII,   CXIII. 

Saniste,  religieux,  de  Saint- 
Denis,  CX  XXIV. 


Sanson,  decanus,  CXIX. 
Sapiens  (Galterius),  XLV. 
Sarcellis     (Hugo     de),     VIII, 

XII. 
Sarracena,   uxor  Lancelini  de 

Faieto.  XXVIII. 
Sassi  (Girardus  de),  XXII. 
Savaricus  (Hilduinusj.  cantor 

Camotensis,  XX. 
Secundus,  V. 
Sedutiuni  [Saintes,    arr.    de  la 

Charente-Inférieure),  XX. 
Semfredus    molendinarius, 

XXVII. 
SenonensisÇSens jarr.  de  V  Yonne)  i 

II,  VII. 
Septem-Fontibus    (Hugo    de), 

XXVII,  LVII,  CXX. 
Serannus,  XIV. 
Serlo,  Sagiensis  episcopus,  XI. 
Servin  (Louys)  CXXXI V. 

Silio(Hugo  de},  VII. 
Silviniacum   (Sitvi  en     Ysaurie), 

XX  his. 
Sisse  iCicé,  com.  de  S  t- Martin. 

du-  Vieux-Betlème),    LVII . 
Sisse  (Hugo  de),  LVII. 
Solgi  (Guillemusde),  LXXXV 
'  —  (Simon  de),  XLI. 
Sidligny      [Solignji/  -  ta  -  Trappe , 

cant.  de  Bazoches-sur'Hœsne, 
arr.  de  Mnrtagne),  CIII. 
Somboonou  Somboonus  (Gau- 
.  fridus  de^  VII,  LV,  LXVIII, 
LXXXVIII  —  (Gaufredus 
de)  filius  Gaufridi  de , 
LXXXVIII  -  iHugo  de), 
LU.    LV   -     Robertus  de^. 
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XL,   LVI  —  (Robertus  de) 

filius     Gaufridi    de ,     LV , 

LXXXVIII. 
Sonanlia  (Th.),  XCII. 
Sophie    de  France,  fille  du  roi 

Louis,  XVI,  CXXXV. 
Soriaco  (Robertus  de),  XCIIL 
Soriacum  {Sure,  cant.   de  Per- 

venchères^  arr.   de  Mortagne, 

XCIIL 
Sparnerius  (Galterius),  XXXI. 
Stabulo  (Vivianus  de\  CXX. 


Slabulum  {Maletahley  cant.  de 
Longni^  ,   arr.   de  Mortagne], 

xxc. 

Stephanus,  abbasCluniacensis. 
XIV  —  abbas  de  Valeia, 
CXIX  —  archidiaconus,  CI  V 
—  capellanus  Hugonis  Cas- 
tridunensisvicecomitis,XIV. 

Suardus,  LXXXIV. 

Symon,  prior  de  Nogento^VlU, 
XII. 


T 


Taconus  (Gauflfridus),  XLII. 
Tacum  (Guillermus),    XXXIL 

XLVI,  LIX. 
Tarreis  (Gileberde),  CI. 
Tebaldus,  XXIX. 
Tedbertus{mons)Mont  Tedherl, 

com.de  Celon,  cant.  du  7Vt7, 

arr.  de  Morlagne,  XVIII. 
Teelin  (G.),  XCII. 
Telein  (  Amelinusde),  XXXIV. 
Telein  (le    Thieuliriy   com.  du 

cant.  de  la    Loupe,  arr.   de 

Nogent-le-Holrou),  XXXIV. 
Teliniaco     (Guillermus     de)} 

LXXXIII. 
Teliniacum  (Thellgny,  cant.   de 

la  Férié- Bernard  y  arr.  de  Ma- 

mersjy  LXXXIII. 
Teliaco  .Paganus  de  ,  XXIV. 
Tel  tac  us  (le  The  IL  arr.  de  Mur- 

iagne;,  XXIV,  CIIl. 
Teobaldus,   prior  Sancti-Dio- 

nisii,  CXXn    —  nepos    Ho- 


troci  comitis  Pertici.  XXVI 

—  filius  Guarini,  XXVI. 
Theodoricus,  episcopus  Camo- 

tensium,  V. 
Terra- A  lia,  paroisse  du  diocèse 

du  Mans,  CXVI. 
Terricus,  celerarius,  CXXII. 
Tesval,     Tesvallum ,     ThevallU 

(Théval,  arr.  de  Mortagne}^  I, 

II,  cm,  cxiii,  cxv,  cxvL 

CXXI. 

Thierius,XXVI— (Radulphus;. 

LXXIII    —    (Richardusi, 

LXXIIL 
Thomas,XXIV  —  prior  Sancti- 

Dionisii,  XCV. 
7ïro/i,  Tyron  (Thiron^  arr.   de 

Xogen l-le-  Hotrou  ),     LX III. 

CXX. 
Tolfol  (boscusj  (bois  de  Tolfol, 

com .  de    Flacey  ?    cant .  de 

Bonneeal,  arr.  de  Chàleaudun  f 

XLIX—  LXXXIV. 
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Torium  (G.  de),  XCIII. 
Torium  {Toriau,  com.  de  Dam- 

pierre-souS'Brou.caniAe  Brou , 

arr.  de  Chàteaudun)  XCIII. 
Tornai  (G.  de),  XCIII. 
Tortum-Robur  (Tourouvre,  arr. 

de  Moriagne),  I,  CXIII. 
Totassuum  (Galterius),  XLV. 
Tousche  (la)  (La   Touche^  com. 

d'Unverre,  cant.  de  Brou,  arr. 

de  Chàteaudun)  CXXXIV. 
Trappa^  (la  Trappe,  com.  de  So- 

ligny,  cant.  de  Bazoches-sur- 

Hœsne.arr.  de  Morlagne),CXl, 

CXXI. 
Travers  (Florent),  CXXXIV. 
Trecensis  (Troyes^  ch.-l.du  dép. 

de  VAube),  XIV. 
Trichardus,  piscator,LXIX. 
Trocellus,  XIV. 
Trochelti  (les  Tronchays^cotn.àe 

Champrond-en-PerchelfSur,  de 

Nogenl-le-Holrou),  VII. 


Tronellus  (Hugo),  LXXXI. 

Tronsalum  (G.)  XCII. 

Trossassium  (Guilterius) , 
XLVI. 

Trusanum  (Gauterius),  CXX. 

Tuabovis  (  Tubœuf,  anc.  par.  des 
AuteU  Tubœuf,  réunie  à  celle 
de  Beaumont'les- Autels)^  LVI. 

Turiello  (Guillermus  de)  , 
LXXXIV  -  I  Rodulphus  de) 
LXXXIV. 

Turiellum  (la  Traellerie,  com. 
de  VaupUlon^  cant.  de  la 
Loupe,  arr.  de  Nogent-le- 
Rotrou,  LXXXrV. 

Turnellus  (Fromundus),  CXX. 

Tyerius,  XIX. 

Tyron,  voir  Tiron, 

Tyronense  flumen  —  (La  Ty- 
ronne,  prend  sa  source  à 
Thiron  et  se  jette  dans  le 
Loir,  au-dessous  à'Illiers)  , 
CXX. 


u. 


Uddo,  cardinalis,  I. 

Ulmo     (Aureliana     de)     filia 

Georgi  de,  LU  -  (Georgius  de  , 
VII,  XX,  XVIII,  XIX,XXIV, 

LI,  LU,  LV,  LVIII,  LXXXI, 
XCII  —  (Guillermus  dei, 
XCII  —  ^Georgius  de;  filius 
Pagani,  LXIX  — (Guillermus 
dej  filius  Pagani,  LXIX  — 
(Hubertus  de  filius  Georgii 
de,  LI.  LU  -  .  Oddo  de),  filius 
Georgii  de,  Lï,  LU  —  1  Paga- 
nus    de,    XLIII.    LXIX    — 


(Paganus  de) filius  Georgi  de, 
LU  —  (Robertus  de),  XCII 
—  (Robertus  de),  filius  Geor- 
gii de,  LU — (Rotrocus  de), 
LU. 

il  mus  (VOrme  com.  de  Nogent- 
le-Iiofroul  VIL  XVIII,  XIO. 
XXIV,  LI,  LU,  LV,  LVIII, 
LXIII,  LXIX,  LXXXI,  XCII. 

rniveriuni,  voir  Unverre, 

Uno-Vitreo  (^Guillermus  de), 
LXXI. 

rnum-Vitrcum,  voir  Vnverre. 
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Unverre ,  In  verre ,  Univerium , 
Unum-Vilreuniy  Unum-Vilrum 
Univerriay  Unverriacum,  Un- 
verrium,  Unvuerium  {Unverre y 
cant.  de  Drouj  arr.  de  CM- 
ieaudun\  I,  II,  XXXIX,  XL, 
LXX,  LXXI,  CI,  CXIII, 
CXVI,  CXXÎII,  CXXXIV— 


ecclesia  Sancti  Audoeni  CI 
—  capella  Sanctorum  Bar- 
tholomei  et  Odoeni,  CXVI- 
ecclesiaSancti-Martini,  I,  II, 
XL,  CXIII,  CXXXIV. 
Urbanus  papa,  II,  XX  bis, 
CXIV,  CXIX. 


V. 


Valeia  (abbatia),  abbaye  de  St- 

Père    en     Vallée^  à  Chartres  y 

CIX. 
Va  lens  is ,  Va  les  ia ,  Va  loi/ s  (  Va  lo  is 

ancien   comté ,   apanage    de 

la      couronne^  ,      CXXVII, 

CXXVIII,   CXXIX,   CXXX, 

CXXXI. 
Valesia  (Karolus    cornes  de\ 

CXXVII,  CXXVIII,  CXXIX, 

CXXX,   CXXXI. 
Vernolium  i  Verneuil,  arr.  à'E- 

vreux),    CXXV. 
Vernnn,  arr.  d'Evreux,  CXXIX. 
Vernv ,    Verreriœ  ,     Verriacum  , 

I,  XXVIII,    XLVI,    LUI, 

Lxxxïi,  cm,  CXIII,  CXVI 

—   ecclesia  Sancti-Audoeni, 

I,  LIIL  cm,  CXIII. 
Verron  (Bocellus),  XXXVI. 
Veteri-Ponte  (Yvo  de\  Rotho- 

magensis        archidiaconus , 

CXXl. 
X'iarius  (Hodulphus),  XII. 
Vu'hcnr,    \'ichi'rcs,   arr.  de  Ao- 

(fCHl-/cIin(rnu),    CXX. 

Vicheriis  (Gatho  de  .  CXX. 


Vilardus  (Gonterius),  XII. 

VUerœ  voir  Villiers, 

Vileredi  (Aymericus  de),  XIX 

—  (Gulferius  de),  XIX. 
Vile  redis  ,    Vilereium  ,    V  itère! , 

Villereduniy  Castrum  Ville" 
rediy  Villererium,  ViUereyunu 
Villeriuniy  Villereum^  Virele- 
reiuniy  (  VUleray,  com.  de  Co/i- 
deau,  cant.  de  Hegnialard,aTT, 
de  Morlagne)y\.h  XIII,  XVIII, 

XIX,  XXVII,  XXXVII,  LUI. 

LIV,  LX,  LXXXVIII,  XCII, 

XCIII. 
Vileredo      (Guilferius      de)  , 

XXXVII 
Vilereium  y  voir  Vileredis, 
Vilerel  (Hemericus  de),    XIII. 
Vilerei,  voir  Vileredis, 
Villa-Levanis,  voir  Levannisvil- 

la, 
Villanus  (Rainaldus),  LXV. 
Villaperdita  (Hugo  de),  XCIII. 

—  I  Paganus  de),  XI,  XVIIL 
LV,  LXXXVIII. 

Villaperdita    (  VilleperduCy  com. 
de     Saint-Germain-deS'Grois , 


—  345  — 


cant.  de  Regmalard^  arr.  de 
Mortagné),    XI,   XVIII,    LV, 

Lxxxviii,  cm. 

Villarœ^  voir  Villiers. 
Villeredum,  voir   Vileredis, 
Villeredo   (Guilferius    de), 

XXXVII. 
Villereiam,  voir  Vileredis. 
Villereio   (Guillermus  de),  LX 

—  (  Gulferiusde  )  ,  LI V  , 

LXXXVIII.    —    (Hugo  de), 

LUI,  LIV. 
Villererio    (Gulferius  de),  XI, 

XVIII. 
Villererium^  voir  Vileredis, 
Villerezunif  voir  Vileredis, 
Villereyo     (Haymericus    de), 

LUI. 
Villerio  (Herveus  de),  LUI. 
Villeriam,  voir  Vileredis, 
Villiers,    Vilerœ,    Villarœ,  {Vil- 

liers  arr.    de    Moriagne),   II. 


cm,  ex VI .  —  ecclesia  Sanc- 
ti-Prejecti,  I,  II.  CIII,  CXIII. 

Villismaur  [Villemore  com.  de 
Saint-Denis  leS'Ponls^  arr.  de 
Châleaudun) ,  XIV. 

Villula  ( Amulphus  de),  filius 
Guiilermi  de  ,  LXX.  — 
(Gervasius  de)  filius  Orrici 
de,LXX.  —  Guillermus  (de), 
LXX.  —  (Orricus  de),  LXX. 
—  (Patriciusde)filius  Guiiler- 
mi de,  LXX. 

Virelereio  (  Hamericus  de  ) , 
XCII. 

Virelereium,  voir  Vileredis. 

Vivariœ  (les  Viviers,  com.  de 
5a in l'Hila ire-s u r^Erre^  cant . 
du  Theil,  arr.  de  Morlagne)^ 
II,  V,  VI,  VII. 

Vi varias,  voir  Vivariœ. 

Vivianus  miles,  LUI  —  filius 
Ostranii.  V.  VI. 


Y 


Yoginia,  voir  Jogina. 
Yoguna^  voir  Joginia. 
Yonia,  voir  Jogina. 
Yonnia^  voir  Jogina, 
Ysembardus, monachns  Tironis, 

LXIII. 
Yvernadium  (lieu-dit    com.    de 

Loisé, arr.  de  Afortagne)WUl. 
Yvo,  V,  VI,  L  —  cantor,  CV 

—    capellanus,    LXXVI  — 


episcopus   Carnotensis, 

XXXVII,  LI,  LXXXV  — 
episcopus     Sagiensis  , 

XXXVIII,  filius  Gazonis, 
Vil,  XIX  —  prior  Sancti- 
Dionisii,  I,  XIII,  XlV, 
XXXVI. 

z 

Zacharia  archidiaconus  CXIX. 
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CORRECTIONS 


Pages 

Lignes 

30 

17 

42 

1 

8 

47 

2 

50 

3 

54 

3 

59 

17 

69 

24 

75 

9 

17 

98 

5 

12D 

1 

138 

13 

140 

0 

141 

2'ft 

162 

14 

iri3 

10 

104 

7 

170 

3 

187 

2'ft 

190 

13 

200 

15 

20:) 

Zi 

211 

12 

212 

10 

Versions   défectueuses 

subiit, 

Hutdoicus 

Forro 

burgi 

Gilbertus 

Gruardus 

patris 

IVlt 

si  aliquis 

Aliron 
après   Fulcherius 
avant  dono 

Boslessus 

pro 

Campolus 

mee 

Raldonus 

Galteranus 

buobus 

Matheus 
après  millesimo 

Tarrcis 

Monte  Ligino 


Corrcclions 

humititer  jexpcciit 

Huldricus 

Josro 

eitra  burgum 

Giblebcrtus 

Guiardus 

fratris 

venit 
Si  quis  aliquatenus 

Abiron 
ajouter  Fulchoisus 

—  et  Robert i 

BostenuK 
et 

Capreolus 
sue 

Balduinus 

Galterius 

duobus 
peut  être  Aucherius 
ajoutez  C*  nonagesimo. 

Tarzeis 
Monte   Ligerio 
quadraginta 


quadnnda 
Une  copie  des  archives  d'Kure-et-Loir,  ll,200J,  ajoute  la 
date  suivante  :  ««  Datum  apud  Mauritaniam,  anno  ab  incarnatione  M  CO, 
mense  martio.  •  La  date  de  i'2<t.\  ({ue  nous  avons  imposée  devrait  alors  être 
remplacée  par  mars  1201  (N.-S.) 

La  charteLXXXV'l.p.  172  n'a  pas  étédatée;  elle  est  de  la  lin  du  Mi*  siècle, 
vers  1100 

Le  nom  Geonjiut  pour  Gerogius,  p.  .39.  I.    Ti,   p.  59,   I.  Il  et  U,  p.  02,  1.  13 
p    81,  1.  18,  p.  89.  1.20,  p,  151,  1.3. 
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